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RAPPORT 

SCR LE 

CONGRES ARCHEOLOGIQUE DE FRANCE 
BEAU V AIS-CO M PI EG N E. 

LXXIe SESSION 
20-28 JUIN 1905 

MESSIEURS, 

Comme Lous les ans, l'inYilation si impatièmmenL attendue, 

émanant de la direction de la Société frarn:aise d'Archéolo­

g'ie, était arrivée à son heure. Elle contenait Ie progrnmme 

et la marche à suivre durant Je CongTès. Programme fort 

chargé, car l'Oise offre un vaste champ aux études <.irchéolo­

giques, et les monumenls y al)ondent de �oyon à Gisors, de 

Moricmal à ·saint-Germer. Aussi Ie Congrès de BeauYais 

peut-il être considéré comme un des festins archéologir1ues 

les plus cop ieux , seni depuis longtemps aux a ppétits insa­

Liables des aclmirateurs de !'art roman et de l'nrt gothique, 

heureux: de se retrouver annuellement, pour étudier ensem­

ble les monuments qui leur sonL si sarnmment décrils par 

M. Lefèue-Pontalis. 
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C'ótait comme un caléïdoscope d'églises, toutes plns 
curieuses, les unes que les autres, de vieilles maisons du 
plus haut intérèt, cl':mtirrues donjons lmrnlants, d'h6tels de 
ville rcmarquables, passant avec rapiditö clevant ·nos yeux 
dilouis. Il fallait tout voir, tout retenir, tout noter et ... 
pholographier :rnLant c1ue faire se pouvait, car, à peine nos 
appareils étaicnt-ils hraqués, que déjà on nous appelait à 

voir d'auLres monumenLs. 
La direction nous faisait faire une chevauchée rapide à 

travei·s des villes riches entre Loutes en vieux édifices, 
comme 11eamais, Noyon, Senlis, Gisors, Compiègne, tout 
en nous faisant vóir une multitude d'églises abbatiales et 
rurales, lelies que Saint-Germer, Ourscamps, Saint-Leu­
d'Esserent, Moriern·al, et pour loutes il aurait fallu au 
rnoins une journée pour los apprécier on détail, les étudier 
comme elles Ie méritaient. Amsi avons-nous effectué clans 
l'Oise, une véritahle course aux clochers, comme l'a spiri -
tuellement dit M. F. Bournon, clans son compte-renclu du 
Jmwnal des Débats (numéro du jeudi 20 juin). 

Tàcl10ns de mettrc un peu de classification dans une 
moisson aussi abondante, et de grouper clans l'ordre oü 
nous Jes avons vus, tous ces précioux vestiges Llu passé. 
Un excellent Guide du Cv11g1·i:s de Beaurnis, rédigé par 
M.M. Lefèvre-Pontalis, Ie chanoine Marsaux, Ie baron de 
Honnault et Louis Régnier, avait été préalablement distri­
bué à tous les participants. Chaque descri plion y est sui vie 
d'une hibliographie de tous les auteurs ayant traité des 
monuments visités. 

La séance cl' ouverture ent lieu à Beam·ais, le marcli 20 juin, 
à 2 heures, devant une assistance nombreuse. M. Lefèvre­
Pontalis présiclait, ayant autour de lui, Mgr Douais, évêque 
de Beauvais; l\f. Bonnet, préfet de l'Oise; M .. Hucher, maire 
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de Beanvais; Ic lientenant colonel de Yill:ircl; Ie D" Lehlond, 
présidcnL de la Société ac1lk•n1irflie de l'üisc ;  i\1. de \ïllc­
fosse, 1nernbru de l'Instilut, délégu6 du Ministère de J'Inl6-

rieur, et YOtre délégué, délégué aussi du Gou\·ernement belg<•. 
l\l. Soil de ..\foriamé, Yotrc rlé\·oué pr6sident., aurait clü, 

celle année, repn'.�scnter l'.-\cadémie royale d'.\rcliéologic de 

Bclgiqne au Congrès de Bcam·;iis, m:lis il en a (:té empL;CilL·, 
c'esL donc en son licu et pLicc rruc je Yons fcrai cc r:1p­

port, rrni aurait <'.·Lé mille l"ois lllicux: rédi1-.té s'il :w:1it {·lé 

présenté par ]'auteur si érudit et si cornJJl�Lent de l'Jlubitr1-
tion Tou!'ncU:sienne du x 1e au xv111e siècle. :\ Yec la scicncc 

qui Ic distinguc, il aurait pu vous faire un par�illèle entre 
les Yieilles maisons de Tournai, rru'il a si bien irffe11lnriées 

et décriles et les Yieilles maisons de Boaunis, bien int0-

ressanles aussi. 
Plusieurs cliscours ont été prononcés il la sé:ince (J'ottver­

turc, entre autrcs par M. Jo mairc de Bc:nffais. soulwita11t 
la l1ienYenue aux: congrcssistcs ; p:H' M. IP présidcn t do J;i 

SociöLé :1c:1démiqur de l'Oisc, 11wLL111t en rel id los l'icl1esses 
artistiques et arcltéologiques dn Be;tuYaisis; par :\L de 
Villcl'ossc, indiquant Ic r61e prnlocteur et hicnl'aisan l ;1u 
point de YUC de la conserrntio11 des morlltments 'JlW Li 
Socidé françaisc d'.\rcliéolog-ie est êtppclér �1 joucr parlcJut 
oli elle passe, et p;tr :\lgT l'óYèrruc de neat1Yê1is, indiqu;tl!L 

à grands traits la part brillantc, fournic par Je Mpartclllen t 

de l'Oiso, à l'histoirc de l'archéologie. i\f. LcfèHe-Ponlalis 
expose ensuito Jo hut et signalo l'importance de ce Congrt"s. 
Il :1 un mot aim;tlJle pour tous, remerciant les org:rnis:lteurs, 
Jes auLorité·s próscntcs, la presse, les d?légu0s, l':1dmi­
nislration municipale et la SociéV� ;icaclémirflte de l'Oisc. 

"\pt'ès tous ces discours, qui ont IJien rcmpli la sé;rnce,_et 
après une communicalion très docmne11lée de :\I . .\rcl1er, 
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ardtilc('te de ln Yillc de He:t\\Yais, sur les fonillcs rntrr­

priscs auLour de l'l•glisc Saint-Etienne, pour y clécou,Tir 

Uil l1ypocaustc cL des bains, les congressislcs se sont ill1m(·­
diatcrnent dirigés Ycrs ces fouilles curieuses qui leur ont 

{:k expliquées sur place. :\ drnite de l'églisr, des pilio1·s ot 
des p< tllS do rnurs ont óLé mis �1 nu, penneLL<tllL de consLater 

tout Ie soin apporté, à l'éporpir romaine, aux installntions 

do cetle mllurc. 

L'églisc Saint-ELil'nne est Cll pleine réparalioll (').Elle nffro 
un aspect 0trange, comme d';1illeurs la catl1éclrale et bca11-

coup d'autrcs (•glisos de l'Oise, que nous Yi�it.crons dur;11lt 

le Cong-rès. Cctte <·;iracLérisLiquc spécialc provient clcs deux 

t'.·por1ues hicn distinctcs, Yisihlos ü presqnc tous ces monu­

men ts. 

:\ l'épo<1uc romano. on conslrnisit ullo 61-!'lise. Puis, los lio­

soins du cultc. J';iccroisserncllL des 1iopulatious, fircnt abattre 

l';rncicll clHCUI', vL prcsquc t.011jours Ic ll'anscpt, pou1· les 

(1) l.e \'oy. 1iill. dm1s l'mic. Frm1ce, p:ir 1\00111:11, Tn1.0R et o�; C.\11.l.IWX, 

po11tient, an t. 111, plnsieurs belles plancbes concern:rnt l"église Saint­

Etienne et un grnnd plan. 
Dans cotte église se célébrait, an rnoyen àg-e, avcc gr:rnde solennité, la 

Fète üe !'Ane, si en vogue à cettP épnq11tl et naïf symbole de la F11ite en 

Egypte: nne jeune fillc, choi;ie ponr rernplir le ri\\e de la Vierge, parco11-

rait \es rnes de Rt)a11,·ais, monlée rnr un àne ricliement caparat;onné d 
était ensuite conduite processionncllement à Saint-Etienne. Elle tenait dans 

s•'s l.Jras nn enfant en cire et le gro11pe allait se placer près de l'autel d11 

c1-,té de rEvangile. Dnrant la mcssf', an Gloria et :rn l'rndo, les ch:rntrPs 

imitaient le braiment de l'àne que la fuule répéta it avec de grandes cla­

rneurs. Comme le dit Ie ton T.üi.UH, les naïrns co11t11mf's du moyen àge 

ont servi si sournnt de prétexto pou1· attaqner le cat!tolicisme, mais i l  fa11t 

ici tenir compte de !'époque et des trnditions nées de !'amour des spcc­
tacles. L' Eglise s"esL crnpressée, pul it à petit, doJ lès faire disparaître, à 
rnesnra que la raison publiq11e a grandi. 



rc rn pl a ccr pa r u n c  conslru c l i o n  gr; rn d iosc, oü lc gol l 1 i l fUC 

se fa i t  Y o i r  d an s tout  son beau.  F:iu te  d e  fi na n cc,; suffi­

sa 1 1 tcs, ! 'o n  soucl a i t  tan t h ie n  q nc m a l , Jo nouYeau J Jà ti­

m cn t  a J 'a n rienne ncf ('[ ,  YOi]a pOU l'CJ UOi l a n t cl 'ég l iSCS cl e 

l 'Oise prèscn l e n t  un c ho�u r  go t h i rJ l ie  e t  u no n e f  rom:me.  

Te l est  I c  cas pour Sa i n t- E t ien n e .  Les fon d emcnt s d o  

l ' éd i fice fu ron t  j (� tés Yers J ' ; i n  Wll,  rcm p l a <:a n t. J ' égl i so p r i ­

m i L iYe r1 u i  a u ra i t  dé ba t i 0 ,  r l 'a p rcs l a  t ra d i t i o n ,  rn r s  l ' a n  

. 275, par sa i n t  Fi nn i n ,  sur d os t orm cs ga l l o- rom a i n s  c l o n t  

l e s  hy poca u s l cs Y i en nent cl 'dro cl ècouYerts,  cl clépa sscn t des  
d e u x  cóté•s le  Ya i ssca u  cl o J 'égl i so .  

L e  tra n se pt et son c::i 1TL'. ; l i ns i  q u 0  quatre tr::ivées, app::i r­

tien nen t a u  x ue s iècle.  La façade pr inc i pa l e et les deux 

p rem i ères L ra Yées so n t  du x 1 1 1° , I c  resto de l 'egl i se est  cl u 

x n° s i èc l e . Lo cl ocher, q u i  d a i t  p l a n te a g·a uch e d u  por­

t ::i i l ,  s'écrou la en 1480 et fut re rn p l acé, en i5ü8, p::i r b 

tour  ma ss iYO ex i s t <l n t  a c t u e l l om e n t .  Lo couron ncrn on t en 

est octogon o aycc halustr: i d c ,  ma i s 1 : 1  formc n 'en est  pas 

t res heureusc. 

L0 porl a i l  d 'enl rée, quo i q uo fo r t  m u t i l ó , est de gnrn d e  

a l l ure, q u::i tre rnussu rcs o n  Liers-poi n t, tontcs g;:i rn ins d o  

sla tueL tes l 'onc<lclren l ,  l e s  col on n o LLos o n  t d i sparu, l : t i ssa n t 

en core les fragmcn ts do l eu rs cha p i l c: 1 u x  suspencl us à l 'ex­

trém i té d os arc h irn l les ; I c  lym p<l n ,  1 1 1u t i lé  com m e  lo resto , 

l a i sso Y O i r  e n  haut  l a  Tri n i Lè e t  e n  l J<l S I c  :\fa rtyre cl o 

sa i n t  Et ienne et l a  ::\ a i ssa n cc d u  Christ .  

Le plus bea u por t::i i l  est  ccl u i  d e  i-ta uclrn,  Yors I c  n ord ; 

i l  est en s l y l o  roma n fteuri  e t  ra ppc l l o colu i  do ::\otro-Dame­
l a-Grandc d o  Poi t i ors . Six co l on n et t os sou tionnon t los tro i s  

voussures, cltargécs d ' une ornom e n ta Li o n  Lrès fou i l léc rcpré­

sen t a n t  d os monstres , des l i on s .  des t è tes humaines, Jo tout  

e n trel::icé de t'eui l lage. Le tymp:rn po r to u n e  chimère il. deux 
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< JllC\ l f'S ,  CO!l [Ol l rn ées ft d ro i lc e l. a g;rnchc,  tl a nquéc de C h 8 <J Uf' 

cr'> l c' 1l ' u n  d ra g· 1 1n  e t  d \1 1 1  sp l i i nx . .  \u-d rssus d u  por ta i l , l ro i s  

ha ies don t crl lc du m i l iru sculr  est a ch1 i re Yoi e ; cl cs hou­

tons o u  des roses, d i s l a n ts d 'cn Yiron ;:.o cen l i rnèlres, en 

cl éco rrn L J ' a rc h i Y ol te ; l es n us du mu r et les deux haics 

houc h 1'rs son t o rnécs d ' u n  ;1 p p; 1 rci l  rdi culé forl curi eu x .  

L'oxl0r ieur  d u  tramepl  n o n! r s L  l rès rema rquable ,  u n e  

grande l'OSC' J'( ) Jl1<111C a cl ouze l'<l j'O!lS fo rmès d e  co]on n e l.Les 

su p porl<1 1 1 t  unc a rccllu rc Lrilobéc, en occupe Ie ccntre. Le 

pourlonr ex tóri c n r de ce l.te rosc est ga rn i  d 'a n i nrnux bizarrcs 

se pou rsuiYa n l  et rl 'hommes clebou t , on a You l u ,\' Yoir u n e  

rouc c l e  forLunc,  je  ser; i i s  pl u V1 L  ten Lé rl 'y vo i r une chasse . 

Tout. I e  h;rn L  d u  p i i:mon est ga rn i  d ' u n e  belle ornem en­

t a l.ion ré t i cu l 1\c ou t rci l l i ssée, a u  m i l ieu de l a que l le s'oune 

u n o  k1 ie en plei n c in lrc, très o u uagée . 

Le transept sud est san s  aucune ornemen t a tion et s im­

plemcn t pcrcé de tro i s  haics e n  p l e i n  c i n tre : une en h a ut ,  

deux en d essous . M. Lefèvre-Pon tal i s  nous fa i t  ,reman1ucr 

F1G.  l. - Pil ie1·s de la 

ncf de �a int -Et ienne 
terminés eu a ma 11de. 

on t des crochets et 

x11° siècle. 

il l ' in téricur deux part icular i tés ; des 

colonnes lcrminées e n  am;r ncle  comme 

i l  Sa i n t-Maclou d o  Pon toise, et ce qu'il  

�- a de L r(�s in Lércssa n t a u  poi n t  de 

YUC tech n i cruc, unc r1ueuc aux col on­

n e t tes fa isan t p6né tra ti on dans  l e  cube 

de m é1 çonnerie clcs pi l i ers , a l tern a n t  

t a n tö t  a cl roite,  Lan l ó t il gauche . O n  

rem arque a ussi la  j on ction d e  l a  tra­

Yée du x11e et de la traYée du x m• 

s iècl e . Les chapitcaux d es cloublcaux 

l es has-cótés les plus a n c i cns sont d u  

L e  chceur r1ui domine et  écrase toute cel.te belle constructio n  
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romane ,  est d igne,  l ui auss i ,  d e  l ' in térêt des a rcltéologues . 

I l  fut commencé en 1500, su r n n  p la n rectangu la i re a pa ns 
coupés, avcc cha pell e  pcn ta go 1w lc ressortan t  au mi l ieu. ne 

grands  arcs-bouta n ts à double rnlée épaulent  le chceur a 
l 'ex téricur.  Les coffres sont peu éle\·és e t surmontés de j o l is 

pinaclcs .  Une ba lustra de en pierre, de 

sty le fl a mboyan t  et  d 'un  bel  eff0! ,  horde 

cx térieu remen t tous les to i ts .  Los pi l icrs 

du chceur son t ondulés ot sans chapi­
tea m: ;  cos pi l iers, que M .  Lcft'Ho- Pon ta­
l i s  q ua l i fie  de p i l iers économ iques, se 

rencon tren t  d 'a i l leurs d a ns heaucoup 
d'égl i scs d u  Beau\'a isis,  i l s o n t  d es bases F1r.. 2. - Pil iel'S on-

. dulés du cho>ur de 
t res ca ractérist iques, ca r los torcs et l es 

scotios on sont traYersés pa r une  sorte 
Saint-Etienne. 

de pel i ts p inacl es é !ancés cl ' un  j ol i  dessin .  Les rnütes 
d 'ogiYes o n t  des c l ofs pon d a n t os e t  des nerrnres i:t ram i fl ­

ca ti on .  A l 'in térieur , l a  cloiso n  q u i  sépa re provisoiremen t 
la nef  romane d u  chceur got h i que, à cause des rópa ra t i ons 
qui s'y fon t  actuellemen t  et les éèha faudages r1ui  garnis­

sen t la n ef, empêchen t complètcmen t cl 'avoir uno id ée d o  
! 'ensemble de l 'édifice.  

C'éta i t  regrettable, car  nous aurions Yonl u étuJier Je  
curieux contrasle de ces deux par t ies : I e  princ ipe et la fi n  do 

J 'a rchi tecture rel igieuse médiéYale .  Dans Ie nisseau,  l 'en­

fonco, se réYélan t  pë1 r  ses formes tra pues, ses ple ins c in trcs, 

scs lonrds pi l i crs mass i fs ; dans  Jo  chceur, Ic goth iquo à son 

décl i n ,  j c t a n t  ses dern i crcs l ueurs, proje ta n t  Yers les Youtes 

scs m inccs et frèles colonnes, clo n t  Jes n enures se con ­
fondon t in-cc J es nernircs d e s  Youtes, ces fenêtres é lan­

cées aux rem plages l rnrd i s  et d écoupés comme une d entel l e ; 
cette p i erre cl ispara issan t J e  pl us possible et s'effaçan t 
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poll !'  fcl i rr p ! (I C'C p:irtou t il Ja p l o i n o  l u rn i crr, ; t ! ors que 

cl a n s  Jes n efs , ;m rnn l r;1 i rc , lc jour a rrirn cl i scrct l)(l l' des 

kt ies ét ro i tes et cl istantos les unes des a u t ros. Tel est J o  

con traslo que J o  gotl 1 iquo et I c  rom a n  o ffren t  clans eet 

i m posa n t  éd i fi c e .  

De splondi dcs Y i lra ux fon t  d e  cette égl ise u n  Yérit(lb !o  

lll USCO cl e J 'art  d u  Yerricr all X \"1° SÎCCJC .  I l  y en a <JUi  SOl1 t 
� i gnés par Ic pc i n tre Yorricr Engra n d  Jo Prince, d ' a u tres 

porten!. J es d a tes de 1 5-tS et de 1 55-t . C n  a u l re Y i t ra i l ,  quoi­

que fort rest aurc ,  est à n otcr à ca usc d e  son curicux suj et. : 

i l  nous mon tro Ic pesernen t des àmes au Jugement der­

n i er ; les à mos se trournn t dans une hal ance, et J 'on d i s­
L i ngue uno femme tàchant d'attra per Ie p i ed de J 'h omme cp1 i  

pencl hors d u  p l a teau, pour tàchrr d e  peser sur l a  balance 
et ernpècher l 'homme d 'ètro darn n é .  Quolques congressistes 
pensen t pouYoi r  a ttribuer ce Y i tra i l  à N icolas Le Peau x .  

L'égl ise renfcrmc quelques bons tableaux pri m i ti fs pei n ls 

sur bois,  et unc curi cusc statuc e n  c ro i x  de sai n te \Vi l ­
gc for tc.  Cctte sta tue est e n  p i erre , d e  gT(l ncleur n a turel le  

et posée sur une c roix d e  bois  ( l ig .  3) .  El le date d u  xY1e  siècle 

0t a tm o expressi on réal i ste a ccon tuee, en tre au tres pour les 
pieds, qui son t  rep rösen tés déformés par la chaussure. 

D'a p rós la l égo n d e  Ie póre de J a  sa i nte, puissa n t  seigneur, 

Youlut Ja ma rier ; Wilgoforte, qui a v a i t  fai t  vceu de chas­

t �té,  d emancl a  à Dieu d'empêcber ce rn a ri age. En u n e  n u i t  

une b a rlJe énorme l u i  pous:;:a ; J e  pere, furieux, l a  fi t  cru­

r i fi e r  et  c'osL pourquoi olie csL représon té·c en cro i x ,  a n:-c 

h a rbe,  cL  cou ron néo , à ca use do son ra n g  ( ' ) .  Cctte statuc 

n 'est pas san s mérite, malgré son réa l i sme. 

( ! )  'vVilgeforte est connue sous d i tférents noms : Liberata, Li vrade, Oncom­

mera, Ontcommena, ltegenflpgem, E utro(Jia. D'après la légende, elle aurait 
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Da n s  J a  sacris t ie,  ! 'on rem ; i rque u n  J ieau rotabJo on bois,  
sunnonté de trois l 1 a u t s  d :i i s  de g·otlüquc füm11Joyan t .  Sous Ie 
da  i s  du m i l ieu,  u n  Ecce-Homo; à d roi tc, sa in tc l\la rgucri te ; 

il ga ucho, sa i n tc Marth e  ot J a  Tarasrf 1 1C .  J ) ; i  ns Ic fond de  

la  sacris t ie , jo l i  osca l ic r  tou n w n t ,  en pierre, encaslré enlre 
l rois murs et Yra i  tour de  force de eonst ruclion . 

:\ Yan t de  qui  tter Sa i n  t-Etienno, notons l a  pierre tomba le 

qu i  s'y trourn. C'est l a  pierrc d e  kan de :\lurat ,  seigneur 

de  l\lurat en Atrrnrgnc, décéd é en septembre 1558 . Il  appar­

tona i t à la famil le  des com tes de l\lura t  ( ' ) ,  h ien connus en 

Belgiqne ; d es membres de cette fam i l i e  l i ab i tèren t  A1wers 
et Gand .  

D e  Sa int-Etienne, los congressis les se  renden t au  Muséc, 

é tab l i  à cóté de la cat l 1 <�dralo ,  d a n s  ] 'ancien cloitre. Beau­
cou p de  pièces i n térossa 11 tos son t d é posées dans l es sa Il es 

e t  sous Ie  cloitro : une tête d e  Cl t ri st , de grande expres­
sion, :wee l es yeux demi-clos et unc épine p l a n lée clans 

J e  fron t ,  u n  grand retable, tm scriban d'ébène, d os colJec­

t ions de silex , d e  monnaies, de matrices de sceaux , une 

plaque de  cuiue aux a rmes de  M:1 rie-Anne de  Bourbon 
d'EstouteYi ! le .  

Cette pet i te p laque,  cl 'e1wiro 1 1  3 5  cen t . sur 2 5 ,  portc en 

tête les a rmes des  Bourbons, en losange , à J a  bordu re 

été til le d ' u n  roi de Lusi tan ie, nommé Catel i us. Elle v ivai t ,  d'a près les u ns 

en !'an 1 38, d 'après los autres ver:; 308. Son culte éta i t  d!'ja con n u  Ju te 1nps 

de Cbarlemagne et répa ndu en Espagne, en F rance, en Bavière, dans les 

provi nces !{bénanes et a u x  P;i ys-llas. En Belgi rjlte, ol ie fut vénérée à Vel­

ziq ue-Ruddershove, à Crny:;bautem, ü Baveghem et ; i  VliedJeke. - Voi r  au 

sujet de sainte Wilgeforte les .lcta Sanctornm - Juillet. Tome V, pp . '10 

à 70, 
-
de l'édition Pal mé. 

( 1 )  Voi r, sur les M u rat, la  géné�logie triis rom plèt.e, puuliée par J " B .  

l:iou11.LET, dans son Nobiliai1·c d'A 1wcrgne, t .  \' J ,  p p .  :l l �• à 3\!! I .  
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de gueules, au l Ja Lon :J lésé de g·ueules en k1 rrc .  L'écusson 
sommé cl 'unc couro n n c  J leurclelysée et  cn l re c l rux palmes.  

O n  y l i t  l ' inscri ption : 

lc!J est ((' col 'ps de T1·i•s lfa rfr 

rl Illusti ·r ,\Jr1rlcmo isl'llc Jfal 'ie-A 1 1 1 1r ­
Ch r 11 ·/111/r d r  Bo rl 'bon rl 'J:,'.>lorler illr, 

fille dr T1 ·ès JJa rl rl Tn·s P r issa 1 1 l  

Jfonscir; n r w ·  Lor is- lfcn1 ·11, légitime 

de JJo r l 'bon , 1wi11c< '  t ic  Sc rj(:luitcl 

et de i -a lfr1 1gi1 1  en Sr issc, cl de Tl 'i:S 

Ela rtc et Tn\> l 1 r issan l e  Dame Jlrula m e  

�A ngetiQ rc- Crnëgon rle d r  1llontmol'rnc!J 

- J,u.rcmbow·g ;  dfr1;<lfr Ze 23 ao rst t ï 1 1, 
agée de n e rf r1 1 1s ,  cli.r' m uis 2ï jow ·s.  

Rcq r iescat in J)(ICC. 

Le m uséc rcnfcrme aussi une petite col lec t ion égyptienne,  

quel ques tableaux et,  clans la  cour,  heaucou p d e  débris  d e  

pierres sculptécs, fragmen ts de c h a pi teau x ,  de sta tues, 

entre autres a u  mur,  près de l 'esca l ier d'en tr6e, un grand 

Sa i nt-Ja cques, cl ans  un encad rr.ment légèrement cintré du 

liau t  et formé d'oyes a l l ongés. Le sa i n t  est coiffé d'un 

l iaut  c ha pea u à l a rges borcls et  a la  c lie,·el ure l ongue et 

bouc l ée . Il  est assis, l es bras ten cl us en aY:rn t , mais l es 

deux poignets o n t  dé l Jr isés.  

La première excnrsion comporta i t  Marissc l ,  Sa i n t-Lazare 

et Allon ne, Ie m a t i n ; l3ury, Cambron n e et  Cl ermont, l'a près­

midi ; journée .donc bien remplie.  
La curieuse égl i se de i\Iarisse l ,  si tuée près de Beauva is, 



d a te d u  X l l0,  du .X I I l0 e t  d u  xne s iècle,  et correspond a 
u n e  quan t i tc d'églises d e  ! ' 1  l isc. Elle possèdc deux clo­

chers ; Ie p rem ier , octogone et  il f i crl1 0 ,  dorn i ne la façade, 

nous n'en p arleron s  pas, pour nous occuper seuleme n t  d u  

secon d ,  rpii fa i t  corps en  q uelque sorte a Ycc l a  to i lure d e  

l 'égl i se et n e  s'a pe t\·o i t rpic d u  chc\· e t .  I l  est carré, à deux 

étages et  offre l 'cxemple d'un r lochrr  tou t i1 fa i t  pri rn i t i f , 

déj à subd i Y i sé, du cornmen cernen L du x1 1 "  siccle, comme 

Jo clociler-porchc do ;\lorie 1n·: t 1 .  Il  est pcrcé á l 'é tage 

supérim1r, sur trois d o  ses fa ces, d e  deux lJa i l's g·émin ées, 

séparées par uno élégan tn colonn ettc, les a rc h ivoltes sont 

clécorécs d e  poin tes d e  d i a ma n t ,  surmontóes d e  den ts de 

scie,  mais l es m od i l l o n s  sont fort la ids.  

Au x n• siècle aussi , i l  fau t  a t tribuer la  c l w polle en c u l ­

de-four adosséo �l ll n o rcl , à gaucho, con l re Je c h e\·et plat .  

Cette chapelle est ée l a i rée par une fenètrc en plein c i n tre 

avec archi vo l te ornée cl ' 11 110 moulure en hisoau ; ello �n-ait  

u n e  seconde fonètro, comme l c  prourn uno part ic  d e  ! 'archi ­

vol te encoro v is iblo d errière la gou ttiórn de z i ne .  Entre 

Ic chevet et cotte cha pel le se tro uYe un con trefort  olJ l i rrue, 

un des plus a nciens connus, car o n  peut prom·er ,  par la 

contin u a t i on des assises de p i erre, q u ' i l  n'a pas été refa i t .  

C e  con trefort est perc6 cl 'une l'enét re, c e  qui  e s t  rare, mais  

el le éta i t  renclue n écossai re pour la conserrntion do l a  

seconde fenètre de l 'absidiole.  On v o i L  aussi des cxemplcs 

de ces con treforts porc6s d 'uno haic,  à la  ca lhédrale de 
Tourn a i ,  mais  lil ce t le Oll\'Orlurc n 'éta i t pas n écnss i léc et 

; l \· a i t u n  lrnt puroment c l écor<1 ti [ ;  ces ouYc r l uros s'y oncacl ron t 

d e  col o n ne Ltes et s i mulenL u n e  n iche .  

Lo cl le\·et de  l\farissel es t  porcé d'une grande lJa ic gémi née 

surmon téo d 'un  oculus .  

Le porta i l  de l 'ógl ise,  t rès o rn ornen té , cornprond deux 



porlcs d 'en l rée Yoü l ées en :ui:-;c do p:l l l Î C ' I ' ,  1 0  pi l icr  d u  

m il ieu supportc u n e  s L < 1 Lue d e  l a  Yiorge sous c l a i s  ajouré . 

. \ u-d essus gra n d e  w r r i ó rc �l rcrn p l <i gcs oY o'ides cL cnca­

d réo de reden ts  trcflés .  L'orig·i nc des red e nts 1 rètlés peut 
r0mo11 ter au xme s ièc l e , ma is i I s  ét:i ien t surtout em ployés 
au xn°.  La pi0rrn du porta i l  contien t heaucoup de s i lex 

et  �·cffri l e .  L'a jourago des tym pans rem on te  a ussi  a u  

xme siècle,  nw i s  c'est cepen d a n L u n e  des caractéristiques 

du xv1° siècle . 
.-\ l ' i ntériem de l 'égl ise,  on rctrouYo encore u n  pcu de 

rom a n  a u  carré d u  transep t ,  les qua t re a rcs en plei n c i n trc 
du x l le siècle o n t  été so igneuscmen t consen·és , l es Yoii tes 
d'ogi Ye ont été fa i tes a p rès coup,  mais  o n t  encore des 

houcli ns. Les princi  pau:-.: roma n  iemen ts on t eu l i c u  au xme 
et a u  xne sièc le . Au xm0 s ièc le fut bàt i  Ic  chreur . .  \u 
xv1° s iècle,  un Lro isicmc a rch i tec te a j e té pa r terre la nef  

rom :: me pour e n  reconstrni re une nouYel le ,  :n-ec p i l icrs 
onclulés dont n ous YCtTons l. a n t  d 'cxcm ples a u  cours de 

ce congrès.  On y rcma rr1ue ! 'a bsence d e  cl 1a pi teau x ,  mou­
l ures en pénétra l io n , et profi 1 prism a t i c1uo des ncrrn res . On 
remarque aussi  que c l a n s  cctte nouYel l e  consl.ru c t i o n ,  l ' ar­
d 1 i tectc a été gènó pa r I c  Y ieux cloclter, que l 'on rn u l a i t  
consen·er. On Yoi t ai ns i ,  i 1  d ro i le ,  u n  p i l ier onclulé p la r1ué 
con l rc Ie Y ieux p i l icr ca rré du transept.  Les c lefs d e  vo üte 

o n t  été restaurées et d a n s  l es remplages des fcnétrcs 0n 
YOÎ L des rcdents d a n s  I e  bas, ta ncl is  que cl a n s  I e  haut  i l  

1 1\ e n  a pas.  
' Cnc  Yie il le colonne d 'cnYiron 2rn50 de haut aYec sa base 

et son chap i tcau est encasLréc dans I c  mur , a d ro i le d u  has­

cóté . Elle a été découver te depuis peu et m ise a n u ,  et est 

(·v i demmen t d'origine ga l l o - roma i n c .  

Un fort  bea u tetable, très bicn conservé , s e  trouYe placé 
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derrière Ic rn aitrc-a11t0 1 .  I l  est dor1� et polyc h rorné et rep1'i··­
sen tc ,  a u  cen tro, Ja mort de l a  Vicrgo, en touréo d es apótres ; 
au-dcssus, Je Crucifiemen t ,  d 'une bel le exécuti o n ,  et tout 
a u tour  d iverses scènes de la Passion : J ' ..-\gon io ,  la  Flage l ­
l a tion ,  Je  \'oi le clo \'éron i(1ue, l a  Descen te de  croix .  l a  M ise 
an tombeau et la fü'.•snrrectio n .  

D e  M:nissr l ,  los congrcssistes s o  d i rigent ,·ers Al lonno ( ' J ,  

01\ s e  rn i t  uno i nLérossa n Lo pet i to ögl isc ,  d o n t  l ' l l isto i rn de l a  

< ·onslrnction e s t  iden tiquc à cel l e  d o  �Ia rissel : tro i s  épO(j ltes 

h icn d isti n cles . 
Des parl ies roma nes de  1 : 1  consLruc t i o n  pri m i tiYe on l. 

élé conseryfrs : à cello épOfJlte ;t p pa rt icnnent d'a hord Je  

docl ler aYec doubles ba ies e n  plein c i ntre, suhcli\'isées 
chacnne pa r clou\: pel i l es :i rcadcs séparées p a r  1 1 110  colon ­
nctte ; l a  rnonlurc tori q ue,  q u i  se Y o i t  : 1 u  clocl icr .  :dors rru' i l  

n 'y e n  a pas ü Ma rissc l ,  permot d e  J e  < bi tor d u  x11• siècle 
primi t i f ;  onsui te J e  ,· ieux porta i l  rom a n  de la 1': 1 çade,  boucl1é 
en  pa rtic ,  mais don t l ' : i rcl 1 i  vo l te et  Je tym pan suhsisten t 

enco re .  Ce tym pan est µ·:J rn i Ll 'nne ornemen ta t ion  réticu léc ·  
r ffec c0n t re cyl i 1 1cl ri r 1uc,  < [ l lC J e  Guide du Coug1·ès nous 
signal e  comme rare e t  curiouse. Getto façade pri m i ti v c  éta i t  
a ussi pord�e. a u-dcssus d u  porLai l ,  de  t rois  ba ies romanes . 

dont  deux sont  encore YJSib les , la trois ièmc éta n t  masquée 

par u n  contrefort plaqué après coup .  A ce porta i l  primiti f  
est ven u  s'adjoin d re,  à gaucho, u n  gran d  porta i l  d u  xy1e siècle 

à rem pl ;1ges a j o u rés, q u i ,  aYec ses deux ba ies en a nse de 
pa n ier, otf're une gran de ana l ogie :wee cclu i  de  �Ia rissel 

et  pourrai t  ê t re du mêmc a rchi tecte . 

( l )  Deux v u es de Maris,el : fo çaJc et chevet, u ne v u e  d'Allonne et unc vue 

de l'égl ise de la maladrerie de Sai nt-Lazare, se  t ro u l'ent a 1 1  lome l i l  d u  

Voyage p i1to1·esq1te dans l"anciemi e  Fra nce, par NoDrnR, TAYLOR et DE 

C.� 1 1 . l.Et:X.  



- 1 8  -

E n fi n ,  i l  Ltu L  c1won·  a l l  r i lrnc r  it [ 'époque roman c  u n  ,· ieux 

con Lrcl'or t d errière I c  c l 1 u .; 1 1 r  d n 1 1 t  Je  c l 1 e \·t · t  pl : l l percé d 'un  

tri pl < " t  du  x 1 1 1° sièc l e ,  est  rcl'c1 i t ;  u n  11 1 o rcca u d o  m o u l u re, rcs té 

dans I c mm, pcrlllcL Je cuncl uro 1 r u ï l  é ta i L  pla t d ès ! 'ori g i n e .  

L'égl isc �1 l ' i n tér icur c s L  i t  dcnx n c fs e t  ! 'on  y rema rque 

hicn ks t ro is é po rp1cs signa lécs �t I ' e x tt� r icu t'. E l l e  possède 

u n c  \'O Ü Le d'arèle ra re d a n s  Ic  tl<" p; 1 r tcmc n t  de l ' O i sc et  c'es t 

1 1 11 c  préso m p t i on d'anc ionncté, con li rméc p a r  les c: l i a p i tca n x  

rcssc rn b l a n t  à c e u x  de :\fori e1wa l clont  n o u s  pal' lerons ta n tû t .  

l i s  do i rnn t cl a ter des p rem i ères a nnée:o> d n  X l !0 s ièc le . A ce 

propos , :\1 . LefèHe-Po n ta l is,  n o us fa i t  rcmarrruer que pour 

! ' ana lyse cl 'un monume n t .  il ne faut j a m a i s  é lo igner Ie cl rn­
p i tea u d e  son ta i l l o ir ; i c i  i l  y a u n e  légère moulure sous 

Ie ta i l l o i r ca rré 

On a démo l i  au x m• siècle I e !lanc du chreu r  et deux 

t raYées du fond . La moul ure class i 1 ru e :  l ' arète en tre deux 

to rcs s'y retrouYe. 
Le fon d du cheYct est écla i n.! par u n  gra nd tri plet,  et 

on y Yoi t  d e  bons types des fcn êt rcs du x 1 11° siècle,  mais  

dont  ! 'oculus est  boucl té .  D e s  consoles supporte n t  l es croi­

s!!eS d'ogive e t  l 'on renco n tre de n o uveau i c i ,  l es p i l i ers 

ond ulés .  Les deux n e [s son t  écl a i récs pa r des fenètres lar­

ges e t  peu é le,·ées, à rern pl a ge d u  xvr• s iècle et de forme 

ornïde .  

Pour J e  mohi l ier  de l 'ég l i se ,  i l  y a i noter un beau 

reta b l e  en bo i s e l. d eux r; t Y i s,;an l e,; statuettes de m a rl > re 

blanc,  ex posées sur 1 1 1 1 0  L;1 \ J J < '  1 • L  1 1 u i  o n t  a L t i ró l ' a t ten t ion 

des a rcltéol ogues prése 1 1 ts.  

El les sont  J incs (' t c x p ress i ves .  On les c ro i t  dn x. v 1e siöcle, 

mais  certa ins  dé ta i ls des v l! tcmc n ts po urra ie n t les fa i re 

a ttr ib uer  au X\'e siècle. 

Les congres :; istes r2montc n t  cnsu i lc en voi ture pour 
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s'a rrètcr.  c •n rcYcn:m t Ycrs Bc�rn ni is ,  it 1 ' : 1 1 1 ( '  ien n e  m a  I c 1 -

d reri e de Sai n t-Laza re, ( ·0 1 1 1nrnn0 d '_\.J l o n 1w, l 1 ameau de 
Voisi n l i e u  (' ) ,  très i n téressa n t  ensem b l e  de lJà t imon ts, con­

verli  actu e l l emen t e n  fe rme. I l  y a d 'abord J 'égl ise,  on 

forme de c ro i x  l a t i n e  à c h c,·et pla t .  écla i réo r�1 r  une ba ie 

e n  ple in  c i 1 1 tre, décorée cx tériourernen t  d e  d e n t s  d e  scie, 

ornemen t : i t i u n  rp1e nons re1wont rerons p l usieurs foi s  au 

cours d e  cc con grès. L'cnsemble d e  J ' égl i se est bien con­

sené, m a i s deux c l ia pel les ,  :1 j o u tées êt p rès coup,  <létru i sen t 

quel (rue peu l ' l w nnon i 0  d u  p l a n  pri m i ti f . 

,\. l ' i n térieur J a  nef n'est  pas Yoütée e t  offre u n  exem­

ple de charpen te qui se fa isa i t  a u  x1 1 1e comme au :xvr• siècl e .  

Celle-ci ,  qui  a été l'a i te a u  :xnc siècle,  est  fort b i e n  con­

scn·ée et  re pose sur des p i l i ers octogones du x l lc siècle 

a vec base ca rn�e . supporta n t  de gra n d es a rcades en plein 

c i n tre . Les a rcs so n t  parlo u t  do ublés a Ycc deux ra ngs de 

cl aYeau x  n u s .  Dans la nef  e t  les  1Jas-c6tés, les ba ics son t 

parto u t  en p l e i n  cin tre . 

Le port a i l  est d u  x11e sièé l e ,  a rnc pet i t  t.nnp a n  i n téres­

sa n t. 011 y rn i t  u n e  pl a te b;1 1 1de a pparcilléc ; une des colon­

n c ttes a d i spa ru , l es moul ures son t  a vec boud i n  en amande 

e t  les c l 1 a p i teaux so n t  d ' u n  bon ty pe e t  ga rn i s  Je p a l ­

me ttcs ; on rema rque a ussi u 1 1e  te n d a nce à u n  pet i t  l a rm i e r .  

Deux con trefo rts s o u  t ien n o n  t l a  t'a <;adc,  en tre lesq uels se 

Yoi t u n c  gra nde h a i P  en p l e i n  c i n t rc très d é l abrée. 

La tour en kltièrc est du x11e siècle,  m a i s  d 'une é poque 

aY:rncAc, ca r les deux ha ies,  sur c l t aque face ,  sont en Liers-

( ! )  Lrr m a l a d l'el'ie de  Saint · Ln za l'c pl'él11 v a i t  s 1 1 1 ·  chnq 1 1e c11 1·é de llea n vais  

u n  drnit d e  q11atre deni"rs pal'is is,  d i t  Ie ófa,1c de saint  Lad1·e. ( \'001 1rn­
TAYLOR. \'oy. pilt. dans l'anc. France, r r r , 1 4\ l ) .  Saint- Lazare fu t  ruiné 

par les Bo11rg 11ignons, d u mnt Ie siège d.i Beat l \'ais. 
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p( ) i n t ; c 'd:J i t  u 1 1 c  t onr  l : rn te rn c• .  l lc n x  so l i Jcs C'o n t rc l'orls  

J 'épa u l e n t  sur cl 1 a quc face .  
A d ro i te lle l 'ég-l i sc s'élève u n  y aste bát imcnt  r iv i l  d e  

gr<mll c a ra c tèrc .  I l  d a te de x m "  s i è c l e  e t  a d ü  serv i r  de 

réfec to i rc .  Le pignon , Ycrs l ' t�gl isr.  e:;t re1H<l l'quable t ' ) . 

c a r  i l  o ffrc l 'cxc m p l c  d ' u n e  c l 1 c m i néc cxté r i e u rc e n  con- . 

t refort  cen t r�d , d o n t  J e  gfa c i s  est i1 l a r rn icrs. Les s i x 

fenètn'S qu i éci a i ren t I c  l iü t i mcn t Ycrs l a  cour,  son l i n  tércs­

san tes ; o l ies son t  nn L iers-poi n t  avec l i n teau et meneau 

cru c i fo rme p ri m i t i f .  I >eux de ces  fcn èlres, o n L  conscné 

I e  tym pan lr i lobt' ,  Yll déj à  à un congrès p récéd e n t ,  a u  

pal a i s  d e s  com tes d e  Cha mpagne à Provi ns e t  q u e  j e  vous 
ai s i gn a l é  d a n s  mon ra p port en 1 902 ( ') ; senlem e n t ,  à 

Prov i n s , I e  l i n tcau ét � i i L  sou tenu p a r  u n e  é l ég-ante co lon ­

nctte . O n  pent cncore ci ter comme exemple d e  tyrn pan 

t ri lobé,  Ic bea u fragment d u  :x m •  s i èc le  qui 

représen Le I e  Comba t d e  l ' Ours e t  se trome 
a u  Musée l a pi d a i re J e  Reims; e t  des fen ê tres 

à C1Ial on s-sur-Sa 6ne et à Rodez . Dans l 'em­
bra s u re des I J a ics  o n  rema rque , à l ' i nlérie u r ,  

d es ba ncs de picrre de  cl tacrue cöt6 .  I l  fa u t  

n o lcr a uss i  l a  fcrmeluro très curiouse d e  ces 

l'cnèt res . Cn rentlemc n t  de la pi erre , percée 

d ' u n  lro u ,  perrnet d'y i n L rod u i re I e  Y e rro u 

pou r renner Ie Yoiet .  Le rnème m ode Lle fer­

meture c x i ste à ! 'ho tel c i l' Y i l l e de Tri e-Cl l Ct­

tea u ,  i 1  l a  gra n ge aux. cl i m es d e  Provi n s e t  

F i G .  -t .  - MenPan a u  c ll àtca u de Luèlrnux ( So m m c ) .  Parfo i s  eet  
de fenbtre à S a i n t - a ppen d ice à la  colonnelle centra l e  e:o>t  t r i  a n-
Lazare. 

( 1 )  V 10LLRT-LE-DL·c . Dicl. 1·aiso11 11il, I V ,  23::.. 

(2) Voir mon Rripport sw· ie Coilgrl!s w·chéoloyiq11e, de Troyes et Pro�ins 
1 90.2, p. :'1 1 .  
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gu l <1 ire , comme à ProYins ,  pa rfo i s  < lc  forme a rrond ic ,  

<. :0111me i<.:i c l  ü Tric-Ch :l tca u .  

D a n s  I c  rond d e  la cour , ü ga uchc  J e  l'cn tréc , se t rouve 

u nc Lrès i n tércssan t c  gra ngc, :rnssi d u  X I II" siècl e : cl lc  est 

à .  L ro i s  1 1c f's, d i Yi sécs par n e u f  tr;nées d ' arcacl es en ticrs­

poi r i l ,  sou ten ucs pa r d es p i l i ers ca rr(;S , à ;rngles coupés 

d o n t  I c  lJ i sca u corrcspond a u  b ise<rn de J 'arcadc ; u n  s i m pl c  

t a i l lo i r  sépare I c  p i  l ier d e  ! ' a rcad e ; u1 1c magn i fürue <.:h a r­

pentc,  su ppor t an t  un to i t u niquc,  rccott\TC les t ro i s  1 1 c �·s. 

L'e n scm hlc est d 'un  effet gra n d i ose ( f lg .  :'\) .  
L ' l t curc d u Jéjeuner n ous r::i ppe l lc à Bca un is , dé,i e im e r  

ra p i d c , ca r J e  t ra i n d o i t  n o u s  cm porler ensu i le Ycrs Mouy 
et Cl ermont. 

La p rem ière éta pe de J ' a p rés-m i d i  est  Bury,  oü i l  y a un< �  
très i n tl-rcssan tc égl ise en tièrcme n t  d es x n• et  xme s i L�cles ,  

sa n f  q uelques pet i tes reprises d u  xv1e s iècle , dans  les par t ies 

h a u tes, et l a prem i ère p i lo d 'angl e ,  à ga uche, d an s  l e  ca rTt" 
d u  t ra n sep t .  

A J a  prem ière péri ode se r::l.L tac l 1 e  l a  nef, et  h1 fnçaLk 

aYec son porl: t i l  en p l e i n c i n tre, sur11101 1 té d e  trois lJairs. 

au ssi e n  p l e i n  c i n tre.  A la seconde période se ratlachen t 

Je cha>ur il c heYet p la t e t  Ic t ransept  Ll'un gra nd elfet ex tl·!­

ricur, m a i s  q ui écrasc q uc l que peu l a  j ol i c  petite ne l' roma nc . 

M .  LefèHc-Pon ta l i s  n o us f<J i t  con sta tt•r d'abord qu' i l n \  

a ricn d'a ntér ieur a u  x u e  s ièc l e , et qu'il  ne reste ri cn d u  

prieur6 µri rn i li f, fon d è  p a r  l e  prètre A l bert,  e n  i0î8, c o rn 1 1 1 c  

Ie  p rouYe u n e  ch arte de Guy, (·n�quc d e  Beanvais.  

I l  s igna l e  ensu i tc que la  n cf.  n 'a ya n t q ue trois t 1'<n-ées , 
fut  voütéc, peu :.i p rés Ycrs I c  m i l i eu d u  X II" siède, e t  
fa i t  rc:;:so r t i r  l ' i m portancc d e  ses YOÜles e t  l 'ornemcn ta­

t ion e n  b:.ltons rom pu s q u e  nous re tro uYerons d ' a i l lrur,; 

plus icur.� f'o i s ,  à Ca m b ro n n c ,  ü Sa i n t-Germer et il J a  l r i -



bune d e  Sai n t-Leu-d' Esserent.  Les cro1sees d'ogive son t 
il a rêle avec deux tores . Dans les 

b as-cótés il y a trois tores, celui 

du m i l ieu terminé en amancle, et 

souten us vers Ie chapiteau par des 

personn ages grirnaçan ts fort cu­
F1G. G.  - Egl ise de Bnry . ,\rè· r i eux , d on t j ' a i  pris un0 photogra-

tes entre deux tores, an x J · (A ' l J . 1 b p 1 10  g. 8J .  ,e sty e ue ces ons 
voiltes d'og i,·e. 

l 1ornrnes est très caractéri stique, i l s  

son t  assis sur les ta i l l o i rs des chapitcaux e t  soutiennent  

les  tores des deux m < 1 i n s  ( ' ) . On a vou lu y voir  Consta nt in ,  

Clovis, Cl tarlemagne, mais ces a t­

tributions paraissen t ê tre fautives.  

L a  j o l ic o rnementation en batons 

rompus, c 1ui décore les a rch i rn l tes , 
est cl' u n  grand effet et donnc à 

F11 ; .  i - Egl1se de Bu ry. Trois 
tores, celu i  du milieu en 

cetle i n téress::m te é�l ise un a spect 

amanrle. (llas·ctltés). tout pa rticu l ier (t i g .  0) . 

Les chapitcaux son t  de gra nde d i rnension avec ta i l lo irs 

cara ctérist iques. Ils sont ornés d e  fruits d ' arum , de volutes , 
d ' a rabcsques, quel qucs- un s offrent  des têtes en tre crnchcts 

rud i mcn ta i rcs , d'au tres son t il personn agcs , i l  y a un sai n t  

Luci en , des v i gn erons, d e s  trava i lleurs n u x  c l iamps . 

Le ca rré d u  gra n d tra nsept go t.h i que est sou ten u par 

qua tre pi lcs d ' a ngle , c a n tonnécs de colon n e ltes . Trois lle 

ces pi les sont d u  x 1 u• siècle.  la quatrièmc, co mme nous 

Ln·ons n1 tan l6 t , a élé rd�1 i te au xv1c s i èdc . probabl ern e n t  

( 1 )  C n e  pbnche d u  Voyage pittm·psq11e da;1s l'w1ciemie France, pa r 
�0111ER, T.Hl .OI\ et nE C.\ 1 1 .LEL'x ,  l't•pro d n i t  ces curieuses statnettes. On y trouve 

aussi des plancltes des chapiteaux et des mes de l'i ntérienr et de l'exté1· ie u r  

de cetle é;;lise, an t .  I I  1 .  
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à Ja sui le  d 'un mou \·eme n t  menaç-ant  la cnnstruct ion.  On 

rema rque d a ns co tra nse pt u n e  rosc très i ntércssa n to ,  d a ns 

un  encadrcment carré à ornemen ta t i on de t rèfles d'anglo.  

C'est un exem ple for t rare. 
Le chcem a un chow t p l a t et d eux: b:1 s-cû tés, a bso l n mcn t  

comme à Cambro n n c  que n ous YC rrnns tan t6 t . 

I l  est écla i ré ,  a n  fond p:U ' u n  tr i p le t  a \·ec deux Ol; u l i ,  

d a n s u n c  comb i n a ison d e  boud i n s, e t des c ó tés pa r q u a t re 

fené trcs corre3pon d a n t  a u x:  deux tra\'ées voûtéos tl 'ogivcs, 

don t les deux premières ont un rempl agc rcf'a i t :rn X\ï'' 
sil�cle et les deux vers Je L l'a n scpt  o n t  conservé leur re m �  

pl 3ge pri m i t i f  d u  x me. 

Dans Ie  tra nsept de d ro i te se trourn u n  fort beau reta h l e  

en b o i s  sc u l p té et  polych ro m é ,  rcprésenta n t  d es scènes d e  

l a  Passio n . Dans Ia  part ic  cen t ra l e ,  i l  y a rruatro ó ta ges de 
personnagcs, mais l a  pa r tie  su p6ri eure ,  roprésen ta n t l o  Cru­

c i fieme n L ,  a prcsqu'en t ièremcn t d i sparu, et  i l no roste pl us 

que les d P u x:  l a rron s ; l es d a  i s  q 1 1 i  dcrnien t ê tre cl 'nn  fi n 

traYai l ,  à j ugcr p a r  ceux dos có lés, hien consen-és, son L  

e n  t i èremon t bri s(·s . Les p a n  nea u x  des có Lés rcpr�·scn ten t ,  

à gaucl 1 c ,  Ic Ba iser d e .Tlldas ,  la Flagcl lat ion d I c  Cou­

ro n ncmon t d ' ép i n cs ;  à d roi Lc, l a  Dc>s�en to de Crnix ,  l a  
M i se : rn  tombcau et  l a  llé ·m rrc�L i o n .  Cos s i x: scène,; so n t  

surn1on tl-.C'S d e  cha rma n ts da i s  : i j o u rés de s l y l e  flamboyan t ;  

Je  tout  d o r0 et  polycl l ro mé .  C n c  p J r l icula r i t(� i1 s ip:na ler 
c 'es t q u e  d a n s  tous l es pr.rsonnagcs, IP'>  rrnrnncs son t  b i e n  

s u péricures a u x  l 1ommcs comme c :-.: 6cuti o n .  Ce re L a l J ! c  

a p ra rtien t a u  xne siècl e t rè ..;  :n· a n cé . 

.\ l 'ex térieur de l 'ég l i sc ,  il J 'angle  d ro i t de la fo çadc, se 
t rou ve u nc pc t i tc tour romlc, eon tc na n t un csca l ic r .  E l l e  

n'ost pas d e  l a p rom i(· rn construc tion , comme Ic p rouve 

l ' i n spcdiül l  des �I SSÏ SCS d e  pic rrc, m a i s  fu l ; 1 j o11 lée j lC l l  �l p rès, 
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clans  l a  seconde moiLié d n  x 1 1° si ècl e,  proba hlement en rnême 

tem ps que J 'on tit les voütes de la nef. Ell e est surmontée 

cl ' une  j olie flèche ocLogone  percée de ]mies rectangula i rcs. 

La pierre de cetle J 1èche est ta i llée en écai lles e t  les angles 

son t  à boudins .  

On a remonté les toits des üas-cóLés et  l 'on distingue hien 

ü droiLe, Ie vieux transept  rom<m primilif q u i  forme l a  

dcrnière tnwée de  l a  nef .  Du mémc cüté, on vo i t  deux por tes 

romanes bouchées, dont  l 'une :wee énorme l i n tcan . lJn peti t 

to i t  en p ierre se voi t aussi  sur I e  cóté de l'égl ise. 

Le porta i l  de la fa:ad e  et Ic porta i l  l a téra l ,  à dro i te ,  son t 

bien conserYés.  Six colonnettes, encadrent co dernier et la 

rnussurc inlérieure, la plus r::i pprochée du tympan , rr ui  

est nu ,  est seule décorée d'une orncmentat ion losangée. 
Ava n t  de  q u it ter  cette ógl isc , sign<1 lons encorc l es qu::it.rc 

jolis pi n a cles couronn:r n t  les contre forts d'angle du bras 

d ro i t  du t ransept ,  IJeaucoup plus ornementé d'ailleurs , que 

ccl u i de gauche,  posséd a n t  une  rosc aussi ,  m a is non  cnca­

d réc d'ornementation trèl1éc, com rne cellc clont  j ' a i  parlé 
La n Lût .  

::\ons nous d i ri g-cons ensui Le vers l 'int(�rcssantc églisc de 

Carn bronne ,  toujours en voi ture e t  i n fat igablcs, malgré l a  

c h a l en r  accc1 blantc .  

Le Gu ide du C'o11gi ·èll nous a pprcnd q u' une cha rtc d 'Eudes 

I l f ,  é\"èfj UC de J3eauva is ,  pl'Oll\'O l 'cx is lence d 'une égJ isc à 

Cambronne  vers 1 1 40. Les seigneurs de  Cam hronnc furcnL 

puissa nts  a u  moyen àge e t les nrchiYes clépartemcntales de 

l ' Oise possèdent une clrnrtc d e  i:?GQ, scellée par Simon de 

Camhronne. L'égl i se é ta i t  dédiée tl sa int Etienne et l 'abbaye 

d e  Saint-Paul de BeauYais  en nomnrn i t  J e  cur é .  Le jo l i 
clocher a ttire d'abord l'atten lion par sa forme octogonale 

si harmonieusc et sa flèche élancée en picrrc ta i l léc en d en ts 
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do scio ( fig. 10). Il para i t  rla ter de 1 160 em i ron , d'a près 
i\I Lefèue-Ponta l i s. 

Lo clocher est à deux etages , percés chacun de h u i t  ba i es 

n o n  suhd i vi sécs , ma is encacl rées d e  colo11 1wtles. I l fa u t  y 
rema rquor c1uo l 'é tago i n ffrieur a les baies en pl e i n c i n t re ,  

l a n cl i s  q u o  l'éta go supéri cu r a l ' arc h i rn! Le l égcremon t hrisée, 
i n d ica ti on de la  seconde rno i ti é  d u  x 1 1° siècle .  

Le p l a n  d e l 'égliso est  rect ;rngu l a i re e t  avec cho,-e t  plat,  

comme à Bury. La pa r L io l a  pl us a nciennc com prend les 

1 1ua t rc prem i ères Lra,·ées e l  Ie  ki s-coté cl e ga uche , e t  remonte 
a u  x uc  s iècl e . 1\ ux  Y OÜ t es cle l a  ncf,  fa i tes a près coup, o n  
rema r<1 ue I e  l1oud i n  a m i n c i  d u  l ias ,  ma is de très grosses 

d i nwnsions.  Lo bas-có té cle cl roi Le fut é l arg i a n  x: 1 w  s i ec lr et 
snrlw ussé d a n s  la part ie  to uch a n t la  n e f, i l  possodc u n  second 

é tago do c;olonnettcs fort curieux: et qui  da tcn t du x 1 1 1• si ècle 

;n -ancé ; ces deux é ta ges de col on ne t tes superposées son t 
d 'un  a spect fort  origi n a l .  Le JJas-coté de ga uclie a consern.i 
ses qua tre Yoütes d'ogives et n'a pas d e  defs aux croi sées 
d'ogiYes. Les archiYes de l 'ég l i se ren l'erment la c lr n r te d e  
d éd i cace d e  1'239, a près Ja  reconstruct ion pa rtie l lc , fa i te s u r  
ordrc do .M a h a u d ,  com tosse de C lermon t , femme en secon d es 
noces , cl ' A l phon se I I I ,  roi de Portn gn l , ét.an t  Yeuni de 
Phil i ppe de France,  d i t  Hnrepcl ou Ic  Rude, fils naturel 
du roi Pll i l i ppc-Auguste. (.f 'en p ; 1 rlc r;1 i 

tan t l> L  à propos d o  C lermon t ) . 

Plus ieurs choses son t encore à n o ler 

d a n s  cette i n téress a n Le égl ise , d o n t  Ie 
cl icenr bea ucoup p l us Ya ste que J o  Ya is­

sen u , est une ceu\Te rern a rquable d u  
m i l ieu du x m• si ècl e . Les crois i l lons  
sont écl a i 1·és par u n  oculus aYec gra n d  
élJrascmon t .  Les d e u x  prem ières pi les 

F1 < ; .  l l .  - Piles d u  

cbwur ü Ca111uronne. 
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d u  chmur son L rondes cL fl a n quécs d e  r1tia Lrc colonncLles 

à clwpi leaux fort l 1ca u x , méme d i sposi L ion qu'i:t l\lon l ; 1 -

ta i re e t  à Sa in l-Lcu-d 'Essere n l ; on y rem arque, comme u n  

souYen i r d es bap:ucs a u x  colonnes c l  Lou l  a u tour d u  c l tce u r  

règne u n c  vér i lahlc tri bune p l u ló t  q u ' u n  tri fori u m .  Ce ll o 

t ribune a ,  d a n s  clrn r1uc t raYée , trois }mies, rcposa n t  s u r  u n  

m ;1 ssi f d e  q ua t re colon n c l t es c L  su hdiYi sécs cli acunc e n  d e u x  

a rcat u rcs lr i l ohécs e L  sl·pa rées pa r u n e  colon ne Lte ,  eL sur­

mon t écs d ' u n  < ] ti::t l rc-fcu i l l es .  Da n s J e  h a u t  d e  cliaque for­

m crct rn v o i t  u n e  d i sposi t ion fort rare,  don na n t  Je  jour à 

l ' i n téricur pa r-d cssus l es bas-cóLés. Tout Ie h a u t cl u form c ­

rcL c�l occupé p a r  u n  gra n d  l ri a n µ· le  Yi trl" sou Lcn u , a u  

m i l ieu,  p a r  u n  rem p l ;-i gc t n:Ofté ( t ig .  1 2) .  
: \  n oter cncore les n ern1res d es YOÜ!.cs des croisi l lons,  

c l l c s  sont  so uten ues pC tr  des personn; igcs h izarres e t  b:1 rbu s ,  

accroupis ,  com m e  i:t Bu ry , s u r  l es ta i l l o i rs d e s  ch;1 p i Lea u x  e t  

�outen n n t  d e  Jours deux m a i n s  les bou d i n s  enc:Hlra n t  l 'arète 

d e  l a  voute. 

Quel qnes tom bes dans l 'église, en Lre a u tres cello de Jehan 
de H é d om i l l e  e t  d e  Gabrie l l e, s a  sceur, " cl écédée I e  2 2  d 'oc­

tobrc 1 58G, dcrn ière des Hécl ou v i l l e  en l a  terre d'Ors � .  Les 

a rmes q u i  ornen t cette tom be so n t :  u n  coupé a u  J i on passant 

en chef. rne :rn t re pierre est signfo pa r Bul l ion . 

TouLe l 'église éta i t  polychromée, on voit  u n  Jugement  des 

morls au rcYers du t ra nsept e t  des a n i rnaux sym bol i ques 

aux voütes, m a i s  Ie tout est très ahimé pa r l 'h u m id i té .  

� o us repa rtons ensuite en voitu re p o u r  n o u s  d i riger vers 

C l ermon t ,  seize véhicules, de cl i fféren tes fo rmes,  et q ue l q ues 

a u tomobi lcs n ous y concluisen t .  

L a  v i l l e  d e  Clermont,  a ctuel lemen t c hef-l ieu d 'arrond i s­

sem e n t  d 'em· i ron 5.ïOO l iabi t a n ts,  est bàtie sur une coll ine 

d om i n a n t  l a  Y a l l ée o ü  coule l a  Brèc h e .  E l l e  cloit  son o rigin e  
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a J ' i l l ustre m aison d es comtes d e  Clermon t, rru i y posséd a i cn t  

u n  ch á tea n féod a l  dès l e  x 1" siècl e :  Rcn a nd 1 r  Y i nl i t en 
1 087. H ugues l" do n na l 'égl i sc de D ru ]eYcrt a l 'abbayc clc 
Sa i n l-Gcrmcr ; i l  épou sa �I:1 l'gucritc, fi l lc d n  comtc i lc 
Houcy ( ' ) . Son pe li t-fil s , naoul l ' ' ,  comtc clc Clermon t . [ut  

connét;:ib lc  c l e  Fra n ce . accorn p:1 g-na Ic  ro i P h i l i ppc-:\ ugus l t� 

on Tcrrc-Sa i n te et mourut  a u  si ('g·c de Sa i n t.-.Jc ;1 n  cL\crl '  f ' 1 1  

i l � H .  S a  fi l l c  u n i que,  Ca t herine,  corn t essc l 1 ó r i t i è rc de C lrr­
m on l el,  épousa Lo u i s ,  corn l c  d e  Blo i s , cl o n t  I c  li l s  e t héri t i cr 

n e  l a issa pas de postéri lé , cl m o u ru t  en i :.> 1 8. Le roi P h i l i ppc­

...-\ ugusle fi t a l o rs l 'acqui s i t i o n  d u  co mté d e Clermont  et en 
l i t  clon i:t so n f i l s  na t ure l , Ph i l i p pe c l e  France, d i t  H urcpc l 

on I c  Hudc,  cr u i  épousa �lal t au d , corn tesse de Boulognf' e t  

d e D a rn rn a rl in  . .  .\ p rûs l a  mo rt d e  P h i l i ppe Hurepe l , Ma l l a url 

consen·a Ic  doma i ne d u  corn té d e  C lermon t et c'cst a i n s i  

q u'cl l e  reb:i t i t  l 'égl isc de C:1 m 1 Jronne dont j ' a i  parlé plus  

h au t . El le  épou s a ,  en second es noem:; ,  i\l p h on se III ,  ro i 

de Portuga l , e t  eut  des enfa n ts des d eux l i ts :M a i s  Ic m i  

d e  Por tug;:i l l a  répudia pour épouse r  Bé;i tri x ,  fi l l e  n a t u re l l e  
r\' A l p h onsr, r o i  d e  Casti l l e  et  f u t  exco m m u n i é  d e  c e  chef .  

Le testa men t de Ma th i ld e , com tessc d e I3oulogne e t  de Cler­

mont ,  en clcl Le d u  mois de mar,; 12 - 1 1 ( 12 - 12 n.  s.) ,  a \. lé clonné 

e n  e n t. ier pa r �1 1 1LECS (') . Elle mourul en 1 :238 (rl ' ;i pri·s 

DcCAl"GE) ,  en 1 '2GO (d 'a p rt�s J csrnL) , cl l ' i n lc rcl i t  j e t.é sur ] f ' 

roi de Po r tuga l  fut lcYé ,  e n  l 2ü2. p a r  le papc Crba i n  I V .  

L a  fi l l e  un i r 1 ue cl u p rem i er l i l  de �I a haud a Y c c  Ph i l i p pe 

( 1 )  Lfl I ' .  A:-;st: 1 .m: .  !list. gen . des (;1·. off'. , \ 'I, �5. 

(:?) Cette maisc•n de Clermont port a it  do g ue 1 1 l L'S, scmó do t1-èlles d 'ur :'L 
deux uars ado!'sés d u  mêmt" 

(3) M m.·EUS. Op. dip!omat.,  I, 3 1 -1 .  - llE SoUZ \ .  Bist. généalng. da 

,l r � n: L .  Bist . .t/énéalog. de la maison casa real Pu"tugue:.a, I, 159. 

cl'A•.ive,·gne. 
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H u rcpcl : Jean n e ,  com tesse d e  Boulogne e t  d e  I J; 1 rn rn a rti n ,  

( ; 1 H 1 1 1sa , o n  1 2-1:-i ,  ( ; ;mei ler  d e  Chal i l 1 0 1 1 ,  sr' i gn c u r  d e  ?llon t i a y ,  

Broig1 1y,  l ln n z y ,  Sa i n t-,\ i µ- 1 w 1 1  c l  des )J; i ro n n i cs d( '  Perclic­

Gocth e t  do D o m fro n t ,  fi l s  c le G u i  11", co rn tc d o  Sa i 1 1 L-Pol ( ' ) . 

:\L1 is c l l e  c lécéda sa n s  e 1 1 f;rn ts, :I Ya n L  sa rnór0, e n  125 1 ; ic  
eom t é  d e  Clerm on t t i l clone re tou r,  �1 près l ; i  ccss; l t i o n  d ' usu­

rru i L  d e  sa mère, i l  la c o uro 1 1 1w d e  Fr;1 11 co et  I c  rui s a i n t  

Lou i s  I c  d o n n a  on a pa n ; 1 � c  à s u n  s i x i l' rn c  fi l s  H olJcr t  cl o 

Fr;1 n ce ,  cl o n t  J es d osro1 1 t l ; 1 1 1 t.s I c  posséd órcn L j 1 1sq u 'en 1 5?7.  

�\  cet te  t ; poquc, i l  ru t con fl s q uó ; rn  con nota l i lo  Charles,  

d uc d e  Bourbo n ,  il ca usc d e  sa fdo n i o  ( i l fut  tué au sióge 

do Home, Ic G m a i  1 5?7) et cc r l o :n a i n e  fut  clc 11 0UYC< I U ro1 1 n i  

h l a  cou ron n e .  Fra n ço i s  l "  Ie  d on n a ,  e n  1 5-10, à Ch:t rlcs, cl u c  

d 'O rl éa n s ,  mort" sa n s  e n fa n ts ,  e n  1 55·L  Le comté fi t clone 

1 1 n c  t ro i siéme foi s  re t o u r  au ro i et !'u t  :i ssi 1.rn é  e n  d o t  à la 

r e i n e  Ca t h er i n e  clo ?lfé d ic is .  E n  1 5ml, C h a rles I X.  Ie d o n n e  

e n  c n g; igère a u  d u c  de Brunswick , a Ycc Crei l ,  Gournay 

P L  cl ' a u t res sei gneuries .  E n  1587, Hen ri III  Ic d o n n c  à la  rei n e  

?lfo rgucri te d e  NaYa rrc, s a  smur, m o r t c  sans e n fa n t s, I e  

27 m a rs 1G J 5, son u n i on a ,·cc H e n r i  IV,  a ya n t  é té d i s­

s o u t c  on i :J!J!J. Henri  I Y ,  pa r a c t e  sol e n n c l , e n  m a i  Hi07, 

réu n i t  la K a Y a rrc et l o u s  ses a u l res cl orna i n es a Ja couro11 ne 

d e  Fra n ce < ' l  J e  com t é  de C l cnno n L  fut a c l m i n i s t ré par l\1 < 1r ic 

d e  ?lléd i ci s .  P l us t a n l ,  i l  fut c l o n n é  à Henri l [  d e  HourlJo n ,  

p ri nce d e  Con d é ,  r [ l t i  Je  c é cl a  a son gra n r! - o n c l c  C h a rl es d e  

Bou rbo n ,  com i c  c l c  So i sson s ,  cl n n t  J e  fi l s  por t a  J es a rm cs 

con t re la Fra nce e t  fu L t u 6 à J a  ba t a i l l e  d e  l a  !\la r fée J e  

li j u i l lc t  1 6 H .  C e  corn té fu t c lone d e  n o u Y c;rn conflsqut'" 

comme e n  15?7,  1m1 i s  rut ren d u  à so n ncn-cu I e  pri n ce d e  

Ca rigrnrn ,  I e  30 a oli t Hi!JG . Ce dern ier J e  Ycncl i t , I c  7 r n a i  1 70:2 , 

( 1 )  oc CHKS'.'iE, .llaisoll du Chö.tillo11, p. î6. 



a Fra rn:oise d e  Branc1s ,  t'•pouse d '_\ l p l l o n sc-Louis- C l w rl es 
d e  Lorr;i i n r ,  pri nce d ' H a r('o u r t .  E l l e  d ècéda I e  1 8  a n i l  1 72:J 
(i1lias : i:t Cl ermon t Ie J :?  a H i l  1î J ;J) ,  So n f i l s  ,\ n n e-:\la ric­

.J oscph d o  Lorra i n c .  com lc rl ' H a rcourl  rt de C l ermo n t ,  deYon u 

on 1 7 1 8  com te e t  pri n ce de G u i s(', \ en cl i t  Clermon t ,  I e  30 dé­

cern b rc J î H l, à Louis- H e n ri de Bo urbo n ,  p r i n c e  de Con clé,  

d o n t  les cl escen d a n ls posséd c rcn t cette ! e ne j usqu'à l a  Hérn­
l u t i o n , 

Le chàteau q u i  él;1 i t  lJà l. i  a u  sommet de ] ; 1  col l i n e  dom i na i t  

t o u t  I c  pays en Y i ro n n a n t .  Le d o nj o n  s u bsistn cncorn e t  forme 

u n  Yaste para l l él ogra rn m e  de 23 m, c l  demi cl c long sur 

17 m. e t  demi d e  l a rge, sa h a u t e u r  est d e  ?\I m , ,  m a i s i l  est  

complèLemen t e n ca stré d a n s  l es constntcL ions mod e rncs for­

m a n t  a c Lucl lement u n e  l l l : 1 i son do corroc l i on d o  l ' El;1L, Sa 
consLrnc ti o n ,  c o m m e  Je d i t  Ic  Guüfr d1t Cm1r;1 ·cs, peu l rnmon­
tcr  a u  X I I'' sièc le .  à ca usc d o  s o n  a pparr i l  i:t gros j o i n ts .  Scs 

con treforts son t  c ncorc i n ta c ts ; il y en a h ui t  au n on! c l  
a u  m i d i ,  e t  q u a tre à l 'est e t  à l 'oucsL.  

L'hàtcl de Y i l l e  d e  Cl erm o n t ,  ktti sou s  C i l a rles - l c-Be l ,  Yers 
1 :325, possècle d es m a c l 1 icou l i s  et a óté r0stauré de fo çon 

t res rcma rqu a b l e  Yers 188G, p a r  M .  Scl mcrsl tc i m .  Les mcm­

h res d 11 Co n grès y son t rec;us pa r I c  m a i re qui  l e u t· souha i l0 

la IJ i c rwc n ue e t  n ous f; 1 i l  YO i r  l os tahlea u x  om;m l l ' i n té­

r i c u r, o n  y rem a rc 1uc une gran d e  s t a tuc assise de C;1 ssi n i .  

C n c  a u Lre sta tue d e  Cassi n i  s e  d ressc à l 'n x l.érieur, d erri è rn  

l ' l 1 6 Lel  d o  Yi l le ,  d a n s  u n  pcl i l  s<1 tw rc rem;1 rq uable p ; i r  l ro i s  

a rc a t u rcs roma n os q u i  y o n L  été d écouvcrLcs et m i ses à mi.  
El les sonL e n  plein ci n l rc el  ont d es col o n nc Ltcs octogon es. 

; 1 Yec fli t s  ornés cl 'cspóccs do b;i to n s  rom 1n1cs , 

L'ég l i sc Sai n t-Sa mso n ,  I H:·L t s  ! ro p  rcrn a n i é·c �1 cer l n i n cs 

(�porg1es, ;1 u n e  ch ;qwl l c  1·; 1 _,-orrn ;i 1 1 l c  ü pans cou pt'·s <'t deux: 

a u l rcs c l w pcl k's i t  !wis p: 1 1 1s ,  c u u ro 1 1 11 ées i l  J 'cx t ér i f'ur  d ' u n c  



�t;d crie  ;ij ourée e n tre pi n a c l es .  Le sa n c l u a i re cl a tc c l u  xmc 
si (,c lc ,  m a i s  i l  esl fo rt d i ffi c i le d e  s'y rcco n n a i trc i l  causc 
des resta u ra Lions,  surtout  d e  ccl l es d u  m i l ieu du xw· siècle 

qui  suhsl i t uèren l des p i lcs  ondu l éc s  aux p i l es prim i li Ycs . 

I l  resle encore r l n  x 1 1 1" s iècle deux fenólrC's h a u tes e t  des 

col o n n o l l l 's an•c c h a p i l 0� 1 u x  il crnchets dans le  t ri forium 

l iouc h é .  01 1  a f'a i l ,  a u  xnp siècle,  u n  t ra mcpt : I H' C rniiles t rL'S 

orncmen técs, st1 rtout a g«l llC l t e, ; l \"C'C l i ern cs e t  L i crcerons . 

Les Y i t ra u x  so1 1 t  hea u x  surtout d a n s  Ic déamlrn l a toi re ü 
d ro i le,  on y Yoi t un a rh rc de .l essé d'un l rès bea u style d e  

l a  b e l l e  frol c  d e s  Ye1Tiers d e  Bc:rn ,·a i s  a u  x n °  sh�c l c .  L'égl i se 

fut i n ccndiée e 1 1  1 4 32 e t  en 1785.  

De l à  nous n ous d i r i geons rnrs l a  porto rom a n e  comme 

sous Ic n o m  d e  porte l\o i n l el , dernier d éh r i s  d es forti fi­

cations remon ta n t  au x 1 11e  siècle.  E l l e  est forméc d'un a re 

en t iers- po i n t  en partie recouYert de l ierrc en tre deux déhris 

de tours ca rrées. On a clóposé cla n s  une peti te a rcature sous 
l a  voüte, un c h a p i leau fort curieux, car i l  est de forme 

cxcept ionncl le  et possède u n e  ornementation com posée d e  

cceurs, d e  ch arpie cceur s'él èYe u ne t i ge s e  recourba n t  d e  

cha que cóté en v o l u l es.  C c  chapite a u  e s t  posé s u r  u n e  base 
à torsadc du x.1e siècl e .  

Au-delà d e  cett e  por te i l  y a d e  fo rt  lJelles promena des 

ombrées ( ') ,  aYec t i l leuls  t a i l lés e n  éven la i l ,  rcstes d'un j a rcl i n  

q u i  a d ü  être fort soi g n é  a u  s iccle  d er n ier. O n  joui t d e  la  
d ' u n e  v u e  fort é lencl ue e t  à l ' l t o rizon on cl i sti nguc l 'égl isc 

de  Noi n tel ; la Y i l l e  est  bà t i e  sui· u n c  col l i n e  d o m i n a n t  tout 

Ic pays c1w i ron n a n t .  �ous rcdescenclons d e  ces a Ycnucs 

aux bel les fro n d a isons, pa r un scn tier  escarpé à travers 

( I J  Promenn.de dite du Cliatt'llier. 

Canc. France, t. II 1. Picanli1>, p. 159. 
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cha rn ps, pour rcgagner la ga re e t  reprenclre Ie t ra i n  pour 

Beau va i s .  

Lo J cndcma in , jcud i .  J t�s congrcss i s l es se d i rigca icn t d ès 

G 1 , ·2 hcures d u  rna tin , en lon gucs fi les,  vers l a  gare pour 

part ic i per à J 'cxcursion de Gisors, Gournay e t  Sa i n t-Gcrmcr. 

La première é l a pc est Tric-Ch<'t t cau,  oü se vo i t une m a i ri e  

rc111;ll ' c1ua b l c .  C'est u n e  a ncien n c  rn;l ison romanc,  spéc imcn 

très ra re clans  Ic non! de la Fra nce .  l lcu x la rgcs baics en 

p le in ci n trc subd i\·isécs ornc n t  sa fa i,:ade e t  i:t l ' i n térieur 

se vo icn t d e  ces curieuses fcrmctures en  picrrc com me cel lcs 

o bscrvées d éj à  à l a  ma l a c l reric de Sa i n t-Lazare . 

La curicusc pcti te églisc d e  Trie-ChaLcau a un p ignon 

décoré d'un apparei l réticulé ,  comme à Sa int-E t i enne d e  

Beau vais, u n c  grande rose een tra Ie  et  surtout un port : J i l 

en roman fleuri qui  peut ètre consicléré comme Ie  prototype 

d u  11orta i l  non! de Saint-Eti enne d e  Beauva is . On y voi t 

des a n imaux entrelacés d ans  des rincea ux, mot i fs éYidem­

ment empr untés à des é toffes. Sur Je porta i l , i l y a un pet i t  

gable ple in ,  origine des bcaux gables ajourés . Selon toute 

probabi l i té , il cleva i t  pri m i t i vemen t  y arnir là  un nar thex , 

car d es d eux cûtés d u  porta i l e xistent  des fenêtrcs gém inées 

qui sont inus i tées comme é ta n t si ]Jasses , on peut en cou­

d ure qu'cllcs donnaien t primi t iYement clans un porche ou 
n a r thex , surmon té d 'une t r ibune ; l c  tout  fut  remanié plus 

tarcl et le porche fu t englobû d a ns l 't>gl isc. La nef est Yoûtée 

en hois, et les lambris de ccttc nef onl  été exéc u tés en 1480. 

Lo chceu r  est carré, avec des con treforts à co lonnes . A l 'exlé­

rieur de  J'égl ise, à gaucho, se Y o i t  une fenètre géminée fort 

curieuse, car clans une a rchivo l te en ple in  c in t re existe 

une subd iv ision hiseautée de forme t riangula ire,  qui est pro­

hablement un ique . Près de l à ,  à droi te, les murs son t  curieu­

semen t  rem pi étés . 
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Du chàtea u q u i  donna son n o m  a u  Yil lagc ,  i l  n o  roste r ion 

qu'une tour .  Ge chàtoa u fu t lo berceau d'une i l l ustre fam i l l e  

étein lo, à l arruel l e  a p partenaion t Ma tth i c u  cl c  Trie,  ma ré­

chal  de Fra n ce en 1 3 1 8 ,  et Rcn aud do Trio, a m i ral  on 1 355. 

Le chàLoau et  la soignourio pa ssi�rcn t  de la maiso n  do 

Tri e,  successi vernenL d a n s  cel les do l lamma r ti n ,  cl 'Estoute­

Y i l lc,  d o  Bourhon-Lo ngueY i l l e  e t  do Bourhon -Co n L i .  

:'.\o us ropa r tons onsui lc puur Gisors, don t M .  Louis  Régn ier,  

qui  conn a i t  à fon d  I c  Yieux cl i à tca u , nous en fa i t  l a  cl es­

cri ption avec l a  com pétence 1 1 u i  Jo cara c tériso.  

O n  Y i s i te cl 'abord Jo ch[ lt Aa u  éffOc son donj o n  c n co re 

cl cbout.  La forteressc de G isors, w1 i é ta i t  sur l a  frontière 

d n  royamnc de France el  cl n d ucl lé  de ?\ormancl ie ,  pro ­

vocrua,  m1 moyen àge, d e  conti n ue lles hosti l i Lés, ca r assis 

dans un coucle de l a  riYière de l ' E p to e t  à l 'extrémité d'une 

peti te col l i n e ,  ce chàteau acq u i t  i mmécl i a teme n t  u n e  g rande 

i rn porta n ce st ratégiquo. 

Situé dans le Vexi n  n ormand , son nom s'écriva i t  en 

latin Gisoi·s, gén i ti f  Gisorlis. O n  a vou l u  l u i  clonner uno 

origine a n cienn c : C(esoi ·t ium (Ca!sai·otiwn = Clcsaris = 

otium) comme si Cés a r  y a ra i t  fa i t  u n  séj our, mais cola 

n'cst n ullement p rouvé ( ' ) .  

l\J a is ce q u i  est pronYé, c'cst que G i sors est c i té sous 

J e  n om de G iso?'lis (2) cl a n s une cha rlo de l'an 0G8 ; Ie  Père 

;\ ;\SEU!E c ro i t  que la terre d o  Gi sors :_1 ppa rtena i t  primi­

Li nmien t  ü l a  ma ison d e  Mon Lmorency, e t  se fomlc sur nnc 

c lwrtc de Sai n t-Ma rt in  d es C h a rn ps d e  l ' a n  1 080, fa i san t 

men l ion de Geoffroy de Mon tmorency, fi l s  d e  13ouclia rd , 

seigneur de .M o n tmorency, a i ns i  rruc de T h i baucl , con n é ta bl e  

( 1 )  u;·: L o;-;r;u ERl!E.  Desc1·iptio11 hist. el gJog1·. d e  l a  France, Pa ris, 1 71H, 1 ,  72 . 

(2) Le r. A;-;sr:Lm: .  fli:;t .  des G I'. off. , 1 1 1 , liSO. 
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clc fra nee,  c l  cl  'René de �Ion l morc1 1c5· , que l 'nn sn pposr 

être frèrcs. 

Geoffroy, surnomm6 Ic ni che, it c:rnsc d es g rands hicns 

de sa femme, <'.·pousa R i <.:1 1 i l d e ,  dont i l  ent :  Th i éhaud, d i t  

Paye n ,  cheY a l icr,  chalcl a i n  d e  Gisors. Le Père :\NSEL�m n ous 

a pprcncl qu ' i l for t i fi a  s o n  c h [l ! c;rn de G i sors en Yex i n . 

Or, comme i l ;n-a i t  cmbra ssé J e  pa r t i  du roi  cL\ngJc t cnc, 

G u i l l aumc Ic Hou x ,  con trc Ph i l i ppe l'''', roi d e  Fra n ce,  e t  

m i s son ckltcau à l a  cl i s posi L i o n  d es :Korman ds, c'es t a lors 
rp1c Ie ro i d ' A n g l e terre , com pren a n t  l ' i mportan ce stra té­

gique de Gisors, fi t  fa i rn ,  en 1 007,  pa r Je cheY a l i cr n orma n d 

Hobcrt do Bcl lesme, les pl <rns de d éfensc d e  G i sors rr u i  

l'uren t  commencés i m m éd i <ltemcn t .  �fa i s  J e  c h a tel a i n  d e  

G isors ; 1ya n t  é té ,  d a n s  unc  renco n t re, fa i t  pr i son n icr p;l l ' 
les fra n�·a i s ,  fit. sa soum i ssi on au ro i d e  Fra n ce. et l u i 
dcmeura ficlè lc .  Pris d e  n ouYe<l ll  d a n s  unc rcncon lrc , mais ,  

eette J' o is-ci , par  les An g'la i s , ces c lern i ers l u i firen t paycr 
unc l'or le ran \on e t Henri l'', roi  cl 'Angl clerre, lui con fisr1ua , 
en 1 1 1 0, son ch à teau clc G isors , ce qui  occasionna une longue 

guerre en tre l es deux rois .  

I I ngues l" de  G i sors , son ti ls ,  se ra l l i a  au roi  d'Anglcterrc, 
qn i l u i  ren u i t  ( 1 1 2-l) tous les t lcf's con fisqués à son père 

et à son frèrc a i n 6  Ilcné de G isors. 

Il cut com me succcsscur son ft ls Jean de G i sors, c l icYa J icr, 

dont Je f i l s ,  H n gues II d e  Gisors, ,.iYa i t  en 122 1 .  Le dern ier  

c i té est nu i l l aurne de G i sors, cheva l i er, que ! 'on  cro i t  l 'i l s 

de  H u g ues l l .  I l  est men t i o n n 6 DH'C Jea nne,  sa fem me, 

d a ns unc c h a r le de  J 'ablrnyc de Sa i n t-Deni s  en 1 24 4 .  

On t rom·e auss i u n  Th <:oba ld d e  G i sors, rpl i  est Lt'•mo i n  d'un 

accord , en 1 170, en tre l'égl i sc de Sa i n t -Denis et  Ma ttl i i cu , 

comte de Beaumo n t  (O isc) ( ' ) .  

( 1 ) TEU.ET. Layettes d u  tl'éso1· des cl1m·tes, I ,  9:3.  
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Gisors est códé il l a  Fr';rnce d ; 1 ns Je tra i t6 de  pa ix ,  conc lu  

en j amier i 1 ! l3- 1 1U6, en tre Hi c h a rd 1 1·, ro i  cl'Angleterre, et 
Ph i l i ppe-Auguste, roi  de Fra nce (') .  

Un a cconl fut .aussi conclu, à Gisors, en tre les bourgeois 

de Paris et ceux cle Rouen , en j u nv ier 1200- 1 2 10 (2) . 
A1 1jourd 'hui i l  roste encorc cle ! ' i mporta n te forteresse : 

1° une Yaste enceinte sem i -c i rcu l a i re , tla nquée de clouze 

tours de tl i tf6rento forme, m u n ie de tro i s  portes et d e  plu­

siems poternes ; 
:?0 u n  donjon élcvé sur la mo t te cen trale art ificiel le e t  

en touré l u i-même c.l 'une chem ise c i rcul a i re . 
Cet ensemble consti tne u n  des meil leurs spéci mens que 

l 'on pui sse ren con trer d'un grand  chàteau fort ifi é  cl u x 1 1e 

siècl e,  comme nous le s igna l e  t rès j us Lemen t Ie Guide du 

Cong1·ès . 

La forteresse, construi te par Robert de Bel lesmc, éta i t  fo rt 

i n férieure en éten cl ue a celle que n ous voyons a ujourd'hu i .  
E l l e  f u t  prosqu'entièrement  rehàtie d e  1 1 6 1  à 1 1 84 , par 

Hen r i  I I  et notablement agra n cl ie  sous Phil ippe-Auguste 

l orsqu'i l s'en fut empa ré e n  1 Hl3 (l) . 

Le donjon roman et l a  chemise à seize pans i Iarruel l e  

i l  ad hère , occupen t Je  plateau termina l  d 'une Jrntte a r t i ­

ficiel le  de i ;:>  m .  de haut. S 11 r  l a  pe t i te espl anade,  d e  2-1 m .  

d e  cliamè lre , existait  Ja  cha pel le décl iéc\ à saint  Thomas de 

Can torbery, d o n t  ! 'abside, cr0usée d a n s  I c  mur de la che­
mise, est encore Y is ib le .  

Des fos,:,;és et  uno seconde encei n te deva ient  en tou rer l o  
bas  de  la  motte, mais  i l  n 'en resle plus trace. Cetle seco n d e  

( 1 )  TEUl.ET.  Layettes d1t t1·éso1· des c/ia"tes, I ,  1 82 . 

(2) DELrsu-:. Catal. des actes de Ph ilippe·A 1 1gusle, n° 1 185. - TEt;t.E T .  1 ,  

no 9 1 3 . 
[3) E�r..un .  Jfa ·wel J'a "chéolagid, J [ ,  S l 2. 



encei n te ,  é t a i t  formée d e  l 1r;1 ics et de fa usses lm1 ies ( ' ) ,  

so i t  e n  pa l i ssades , soi t  en maç:onnerie éleYées sui· Ja  con ­

trescarpe des fossés ; elles é ta ient  généra l emen t assez !Jasses 

et formaient  somme tou te un obstacle assez fa i ble pour 

protéger J es a rbalélriers . 

Ces clénominat ions sont em prun técs au costume : on a ppc­

hi i t  chem ise, ] 'encei n te r1u i  habi l la i t  i mméd i a tement une v i l le 

o u  u n  d onj on , et br((je, Ic second Yêlement d e  la forleresse . 

En tre les braies et lc fossé régnai t  un chern i n  de rond e 

qu'on a ppel a i t  l es lias de la p l ace . 

Tout cela peut faci lemen t se reconst i tuer à Gisor.s, oü des 

Yot\tes portaient  un secornl étage ou tcrrasse . Les b raics 

é ta ient fl a nquées d'écilaugueltes en maçonnerie ou d e  

gu éri t es dc hois .  

A Gisors o n  remarque à la chemi se, d es con treforts fa i ts 

pou i· porter soit  de b retèches, soi t  un hourdage continu (' ) .  

L a  grande enceinte extérieure a étê construi te e n  deux: 

campagnes, pa r Henri  Plan tagenet  et  comp rencl une super­
fic ie d e  tro is hectares. 

Cetlc construction date d e  1 1 59 à 1 189 :  c'est l'époque oü 

Henri  II ful maître de Gisors. 

Dan s l a par ti e  l a  pl us aneienne, on remarque deux curieu­

ses tours à éperon, uno semi-circula i re et une a utre 

carr<�e .  Il  est prolrnb lc ,  qu'à part ir  de cette tour carrée, les 

for t i Jica l ions se n1 pprocl t a i c n t  du d onjon pour se d i ri gcr 

Yers ] ;1 porte de la Yi lle, ma is 23  à 30 ans p lus  tard , ces 

forti fica L ions furent  reculées et l 'on aj o u ta une m urai l l e  
tla nquée c l e  trois nouYelles tours, une semi -c i rcul a i re el deux: 

carrêes . 

( 1 )  E :-. LART. 1lf11.nuet d'al'chéoloyie, I I ,  4G:3. 
(2) Ibid.,  I l , ;JIO. 
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Somrnc tonto, ceL  onsern l i lc  est  d es p l u s  i n l é ressa n ts à 

étud ier, uwl;"rré l es p;1r l ics dé trui lcs ; ce 1 1u i  re;; te  est hicn 
suiTisan L  pour reconsti t uer complètement I e  chàtea u d 'I-Ien ri 

Plan Lagenct et  cle P i l i l i ppe-Aug us lc "  
Du chàtemt nous  desccndons n�rs l ' (igl ise, Yasto édi fice à 

] 'aspect pi Ltoresrrne et Yarié .  E l l e  a unc nor  tlanrptée de 
q uatre 1Jas-cól6s, dcnx r;rngL\('S de  c l 1 a pelles, un t ran scp L 

rt un chceur rec tangulê1 i rn  aYec doubles bas-co tés . El le  n ' a  
p;ts de  cléambulatoirc,  mais l es trois <îhsicl ioles, < Jui  com­
nrnn i 11uent enLre cl lcs,  en  L iennent  l ieu.  Le choour, d u  type 
c lassiqne du x m0 s ièc le ,  est la partie la pl us anc iennc  de 

l 'éd i fice ; les ta i l l o i rs des chapi Le;iux sont sm plan oc logone 
et  à croch eLs, comme à l'lotre-Dame de Paris .  Les clef's de 

Yoü.te son t  moins  belles qu'à Sai n t-Etienne de Beauva i s  
Les p i l icrs d u  cen t rc ont  été reta i l lés a u  xv1e siècle. Kous 
yoyons ic i ,  pour la p remière fois depuis l 'OU\'erture d u  
Congrès, u n  nai tri foriu m ,  car j usqn'ici  o n  n 'ava i t  n1 r1ue 
des tribunes. Ceux de Chartres et  de Reims sont d u  même 
type. Le Lriforimn d u  chernt p la t  est un des premiers qui  
ël ient été Yi Lrés à cla i rc-Yoi e .  Les quatre lrn ics d u  fond ,  
sont sépa rt'.�es p a r  d'éléga n tcs colonneLtes, cl  une espèce de 

sourcis qui les encadrc , p rouve <JU8 ceLLe cla i re-Yo ie  est hien 
prirni ti Ye et  n'a pas été pcrcée après coup, comme nous 
I e  signale  M. Régnier. 

Tou t  I e  reste d e  l 'égl i se est d 'une a u t re éporrue, on a ug­
menta l 'éd i fi cc à la fi n du xv0 siècle, en constru isant des 
lrns-có tés et  cles cha pelles formant une sorte cle déamhu­
l atoire. La  n e l' cen lralc,  t rès élevée e t  h a rcl ic ,  mais  sèche 

d 'aspec t ,  f üt Yoi\ t(�e en 1542 ; pas clo clw pi Loau x  a ux pilier;;; , 
mais  n enurcs en péné trn ti o n , s�1uf  a u x  p i l i ors de j oncLion 
de In  nef a u  tran sepL qui  se term i nent par  une curieuse 
ornementation :1j o utée posté•rieuremcnt .  



Le porl a i l  d u  crois i l l o n  n ord est u n  chef d 'ceu\Te , cla ta n t  

d e  1 5 15 il 152:3, on y voi t  a u x  va n taux scul ptés l 'appa r i L ion 
de la  Hcn a i ss:rnce, se nrn n i festa n t  par des :u; i bcsr1ucs ca ra<> 

téristi qucs, comme o l i e  s'é L�1 i t  rnon trée aussi :1 ux clcfs d e  

voûte. On rem a rque,  éga lemcnt à cctto porLc , un peti t écus­
son , cro i t-on , d 'Albert Durer ? Son chi ffre se composa i t  d ' u n  

Jl. go thiquo ren ferm an t  d a n s  le bas u n  pe t i t D.  La scrrure 

de cette porto est ancienne .  
L e  portai l  sm! , pro foncl e t  à voussures, est surm o n té d o  

p i na des , d e  ga rgou i l l es e t  cl'unc ba l ustrade ajourée , pa re i l l c 
il ccl l e  qu i  entourc cxtérieuremcnt lou t J 'écl i ficc. 

La façade et Ic g ra n d  porta i l ,  i n spirés a nssi par l'art d e 

J a  Ren a i ssance, son t  a ssez s urcha rgés d'ornemcn tat ion . Beau­

coup clc n iches vides de J o u rs s ta tuc l tcs, l ourd bas-rclicf 

du songe de Jacob ; personnages n us accroup is clans les 

écoinçons ; voussme e n  p le in  cintre avec ca issons fine­
men t trava i J lés ; colonnes can n clécs dans I e  h a u t ,  surmon­

técs de vases, cnead rant  trois grandes ba ies c intrées e t  
formant  h ors-cl 'reuvrc s u r  l a  fa ça J.e . 

A l ' i n térieur, i l  fau t  rcma rrruer l es joJ is  pi l icrs si carac­

téri stiques se lrouvan t <levan t l a  cha pcl l e  des T:rnncurs e t  
d a tés d e  1i:i2G ; des p i n aeles parl:rn t d e  la lrnse , s'cn roulen t  

autour des p i l iers c i rcul a i res, son t  sépa rés au m i l ieu par  u n e  

largo baguc o rnemen tée et  se Lerm i ncn t à la  n a i ssance 
des voûtes par un s i mulacrc J.c cha pi tcau octogone; en tre 
Ja bague et Ie haut  cxiste u n  s e m i s  de dauphins scul plés. 
Le second p i l ier a unc lrngue ornée d 'éca i l lcs d e  pèl cr i n . 

La galerie en encorbol lemen t d u  tr;mscpt de d ro i te, est 

o rnóe d 'une décorat ion  do  J'eu i l l nge d'un fi n i  cxlr:::io rd i ­

n a i re (fig .  13) .  
Dans I c  fon d  d e  l'égl ise,  à cl ro i lc, sous la  tour, se tro u vo 

u n  grand a rbrc do Jcssé, e n  pi crre, encad ré rl( �  deux 
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p i l astres cannelés, et tout près, n n  j o l i  escal ier aj ouré et 

e n  spirale montant à la tour .  

Les v i traux d e  l 'égl ise, fort heau x ,  méri Le ra i cn L u n c  
descri pt ion détai l léc , m a i s  j e  me con Len lera i de s i gna ler 

la Yerrière de 1 5:30, cl onn óe pa r Ja corporation des corde­

l iers, Ie v i tra i l  de  Sai n t-Claude <lonnó en 1 G2G, par l a  
corporation des tanneurs e t ,  d a n s  l a  qua trième cha pel le,  

un vi trai l  a u x  armes des donateurs, qui son t :  d'azur à la 

fasce d'argen t  chargée d'une molette d 'éperon d e  sabl<\  

accostée c le chaque coté de  d eux besans de gucules ; la fasce 

; 1ccompagnée en chef d 'une gerbc d'or.  

Une particu lar i té à noter c'est que ces verrieres, d a tées 
Je 152G et de  1530, a uraicnt  été posées a va n t  la  constrnction 

des rnûtcs, car la nef centra l e  n e  fut termi née qu'en 1 543 .  

Les congressistes qui tten t cnsuite Gisors p o u r  se d i riger 

Yers Gournay, o i't l'égl ise de Sa i n t-Hildevert los retiont 

quelque temps à cause d es d i scussions i n téressantes qu i  

surgissent s u r  s o n  époque. 

M M .  Lofène-Pontal is  et Régn ier o n t  prouvé pa r un 
examen :1 Lton ti f des profils,  (ru' i l  n'y ava i t  r icn d ' a n tériour 

a u  x l le siècle d a ns cettc const ructio n ,  quoi < rue certainos 
assises en a rêtc de  poisson et  la barbaric des scul ptures 
pourraien t fa i re croi re à u n  t1ge p l us anc ien et reporter 

!'époque de l 'éd i fico au commencoment du x r0 siècle.  

La n e f, le t ra nsept, Ie chceur sont donc du commence­

ment d u  xn° siècle, deux des p i l i ers d u  transept et deux 

d es pi l i ers, à gaucho du cl i ceur, sont de  l a  fi n du xuc siècle ; 

l a  fa<,;ade,  remi se à neu f  i l  y a quelq ues a n néos, a pour 
d a to I e  x me s iècle.  D'a i l leurs, un très bon p l a n ,  j o i n t  a u  
Guide du Cong1·ès e t  tointé par ópoq nos, pormct t a i t  de  se 
rendre très exactemcnt com pte d es d i venes cam pa gnes d e  
l a  construction de Sa i n t- H i lde\·ert.  
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Le chceur est à chevet plat ,  à fon d  com plètemen t njouré 
pa r u n o  grande roso son tonuo do r lonx lw i cs à o rn om c n ta l ion 

tr i lobée. O n  nous signa le  <p1ïl  est oxlraot'd i na i rc ,  pour 
ceLLe épor1uo,  de \'O i r  u n  cl iernt plat  d a n s u n o  l�gl i sc d e  

cette i m portance, et  l 'on  a tlribue cc la  à l a  n écossi Lé de 
l aisser une zon e l ib re pour l es fort i ficat. ions,  don t la l igno 
resserrée pa r u n  can a l  passai t  i mméd ia temen t derrière 

l 'église. Jo doute que cette oxpl ica tion  pu issc être com­
plètement admise, car il y a dos oxomples de cl iovoLs 

p ln ts à des épor1uos t rès ancion ncs et d a ns dos égl i ses 
plus i m porta n tcs que col l o  do S;i i n t-H i l dC\·or L  .\11 Pny, 
la  ca Lhédrale a un chenit plat ,  <lo n t  la co n s Lrncti o n ,  d 'a près 

l es n nc iennes c\escr i pt ions,  sora i t  a n tériouro i1 l 'óporp10 
romano.  Ce chevet, i l  est na i ,  a été d émol i  par  Mi mey, 
on 1 8G5, mais  para î t  a vo i r  été reconstru i t  sur l es fonda­

t ions et dans son étnt  pr imi tit' .  
Les ca thédrales de Laon e t  de Poi tiers ont aussi l o  chceur 

sur p lan  rectangula i re,  et d i ffèro n t  peu comme date ,  car 
Lnon est de l a  fin du x u• siècle, et Poi t iors, quoiqu'a che,·é 

p l us tard , a eu ses fondat ions jetées on i iGZ, sous Ie  règne 
d'A l iénor  d'1\qni ta ino et d 'Henri  Plantagenet .  

A l ' i n Lérieur do  l 'égl i so ,  on remarque des colon nes qui 
ont éLé coupées à I a  han tem des archi ,·ol les et l a  grande 
YOÜLe de  l a  nef  est  soutonue par dos col on nes engag<·es 
roposan t  sur culs-dc-l a m pc, à onviro n  tro is  mètres au­
dessus de J 'cndro i t  ou l es col o n n es o n t  été c;oupéos ; s in­
gul ier remaniemont .  On  rom;i rque auss i  u n  très curi cux 
clwpi toau avec deux gran des colombes syrnbo l i rpics. La 
cro iséo d'ogives centrale d u  chceur a u n  gros bour l i n  
accoslé de deux toulos peti tes baguettes, e t  n 'os t pas parci l le  
à ses deux vois ines .  Dans Je  fon d ,  arcaturos à boud ins  et  
colon nes à crochols ; o n  Yoi t  aussi l ' i n d i ca tion  d 'un Lri fo-
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r i u m  q u i  n'a  j a m a i s  cx islé c l  conlou rn a n t  les colon nes 
d u  chceur en fo1·mc de bague.  l"n c  dame d e  H a u lecl ocqu c  

d o n n a  lou les J es l io iserics d u  chcettr  et  L 1  cha ire ,  co rn rn <>  
I e  Lé moigne Ll l lC  plaque d e  1 ï00, ; 1  n h a  nc d · ce u  nes. 

De Gournay n ous p<i r t on s  e n  Yoi lurc pou r  a l ler Yisi ler 

l a  célèbre égl ise de Sa i n t-Germcr.  Ce t te a hba�·c fu t l'ondéc 
a u  \1 1° siècle s u r  l es !Jords de J ' E p te,  près d u  ha 111 cm1 do 
Fly .  Le p remier établ i sseme n t  de sa i n t  Germer fut  r u i n é  
pa r les :\ o nnands et  c c  fo t u n  éYè<ruc d e  Bea u Y a i s  c rn i  
rét; 1 bl i t  c c  monastèrc en y i n s t;1 l l a n t ,  en 1 03G, d e s  moines 
d e  J 'ord 1·c de Sa i n t- Bcnoi t .  

L\"g l i se a c t 1wl l c  f t t t  commcnc(e :rn x ne si c�cl e .  L'en sc m bl c  
est ex t rêmemen t i n  Lércssa n  l ;  i l  comprcnd deux consl ruc­
tions d i sti n c lcs, rcj o i n les p a r  un passage derrière Ic chwur.  
Il y a d'aborcl l 'égl ise,  aya n l  n n e  nef  de h u i t  L r;wécs n \·ec 
ha s-cutés, un t ra n sept et un c h reur composé d\111e seul e  
t ra Yée a Yce rond-poin t, en touré d ' u n  cléambnla lo i rc ,  d a n s  
I e  fond d n quel s'ouHe I c  passage conduisa n t  à u n c  secon d e  
égl ise, el i te l a Sa i n tc-C h a pcl l c ,  e t  q u i  e s t  u n  vrai  b ij o u  
d'arch i lcclure. 

La foçade,  t rès m u t i l ée,  p o rto l es t races d e  deux tours 
d émol ies, e t  rem plac<'.•cs au xne siècle pa r un mur en 

bri ques éleYé pom cl o re la n e f  res lée J Jéan t.c apr(•s Ic 

sac,  fa i t  pa r les lrou pcs a ngh1 ises de la fortercssc de 
Gourna y. A u-d cssus du porla i l  se Yoien t les a rmcs de 
Guy d e  V i l l icrs-clo l ' Is lc-,\ d mn ,  :i b bé d e  Sa i n t-Germer, 
mort I c  ?3 j u i n  i 5?î, el d o n t la p i erre tom ba l c  est i1 
l ' i n térieur de l 'égl iso. Cet n bb é  de Sa i n L-Germer da i l  

fi l s  d e  Jacques d e  Vi l l icrs, sénécl w l  d e  Boulogn o e L  d e  
Jea n n e d e  :\'. eoll e ,  e t  frèrc d e  l 'éyèrr u c  d e  Bcm1 n 1 i s ,  Louis  
c le  V i l l i ers , mort Je 24 n o üt 1 3? 1 ,  e L  de P l 1 i l i p pe de V i l l i ers , 
qu a r::i n le- Lrni sièmc gra nd-rn ::i î t re de l 'Ord ro de Sa i n t -Jea n d e  
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.Téru sa l c m ,  q u i  défencl i t  Rhoclcs aYec tant  de valeur con tre 

la !lot to cl c Sol i ma n ,  fut fi n a lcment  forcé de ca p i t ulcr, 
(JU i Lta J ' i l e  aYoc ses cheva l iers o t  a ccepta cnsui te la cl o n a t i o n  
d e  l ' i l c  d e  i\I a l t o  o ü  i l  i n s ta l l a  défi n i t iYcme n t  J 'Orcl re. 

Lorsque ! 'on  é tudic a ttent ivemo n t  l a  n ef ,  on y cl isti ngue 

trois e<1 m pagnes. 
Les c l ta p i tcaux des prem ières travées son t  roma n s ,  m a i s  

d è s  l a  qua l rièrne o n  Yoit u n  rnépla t aYec deux boud i n s . 
M. Lcl'èvro-Pon t:d i s  cro i t que l ' t'.,gl isc d u x rc siècle fut 
jetéc par terre et que J 'o n  rccon stru i s i t  compl èt cmen t , ca r 
i l  n'y a plus rien cpi i  pu i ssc remon tcr a u  x1° siccle .  On peut 
avoir commencé Je ch ceu r vers 1 11 0  et l 'ég l i se no fu t Lermi­
n éo qu'a u x 1 1 1 "  s i è•c .:l c .  L 'éi:! l ise fut  JJ i e n  cons t rui te pour arn i r  
des YOÜ Les, l ' i m porla nce d e s  pi li ers Ie  prouYe, ma is ,  nén n ­
rnoins ,  e l l es fu rc n t  fa i les e n  bo is , l es d eux premières de 
res Yoü les son ! smlou t i n lé ress a n les. :\ ux  pi l iers o n  con­
sta Lc, comme à Sa i n t-E t ien n e  de BcauYais,  des q ueues rel i a n t  
l a  colo n n e  <l ll p i l i cr (rni r p l us h a u l  pag. 10) . C'0st a hso l u­
mcnt l a  mêmc loi r1 ui a rég i la construcl ion des deu x 
égl ises . La queue est for m ée régu l icrcmen t  de deux en deux 
assises : I c  d em i-ta mbou r 1 ,  3 ,  5 fait corps e t  Ie  d e m i - ta m ­
bour 2 ,  1 ,  n est creux , on  pourra i t  y i n t rodu i re u n e  feu i l l c  

de papier  Ce l I c  lo i  s'; i p p l i q ue aux hu i t  colon nes par  p i l i er  e t  

e s t  con s t a n te .  Les J 1 ; 1scs d e  ces col o n n es on t un t o ro tres 
a Ya ncé et son t  ornöcs c l c  l a  p: i tle. Les tri b u n es cleY a i c n t  a Yo i r  
J e  mèmc p i l ier ,  m a i s  o l i es son t a c tucl lcmen t houchécs . Un e 

chose i n téressa n tc à 1 1 o tc r ,  c'est l c  passage supérieur à 

la h a u leur cl c  l 'a pp u i  des t'cnètres,  q u i  n 'est pas u n  t ri­
fori u m ,  m a i s  est fort  d a n gcrcux a u  poi n t  de vue de la 
sol i c l i lé de la construct ion . 

On Yo i t ; i ussi l ' c m pl o i  d o  ba ios rectangula i res, cpti s'ou­
ua i e n t  j a dis  en tre l es Lri lrnnes et  l es fcnètrcs l i au tcs, 
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cllc�s sernblc n t ,  p a r  l eur formc, d'une toute autre époqu e ,  

im1 i s  s o n  t; ccpcnda n  t ,  J J ien  de l 'épor1ue d e  l a  construction 

pri m i L iYc et  on t éLé rn urées plus tard . Elles aYaient  pour 

hu l ,  comm e à S;1 i n  L-ll i l den�rt, cl 'aércr J e  comb l e des 

t ri bu nes ( ' ) , rn ; 1 i s  eet  Ie l'orme nc s'cxpl i quc pas . Nous 

re trouYon s  < iu c hLeur la mème ornementa L ion en hàtons 

hrisés, s i  o ri g i n a lc , déj à  Y UC à Bury el que n ous reYerrons 

o ncorc à Sa i n t-Leu-d'Esscren t ,  cha que claveau des  c inq 

a rc l 1 i rnl tes du c hreur è ta n t  t a i l lé en po i n te et  honlû d ' un 

bouclin de fa�·on a forr ncr ccL ensc1nblc ca radérislique, 

dit ba ton hrisé . Ces orncmcnts son t  touj ours compris c lans  

J a  h a u teur d u C JaYCaU,  d e  f< t �·on a pOUYCl i l' les SCU ] p tel' 

avan t  la pose ; nous en < 1Yons n1 u n c  pre uYc ÛYi dcn lc 

l o rs du congrès de Poi t i ers, à Pë1 rll1cn ay,  au por t ;l i l de 
No Lrc- Damc cl e la Could re (') . 

A u-dcssus de ces a rcl 1 i rn l lcs, se Yo i 0n t l es tri bunes 

a,i ourées, formées, les unes, d' un tri p let,  les a u tres, de 

lJa ies gém i nécs surmon Lécs ll 'un ocul u s .  

El les son t toutes en · plein ci n tre ,  tan d i s  que les  a rchi ­

Yo! L es qui  les  supporlcn t son L e n  a re 1 1 risé, comm e  d ' a i l ­

l e u rs les  d oublcaux eL  Je  . .; l'onncrc l s ,  a ussi  e e t  ensemble 

c o n s t i tuc u n  excellent spéci mcn de L1 rch i lccturc de t ra n ­

s i t i o n ,  e t  cc monument  peu t ètrn considéré comme unc 

sceur des  ca Lh éclra les d e  Scnl i s  et d e  :Koyon .  

Sous les tribunes, ta nt du chceur q ue d e  la  ncf, passe 

un bandeau cl' u n  jo l i  prntll , i l  con lournc en forme de 

ba guc tou t es les colonnes et les p i l iers et procl u i t  un effet 

clécora li f l 1eureux: sue l 'cn sernb lc d e  la construction.  l"n 

secon d b�mcleau contournc aussi les  colonnes, à l a  hau-

( 1 )  Voi1· VIOLLET- L1'· Dcc. Dict. rai8 . ,  I X ,  2î9 - coupe et plan des tribunes 
do Saint -Gormer . 
. (2) Voir mon H:1ppürt tiUI' le Congrès do Poitiors, p .  H. 
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teu r rles ch ;i piteaux des col o n n eLLes des tri bunes, mais  

seulement a u lour d u  chceur e t  form a n t  I c  prolongeme n t  
des ta i l lo irs .  

O n  rema rque a ussi l e  surhaussemcn t ex traord i naire dos 

arcs en L iers-poi n t  de cc r.liceur, d o nt l es voütes son t fort  

ha rmonieuses cl 'ensemble ; au bas règne,  tout au tour du 

chmu r, une fort bell e  gril l e  en fcr forgé on r i ncea ux,  

placée ê.lu commcnccment du xm0 s iècle ( ' ) .  
A l 'ex t('rieur d u  crois i l lon d e  d ro i te,  vers l a  nef, se 

remarr1ue une bel le porte m urée, avec voussures en ple i n  

c in tre, ayant  l a  rnême ornern e n tê.l tion en bàtons rompus, 

déjà  me au chü'ur .  l"n bandeau prolongean t  les ta i l lo irs 

des chapi tcaux ,  sépê.lrc I c  tympan n u  d'une ornemen ta t io n  

en t ri l obe ;iha i ssé, form a n t  l a  porto cl 'en trée, c c  l i ntoa u 

trètié est d e  formc rare. 
Derri ère ] ' a bside se rema rquc n t ,  a u-dcssus du toit recou­

na n t  Jo cléarn b u b toi re,  dos con treforts à colonnes, tcrrn i­

nés pa r d os pin acles d e  forme spéci a le. 
On d ist ingue fac i le rncnt" d a n s  la ph olographie  ci-contrc, 

rrue j ' a i  prise exprcssémcnt  ( fig .  1 1 ) ,  deux d e  ces j ol is peti ts 

p inacl os i n tac ls ,  rl écri ts par VIOLLET- LE- Duc (2). spéciaux a u  

Ueauva isis, et  tcr m inós à leur e x l rémi tó supérieurc par un 

cónc rocourbé à la pointe ,  en for m e  de crosse cl 'évêr1ue. lT11 

rayon d e  sole i l  écb i ra n t  ccl u i  de clroi te, perme t  d o  con­
sta tcr par l 'ombre, r1u' i l  est cl i st an t  et bien séparé du mur. 

Derrière l 'égl isc,  se l rouve la c h a pellc abbatia le, el i te 

Sai n te-Cha pelle, cl a n s  hHJUPl lc o n  pénètre par un passage 

s'ouvran t  derrière Ic chwur et a u  fond du cléam b ul a toire. 
l:n perron clc six m a rches circulaires y conclui t .  

( 1 )  .:\lenlionné p a r  Vtvl.LET-1.E Dcc, Dicl. i·ais., V I .  5\J .  

(2) V101.1.gT-L1>-Duc.  Dict. mis . ,  V I T, p. l î7, fig.  l .  
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\.e L l e  Sa i n l e-Cl 1 :1 pc l lo esl  cl c  l o u l o  boa u l(• , cl 'une  svel­
Losse ,  cl 'une ('1C·ganco de cons lruc t i o n  très gra ndes . Elle 
a 25 m .  de long.  sur \J . 40  de large et 1 4 .20 de h �rnt .  I l  
fa u t  l a  rapprocl ier c l e  ses sceurs, l a  Sa i n le-Cha pol le d e  

P a r i s  et l a  Sa i n te-Clw peJJe de Sa i n t - Germa i n - en - Laye. 
Comme col l o  de S; 1 in t-Germa in , olie possècle une grancle 

rose a j o u réo d ' u n  merv e i l l cux effet.  

O n  a l a  preuve que ce lJ ij o u  cl'< 1rch i tecture fut élevé de 

1 25\J à 12î2 , s inon,  v u  sa perfcc L i on , on Je  repor lera i t  plus 

Lard , car  l ';wch i tecte éta i t  en avn nce sur son épor1ue . 
L'ensemble  en est des pl us l 1a rmon ieu x , écl a i ré l a rge­

men t par d e  lrnutes fen6Lres, à rem pL1 ges d e  s tylo  rayon­
n a n t, ;n-oc qua rtefoui l l cs et rosos à cirn1  el a six J o.bes, 

q u i  o n t, en pl usicurs ondro i ls, consc 1T6 u n c  pal ' l ie  clc J c1 1 1s 

bea u x  v i tra u x:  de ! 'époque ( ' ) .  Tou t  ;1 u lou r , sous les fcnè­
lres, rrgnon t de j ol i es arcaltu·es Lt't•fü·es, surmon tóes cl'une 

frise orncmon Léo. L'au tcl moderne est une copie cl o n t  

l 'ori g i n a l  se Lrouve a u  M uséc cle Cluny.  Dans J e  pavemcnt 
ex islcn t  encore quol q ucs bel les d :t l los d 'ahbós d e  Sa i n t­
Germer,  e n tre < 1 u lres ce l lo de Jean de S i l l ,, · ,  1 :300, splen d i d e  
comme o rn cmen t ; 1 l ion ,  des parl ies son l i ncrnslr�cs e n  rn a rb rc 
b lanc  comme la Ló t e ,  J e  ralJa t, l a  crosse, clon t seul l e  

b;i I o n  subsisle en c o  r e .  , \  u-dt·ssus de J a  tèlc règne unc séri c  
d 'a rca t urns a vec perso n rn1g·es . Dos Lraccs d o  polych romi e  

s e  Yo ien L à l 'u n  dos tyrn pans,  o l  cle l à  à < 1j ourcr los tym­

pans  il n ' y  a Ya i t  (pt'u n  p;1 s .  
L e  Lyrnpa n  d u  l1orta i l  d 'c n t rée d o  l a  ch; 1pcl le  porte, à 

J 'cxtéricur,  d a n s  uno rose à six: lo!Jcs, une tê te  e n tourée de 

( 1 )  VtOLl.ET - 1 .E · Dur- .  Dict. 1·ais . ,  1 :\ ,  p .  -1�>\ c i te  CPS gl'isa i lh·s rarmi les 

plus anciennes ot en donne deux t'eprod uctiuns1 fig. -13 et -!-!. 
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feu i l les d e  Y ignc,  orn ement q u i  so Yoi t au�s i  à l\otre-Damc 

de Paris, à l 'extéricur à ga uc! J e .  
Cette abbaye de Sain t-Gerrner q u i  excrc,:a i L  son cl roi t de 

patronage sur 1 7  pri e u rés, c•u t  depuis sa J'ond : t l i o n  j us11u' i1 
l a  Révol u li o n  fnrn ç ai se, 4 1  ; i l Jbés n'.·gu l i ers C' t 1 G  <tbbés 

cornrnendata i res, clont  Yoic i  Jes  noms : 

12 12 .  Géranl c\ 'Eragny.  

1 2 12 .  G é r<l l'cl cl o Frcsnemou tiers.  
12 15 .  Gérard cl 'Eragny, don t la  tombe se rnil encore c lans 

l e  pavemon t d e  la  Sa i n Le-C l l a pol l e ,  ;nee Ja d a te 
d e  sa mort e n  1 23G. 

1 23G . G ui l l aume d o  Villa ine .  
1'.?Gfl .  J > icrro-G u i l la u rn o  de Vess; 1 n co11rL .  

1 .,�., _ , _ .  M i cl 1 c l  d e  Cn lcnoy, mort e n  1 ?8 1 ,  a y a n L  aussi  sa 
pi c rre lom!Ja le  dans  Ja Sa i 1 1 Le-C l 1 a pc l l e ,  ü cüLé de 
son prédécesscur Gérard d 'Era gny. 

1 28 1 . Pierre . 

1 200. Fou l ques . 
1 3 1 . 1 .  Robert de Ma r::;ei l l e .  
1 333 . Pierre . 
1350 . Arnould  d e  Hi e u x .  

1 35 1 .  Je::rn Hérnond 

1 3G�. G u i l l a umo do L igniercs .  
1 380. Jean d e  S i l ly ,  mort e n  1 :mo, don t j 'a i s i g naJé plus 

h a u t  la bel l e  cl a l le fun(�raire .  

130 1 .  Eustache de Hicux. 
U l5.  Jea n .  
14 18 . .Jean l e  Voneur . 

1456. Pierre A ubcrt .  
1503. G uy de \ï l l iers-cle J ' Isle-c\ d a m ,  d o n t  l e s  a rmcs se trou­

ven t au porla i l  et Ja tombe clans  l 'égl ise.  11  en a 
été fai t  montion a u  commcncement (p 40) .  



- j ( j  -

ABBJ::I' CO�J �IE:'\DATA IRES : 

1 530. Je;1 n ,  c; i nl i r w l  d e  Lorra i ne - qui  résigna scs fonc­

t i o n s  en 1 330 - i l  l'u t  a rchcn!que de Hcims, p u i s  

de  Lyo n ,  et mourut  I c 1 8  mai  1 550. I l  óta i t  fi ls 

de René I l ,  d uc de Lorra i nc e t  de Bêir cl frèrc 

de Claude de Lorra i nc,  cluc do Guisc. 

1 33ü.  Georges de  1\arlJOn ne .  

1 350. Fra nçois,  card i n ;d  do Tournon.  

f äjf.>. Odet do Col igny , c; i rd i n a l  de Chàti l l o n ,  a rc ! J cYêq ue 

do  Tou l o usc ,  6,·èf rue et com te do Boa uva is , a l ihé 

de Sa i n t-Bén igno do Dijon ,  do Floury et do Forrières, 

né Je iO j u i l lot  1 3 1 5, t i l s  d e  Ga spa rcl de Col igny, 

rn arécl i a l  do Franco et de Lou i se de l\lo n t.morency.  

Sa  cuncl u i t o  sca nda leuso I e  fi t dégra dcr pa r I c  Pa pe 

et i l  se j cta  d n ns Ie part i  des Hugucnols. 
1 360. Cha rles, card i n a l  de Bourbon . 

1 500 Charl es do Bou rbon , carcl i n a l  de Vcndóme.  

1 5\.l7 . Fra r n:ois cl 'Espi nay-Sa i n t-Luc, gra nd-ma ître de l ' a r­

ti l l erie do Fra nce.  

�lèmc :rn née. Fr<rn<.;o is  d'1\ uxy de Monceaux ,  capita i no des 

genda rmes cl u Ho i .  

1 5D9. Cha rles d 'Auxy d e  Monceau x . a u m ó n i e r  d u  Hoi .  

1G30. François Ticrcel i n  d e  Brosses, proto nola i re ; 1 postol i c r ue. 

1 GOJ . Hen ri-Picrrc-Th i baud de l\Ion tmorency- Luxem bourg. 

Mémo n nn{:e . Fra n c;ois Ticrce l i n  de  Brosses. 

1 î0 1 .  Fra nc;ois-Ho11ora t-A n lo i n c  de BcauY i l l iers de Sa i n t-

,\ ignan ,  éYèquc de BcauYais .  

1712 .  Sci pion-Jéróme l 3égon , éYêfJUC de Toul . 
1 753 . Renó-.-\ugustc clc .Ma rlJceuf, a u món ier d e  J a  Rei ne . 

iîG8. Jean-.-\nnaml  de  Bcssuéj ouls  de H.oquc l aure ,  éYèque 

de Scnlis ,  a rche\·èquc de �Ia l i ncs (Yoir  p l us lo in  
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a Scn l is) ,  qui  posséd a J 'a lJ I Jayc j usqu'à sa sup­
press ion .  

Le retour do Sa in t-Gormcr a Deaurn i s , se fi t cnsu i t .e par 
Orsimon t ,  ou l 'on prit lo  tra i n  pour ron trer b î heures on 
vi l l e .  

La journée du vondrec l i  fut  exclusirnnwnt con sacréo a l a  

v isi te de Bea uva i s , cle sa catl1écl rale s i  rcm arquablo, d o  ce llo 

vénérablo éparn du xe siècle, con nuc sous lc n o m  de Basse­

CEuvre, d e son bea u  pa la is do j us tice avec sa porto 1lan quéo 

d e  deux grosses tours rondes, d o  l a manufacturo de t:1p is­
scries et do ses vie i l lcs maisons ,  si nombr0uscs e t  si curiouscs. 

La Basse-CEuvro, vénérablc resto de la première cathé­

d ra l e, bát i e  par Hervé, évêf [llO do Bcauvais ve rs !.J\)O, clo i t 

son n o m  à l 'opposi t io n qui  ex isto en t re o l ie  et sa gigan lesq11e 

voisi ne , la cathéd ra lo  d ésignée sous Ie  nom de Hauto-CEuvre. 

Les fenètres d e  l a  Basse-ffiuvrc ont Jours arcs composés 

de claveaux de p i erre a l lernós avoc des briques, ce qui <:>st  

un resto dos trad i tion s  do l a  construction rom a i ne d os bas­
tem ps. i\ Sen l is ,  n ous roverron s  au chàteau Jo m emo modo 
de construct ion qu i fu t em ployé en Fra nco d u ra n t J es pre­

miers sièclos d u  m oyon age. L"n ra ng de bri c 1 ucs extrad osso 
l 'arc à la Basso-muvre et il Scn l is , ce c 1u i  prod u i t un eflet 
décora t if  écon om i c1 ue . 

La fa�·aclo a u no seulc large haie en p lei n c i n trc , orn ée 
d 'une a rch ivo l te rem ar<1ua b l e  se composa n t  d e  p lusieurs 
rangécs d e compa r t i m cn ls, co n lcn n n t ,  l es uns  d es c ro i x:  

cl roi tes , Jes a u t rcs d e s  sauto i rs ,  e t  J a ns J e  pignon u n e  grande 

croix a ncréc. La qua lr icme fe1 1é lro de Ja  n e f  est en ruines 
et n'a pl us d e  toi t . A l 'extrém i t0 du bas-có té de d ro i to se 

Yoi t un beau portn i l , aj ou té au x m0 siècle , un tym pan orné 
d 'un harmoni eux quaclri lobo , e t  a u-clessus duquel ex i sle 

oncoro Ie clébri s on pl e i n <.:i ntro et muré d u porta i l pri m i t i f .  



- ·1 8  -

L' i n térie u r  est l rès s i rn p lo  e t  n ' a  j a m a i s é té rnitLé . Le 

cl t ceur f'ul 1km o l i  puu r l ; i  c.:ons lrucLion do l a  n o1 1Ycl l o  ca l l i lS­

d r;i l e .  11101l llll l O l l t µT;l l l d iOSC,  dom i n a n t t o u t  Bca ll\'a i s ,  e t  

s'apor"CoY:rn l d e  t ri_·s l o i n  d ; 1 1 1 s  l es cam pagnes.  O n  J ' a  sur­

nommé fo r t j u sle nw n t  u n  géa n t  de piorre . 

CcL é d i fico  est  si con n u ,  a é té s i  souYo n t  décri l ,  crue j e  1 rn 
m 'y a t tarcl crai  pas .  p rél"éra n t  a l l i ror l ' a l lon t io n  sur ces c l i ; i r­

mê1n los poti tes égl ises rur; i l es ,  q ue ! 'on con n a îl  moi n s  e t  

q u i ,  la p l u parL ,  s o n t  d ' u n  ; 1ccL'S d i fflci l c  pom l ' i 1rchéo l oguo 

e t  I e  Louri s l o .  

U n  p l a n  très p récis  i \ ( �  J ; 1  ca ll i l�dra l e  é t ;i i t  j o i n t  : HL  Uu itlr 
du Cu11gi ·i·s , e t  co rn o 1 1 u 1 ncn t a dé 1 on guem o n t  d éc ri t 

c l a n s  l ' ou u; 1ge do �r . E 1 1 1 . \\'o i l ! ioz,  o m- r; 1 !:-!·c o rn é  do gT; 1 1 1 d \ 'S 

et ]Jel les p l a rw l 1 es , ( ' L  c l ; 1 n s  c el u i  de i\I Desj ; 1 rd i 1 1 s . Les 

congrossis tcs 0 1 1 t  élé rec;:us d:rns la c a lh éd ra l c p<J r i\Igr 

Do ua i s , Ó \ éc11 1e de Be;1 u ,· a i s ,  qui n ous e n  a fa i L  l es h o n ­

n e u rs a rnc l a  ph;s gra n d e  ; 1 ffa l i i ! i lé .  A rc l iéo l oguo d i st i n gué 

l u i-mème, i l  a rèu n i  cl a l l s  son pa l a i s épi scopa l un Yéri table  

m usée, que bea ucoup d e  congressi stes o n t  dé a c l m i s  à Y i s i ler 

e t  à ad m irer. 

Dura n t  la Y i s i tc d e  l a  c:1 Lhérl ri1 l e ,  i\J. LofèHo-Po n t<1 l is, 

t ouj o u rs i n fa ti g-;1 l1 le ,  nous i1 f'a i l  une l o n gue e t  t rès san n te 

con fércnce sur J ' 1 1 i s t o i ro d u  m o n u me n t  e t  ses part icu l a ri ks, 

n o us s i gna l an l u n o  fou l e  d e  c lét a i l s  c u r i e u x ,  c n l re a u t res 

l es Yoû.tes sex parl i t es,  l l'l'S ra rcs il l 'épocr uc oü el lcs 

furo n t  ici consLrui Lcs, m a i s  cru ' i l c x pl i q u o  pa r la  nécess i t é  

d 'éLabl i r  u n e  \'Ottlc su r l a  d i mc n s i o n  d e s  a n c icn ncs l ra ­

vées ; c o s  t r<.wées o n l  é t é  d i Y isées en deu x ,  e t  Lou l es l es 

pi les i m pa i res son t d u  x r r "  siéc le ,  les traYées aya n t  t'.• Lé 

doubléos ; la pa rt ie  d roi Lo d e  ! 'absid e f u t  a uss i corn plète­

mon l mod i fiée,  on a d o ubló los a rcs : il y a Y; l i t c lcs lrclYées 

aya n t  u n o  o uY c r t u rc deux l'o i s  p l us l a rg·e ; l es a rcs de l a  
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ca Ll 1 éd rn l o  do B<.':1 uY:1 i s  o n L d o nc u n c  forrnc ; 1 bsol urnen t 

a i gu(' q u i  es t  i rrégu l ière,  m a i s  n écess i téo p a r  J a con sLru c t i o n . 

Tonte l : t  p: 1 rl i o  d u  xrv0 si ècl e : 1  d os n ervurcs on pénétrn l io n . 

L0s has-< ·<'> ks so n L Lrès bea u x  cL o n  rem arqu e l es p i l iers 

ond u l és, Y u s  a i l leurs, et q ue M .  Lefèvre-Pon ta l i s  q ua l i fic , 

a Yee r: 1 i son , d 'économ i < [ l lOS . .-\ d ro i te , o n  reLrnuYc l a  formc 

dos ]Ji l i crs :1 hso l u m cn L ch1 ss i q ucs . 

On 110l lS s i gn :t l c  ;rnssi (jllC l e s  ro n d a L i o n s  d e  Ja Cil l héd ra l c  

desecndc n t �l 1 1  rnètrcs de p rn fo n d cnr e t  son L  é ta b l ics e n  

gra d i ns ;  i l  scm b l c  qu 'on a u r:1 i t  Yüt ll u fa ire u n  chceur p l us 

é l ro i t  et r1 u 'on a rcpoussé l es p i l cs d 'c1w i ron O,GO ccn l im . 
Les lJas-có tés o n L  des n i ü les sex pa rt i Les, ma i s  Lra nsformécs 

pi us ta rd , IC's Yoülc,; i n  l'é rieu ros n 'él a icn L pas tom bées, ma i s 

l 'arc l 1 i LecLe s'cst horné il l a n cer u n  au lrc ; i rc i n féricur et  

à aj ou tcr d es éco i n çon s . 

A l 'ex Léri c u r  dc la c a l l u� d r;.1 l c  se rcm a rq uen t lc,; plus 

bea nx: :1 rcs-l >o u ta n ls q u i  :1 i e n t  j a m a i s  öté fa i t s .  lis so n t  à 

d o u b le YOl éc a Ycc p i l e  i n lerméd i a i re , forma n t  n c u t ra l i sa t i on 

d es pou ssées ; ! 'a re i nférieur est  n n  a re de sou ti e n . Les ch a­

pcl les n bs i d : i lcs o n L  une co rn i che c lassi que . 

Los deu x por t a i ls ht lér:rn x so n t  s pl o n d i d es, a vcc g:1b lcs 
f ü 1 m l >oya 1 1 ts e t  g: i leri c o x l é r i o u rc ; l es Yo nssu ros on L dos 

rcdc n ts l rèlks.  Les Ya n l : t n x po r l c n l l ' i n l l uoncc d o  la Hcn < t is­

s:rnc;o. l l: m s  I c  Ly rn pa n d u  po r l a i l ,  d u  coLé do I 'l�vècl 1 è ,  se 
Yo i L un gra n d  a rb ro gén6a l og i q 110 d o n t  l os écussons n ' o n t. 

p< t s  é· l é  rcn 1 p i  i s .  

DcY: 1 1 1 L  l : î  cn t l t èd 1·;i lc ,  e t  p r(·s do la Basso-CEunc, se Yo i t  

Ic pa b is d e  j n sl icn,  �1 l a  porl< �  g: 1 rn i e d e  d e u x  mn ss i \·es tou rs 
ron des ; < hms la co u r  i n léri c u ro i l  y a uno j o l i e façade n voc 

c l t : 1 po l l o  rossor ta n t  cl l 1 < 1 t tl('S fc n ét rcs de Loi t  su rmo n léos 

d'; 1 n n o i ri os : écussons do Fra n co , do Pl 1 il i ppo d o  Drcu x ,  et 
d e  l ' <j\'l'< J l lC  Lou i s  d e  V i l l i e rs-d c  l ' f sl o - ,\ d a m ,  morl  I c  2 1  aoüt  
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1 52 1 ,  frère de ! 'a bbé de Sa i n L-Gcrmer cl d n  cé lèbre gra ncl­

rnaî lre d e  l 'o rc l re d e  M a l le .  Cc fuL lui q u i  rcco nst rn i s i t Ic 

pa la i::; é piscopa l ,  deYe n u  p<l l a i s  de j us t ice . Non l o i 1 1  d e  l a ,  

près de l a  por Le cl'en trée, s e  Yo i t  u n c  très i n Lt'· rcssante m a i ­

son rorna n e à lro is a rc<l ture.s, d o n  t. l e s  a rch i vol tes reposa n t 

sur col o n nettcs e n  fà i scea u ,  so1 1 t  f i ne m e n t  traYa i l lée�. Le 

bas de l a  maison a été (;Omplè Lemen L  m u t i l é .  C'6La i t  l 'é ta­

h l i ssemcn t  des rcl igieuses d e  Sa i n t-Jose p l t . 

A u  coi n d e  l a  rue Oud ry , i l  y a u n e  Y i ci l l r  ma i so n ,  m a i s  

e n L i èremcn L recourn r le d e  p l : 1 L 1-; 1 s. Sous les go u Ltièrcs, l a  

Yieil lo pou trc scu l µLée Y isible porLe l ' i n sc r i p t i o n : 

E11 /Jieu f'a icl i- i rre l '!to1nc en JOyc 
1JJO. 

Sur Ja G rnn d 'Place , l a  m a ison des Tro i s  p i l i ors, d o n t  

les bases o n t  le  p ro fi l  g6néral d es bases d u  x.ne siècl e .  et  

dont les col o n n es son t J leurdeJ�-séc's a i nsi  r rue les cl la pi­

tea u x .  CcLtc m a i s o n  et sa Yoisine ont des p ign o n s d e  lJOis ,  

les pl us hca u x  d e  l3ea nv:1 is ,  : t YCC éco i n çons : ij ou r(•s . 

J\ u 11° 2 d e  J a  ruc Sa i n t-Vaa st, se YOi t u n e  hell e  J'rise en 

I Jo i s  de c h :Ha ign ier,  d écou póe com m e  des m o L i f's d e  p i e ne, 

ses co rhea ux: du x v 1c si(·cl e  so n t  rcrna r<Jtia b l cs par den x 

têtes a cco l ées ; le corbea u d u  co i n  offre l a  rcprése n ta l i o n  

d ' u n  bo n l tommc ti ra n t  l a  l a n g-ne. 

A u  co i n  d e  l a rue d e  l ' ; t l i hó Gellée, cx:i sle unc hel l e 

ma ison a Ycc cour i n térieure,  a n cicnne ma ison ca n o n i a lc , 

a voc j o l i  édicule d 'angl e , forma n t  porte d 'en tróe d ' u n  

beau go tl 1 i que . O n  y accèd e  p a r  u n e  d izai n e  d e  m a rches . 

Une ga l erie aj ou róe Ie surmon te et cache, e n  parL ie , u n e  

bel le fen êlre e n  L iers poi n t  il rem p l ages J la m hoya n ts. O n  

y \'O i t  d e s  a rm o i ries éca r le l óes : a u x  1 o L  . 1 ,  d ' a rgen t. il l a  



fo scc d e  gu eulcs ,  n ccom pagnéc de tro i s  trètles d u  même ; 

: m x  2 et 3 ,  fascé d ' o r  cl d 'azn r d e  b u i t  p i i�ccs . Ces mêmes 

: 1 r n 1 < •s son t. re prodni lcs s 1 1 r  u 1 1 e  des bel l es La pisseries o rn a n t  
I e  P:i l a i s  Epi scop:1 l .  E n  p: 1ss:rn t d ;-i n s  u 1 1 e  sec o n d e  cour, 

on 1 1ous fa i t  v o i r  des vcsLiges ga l l o-rorna i n s, suhs Lruc t i on s  

d ' u n e  tou r  d 'cncci n lo d u  l i l'' o u  d u  1 Y0 s i (�c l e .  D'crn l r<>s 

v i e i l l cs m : t i s o 1 1 s  e x i sten t. cncor c  a u x  n"" 5, 25 e t  2ï de l a  
r u e  Sa i n t- L a u re n t ;  l a  p l us j o l i c  e s t  au n °  25, l a  sui \·a n Lc 

a u n  c o i n  d e  ca rrcl : 1ges cncad ró de I Jo is .  Sept cariati des,  
com poséos d 'a n i nrn u x  L 1 1 1 t n s t i q 11es ,  sou t ic n n r 1 1 t I c  1"" é t a ge 

et : 1 1 1  d esso us rt•gn c  1 1 1 1 (' séric d e  c o l o n n e t tcs ; c l l c  est 
en L ièrcmcn L b:1 L ie  c11 h r i 1 1 ues, posées d ro i tcs et  sur ch a m p ,  

::1 l te rn a n t  ro uges e t  n• rn i s;.;écs, Je tou t encastré de bo i s .  

Cette m a i so n  a ppa r Lien t à lil .  G reber q u i  l ' a  fort h ion 
res t:rn rée. 

Au n° 51 de la mèmc ruc, se t rouvc u n e  a u t re Y i e i l l e  
m a i so n  :wee deux méda i l l on s .  D a n s  la  r u e  Sa i n t- M arti n ,  se 

v o i t l a  ma ison d u  Coc l t o n ,  m a i so n  de la Hcn �1 i ssa n ce avec 
c h i m ères et Lètes de porc ; d 'a près la trnd i t i o n , Picne 

Ca u c l t o n ,  mcorn m u n  ié p�1 r Je Pa pc,  a prós l a  condmnna tion 

de J e: 1 n n c  d ':\ rc, y aura i L  l l èl b i L6 ,  m a i s  olie l u i  est pos l é­

r i e u re comme constru c l i o n .  

La ru c  P l i i l i p pe-de-Bcaurn a n o i r a : i ussi d e u x  Y ici l l cs 
m a i sons : l a  premi ère d a te d u  x 1 v0 siècle, Ie  rcz-dc-chaussée 
a (·té rcnrn n i é  et csL pcrcé de d e u x:  f'e nê Lrcs modcrncs, 

m a i s  a u-dcssus du cord o n  nu prem ier étagc, i l  y a Lrois 

h: 1 i cs gérn i n écs d ' :1rca t11ros L rè fl ées et surmon tées d ' u n  
ocu l u s, trè� l \6  : 1 nssi , I c  L o u t  en t.onró d e  j o l ics c o l o n ncttes e t  
a u-dcssus d es Lro i s  n rc l t i rnl t cs i l  y a d e  gra n d s  g:\ I J lcs 
plc i n s  o rncmcn tés d e  cro c l i c ts.  P l ns l o i n ,  on Yo i L  u n e  ma ison 

cano n i a l c  a Ycc bel l e  porlc  de la Rcn a i ss:mcc , encad réc de 
deux p i n ades e L  s u r m o n léc d ' u n  a re sur Y o u te d 'en trée 
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en  ansc de p;1 n ier .  La pori e ,  d i l <' porie ;\l i l l ière, possède 

sous l ' a rc u n  éc,1 1sso n ref<t i L :  de gucul cs h la cro i x  d 'or  

can lonn(•e d e  r1ua t rc c l ds du rnèrne.  :\ u-dcssus d e  i ' <1 rc ,  
deux a u  t res écussons, cel u i  de  d ro i lc : éc;1 rtclé' ,  ; i 1 1x L e t -t , 
de gueules il l a  d onhle a igle d'Em p i rc d'or et a u x  2 et 3, 

de guenl cs au chef d'or.  L'érnsso n ,  d a n s  un C<lr loucl ic ,  est 

surmo 1 1 tt� d 'une couro n 1 1 e  i:t ncu f  pcrles,  < 1 voc crosse et 

m i tre e n  sa u to i r . :\ u-d essus, Ic  diapc<Ht d'évêrpte avec cor­

dcl ière pen d a n t  de c l rnrruo c(>té ;Wee ra n g  d o qua t re gfa n d s .  

Ccl 1 1 i  do ga uche porte les mèmes a rrncs :  do  gucu l es il L 1  
double ; 1  igl e d 'or .  surmon técs d ' 1 1  ne couron nc ü n e u  r per les 

avec d e u x  ;1 ngcs Yètus et < t i l és comme su p ports,  a u-dessus 

d e  l 'écusson u n  l i s  tel aYec la dcY i so : Sec mr fulyurn.  
Ccttc dcv i so es t  col le de  l a  ma ison de Y i n Li m i l lc .  O r  cel lo  
hab i tat ion a ppa rlcn a i t , en  1528, ü Jean Lnsca r i s  de Tcndc,  

arch id iacre el  n crnu d e  Mgr. L :i sca ris d e  Ten u e ,  6vêquo 

de nea urn is  d e  1 6 1 5  à i C>-lï,  et  c'csl l u i  q u i  l it  fa i re cc 

beau porta i l .  Tous deux a ppartcna i en t  aux i l l us t res ma isons 

des Lascar i s  et des V i n ti m i l lo réu n ies. Bcrlra n d  \ " I l "  du nom,  

d e s  comles de V i n li m i l lc ,  de  M :i rse i l l c ,  baron d'Ol l ioulcs 

ava i t  épousé, vers i i:i l  I ,  Yo landc d e  Tendo , f i l l c de Jea n 

Lascar is de Tcndc e t  de  S rmonel le ,\d orncs.  

D'après turn nolc quo m'a commun i rptéc mon a 1 1 1 i  e L  cous i n  

Ie  corn to de  Sa i n L-Sa w l ,  lo,; écusson s surrnon t. :rnt  co  ! Joau 

por la i l  furent  nrn l i l l�S � t  la Il6rnl ut ion  e L  l a  ma ison  a�·a n l  

élé achctéc, e n  1 808 , J W' 1\ 1 .  ;\l i l l iè ro , Y i c:i i rc généra l de  

Be; 1 nv<1 is ,  ce dcrn i0r f i t  i n lcl l igcmmon t rcs l. auror c e  port a i l  

e n  reco nsl i  lua n t l os óeussons, d ' ; 1  p rès Ic.-; c l l�bris e n  c o  re 

Y is ib les .  L'érnsson con t ra !  (it la c ro i x  cl 'or) csL col u i  c lu 
ch: 1 pi tro do  BeauYais .  Ces armoiri os se rctrouve n t  sur 
un sccau-ma trice ll u X Y l l l" sièc le avcc la  d cü:;e : ( hu: 
Clwisti clu rcs Pcll 'i ; scc�rn conscr\'é il l ' E \·èc.:hé. l\I:i is  comme 
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l 'a s ign a l û  J e  corn le de Sa i n t-S<Hll l ,  ces 1fä\mes n rmrs se 

voien t ,  rn;1 i s  i n versées, snr la c l 1 cm i 1 1 ée d u  sa l on d'hon ncur 

de J ' E ,·ûchû ,  01\ e l lcs sont pei  n Les : d 'or  à la  croix de gueulcs,  
can l o nnées d e  rJlta Lre c le!'s d u  mèrnc. Cc son t les a rmoir ics 

de l 'E\·èchö et on cro i t  qu 'el les on L les mûtaux et érnaux 

i rwersés pour J es d i s Linguer des armoi r ics d u  c lr n p i trc de 

l a  cathédrale .  

l"n a rmori a l  d u  xyc s i klc, con sen-6 à la Bibl ioL l tèrpw 

d e l 'Arscrr n l ,  rcprûse n l c  en tre n n Lrcs l 'ÖYêquc d e  Bca 11Ya i s 

à c l i m·a l , a rmö en guerre , l a Y i s i (�rc ha issöc, J e  g-la i Yc l cYé 

fra p pa n t  d'cstoc cL de t :1 i l J e .  I l  L ien t de l : 1  m a i n  g:mcl ic 

u n  pen non a u x  : 1 rmes d e  l ' t�\·ècl iö ,  ces rnèmes :1 rrnes se 
re trom·cn t snr la co l. I c  d ' : 1 rmcs, sur les brass:1 rds et.  su r 

l a  l iousse recoun:rn t Ic chen l .  Derr ièr0 I e  can l ier , u n  

: rnge a i lé sou L icnL l a  rn i l rc (· p iscop: 1 le ,  et  : rn -dcssus se J i L  

1 : 1 ll•gon de :  l ' cu csquc li c  b ranuai�1 .  rout e ( ' ) .  L'é\'èqnc (0• L:1 i t  pa i r  
d e  Fran ce e t  com Le d e  Gcrhcl'Oy.  

La ma i son Saint-Paul ( a n c i en IIûLc l - D ieu) est a 1 1ss i 
i ntércssa n te à Y i si ter . E l l e  est d e  la ti n d u X I\'0 s i t',c l c e t  

o n  y rem a rque dns c l'O i sées avec J i n te:rn t rdlé si rn u l é , 

k1 i l l è  e n  p l e i ne pierrc. 

l.Jn e  n u t rc  ma ison , d u  xn° s iècle, est trós :1 musan te à 

cause d e  scs ca r ia t ides ; on y Y O i t u n  lrnmmc a\·ec des 

orc i l l es de Ycau. Le p ignon est à (·co i nço ns : 1jourés ; 

( l )  Cet :ll'ITIOl'ial a é t é  1·oprndu it. on fac·si m ile :'i Pa l 'is, chez neq.!"OJ'-Lovrn u lt 

et Ci", en l SDO, g 1' .  i n - fo de 2\12 PI" et 1 1 � p l "  sous Ie t i t l'i> : A.11cien armo"ial 
Jquesl1'e de let Toison d'm· et 11B [Hw·npc, p u b l i é  < ! 'après Ie ms.  no �·7\1() du 

la R i b l iot.!1iKJ l l O  d "  L\ l'senal . Une bon ne descl' i pt ion Pil a été donnéo par 

M .  Ho1 1 ly t.le Lesdai n ,  Jans la Ri:r1w des q11cstio11s lt éraldiq 11 1JS . Paris, HIO;J. 
VI 1 I•· a nnée, p.  2;,7_  

Le comw de Ma 1·sy a p 11 blié en JS(j;, ( Pa1·is . . 1 .  ll. D 1 1 1n 1 1 11l i n )  u n  ,frmoi·iat 
des érêq11es de Bmuvais. 
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qua t re d es fig u ri n es sc uJp Lées srn· Jo,; consoles su p por t ::m t 

J e  l i; 1 n 1 k; 1 u ,  re préscn Lcn t : 1° n n e  femme : 1 vcc gl: 1 i n-i e t  

t ria ngl e ; 2 "  unc fen 1 rn c l 1 : 1 hi l l <'.•c, : i v ec 1 1 1 i rnir  d � m ·;  l a  Hw i 1 1 ; 

:.3'' u n e  l'ern rn e Ycrsan L  à ]Jo i rc ;  el 1° 1 1 1 1 0  l'1 ' 1 1 l l l l C  por t .a n t  

d a n s  l a  m a i n  la rn aq u< ' L lc  d 'une ögl ise. Fa u t - i l _,. v o i r  1 1 110 

sign i f ica L i on o u  son t -c l  les  fa n t ab ie  cl'a r t isto ? c��s sta l u e l les 

son L  scu l p técs d a n s  des n i c h es en oµirn et Ja ma ison 

por ie pour cn sc i g-nc : ü la tasse d'arge11 ! .  
En fi n ,  a u x  1 1"5 2 0  e t  2 2  d e  l a  rne d e  la l\Lm u fact u re 

Nationale,  i l  y a d e  Y i c i l lcs  ma i son s à c;1 rrel : igcs Ycrn i ssés 

et polychromós d a n s  d es encadrcmcnLs d e  hoi ,; .  C< ' l tc  

décoraLi on en chunier  est  d'un jo l i  c ffct,  �t l t c rn a n t  clcs 

fleur:; de lys a vcc des t leurs ,  des mouche t urcs c L  mêmc cles 

statuetles de 1 :1 V i ergc et de sai n t  Joseph. ! leva n t  ces 

maisons, l\I .  Tra vers n o us fa i t  n n c  i n  Léressan Le con fé rencc ,  

dans  J a q uel le  i l  nous c i le en com pa ra i so n l e s  v i e i l lcs 

ma i sons de Cacn. 
La m:rnufacLure n a t i on a l e  de la pisscr ics, rr n i  se trnuvc 

dans la  même rue, a v ivcmcn t i n Lérnss(� les congress i s t.es .  

Depu i s  1750 o n  n',)' fa i t  rr ue d e  la ta p isseri e d o  b:1 ssc l i sse, 

trava i l 1'<1 i t  à l 'ern·crs ;wee glace. Le:; f 1 1 s  son t  L rès f i n s  

e t  on n o  procl u i t r p 1 0  de pc L i t s pa n n ea u x ,  1 � 1 nd i s  q 1 1 'aux 

Gobelins on empl o i e  l a  f<1 bricat ion de l ia u Lc l i ssc, c'csl-il­

d i rc a vec chaîne vertica l e .  

L a  m a n u fa c ture rcn fermc ton t  u n  m uséc ; d 'abord u nc 

col l eclion de pho togra p l 1 ies de v ie i l l es lap isscries, cnsu i l e  

une série d e  panncaux: fab r i r1nés à Bcam·;i i s ,  pa rrn i lcsq ucl s 

o n  e n  rema rque :wee q uclqucs be;r n x  vascs d e  f lcurs. L'u n  

d'eux surtout, posé s n r  u n e  ta blc,  e n Louré d e  g ib i cr c L  de 

frui ls, est  for t bea u ;  u n  c l 1 i e n ,  les paL to,; a p pny6cs sui· 

la tab lc ,  rcgarde a vcc conYo i Lisc ; J e  lon t est c l ' u ne t rès 
hel le  corn posi t ion . l." n au L t·c rcprése n l e  u nc L a b l c  cha  rgée, 



les couleu rs en son L t rès \' i ,·es eL l rès n cttes. Lo l ong des 

rn u rs son t  r:m g(·s d o  gr;:i n d s  can< 1 p6s, des fa nteu i l s et  d es 
c l ia i scs à p:rn ne:rnx d o  f ieurs sur fon d  rose, d ' 1 1 11 d essi n 

t r\�s d L\ l i c;,i t ,  dé 1 1 1ontra 1 1 t  quo la r6pu L<1 L i o n  do f i n esse d e  

l a  man u fa c lure d e  Beatn-a i s  e s t  bion méri téc . 

Fondéc e n  1GG4, par Colbert ,  el l e  cut  comrn<:> pri n c i p a l  

a r t i s a n  I c  Fl < 1mand Hob,rns,  r a m e n ó  pa r Turonno à Pari s , 

a près l a  prise d 'Auden arde e n  i GJS . Robyns fut comhlé 

d 'hon neurs par Je roi d e Fra nce, m:1 i s  il regretta i L  sa patrie 

e t  rov i n t  mouril' pau\Tc à l\Ioorcghem près cL\ udcnarde.  

Le lcndem:1 i n ,  samed i , Y i si te d e  l a  vi l le  d e  Sen l i s .  Tantes 

J es éporrues a LL i rc n L  l ' a rchéol ogue dans cet Le i n téressa n te 

pe tiLe Yi l lo . 

I l  y a d 'a bord ces curieuses a rènes, décournrtes en 

i SG-1 et reco n sti t uées. C'éta i o n t des a rènes rn ra l es a Ycc 

gra d i n s  de gazons.  Scu l s  l e  podium, l es rom itoria et 

d e ux saccl1a son t maço n n é s .  E l les o n t, d a n s  l e u r  gra n d  

axc, - 'l'.2 mètros sur 35. E l l es o n t  éló prolJahlemonL cons­

trui tes d a n s  l os p re m i e rs Lemps d e  ! ' e m p i re rom a i n  et  
térno ignen t d e  l 'ancien n eté e t  de l ' i m porLa n c:e d e  la c i t é  
Syl va n ec tc .  O n  n 'a p:1 s c n co re h i c n  dé­

term i n é  Je b u t  du sacellu m ,  :rn n o s é  à 
cos a rr'�ncs ; pe t i t  réd u i L  d o  l'ormo rcc­

La ng·ula ire e n t o u ré de sep t  n iches ( l ig .  
15) ; o n  y a d écournrt hoa uco u p  do 

méda i l l es d ' ,\ ugusto, d es FlaYions,  d es F11 ; .  J:i .  ·- Lrs Sace/la 
A n l onins  ot (les fragmon Ls de po terios.  dès  arènes dü Sèri l i s .  

I l  y a c n s u i Lo les rcs l es do l 'encoi n Lc ga l l o - ro1n a i n c ,  

d o n t  l e s  rni ncs son L Y i s i l J !e s  e n  p l usicur s  onc lrni t s .  U n  

n1 1 1 r, épa i s  d o  4 m è trcs, cs L Y i silJ l e  d a ns l a  p rop riNt'� d e  

M .  Turquct d e  Bo isseric . C o  rn ur  J 'enC'e i n to éta i L  l t :m q u é  

d e  �8 t o u r:; ,  a nond ics �t l 'cs Lé·r ieur  et dro i tes à l ' i n té-
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riem\ seize de ces tou rs son t  cncore parliel l cmcnt  debout 
et les Yestigcs les p l us i n lércssa n Ls se trnuvc n t  d a ns Je  

potagcr de l a  proprié: té de  �I . d e  13oisscric. ( ) n y ,·o i l  I e  

reYers cl ' une tou r  g: t l lo-ro m a i ne, d o n t  u n c  po rto c o m m u­

n i q ue avec l a  courtinc,  mais  a é ló  rctr a rn i l l éo a n  x 1v0 s i c'clc ;  
l e  mortier employé est cc mortier sp<·c ia l ,  fac i lcrnent 

reconnaissablc,  mala xé l le br i f [ lta i l lons cl  qui a hl d ure L é  
d u  fer, o n  peut y obserH'r m1ssi  l a  t a i l l e  gnl lo-rornai n e  

e t  l es " fen i l l es d e  fongèrc " q u i  rcrnon tcnt  s i  h a u t . 

Sen l is éta i t  unc  pl a ce for te dès l 'originc d e  l a  mon a r­

ch ie ,  l a  capiLalc des SylY :rn ect.es an i t  6t6 c n le,·éc :i 1 1x 
Rom a i ns par les Francs et  J e  com Lé, i n dépcn d a n L  d ' : t bo rd ,  

fu t réun i  à la  couronn0. p a r  Hngues-C:qwt .  : 1 p rt•s l a  rnort  

d e  Louis  Y ,  d i t  l e  Fa i nè: 1 n t , q u i  pér i t  à SPn l i s,  par < 1c­
cident,  I e  21 m a i  de ! 'an QS7, :lgé d'cn v i ro n  2U a ns .  

Comme i l  n 'ava i t  pas  J a issé d 'cnf'a n ts et  que son l iéri t ier,  
Cha rles, d uc d e  l a  Bassc-Lorra i nc, s'éta i t  rend u  od ieux 
par  sa cond u i te et  p a r  son t ra i té a Yec Je  roi d e  Gcr­
m a n ic,  les se igneurs l 'ex.cl u ren t d e  l a  succcss ion a u  Ldm e  

et  proclamèrcn t ,  d a n s  nnc  asscrnbléc tenue à Noyon en 
987, I c  d uc de Fra nce, J I 11gucs-C:1 pel, ffu i  posséd a i l  tkjà ,  
pa r l iéri L:.ige, I c  com lé d e  Sen l i s , et c'esL a i ns i  que Scn l i s  

f u t  réuni à l a  cou ronne d e  Fra nce. Dcpuis  cctle d a te ,  

tous  les  roi s  de  Fra nce y séj o u rnèrent j nsf[ ll':rn x n 1c s iè.d e .  

U n e  branche cadeLtc des a nciens comtes d e  Sen l is ,  q u i  
posséda dès Ie  x 1 e  siè·cle l es se igneuries d 'Ermcno1w i l l e  e t  
d e  Chanti l l y ,  pri t plus t a n l  Je n om dr I c  Bn11 L l 1 i l l ie r  de  
Scn l is ,  parcc qne l es mcmbres d e  cct te hr:rncl 1e  ; 1Ya icnt 

e u  l a  charge d e  boutei l lcr  d e  Fra nce.  

A partir  d e  Henri  I V ,  l es ro is  renoncèr cn t  ü séj nmner 
à Senl i s  et  Ic chàte:.iu tamba pen �1 pcu en ru i nes. Ce < ru i  
en resle encore, est ccpcnd :rn l  b icn  i ntércssa n t  à étudicr 
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quoique les ; 1 j oules, fai les à cl i Yerses époques, en rcncl e n t  
1 : 1  rcconst i lu li o n  primi l i ve fo r t  cl ï ffi c i l e  ( ') .  I l  y aura ï t  
ccpen d a n L  !à m a L ïÖre à y fa i re u n e  rern a rquable  resta ura­
tion d ' cn sell lb lc ,  comme au cliàtca u des comtes d e  Flancl re 
à G a n d .  

La ch;i peJ l c  d u  c l l:Hca u ,  con s t ru i le sous J e  règne d e  Lou i s  
VI ,  o ffre su rLout de ra,· i ss :1 n ts Yest i gos. E l l e  est à cheYet 
pl a t ,  sou le n u  pa r de Y i eux c o n lreforls rom a n s .  Les archi­
v o l les en p l e i n  c i n Lre ont J e  gros houd i n  et  l es colonnettes 
on l d es c l w p i tc a u x  à en lrclacs .  l"n d es murs sera ï t  d u  x me 
sicclc,  i l  csL p c rcé d'une l'l:n dre a \·cc a re e n  Liers-po i n t .  
A i l leurs,  u n e  fcn è lrc gém i n ée a u n o  curicuso fcrrneture en 
p i crrc, com n i e  c( •. l les déjà sign a l écs à la M a l ad rorie c le  Sa i n t­
Laz;i r o  c l. à Trio-Cl 1 á Leau (v o i r  <.: i -clessus p; ig.  ?O). 1 ·ne 
c l i cm i n éc cy l i nd ri rp1e, t rès ï n t< �rcss:rn le, d o m i n e  les ruïnes ,  
e t. s e  Lerm i nc pa r u n  ornem e n t on d i a m a n t. A Noi rlac , à 
B;1 yeux ( m a ison pri.•s de Ja ca Lhécl ra l e) ,  à l 'hüLc l  de Vau­
l u i sa n l  (Pro,· i n s) ,  i l  y en a do scrn b l a l des,  a i n si q u' à  l a  
rnaî Lrise d e  l a  ('; 1 L l 10d rn l o d u  P uy ,  a u x  ruï nes d u  d 1 à te a u  
d e  Som u r  e n  .\ u x o i s ,  eL à l ' :dJba yc do Fon len :1 y  (Cole cl 'Or). 
le i  la m i l.re, 1 p 1 i  dm-: 1 i L  oxisLor ; iu sommot du luyau , a 

cl ispa ru ( t i g .  1<i ) .  
l l a n s  u n  : 1 1 1gf o  o n  rcrna rcp10 u n e  trompe a ya 1 1 L  cl ü  sup­

porter u n o  Luurnl l o  d 'a ng!C', et p a rc i l l c  a col l cs <1u i  se rnien t 
a u  c l 1 àtea u clcs corn Los il G;1 n cl ,  : rn  mur d'encc i n Le ex terieur. 
Sou l emcn t celtc t rompe csL con i q uo et pa r consóquen t moins  
a n cionno c1uc cel lcs d e  G a n d ,  c1ui son L  formécs d 'une su i te 
cl 'a rcs con con Lri 1 1 ucs. P:i rtout,  d a n s  les j arcl i n s .  se voicnt des 
substruct. ions,  d es débris,  des cha p i te:i u x ,  d es morccaux d e  

( 1 )  C e  chateau rnyal fut uàli sur !"emplacement d'un castru m rnmain , <lont 

Je plan pri m it i  f a été reconstitué par M. Eouet. 
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scu l pLurcs soi gneus<'nwn L con s0rY('s p a r  J e  proprida i rc 

a c l  ucJ . 

! la n s  l ; i  lll L·m c  p rn p r i l · L t '· , ct p r(·s cl cs r u ï nes cl u  ck1 tea u ,  
0 x i sLo u n  gr: 1 11 d  k1 L i nw1 1 L  rcc l a n gu l a i re, a ,p n l  l'a i L  pa rL ie 

clu pri e u ru de S<i i n L-l.l a u r i cc ,  fon dé pa r sa i n l  Louis ,  en 
l 'honneur  cles m:t rtyrs de l:t J ('gion Théb;t in0 . A u  rcz-dc­
cha usséc, l es YOÜ lcs d 'ogi Yc son t  i n Lact0s, Lro i s  fon èl rrs, 

Ol'l léCS dc SCUJ ptU l'CS d u  X l l l '" s ièc le ,  se YO iCn l a la f:H;; td C  SUd,  

e t  tout  Ic h::i l i m r n l  L' i < l 1 1 L  rcYè l i t  d 'unr hl' l lc Len Lurc n.:rlc 
d e  l iNro, i l  est i m possi b l c  cl c  Y o i 1· s' i l  rccou\Tc d' ; i u l rrs 

d é l : 1 i l s  d 'arc l l i lec Lme. M a i s  cc q u i  est tou t  à l'a i L  rcrnarq u a l i l o  
c'cst J ; i  splen cl id o  c h ; i rpcn Lo, dont  j 'a i  p r i s  l <l ph0 Logra pl 1 i c  
(lig. 1 7 J  e t  q u i  est consi d érue < ·ornrne l a  p l u s  ; i n c i c 1 1 n c  d e  
Fra nce.  E l le est Loutc en l i èrc i n t a c l c  d u  x.1 1 1" s i è c l e  c l  t'orme 
un c l lcf-cl'02u\Tc cl'ékgn n cr cL do sol i t l i Lé .  î\cu f  po i n r;ons,  
:iy a n t  l a  forrne d ' u n c  col o n neL lc oc logo n o ,  s'é JcYa n t  sur 
l 'cn lra i t  dos fcrmcs,  don n e n t  il l 'cnsomblo  un cnra clèrc cle 

] (·gèrcLé rare pour  l os consLruct ions de cettc épor1uo. Co 
pr icuré com p re na i l  cncorn, �1 l ' épo<1uc de l a  HéYo l u t ion ,  u n  
pri r u r  e l  c i n <1 rc l igioux . 

Les ógl ises d o  �on l i s  srn 1 L  n o m h rnusrs cl rnm : 1 rr [ 1 1 : i l J l < •s .  
I l .\· a d ' a l Jord 1 ; 1  c: l l. l 1 édr:de ,  s i  l i ien dél'.ri Ln p: t r  M. Ic c l 1 a ­
n o i n c  i\I ü l l ('r c l  p: 1 r  i\DI . I C 's ; d i li·.s B lond  eL  i\l < lgne ( ' ) .  So1 1 l is 

q u i  é l : 1 i t  J e •  si <'.,gc d ' u 1 1  ÖYèc l t ( ·· d e p u i s  s ; 1 i n l  Hic u l ,  c •n  l ';rn 3UO, 
cu l 0 1 1  lou l  fj l l : t l ro-v i n gt-sc izc é\·èqucs j usrp t ' �1 .Jc ; 1 1 1 - A r m a 1 1 cl  
du Hor 1ue l a urc ,  d e rn i e r  éYt'<] lle en 17UO, d o n L i l  srra l'; i i t  
1 1 1 c 1 1 t io t 1  p l u s  l o i n .  1 \  q u u l l o  (·porruo romon l.o l : i  l ie l l e  ca lhû­
d r: i l e  ; 1 duol l o ? C n  des rnei l l eu rs Lypos do l ' : i r L  ogi \· t1 l  �l son 

( 1 )  C l 1 � n .  l\l ï1 1 . 1 .r-: 1< .  Jf,, 1 1n.r; . d1·s nu,s, 11lrcr1·s rt monwn.  de S1'11 lis, l Si'\0-S-I ,  

i n - S0 ;  - <>I : s,.,, lis ! ' /  s1·s PJ 1 i;iru1 1s ,  1 s� 1 1 ; _  - I :a uue H 1 .o :o< 1 >. f/i:;t . de la cathéd1·ale 

de Si:nlis, lSLiti. - L';; uul\ :'ll AG:'\ E .  n.,scri1ition de la cathéd1·ale de Senlis, 1867 . 
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r lól rn L ; ma i s  ' l u i  fut  com p l è Lernen L rern:: rn i é  a u  xv1° siècle.  
i\l .  Lefène - Pun L : i l i s  : 1  j oi n L  ; 1 u  (/u i(!(' dn Congi ·cs deux 

e\Tel l c n l s  p L 1 1 1 s  d e  c o L l c  c; i Lhéd r: i l c ,  p L 1 n s  Lei n l l'.·s d'a près l es 
6p0 1 f l tO '.l 1 lt::-; ro m·1 1 1 i c m o 1 1 Ls cL ' f l l i  nous perrncLte n t  d e  ,·o i r  
exad enw1 1 1  L 1 ppurL  d o  cha que période ; J e  premier p la n ,  q u i  
e s t  u n e  res l i lu t i o n  d e  1 '6d ificc c l n  x 1 1• siècl e ,  nous mon Lrc 

que les p:i r L ics :1 1 1cien n es suiJ s i s t :rn L  encorc, san t :  b fa<.;ad e .  
los pre n 1 ièrcs l ran�es e t  l es d e rn i è res Lra ,·écs , l e s  d eux e.-sca­

l iers ron d s  corn pris d a n s  Ic l ra n sc p l ; Ic c l 1CBur et ! 'a bs id e , 
sau l' l a  cha p<�l l e  d 'axc.  A n  x 1 1 1• s ièc ll\ i l  l'a u L  resLi tuer rruel­
q uos p i l i < ' rs du con Lre et u n e  pa rL ic à ga ucho,  Yers Ic chmu r ;  
e n fi n , :rn \ Yl "  s iècle,  on a ajouLé cie . .; bas-c6 Ll;S aYCC ch �qw l l es 

o L  d e u x  :1 11 1 10 xes Jatóra l os :l l l  dé:t rn bu l a to i re, tou t  on r6ta­
h l iss; 1 n L  un n o u n';rn t r:rnsepL au m i l i e u  do  la nef oL deYa n t  

Je  L r; 1 nsept  pr i rn i t i f  q u i  é l a i t  � 1  pe i ne osqu issé . 

L'6µ: l i sc e u L  m:t l hourc usemen L il subi r deux i nccndios,  on  
i -1 17 e L  on 1 :-,0 1 ,  :rnss i Lou les l es Y o u Les s'effondrèren l-cl l es 

et i l n\•n resto p l us qu' un e  seu l e  i n lac le ,  du XI I" sièc l e ,  c'est 
collo qui se Lrnuve a u -d essus do I ' o rguc.  
: 1 \'0G ]JOl l l l i n  < ' Il a m a n d a  a lore : rn 1 i 1 1 c i  c L  (/'*�@-'�-/"� 
d e u x  YOtt lcs d es 1 Ja s- ct'J t6s sm p l : 1 n  b:i r- � 
long. _  L:i  r�s: 1cc � I c  hl clof c� L si poLi l c ��. 
q n'on a ur;l l l  J l l l  s ( ' 11 p;l SSC l ' .  \ l l l l .LET- I .E- /;??";,-� % 
! J ee d o 1 1 1 w  l a  pT: l \' l l l'C \ d ' u n e  d o  ers c lC'fs F11 ; .  1 � .  - c '. , ! 1 1n 11es 

do YOÜLO ( ' ) . Tou Los l os : 1 u Lres \'OÜLcs a�c"lées dn la c"r l ióo l rn l e  
de S e n !  i s  

son L d u  x n" sièc le ,  a Y oc c lc l's ::ij o u r6cs 
· 

o L  nerYu res on péndra l i o n . L'a rc d o u ! J l c a u  Yers I ' o rguc.  est 

t r('s i n LÖrcss:rn t ,  car i l  re pose su r deux colon nes : 1 cco lées 
( l ig .  18) .  Los !Jas-<.:ót6s so 1 1 L  surmon Lós de Lri l nrnos à b a l us­
t r:idc  f l a 1 1 1 boyan l c' ,  el l cs no son L p:is il deu x  ouvorLuros. 

( ! )  V 101.1. 1n-1 .1d J uc. Dict . rais" l i l ,  p .  2li4, fig. 9 .  
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m ;i i s  se corn posen l d ' 1 1 1 1 c  gra n d e ]Ja i e  e t  son t Y o tHées 
d'ogi Ycs. Cc•s t ri h 1 1 1 1cs C ( l l l l o u rne 1 1 L  ; 1 u ss i  Ie d ó; 1 m l rn l <1 L o i re" 

Po lll' é ta l i l i r J e  L ra nsc p l a c Lucl , i l  fa l l u L c l émo l i r  C j l ta lre 
Lran"es. �I . Ldhre- P o n l ; i l i s  n ou s  sign a l c ,  ; i u  p rem ier p i l icr 
d e  d ro i lc d e  J a  c ro i x  du t ra n sept ,  un Lómoi n a rc h óo l og'i rruc :  
s u r  I e  L a i l l o i r  d e  l < t co l o n ne pri m i Li n\ s'él èrn ll l l C  gr;l l l d e  
c o l o n ne d u  X \ï0 s ièc l e .  C n  a u l rn  c h a pi tca u d u  x 1 1 1° s ièc l e  
s u l 1s i s l.e d a n s  l a  c l i a pc l l c  d u  tr; i n se p L, có L6 d ro i t ,  d e rrièrr 
U l l C  s l ; 1 Luc d e  s: t i n L ; a g·;1 ucl 1c, ü l l  a CüllSCJ'\'Ó ] ( 'S vici l l es 

co l o n n es ;nee l c u rs <.: h ;1 p i l ea ux cL a d ro i Lc ,  l ' a rc l t i lc<.: l e  d u  
X Y I "  s i èc l e  a m i s  des p i l i c rs . 

. J ' a i  s i g n ;1 J 6  p l us l 1 a u L  les i n lé rcss;1 1 1 Lcs co l o n n ns ; 1 cco l c�es 

( A g .  1 8) ,  q u i  se L l'OUYC11 L  d ;rn s  Ic l ias  de l ' t'•; . .!'i i sc , a d r! l i l c, c c  

n o son L pas d e  vraics colon nes j u m e l l l's , 1 1 1 a i s  des col c 1 1 1 n 0s 

so u d ées ensemb l e ; l es L; i i l l o i rs d es c l w p i l ea u x n'y son L p ; is  
o !J l i q u es sous les  cl o u b l c ; w x .  

L a  sa crist ie,  a nciennc sa l ie c a p i tu l ; 1 i r0 ,  cl a la n l  d u  xl\·c 

s i èc l e , arnc p i l c  ccn lra l o ,  possè•de u n  c uricu x. c l ia pi le;m 
i:t c u l o L:-:; ornerncn lós ; 0 1 1  y ,·o i L  u ne séric d <•s m usi c i cn s , 

fa i s; 1 1 1 L  d a nser d es J iou rg·oo i s a u  s o 1 1  d e  J c • u rs i 1 1 s l rn 1 1 1 0 1 1 l s .  

La représo r r La li ( ln d ' un pc Li L o rg' l te  < { U i  s'y L rou rn .  est for t  

i n l ("l'Css; l l l LC a u  po i n t  d e  Y l lC d uCUll lCl l L< l i rc .  
L a  c ! J a pc l l e octog-0 1 1 0 ,  ; i ccol éc à d rn i L c , olfro d i ffé ren l s  

prolJ !�·mcs, c;1 r i l  y a lh des c l 1 ; i p i lcaux l rès a nc icns  c l  u n  

l i n Lc a u  c 1ui  s'cx. p l i q ucn l d i f l i c i lcmon l ;  cel lo a n c i e n n c  sa cr is­
t i e ,  d 'a p rès r1 ucl 1 1 u0s- u 1 1 s, pourra i t c o n le n i r  clcs rcs lcs d e  
con sLru c L i o ns pr i m i li vcs cl u tcm ps des éYè,1 ucs Eudes e t  

Th i ba u l t. 
L' lw r m o n i o  d e  l '; 1 1Jsidc,  f! \·cc scs c i n q  c l ia pc l l cs rayon­

n a n l es, a rn a l l w11reuscrn01 1 t  C· té d éformée, i l  y a unc c i n­
ljll : l lî  t a i  nc d\1 11nées, pa r l 'adj o n c L i on d 'unc p ro fonc lc  c lrn pell c  
cen tra le  d ' u n  m a u \·a is  g0 Lhi c 1ue .  
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A l 'ex l{·ricur, l a  c : 1 tl 1 éd n tl e  csL for L  J ie l le ; sa fa<;ade ,  son 
port ; 1 i l  de d rn i lc, son a bs i c ln ,  son L d ' u n  gr;1 n cl  c ffcL eL  Ic 

tout csL  dorn i n <'.� par unc a i l 1 1 1 i ra l 1 lc  J lèc l lc  ; 1 jouréo de 78 

möl rcs d o  l w u L .  a Yec co l o 1 1 n eL L cs 6Lrncé< 's e L  l i ; i u l cs l Ja ics 
Lri · t lécs s u r  scs l i u i t  pa n s ,  ; 1 YC1c ;.: : 1 l 1 l cs d C·cott p(;s comn1e  u n c  
véri  L a  1 1 10 d e n  Lcl l c .  i\I . E 1 1 L 1  r L  a s i g 1 1 ; 1  l é  l e s  rnde 1 1  Ls décou pés 

en n w 1 1 i0rc clo 1 leurs de J .,·s de <.:c l le  bel le  1 lèc l w  cL en a 

donné u n r. gran1rc ( ' ) .  
Los Lro is  porLa i l s  d o  l a  fa<; a d o  son L  i n l ;1 c l s  ut so 1 1 L d u  

x 1 1c siècle, s; 1 u l' fJUOl c1uos rcs l ; 1 1 1 r; 1 L ions,  l'a i Lcs m t x  s t ; 1 L 1 1 cs,  e n  
184G (' 1 ) .  Lo por l a i l  con l r;t l a c 1u a l rc ,·u11ssu res, :wee c 1ua r; 1 n le­
qua l rc n i c.:h es, garnies de sLa l LwLLes, o L  d o n L  l es pied roi Ls 
o n L  ; 1 u ssi  J 1 u i L  s la l ucs. Dans  I e  t.y 1 1 1 pa n  so Yo i L Jo couro n ­
nomc n L  do  l a  V iergo cL  des  b :.1s-rnl icfs c l ' u n  bc;rn sty lo .  
Sous les  h u i t  sLa t uos la Léra l < ·s ,  c 1u i  on L u n  rn ouh1ge a u  
Trocad 6ro , fa i t  a n n L  l a  réfoc L i o n  d e  1840,  1 1 u i  l < ' u r  a donné 
des têtes cL d os a LL r i buLs do  fa n L a i s io ,  o n  rcm a r1p 1e  un c 1 1 1 · ieu x 
pel i L  ca lond rior cl u x n° si i 'clo,  l 1on l6 ,  ; 1 u bas, c l 'uno Lorsad e 
pol'l éc,  oL d o n L  l es p l 11s  J 10; 1 ux sujcLs son L : j u i l l e t : l a  rno is­

son a Yec gerbcs do J i l é  f i rwrnon L srnl ptc�cs ; sc plem b re :  
homrno ron Lra n L d :rn s  u n c  rn a i so 1 1 ; ocl o l 1 re : l a  Y i gne. Les 
pel i t.s po rL;1 i l s,  de d ro i t.e eL do g; 1 uc l rn ,  son t  Lrès Ly piq ues 
aHic l e u r  tymp;rn orné d ' u 1 1  L r i p l c L  cl de  deux oc u l i ,  cnsem­

J i l o  h ; 1 rm o n i r u x ,  p u r  C ' L  s; i 1 1 s  rcs l ;1 u r: 1 l ion (fi µ· 1 � 1 ) .  

To u t  a u h a u t  d e  l a  L 1c;adc,  r n l rc les deux tou rs, règnc 
u n c  l Ja l ustr:-icl c de sty l c  fb m boya n t  t!·; 1 rn i c  d e  q u a t re sla lucl­

tcs . d o n l  les deux cl 'anglc  rcprésc n l c n t  deux e n l';m l s  dans  

I l )  Exu wr. Jfanuel d '  archéologie (i·ançaise, 1 ,  570, tig. 301 .  

( 2 )  No1iWK·T.n1 .oK E T  DE < 'A 1 1.1.�:ux .  Voy.  p il t .  dans Canc. France, t .  I l ,  

p .  1 7 1 .  V 1 1 es d o  1 �  f:" ;�dt>, d 1 1  grand porta i l ,  d u  portail d u  m id i ,  d e  lïntéri e u r  

de l 'é;.:l ise, d e s  galeries su périeu r��. e t  c lefs de ,·uüte. 
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J a  mèrno posi l ion  que l e  célcbrc bourgeo i s  de  Bruxel l ns .  

L a  cat l léd ra l e  rcn l'ormc r1uclr1ucs belles lomlJCs d 'c,·ó­
rrues ( ' ) parmi l csqucl l cs je rcnscign era i scu l erncn l  l : 1  p l u s  
réccn te , qui  in téresse spéc ia lcm en t la Bclg-irruc : c'cst ccl lc 

de l\Igr de Ilorruclaurc ,  qui fu t a rcllcn�quc d e  l\Ial incs et  

clécéda à Pari s  Ic 23 a ui l  1818,  aya n t  é té l c  dernier én'lr1uc 

de Scnl is .  

Cctte bel l e  tombe, en rnarl1rc noir ,  se  trouYc d;ms la  

cl w pcl l c d e  Sa i n t-Bioul  con l rc l e  mur d e  d ro i tc et ne  portc 

pas d'armoi rics, mais  est o rnée d e la crosse et du há ton 

pastoral .  Elle est surmon téc d ' u n  méd ai l lon  en lJronzc aYec 

} 'effigie de l 'évèrJlie; 011 exergue se l it : 
J. A nn .  de Hoyuelaurc, ér . de Scn lis, pr. aum. du R. cons. 

d'EL. onl. (J ca n -1\rrnand d e  HorJltcb u re,  6\·ûrruc de Scnl is ,  

prem ier a u111 ó 1 1 icr d u Hoi,  conse i l l cr d ' E L a t  ord i n a i re.)  

La p laque d e  m a rb re porto l 'épi taplw sui va n te : 

D. 0. M .  

I n  !wc cJ '!f}Jla Q aicscil 

lllust1 · iss 11c Hcrc1 ·cn diss. IJ. JJ. 

Bussejouls de NOIJUl'la w ·c, ]Jia:ccsis Silra n rcfcnsis 

u llimus l '}Jiscop 11s 

Rcg i ub elr11 1usinis ;11 ·i1mts, 

11nlin is 8. Sp il 'iL us co11w1 cwlr1to 1 ', 

Jicch liu ic11sis m ·cl1 icp iscup 11s,  

rt $'1m-Dio n isii c a n u n c .  ( sic) 

etc. etc. 

( l ) Le regl'è[té comto rle Ma 1·sy avait  puli l i é  à Paris en I Stil:i, ( l ibra i rie 

Dumoul in)  rles Notcs pou" servii· à 1111  armorial d1's évéq"es de Sn1lis, �t y 
rlnnne des déta i l s  s 1 1r  -15 él'�lJUPs : J\l . l 'a ubé J\Ia)!ae a a11ssi p 1 1 u l i é  1 1 n e  Notice 

sw· les tombeaux des Jvéqnes de Senlis, panw dans los Cumples-i·endus du 
comite ai·chéulogiqlle de Senlis. 
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/Ji iiina h uman(f(1uc 71cril lls docti·ina ,  

1ilcnus dicnun J 'w · isiis 23 r11n·il.  ubiit 

A X  1rlatis 97, CJîiSCOJl . G1 et h ic sa 
Junii  lum u lalus , \  N. fJom ini  1818. 

R. in ! ' . 

fJÎU'<.:CSCl i l Î  f ' .  J '  . 

.Jc:m-:\ rrn: 1 11d de Bessuc"jouls  d e  IloqueJa urc,  1 16 a u  c l i à ­
tra u d e  Ilo rp 1eb ure, pri•s d e  H o d cz ( :\ rn�Ton ) ,  J e  2-! réui er  
11 2 1 ,  d ' unc fa m i l ie  nolJ Je ,  1rn1 i s  qui  n 'aYa i t  r ien de commun 

a Ycc cel lo  c lcs d ucs de Iloquclm1 rc ,  rut sacré éYèquc de 
Scn l is Ic  16 ju in  175-J . I l démission n;1 en  1 80 1 ,  sur J'i nY i ­
ta t ion du pa pe Pic  V I I  et  fu t l ' année su iY<l l l te ins l i tuó 
a rcheYèquc clc MaJ i nes, Je 1 1  a vr i J  1802 , et i nsta l l é  Je 4 
j u i l lc t  suiYe1 11 t .  I l  fut él u rnembrr c lo  L\cadémie J'r;rn ça ise. 

11gr de Hor1uclaure d0m issionna  Y0 Jont e 1 i rcmcn t e t  qu i l l a  
Mal i ncs e n  1808 ; après son clépar t  I c  cl i ocèsc fut adrnin is l ré 
p: 1 r  deux Y i ca i ros généraux j t 1s c 1u' :m 1817 ,  mais  J 'un  cl'cux 
éta n t  décédé Ic  1G j u i n  1 8 15 .  �r . J e  ,· i ce 1 i rc-génér: i l  Forgeur 
rcste1 soul à Ja  ldc d u  d iocèsc. I 1 1 1 rnód i a l emen t :1 pri•s la 
rcnoncia t ion d e  M gr de Huq t 1c la u rc, J 'c ! l l  pcrnu r î\ :1 poléon 
a v a i t  1 10 1 1 1 n HJ ü l 'a n: l tc,·6C ' l 1 6  de M : t l i 1 1cs , Do1n i 1 1 i r J lie du Fo t 1 r  

d u  Pr: 1 d l ,  e 1 n c i e 1 1  6Yór1uc d e  Pu i t icrs,  1 1 01 1 1 i 1 1 e 1 l io 1 1  q u i  ; l \· : i i t  
6 Lé ra l i f i éc p: 1 r  u 1 1  mofll  111 ·01ii ·io d o  P i c  \' 11 ;  rn : 1 i s  Je  nound 

a rd 1eYèc1 uc nc  p u t  èlre i ns l ;d lé  pa r ] ( \  cl ta pi t rn  métropo­

l i t;1 i 1 1  pa rcc (ruc ses lctLrcs d ' i 1 1 s l i L u l i on ó l a i C ' n t  relcnucs p: 1 r  
I c  gou\'Crncmcn t à causc d e  ! : 1  fornwle nwlll 1wop1 ·io ( ' ) . 

Arm a n d  d e  Hocruclaurn porl a i L  pour a rrnes : éca rlclé aux  

( 1 )  Voi r luus les dét.a i ls  concernant les d i fficultés q u i  su rg i rent à cet t e  

ép"q 1 1 e ,  dans la Re-ette Catl1nlir1 1w de L u u  v a i  1 1 ,  t .  V l I ,  a nnée 1 872, pp. � 8  

à 7 1 .  
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1 et  .J d' : t rgen t i1 d e u x  l io n s  de g ueu l cs :1 ffrun l 0s e t  ;1 pp1 1yés 

sur u n  ; t rl 1 re d e  s i 1 t o p l c ; : 1 1 1 x ? et :3 ( Lt z u r  i1 Lrnis  l'O<' S  d 'or .  

Sous ! 'em p i re ,  eo n i m o  co m l c-:1 rcl 1cn' q uc, i l  : t jo1 t l a  à scs 

< l l'r nos u 1 1  t'r: t nc-ca l l L0 1 t  d \ 1zu r  à la c rn i x  p: 1 LLéc d 'or. Les 

a rrncs d u  c l 1 : 1 p i l ru do S( •n l i s son l :  Y:1 i ró cl ' a rgo l l L  e t  d ': tzur 

au ] i o n  d o  guoulcs,  rn u ro l l l lé a rmt! eL l ;i m p: t ss0 d ' : 1 rµ·cn t .  

Près d e  ! : 1  ca l l 1 é·d r: i l c  s e  Yo i t  J ' ("gl isc S : t i 1 1 t-Fr : 1 11 1 1J o u rg,  

dés: i lföct(2o et  e.n rn i 1 H 'S,  o l i e  d :l l.o du X I I I° s i i•do, a unc nef  

n n i qno e t  e.s t  s 1 1 r to 1 t L  n • rn : i rr ru : ib lo  p : t r uno i m mense rose , 

occupa n L  loutc  l a  f: t 1;: t d c  et bmH' l iéo di•s l 'or i�· i n o  pa r nn 

m u r  pcrcé d 'un l r i p lct, prnlJ : 1 b lcmen t pa rcc q 1 10 l ' : t rc h i tcr l e  

n ' a  p : t s  osé r0po n d ro d e  J a  so l id i té d es rc1 1 1 pLlgns d : rn s  

u ne rose cle c c  Lto d i 1 1 1 e 1 1 s io 1 1 .  L e  p o  rtn i J ,  0 1 1  L i  crs-poi n L ,  to  n c  l ! c  

p res11u'à la  rnsc e t  l 'cnsc m l i le  o ffrc u n  é l r; i ng·e : t spec l .  

L' i n tér iem,  J ; 1 1 1 1 cn t: 1 1 J l c  comme d é l a l 1reme 1 1 I ,  a des YOÜles 

sex pa rL i tes , loutes l < 's co l u n 1 1es son L  coup(!CS à m i- lrn u Le1 t r ; 

les colonn es en ( k• l i t  son t  L o m lJécs pa r t o u t  e t  l es colon n es 

e ngagées scu l cs res l c n L  c ncorc. 

L'ense m b l c  d u  mo1 1 u 1 1 1e 1 1 t  se r; 1 ppruèl 1e  des prem ières 

a nnécs d u  x 1 1 1° :-; i è•cl c · .  

L('S très bel les vuü te,; d'og-iYcs à h u i l  1 Jr: t nc l 1cs,  du 1'0 1 1 d , 

o n L  l e u n;  clcfs l crm i n écs  on Yo l u les ; J os rnl l l's de l ';1 1 Js i r l c  

son l  sem i-c i rc u l a i res ; 1 \·oc pa n no: r n x  i n lóricu rs courl Jcs, cc 

q u i  est à nolor,  p; 1ss: 1 n t  1 1 a r  Ja fonè l rc : t l l  p l a n  e< t JT( ) ,  � ! .  
Bru ta i l s fa i t  a ux congrc::;::; istcs u n o  i n t é rcss: 1 n Lc d issorta t i o n  

à c o  propos. 

Cello égl isc a . 15 mètrcs do  Jong-,  1'.2 do J a rgcur et 13 
clo h autcur. 

Une autre óg l ise de Scn l is,  ] J i e n  i nt0rcssa n lc a uss i ,  m a i s  

clésaffcctée, comme S<1 i 1 1 l-Fr:1 r n 1 Jourµ·, osL J 'ég l ise de S : r int­

P ierrc,  serYan t  actuel lomcnt de nrn rché couYcrl , hébs ! 
E l le a unc faç:aclc fort p i Ltoresque d e  l ' a rt goth i r1ue a 
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son décl i n .  So n p o r ta i l ,  t rl_·s é l o Y é ,  en t icrs- poi n t,  est  c n rac­

té· risé 1x 1 r un l i n tl ' : t u  ü clc l' pcnda n t .n , smmon téo d ' u n e  n i che 

Y i d e de  sa s l ;1tuc.  Le krn t t y rn p : 1 1 1  est ; 1 jou ré de  bua u x  

rcm p l a gt•s e t  é t ëi i l  surmon t ó  d 'un ga h l e d o n t  l es a rn orccs 

son t cn core Y i s i ! J l es ,  masqu: 1 n t  en p : ir t ic  la fen ê t rc du 

p ign o n q 1 t i ,  l u i -rnèmc,  c,;t d érnré d ' un e séri c cl ' a rca tu rcs 

L rèt lécs cL s u pc rposécs . 

Dcnx é l l·gan t c s  tourcl lcs, com p l è tcmen t cei n Les d ' u n c  

Yéri ta lJ lc den tc l l c  d ' a rca t u rcs t l'c\ f l l-cs, cncad récs LLms des 

p i n a c l cs t rès d éco r;Hi fs, JLI nrrucn t de ck t q uc coté Je por La i l  

c L  J e  sé pa rcn L d e  d e u x  ;1 n l res pcti ls  porl a i l s  l a té ra u x  d n  

m è m o  s ty l o , c L  s u rmon tés a ussi do p ign ons rocouvcr Ls d ' u n c  

Ha ic d en te l l c de p icrre . Cctlc cmicuso égl i se a deux 

clocl t crs, ce l 1 t i  de  ga uc l 1 1 \  I e  plus ;rncion.  pourra i t  d a n s  

l e s  pa r t i os l 1:1sses d : 1 lcr d e  l a  fi n d u  x 1• o u  d u  com mon­

ccmcn t  du x 1 1 ' "  si ècl e ,  l a  p a r l i c l i a u lc d : 1 tc d e  1 -182 ; cel  u i  de 
d rni t c est  l ou rd , m : 1 ssi r. P t  do 1 1 1 i n c  t o u t  l ' éd i f i c c .  I l  fut  

J J :Hi e n  1 1 i l 5  < ' t  se tcrrn i n o  pa 1· u n o IJ: i l usLra d c  ffa n q uéc de 
q ua t rn  c loc l lc lons  ! J a s .  e n t re l csrr ue ls  se  ,·u i t  u n c  n rn n ièrc 

de l l l'1 1 1 w  e n  fo rrnc de  c loc lie.  
L' i n Lér icur e s t  1 ·cma rq u a ! J l c p; 1 r  u nc dé,· i a tion Lrès <1 ccc n ­

tuéc, ;1 t l ri b u a l il c  n o n  a n  sym bol isme, m a i s  µ l u l l'i l ü Ja 
n a t u re d u  t r rra i n ,  très m ;rnY : 1 i s  pou r y é t él b l i r  de so l ides 

fon d a Lions .  i\I .  I3ruta i l s  fa i t  à c.;e sujet  de t rès i n tórcss�rn tes 

obscrrn t i ons s u r  J a  déYi a l i o n  des égl i ses . 

La n e l' n ' a  pas é l0 Y o ü l éc, m a i s  es t couvcr te p:1 r u ne 

belle c l w rpe n l e , a vec poi nçons s u r  l 'c n t r a i t  des fcrmcs , 

d a n s Ic ge n re de cel l l) d u  pr icu t'\� do Sa i n t-1Li u ri < 'c .  
Le c.; l 1 1 1 • 1 1 r o l fre Ie type c la ss i q nc du XI ! l' siècle a \'a 1 t cé,  

a vec son c l te\·et à pans con pés ( ' ) . Les co l l a l éra n x  so n t  Ler-

( l )  T1 uis rnes tie l'óglise Sainl· Piel'rc se l l'1 1uv011l dans Ic Vuy.  7; itlol'IJsq11c 
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m i nés par u n  rn u r  d ro i t  et f'uren t é levés Yers 1G30. On y 
rem a rque, il ga ucl 1 e , une l'orL  j o l i e  c l e l' d e  YOÜle, d u  systè·me 
des c le l's à cou ronn e,  e n lo u r!·e d ' u n e b a n d ero l e  porta n t  l a  

d a te de  1540. J ' a i p l t o togra p l i i é  ee t  t e  t ur i euse clef ( fig.  20) . 
La m u l ti tudc d'a n.:s r f lt i  s'en l retro i se n t e L  se Lerminent  aux 
po i n ts d ' i n tcrscc L ion par  d e  lon gucs c l ds pen da n tcs , d onnen t 

à cc g·en re d'ornern e n La tion Y; 1gucme n L  l 'a spec L d'u 1 1e  groLle 

tapissée d e  sLa l acLi Les . 1 1  y en a d a n s  ce genre à l ' é•gl ise 
d'Eu,  à Sa i n l- P i l � tTe de C;1en , �1. S; i i n t-FJ oren t i n  ( Bourgogne) .  

Les ; 1 rcs rcposc :n L , d ' un c6 L 1 <  S l l r  d ' r" kga n t s e t  origi mrnx 

cu ls-de-h1 mpt\ d o n L  j ' a i  p ri s a u ss i  unc phologr:-i phic ( f ig.  21 ) ,  
et de l 'a u Lre s e  Lerrn incn L en  pé· n é t.ra t ion sur l e s  col o n n es 

décorées en gu i sc d e  clw p i Lcaux pa r d es ûca i l lcs posées 
2 et 1 (rni r l a  f ig .  20) . 

I l  y a enco re à Scn l is , o u Lrc l 'égl ise Sa i n t-:\ i gn�m e t  

l'ég l i se d i tc des  Don shom mes, aussi  d ésa ffcclûes, et J o n t  i l  
n'y a ricn à d i rc ,  l 'égl ise Sa i n t-V i ncen t q ui ,  c l le  a u  moi n s, 

n'est p::i s  désaffot téc comme l es auLrcs c'g l i ses d e  Sen l is,  
m ::i i s  n'offre pas un i n tér è L  ca pi ta! , aya n t  é Lé com p lète­
m c n t  rcma niée ; c l l c  a u n  c l t crn t p l ; 1 L du x11•  s iècle . 
Les gr;m des voütes d ' a ré Lc de l a  ncf ne son t pas pri m i li Yes, 

m a i s  o n t  été rc f'a i les, Ie  c l tmur seu l es t à remar q uer, car 
i l  es t b icn conscrvé, mais la lraYée q u i  Ic précède est p l u s 

haute que J e  choour l ui-mème. L'église Sa i n t-V incen t  a u n  

bea u cl ocher l a téra l ,  à g-a uchc, ajouré de ba ics d u  dernier 

quart du x n• siècle, d ûmesu rém ent  a l l on gécs . 
L'a bbaye c l l e-mémc, tr;.rnsf'ornH'e ; 1 tlucl lcment e n sû m i ­

n :ü re, posséde u n  beau c l o î t re d u  xv1 1e  sièc l e .  

L'a ncicn éYêché, rpt i  sert <.H. : tuel l cmc n t  de s iège il d i rnrscs 

dans l"anciemze Fnmce par le Il"n T.n1.on, t .  l l .  p. l i l .  On y t rouve auss i  
deux VU<.!S de Sai nt-Fr� m b0n rg, i ntérie n 1· et extfriPn r .  
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soci é Lés, est appuyé sur u n  m u r  rom a i n  et renferrne dans 
une de scs s:1 l l es une belle c o l l cc l ion :i rchéologi q tw, frag­
me1 1 Ls de Lou lc sorlc,  t rouvés à Sen l i s  et dans l es e1w i rons .  

L' h 6 tel  de Yi l le ,  décoré, à l 'ex térieur, d ' u n  b uste de 
Henri  I \' ,  avec i nscri pL ion sur m a rb re 1Jl a n c, ren ferme 
des a rcli i v es cx L rèrnemen t curieu ses : J a  charte communa l e  
octroyée p a r  L o  n i s  I e  Jeune,  u n  précieux cartu l a i re ,  u n  manu­
scr i t  e n chaîné d u  x r 1 1" si ècl e et surto u t  les cé lébres tablet tes 
de c i re. Ce tte cnrios i té a rd1éo l og i q ue comprend u n e  enquête 
su r l a  ges Lion des d épcnses d e  l a  v i l l e  d e pui s  1 300 et a 
6t6 Mer i t e  d a n s  l es Bul le t ins  d e  Ia I3ibl iothèque d e  l ' Ecole 
des H au Lcs E t u des ( ' ) .  Les : mncs d e  Ia Y i l l e  d e  Scn l i s  
son t :  d e  gueu l cs : rn  p:1 I d 'or,  a vec u n e  fl eur d e  lys au­
d essus de 1 '  écusson e t  1 : t  dcv i se :  Liliali Gallia: rcgwn, 
/fo?'CS crefilus dcm issi.  

L'heure du Lr:1 i n  { ;[a n t  Jà,  l es congressistes s'arrad1ent  
à regret à cc L l c  i n Léress:i n Le vie i l l e  c i té Syh an ec le pour 
ren Lrcr à BC<l U \'a i s  et ; i ssister à la  sé;rnce d u  soir. 

P<i ssorn; rapidemcn t sur J a  j o u rnée d u  r l i m:rn clie, réservée 
a u x  cxcursions i n d i \· id ue l l es et au lJ:rn rpie L tra d i tion nel . 
La Ji l u pa r L  des con grcssi stcs so n t  resLés à I3cau \·a is  pour 
voi r la cu rieuse p roccssi on do Jra n n e  Hacl i ette aYec scs 
d e u x  corLègcs, I 'un l :üq uc, l ' a u Lre rel i p;icux. Favorisée par 
un ternps supcr!Jc, la fé Le L racl i L i o n n e l l e  d e  Jea n n e  Hache lte 
a va i t  a L t i r6 unc a fll uencc énorme de specta tcurs . 

Lo cortège de ! 'Assa u t  q u i ,  diaquc a n néc, attire tant  de 
monde, a pour Jmt d o  pcrpé tucr la !Jrarnure de l ' héroïne q u i  
défcn d i t  on i 4i2, l a  v i l l o  assi c'gée pn r C lwrles-le-Tém éra i re .  

Pe nda n t  r1ne J o  m a i rc re<;oi L  à l ' hû Le l  d e  v i l l e  Je préfet 
et J es a u Lori Lés c iY i l os et m i l i la i ros, les corpora tions se 

( J )  Bil.il .  de l'Ecole des l la utes E t u .Jes. fic fasc i c u l<J .  Pal'is IS6l ,  p .  188.  
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réun isse n t  à L1 ca Lhéd ra l l '  ot'1 se célèbre Ja i'èle de sa i nte 

A ngad r(�1 1ie,  p: 1 L ro n 1 1 l )  dn  la Y i l h  L<•s d e u x  co rll\ges v i en nent  
cnsu i te se rn nµ:cr de  c h ; t ' ! lle cu l t� d 1 )  la p l a ce ,  on  sor L J e  C 'é lè­

hrc 6 Lcnd : 1 nl d e  J c; 111 ne l-l<1chcLte, l rs jeu nes A l les < lésignécs 

s'ava n cc n t  snr  la p l a ce , don n a n t  Ie bras < l n x  au t o r i lés et 
l i re n L  Je cano n ,  ch acu nc à so n tour, pu i s , l es S<l l \'eS ter­

m i n écs, un gro npc de g�· m rwsi arr rues esca b do ::tYcc en t ra i n  

J a  s ta tuc d e  .Jean n e  Hac l i e t to et d(·poso s ur  s a  tête 0t ses 

l in1 s qua n t i té d e comon ncs oL do bour 1uets . 

L'é\·éque do  Beau va i s ,  < 'n Louré de  lont son clorg(� .  en lonno 

un so lm 1 nel 1Jr1 1 rdiml rus, p 1 1 i s  les deu x corLè·gcs se refül'­

m e n t  pou r  ron trcr J ' u n  i1 la ca tl 1 c•dra l e ,  l '<rn l re à J 'hu tel  
de Y i l lo . La fl' te se tcrm i n o  I e  so i r p a r  des i l l 1 1 m i n a l ions  

e t  un !Ja l pu li l i c a u  cl ia mp du .Tcu -do-Paurne.  

L o  l u rn l i m a l i n ,  < i l -pa rt pom Cre i l  ( l té·las ! o n  n'a pas  lc  

tern ps de s'a rrèter iJ. Ja  curiouse t\g l i se Lra p6zoïua l o  ( ' ) ,  d 'une 
forme a ) Jsol u m c n t  l i i Z < l lTC ) ,  C ' L  v i s i te d 11 c h C1L0: 1 tt de  Sa. reus et 

des t'.·glisos de l'\ogon L- les-Vierges c l  de V i l lers-Sa i n t-Paul . 

Un fa i t  d'ahord 1 1 11 cou rt a 1T(• L  a u  c l t ü ll •:rn : 1 p pa rlc11 a n t  

a c tuellern e n t  �l M1110 Ye1 1ve  I lé ! Jert .  ConsLrucL ion  Ll'L'S b : 1 sse, 

for1 1 1 ée de Lro is  a rcades en tre d eu x paY i l l on s ,  presq ue 

Lous morceaux 1\'.·ern ployés d e  la Rena i ssa nce. Tons ces 

débris p roY i en n en l. du célcl i rc cl 1 <iLe<1n de S;i rcus ( [ t t i  é ta i t  

s i t né d a n s I c  ca n l o n  de  G ra mh· i l l iers, a u  nm'< l c lc Heau­

Y a i s .  Le dern ier rn ; i rq 1 1 i s  de G ra sso, héri L ier d os Ti er­

ce l i n , m : 1 np 1 i s  de Sarcns c l. do  J : rosscs , �wa i t  Ycn d u  son 

d0Jn : 1 i n r ,  donL  Je cl d1 l 0: 1 1 1 : 1 v : 1 i L  (• l (• cons l rn i t en i 3?8 p:1 r 

Jc: 1 11 dn Sarrns, I l  ru t  e n l  i (· rc 111e 1 1 t l km o l i  en 1 83··1 et i l  

( 1 )  Déd i ée à sa i nt Méilanl ,  e l le a ronserré q 11elq11es p:ir·t ies romarws. EJ\9 

a la f1 1rmfl d'un éventa i l  et a 1 1c 1 1 11e  d1 1.<  nèfa 11'e,t rég u l ièro . Une grande 

chemi née gnthique rxiste dans b nef et Ie ch ,,•ur  ..,1, le clncher appart irnnent 

à la ptlriode fLtmuoyante . 
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n'en reste plus de traces, m a is i\I. Houbigan l smn-a rll1el­

q ues-unes d es a rcades du chüteau et  les fit réé d i fier d a n s  

la proprié té d e  �ogen t- lcs-\ '  ierges ( ' ) . 
Dan s  Je pa re se trouvc un c urieux monnmrn t funéra i rc ,  

représen tan t  u n  chevalier couché, les p ieds  a ppnyt;s su r 

un ] i o n ,  l<'s mains  crnisées s u r  l a  poi trine et u n e  cha i ne 

au cou ; on y l i t  l ' inscrip ti o n : 

Florimond [e'', /lls aîné de Gu illrmm e  

seignew· r l c  Villers-Sa int-Pa ul, ?!W?'t 
ca1dif; à la suite des blessures q u ïl 

arait reçu en r/éfcwla n /  la JW! 'Le de l'abba!Je dr: 

S11inl- lucien co" f 1 ·e les IJmti'[/ l l Î[/nuns (2) .  

ilîZ.  

L'égl isc de �ogcn t-les-Vierg-es e s t  rornane, avec ravissan t  

clocher en hü tièrn ( f l g. ?2 ) .  Constru i t  vers 1 130. i l est i:t tro i s  
étagcs, l es d eu x  plus élcn.is pcrcés < ' l iacun d e  trnis lrnies en 

plein c in lrc sur cl1aq ue focl\ l es ba i cs sépa ré·cs par des colon­

nettcs avcc gra nds c l iapi lea u x .  Ccnx d e  l 'é tage supéric u r  

plus tins e t  m ieux fa i ts. L'éta gc i n féricur n 'a q u e  d e u x  

ba ies j umel les. Ce tte tour a de doubles con treforts i:t char1ue 

angio,  et est bordée e n  l i a u t  cl 'une cornicl 1 c  formée d e  

pet.i tes arcades subd i v i sécs, repos:111 t s u r  c u l s-de- b m pc .  
L'égl ise n ' a  rru'une nef  roma n e  e t l e  chwur esL  d u  x 1 w s i t•cl c,  

com me on peut s\'n conva i ncre par  l ' i nspcc t ion des cl i : t p i ­
teaux des colonnes isolécs, q u i  o n t, au L;1 i l l o i r  et i:t In base 

( l ) i'iuuurn-T.HJ.oH et  111' C A 1 1 . 1 . 1-: u x, Vuy .  pilt. dans t'anc. F1·ance, t .  l l , 

p .  i ;:, 1 .  
( 2 )  J ran d e  Vi l lers Saint·Paul,  frèrn d e  Flori mond [er, était alors abbé d e  

Saint ·Lncien-l"z-Bea n vnis.  St•s a rmes sont : d 'argent à l a  bande d e  sa bie, 

cbargéd de tr< lis flcu r·s de lys d'or. 
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des n crvures, les h u i t  pointes si particul ières, sclon l a  remar­
que d e  M. Lcfèvrc-Pon la l i s .  

L'öglise offre a u ssi u n  excm ple des gra n ds chcvels pla ts, 
et  il exisle unc chcm i néc à l ' i n téricur. Deux ra v i ssan ts bas­
rel ic l's du xv t'' sièdc, se Lrou nrn L  a ux murs, pro,· i e n n c n t  du 
c h á Leau de Sarcus, et unc bello tombe, représcn t a n l  un pcr­
so n n age à genoux, est si gnéc : Jficlt el Bounlin fecit .  

Dans le v i l lage i l  y a u n  chàlcau a pparlen a n t  encorc 
au neven du m a r<'.•ch a l  Géra rd , auquel se ratlachent los 
soU\·en i rs du siège d':\nvers. Les rois de la première race 
ava ient un palais à Nogent, et  Thierry I I I  s'y tronv a i t  
l orsque Ebroïn,  m a i re d u  palais ,  v i n t  l ' y  surprcndre, à I n  
tête d 'une a rn 1 ée kvée e n  Austrasie.  

L'égl ise de Y i l l ers-Sa i n l-Paul est cncorc unc égl ise romane,  
Lerm i née a ussi comme ccllcs d e  N ogen t ,  de C ambronne e t  

F 1 a .  2:1 .  - Eglise clo 
V i l lerf'·Sa i n t - Pa1 1 ! . 

P i lo so1 1 te1 1anr Ie 
cl 1 1 1 1 bleau centra!. 

do Bury, par u n  c hevet p l a t .  La nef de 
s i x  l ra vécs est rccou verle Ll 'un pl a fo n d  en 
lJoi s ,  m a i s  s<'.·paré, a u  m i l ieu , pa r un grand 
a re doubleau isolé,  d is posi lion q u i  avai t  
pour b u l  d e  soutc n i r  l a  charpen lc, m a i s  qui 
éla i t  do conslruc l ion d éfcctueuse à cause 
do la pousséc ( fig. 23) .  

O n  rcma nrue chl n s  la n e f  l e  p i l ier ca rré, 
cn n lo n n é  de d eu x colon nes ( fig .  2-t ) , a vec gorgc sur 
l ' :rngfo Lerm i née en p o i n te : cxcmple fort rare ( fi g .  25) . 

Les c h a p i leaux son t h i storiés el plusieurs 
o n t  un caractère Lrès a rc lrnîrrue, les chapi­
Lea ux du bas de l'égl ise o n l  d es col ombes, 
d e  grosses Yol u lcs e t  des palmeLLcs, a i l l eurs 

F11 � .  2�. - Eglise cle se voien L des en Lrel acs a u x  ta i l l o i  rs. l\I. Le­
V i ll t :rs-Sai nt- Paul . ' fèHe-Po n ta l i s  nous fa i t  rema rque r que J'on 
f ' i l inr  carré canton- , . 

ne ( \ o i L  l)'tS se h isser J)rem l re '.1 l a  barba n e né de 2 colonnes. '-· · '- · "' (.. <-



- '7 1 -

d es c l l a p i teaux,  pour fixer l ':Jge d ' u n e  é:;tl ise, car  i l  y : i va i t  
d e  vieux scu l pteu rs, tra Ya i l l : 1 n t comme a u  lomps d o  l eu r  

cnf; ince,  tanc l i s  que l es j eunes osa ient  plus e t  s e  J ; rn ça icn t 

d a n s  l e  " 1 1 1 odern sty l e  " d e  l 'é porrue.  

Dans la c lwpel le  la téra lo d e  ga ucl te  se trouYc,  a u-d cssus 

d e  l'a u te l ,  un fort curieux v i tr a i l  o ffran t  

l a  représen ta t ion cl ' u ne \' ie rgo n o i re .  Ce 

v i tra i l ,  clu x 1 u0 s ikle ,  encore i n tact est à 

fon d  de verre mrt. Le visage cle J a  \ ' ierge 
est n o i r  i n d ub i t<1b lement, c; t r la 11 gurc de 

l 'Enfa n t-.J(·sus est  cl a i ro .  On v o i t  dans 

l 'égl i se quolq1 1cs bel les pierres tom ba l cs 
du x 1ve et d u  X\'0 siècle, de b fa m i l i e  tr.:·s 

i m porta n te, à cello é po(r ue ,  des Vi l lors­

Sa i n t -Pa u l .  
F 1 < ; .  2:i. - E;.:l i se de 
\' i l !Prs-S a i n t - Pa 1 i l .  

A l 'cx téricur ,  les fenètres e n  p l e i n  c intre G< ll'ge H1 1 ·  Lwg1., 
d es p i l ier;, 

sont en c::idrées u ' u n  gros boud i n  semé 
d 'é to i les, et à d ro i te se rem ::i rq u e une frisc fort curiousc, 

uon L l es suj ets n a ïfs on t n t t i ré l 'a t ten t ion  des a rchéologues. 

Le portai l d e  l 'ég l i se est un  pen postérieu r et  a été fa i t  
Lrop b i  rgc , d i x colon n e ttes J 'encad ren t ,  e t  a u-d cssus se 
voi t u n  g<1 h lc  pl ei n  d a n s  le 1 1uel  est encastré un bas- rcl ic f 
représe n t a n t  Samson l ut ta n t  con trc u n  ! ion .  

La  vouss u re extéricure est. l'o rmée d ' u n  f!TOS boud i n  

a tfec tan t l a  l'ormc d e  crénca u x ,  l es a u l res ,·ouss1 1 rcs o n t  des 

I Joud i ns en l 1ü ton rom pu . Le clocher est en b ü t i (�re, f\ a n (pté 

de  d e u x  111 : 1 ssi f's con treforts i 1  c l 1 a 1 1 uc '  a ngfo ,  se tcrrn i n a n l  en 

toure l lc , su pportéo par des c1 t ls-dc-L1  m pc, pi  acés en trc l es 

con treforts; i l  est percé d o  h : rn tcs b: i ies j u 1 1 1el lcs ,  s<'.·p:1 réos 

pa r u 1 1  l'aiscea u de col o n n c ttes.  

L a  monogra p i l  ie  d e  eet to in  tl)ressa n  te égl  i sc a étl) pub! iéc 

pa r �I . Lei'L' \Te-Pon ta l i:-;.  Son bea u tran i l  a parn d a ns les 
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mérnoires Jo l a  Soci é té acadérnique do l 'Oise,  a n née i SSG. 
:Monta ta i re est s i tué à qua l re kilornè t res de Cre i l  et  possède 

un chàtoau remarqua b l e  ot 1 1 n e  bel l e  ég·lise. 
L'étyl l lo logie d u  nom scmble è l rc J10 1 2s  rul Th ci ·a m  = 

Mon� arl 1'arn111  ( ' ) .  La peti Le r i v i P re  d u  T l l é r a i n  se j e tto 

l ;\ d a ns l 'U ise, et Ic <.:hJ Loau est lü ti Sllr  Ic pro1 1 1o n t o i re 

é l evé dom ina n t le con fluen t d es deux: ri \·ières. 
La seigneurie d e  Mon tata i re fut  d o n n é e  en ftef pa r 

Robert, d i t  I e  D6vot, roi de France,  à Hugucs d e  Cl ermont,  

vers ! ' a n  1000. 

Ma hauu de Clermon t ,  qui  viva i t  en i l fö , et cru i  é ta i t  fi l l e  
d e  Hena ucl I l ,  com t e  de C l ermo n t  ( don t n o u s  avons parló 

pl us lrn ul) ,  l'a pporla o n  do t à Hogues de la Tonrnelle,  
cheval ier .  Cet t c  sei gn eurie a p pal'Lona i L , on 1 : J l i ,  à Ph i l i ppe 

de IIardcncourt,  c l ioval ier,  a u r ru c l  succéd a ,  on i3ï3, Hen aud 

d e  Ifanlencourt ,  q u i  vcn d i t M o n ta t a i re ,  e n  1 :17\l, à �Ia t ! l 1 ieu 

d'Err ru i n vi l l ier,;, dont l a  pe l i to-fi l l e : M a ri e  d'Erq u i nvi l l i ers 

l 'a pporta en d o t  à M a l l h i e u  de M i l l y .  Le ft l s  de cc dern ier : 

Hobcrt d o  M i l l y , nmd i t  do l l O ll\' Oa u ceLLc te rre en i 4C>5 et 
Isabel l e  d'Orgomon t, H'U\'C d e  l 'acq11éreur Simon C l w rl e  . ..:;,  

conse i l l e r  du roi ,  présiden t d e  Ja C l i a mbre d es corn p tes , l a  
rernncl i t , e n  i H ili, à :\ rn a u l t o n  d e  Mad; 1 i l l ;1 11 ; à c e  m omen t 

lü J o  cl 1 :î teau éL :1 i t  fo r t  d él a bré ( 2 ) .  

G rüce à l'excol lent o u\'l'agc d e  M .  Mauricn Campagne (3 ) ,  
i l  m'est facile d e  don ner i c i  la s u i te des seigneurs cle 
Mon ta t a i re d ep u i s  cattc époq u e .  

I .  :\r n a u l to n  de M a d a i ! L m - Lcsp a r re,  g011Yerncur d e  Cre i l , 

fi l s  d ':\man ieu et de Jea n n e  d o  Larnbcrlyo, fi t l 'acquisi L ion 

( l )  ADirn:N nE VA LO IS. Noticia Galliai·wn, p .  253 . 
(2)  Bon nE CoNDÉ. Bist. d'w1 vieux cltatN11t de Frail!'e, Paris, 1 883. p. 25î. 

(:1) C.HI P.IG:\E.  Hist. de la mais . de J1adaillan, B ergerac, HlOO, p .  80. 
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Je M o n la l a i rc .  I c  1 G  oclobrc 1 -J (jG,  e t  cn lrcpri t de gra n des rcs­
ta u ra t i o n s ,  c a r  Jes IJa t imc n ts cx is ta n ts tombai e n t  en ruïnes.  

O n  peut d i m  que c'cst Arn a u l to n  de Madai l l a n  qui créa 

J e  Mon l a ta i rc actucl .  

I l  épousa Céc i l e  d e  Puch e t  pa r acte cl u 0 septcmbrc 1 -18 1 ,  

d o n n a  �1on l a l a i rc par  :wa nccmc n t  d 'hoir ie  il so n A l s  a i n 6 : 

I I . G u icharc !  c lc  i\f a d a i l l a n- Lcsparrc, a près l a  mort d e  
son père ( 1  H J i ) ,  6 pousa Jea n n e  d n  M a rconYi l lc,  do1 1 t  i l  c u t :  

I I I .  G u i l J a umc d e  i\Iada i l l a n - Lespa rre, r 1u i  fi t  l'oi e t  l i o1 1 1 -

rnage a u  ro i ,  puur l a  terre de Mon ta t; i i re, Je :?V a Hi l  l ::> W .  
I l  (� pousa C l ia rloLLe de  la Hu<'rp ie ,  d o n L  v i n t :  

I V .  Lou is  d(• i\fa d a i l l ; 1 1 1 -Lesp; 1 r re, î�po 1 1x  pa r co n lra L d n  

1 3  a n i !  1 5;::.î ,  de Margueri Lc d i t  f; 1 y .  I l  fut  tuó, en i::iî( j ,  ;'1 
l 'n t l a l 1ue de Pouzol les, l < i issa n L :  

V . . ka n d e  � f ada i l Ja n - Lesp; 1 rre. 1 1  dcYi n L  protesta n t  e t  

fut u n  des mci l l c u rs compagnons d e  Hen ri  I \- .  Cc fuL l u i  
qu i ,  e n  1 58î , à J a  IJa La i l lc d e  Cou lras,  porla i t  Ie  d ra pc;1 u 

r1uoi c 1uc  rn a lade ( ' ) ,  e L  gucrroya d a n s  rna i n Ls [l U Lrcs c ·om­
I JaLs, m a i s  l ors de  J ' a l ij ur < 1 L io 1 1 c l ' l f e1 1 r i  I V , le  \· icux c ; 1 p i La i n n  
h ugucnoL prdáa c 1u i L Lc r  Ja  co u r  p l u Lû L  que d'abj u rer .  l l  
épousa .J ud i t h  de Ch;rnYigny,  d o 1 1 L  i l  cut : 

V I . I saac d e  Mada i J J a 1 1  Lcsp; 1 rrc, se igneur de M o n La La i rc 
et m a rcruis d e  Lassay (2). Il se l i L  c ; 1 Ll 1 o l i q ue e t  6pous; 1 ,  en 

1G27, Jea nne d e  \\'ar ign _,-, cl o n L : 

V J I .  Lou i s  I I  de � fo c l a i l b 1 1 - Lcspa rrc ,  seigneur d e  �Ion­

tatai rc, m a rc 1u is  d e  Lassa y c L  com Le de  nLrn i c; 1 m p, épous: 1 
en rn51 Suz; 1 rn 1 c  de \ï pa rt, e L  rn 1  euL  u n  J i l s : 

\.' H L  1\ r1 1 1 a m l  d e  �Lt d a i l l a n - Lcspa rrc,  1 1 1a rqui s de L[ lssê ty .  
Cc fut  cc célèbrc rn arr1u is  de  Lassay < 1ui , a pr(·s a voi r 6pous0 

( ! )  I J�; Tuou .  Hist. wu'vei·s, é· I .  dü La l layo, l î� l l, V i l , p. 10. 
(2) Terre érigóe en marqu i>at, Ie î se)Jtû1 1 1bro l t i  10. 
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l a  fl l le d ' u n  a poth ica i rc ( M a r i a n n e  Pajot (' ) ,  q u i  ful p rcsc1 ue 

d u c h cssc de Lo rr ; 1 i n c ) , d eY i n t  l e  gen d rc d u  pr incc do 
Con d é ,  aya n t  ópousé, I c  0 ma rs iG\Jl i ,  J u l i e d e  Bourbon , 

l i l l e  n a ture l le , d i lc l\ l <1 dcmoiscl l e  de Chàlea u b ria n t. Lou i s  
d e  l\lada i l l a n ,  l'uricux d u  1 1 1 a r i ; 1 ge d e  son ti l s  a w:c M a ri a n n e  

Paj o t ,  l ui rct i ra J a  scignru ric d e  l\Ion t a l a i rc ,  q u ' i l  l u i  a Y a i t  

cédéc p a r  a nr n cemcn L d ' h o i ric cl l a  Ycn d i L  e n  iü'î\J. 

"C n s iour Bi l l a rd en fu t a cc 1 uórour e ) .  Germain ni l l ard , 

:meien a Y OC<1 t au par lemen t de l'aris,  paya son acc1uis i Li on 

i l7 .000 J i \TCS . 

E n  j u i l l e L  1 7?5, Ic c h à l < ' <Hl de Mon lala i rc !'ut rach clé a u  

con so i l l cr l\Iorea u ,  pour Ja  som mc de i 'JU . 000 J i ncs , pa r 

Louis-Joseph d e  l\lada i l b n ,  corn Lc de Cl 1 a m i g 1 1y , a rr ii: ·rc­

pcL i t-fi l s  de kan de i\Iada i ! J a n ,  se igneu r ,  de l\l on ta la i rc , 

el i ssu d 'unc J Jranchc l'. adet lc . I l  s' a L lribua a près cc racha t , 

J o  t i t re de ma rqu i s de l\1onLa L a i re ,  d écéda Ic 13 m a i  iî3\J, 

sans en fa n ts d e  son é pousc ,\ n n c-.J ul i c  d e  Béc h a m c i l  et  

fut cn tc rré a u  ch rnur  d e  l 'égl ise de i\l o n ta l a i rc . I l  L 1 i ssa , 

pa r Lesl arncnt ,  I e  c l 1 à Lcau i:I sa soour Est her clc i\I ada i ! J a n ,  

q u i  ; 1va i L é pousé l\I i e l i c l  d e  V a l l aclons,  co rn Le d e  Pe rLh u s  
nl rn l l c- ci , d (wenue vo11vc, vc n d i L  l e  d 1 :"1 Lca u c l c  l\l o n t a t.;i i re ,  

I c  1 l j ; 1 m i e r  175l i ,  i:t .J e;1 1 1 - B a p Li s Le d e  Lo rbcl 1 a yc, écuycr,  

co nsc i l l er  scc r(· L a i rc du Ho i .  Cc dernier l < t i ssa d eux fl l s :  

C l 1 ; 1 rles- G a l i r io l  d e  Lorh(' l wye,  con n u  sous J e  nom d e  

l\1"  d e Mon l a l< t i re,  c l  r 1 u i  é pousa , e n  1775,  Jea n n e  d e  J a  

Bo l l a rd i èr<', c l  A 1 1 n e- ilt a L l l i imt de LO!'hcl i ; 1,yo, ; 1 p pcl6 l\l r  d e  

( ; ournay,  o ffi c ier  d o  canlcrit' ,  d écédé sans  a l l i a nce . M "  d e  

l\l o 1 1  lci l ; 1  i rn J a  i ssa un l i  I s  c L  enf< t  n t u n  i q  u c ,  Cl i ; 1  l'l cs-An toi nc­

Eu� L;1 c ! Je de Lol'l 1cl i : iyc ,  d ern i er seigneur de Mon lala i rc , 

( 1 )  \'" i r  .S'cii11t-Sim,11 1 ,  ó.l i l iun de lJuislilu, 1 1 1 .  :3 1 .  l'iuic. 
12 J .-\r( ' l 1  i Hls du Clw11t  il/ !J- Uussie1· illadailta1 1 .  Pièce ci lée par l\1 .  CAM · 

1•,10:-;r-: .  lh�t .  de J\Iwlaillan, p. 1 1 9 .  
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succ6d a n t  d i rcctcmcn t  a u  conscil lor, son grand-père, mort 

très �gé en 1 787. 

La période r6vol u tion 1 1 <1 i re Ie ruina prosqu'cntièrcmen L, et  

i l  rnournt e n  1 86 1 ,  3 gé d e  S G  a ns, <1yant  d ü  Yendre son 

dorna i n e .  

Le d e rn i e r  seign eur d e  M on ta ta i re <1 Yai t  vécu ,  a près l a  

Révolut ion , longtcmps soul e t  isol6 c l a n s  son gra n d  ci làtcau, 
n 'en l ia J , i L a n t  qu'un coi n ,  l a issa n t  tou t  tomber en rui nes, 

n'ayan t  p l us l es forces ni l es rnoycns de renouYeler les 

toi ts, dont  l es a rdoises d i sj o in les l a issa ion t pnsser les neiges 

et  les p l u ics. 

Le ba ron de Cond6,  d a ns son i n térossan t  ouvragc, r<1 p­

portc l 'a n cccl o t c  su iYa n tc :  

E n  1 8�7, l a  d ud1esse d ' A ngou lème, passan t  p<1r Monta ta i r8,  

témoigna Ie 1 1l-sir d e  v i si tcr  I c  d 1 á tc:m . Le dernier d es 

Lorl Jel w ye 1 u i  fi t répo n d  re :  " �fon chateau et moi som mes 

" tous les d eux bien trop m a l ades pour pouvoir  acce p tor 

" l ' honncm d'une Lel ie Y i s i tc " ( ' ) .  

nans  l ' i n Lroc l nction  d e  l 'HisLoi?'(' d'un vicu.c chrîlerw de 
Fi w1c1', 6cri te d ' u n c  fa�·on c l t arn w n tc ,  I e baron de Co n d 6  

racon Le eommen L i l  d o v i n t  propriéta i rc c lc  c e  bc::i u c lo rna i n e : 

Lors d e  l ' i naugura tion d u  c l t c m i n  d e  l'cr du ::\on! , i l  l'u t 

con \' i é  a 11 x  l'èlcs ofTicie l l cs e t  passa n t a u  pied de l\Io n l a La i rc 

fut fra pp6 d u  cn r: 1 ctèrc gr:mdioso de cc Y ieux c l i <'1 Lca u 

d6 l : tbr6 .  I l  s' i 1 1  form:1 , :1 p pr i  t q uc I c  dernier des Lor be l i ayc 

a va i L  d ü  Y C n d re a un n o L: 1 i re cel lo  a ncionnc proprióté, 

e t ,  après ! J llL' l q ucs n é·goe i a t i o n s ,  : 1c c1ui t do la fa m i l l c  Pa l i n  
d'Ol lombou1·g, J e  c l 1 :Hea u  d e  l\l on t a t: i i ro ,  q u ' i l  se m i L  immé­

d i a lcmcn t á rcsta u rc r ,  sa uva n L  : t i nsi  d ' u ne ruinc cert a i ne ,  

ce  joya u i ncsl ima l i l c  d e::; tcrn ps passés. 

( ! )  Bon I JE Co:-; 1 >1:: .  Histoire d'wi vieux ch á teau Je France, p .  471 . 
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Lo b ::i ro n  G oo rg cs-FNcl in ;mcl - Em i l e  de Con cl é ,  n é  en 

1 8 1 0 ( ' ) , décédé en 1 88G, fut m ombrc du consei l cl' E t a t ,  

d o  l a  com rn i ssion a d m i n istra lirn cl es c! t ern i n s  c l o  fcr ,  e t  

conso i l l er général  r l u  ck1wr lemen t d e  l 'Oise.  I l  n 'cst pas u n  

i n connu p o u r  n o us, car a près un rcrn a rquablo rapport rédigé 
par l u i  o n  18"1G, sm· l es c hemins d o  for à crécr d ::i n s  Ic n o rcl­

ouost de la Fra nco, i l  fu t, en 1847,  Ic représen l a n t  o fficio! do 

l a  Fra n ce à Ia  con f('>ren ce d o  B ruxel l es, pour réglor  a Yoc l a  

Bclgi quo e t  l a  Prusse, l os n ouve l l cs rel a tions résu l ta n t  d o  

J ' é t: 1 ! J l i sscmo n t  dos chomins d e  fer.  Le L ra i té d a l 1oré 3 ccl le  

é poque p a r  l u i ,  scrt  encoro ::i c lucl l ornon t de base a ux rol ::i ­

L ions  i n lorna tion a l cs dos tro is p; iys . I l  fu t,  à 1 ; 1  sui te d e  

cette con féronce, c réé c l 1 c n l ier d o  l 'Ordre d e  U�opo l d .  

Mécèn o i n Lo l l igon L,  i l  : iv:J i L  ré u n i  à Mon L:i ta i ro u n  véri­

L a b l o  rn usée d es souYon i rs d u  pa ssé, cl  é t a i t  fort  a p précié 

d e  tous los a m ateurs cl ' ::i n ti r1 u i t ö  1 1u' i l  accuoi l l ai t  avec b i on­
Yei l l :mco. I l  fu t ,  comme on l'a n o m mé : l o  Ch ri s tophe Colomb 

d e  Mon ta l airo,  et ,  non con ten t d 'aYoir com plètcmont res­

l a mé co Yieux ch:i.Leau ,  i l  l ui a rracl i a  scs socro Ls, cléc! J i f'.­

fr�l l l l  l es Yici l l os a rc h i rns q u i  a \· a i e n t  écl i a ppé à l a  tour­

rn e n Le réni l u Li onm1 ire, e t  conta n t  avcc \"One et  en l. rn i n  

tous l es éYénemon ls fJ U i  s o  son L dérnulés : 1 utour d e  ces 

Y ie i l l os tours f'éoclalcs,  dans un l i v rc fort a pprécié oL fju 'i l  

i n t i t ul a : L'h islu il 'c d'un r ic ux cluilca u de F! 'ancc. 
I l  l égu a ,  b sa rnorL,  son dorn a i n c à s::i YenYe, c a r  i l  n e  

b i ssa irn s do posLéri Lé, e t  l a  1 ': 1 ro n no d e  Con d é  e n  J i t h é ri ler 

son f'rurn M. J>u n ba r  Schu l t zo,  d o n L  I c  fi l s, p ropriétaire 

a c t11ol , ror,· u t  a Yec la  plus gra n d e  aff: 1 b i l i té l es membres 

dn Con gres d ' a rc l 1éo log·io. 
O n  remarque a ussi dans lo p a re du c l 1 àtea u des grottes 

( l )  Bonn ri"l-L \ r nm 1vL A n n .  de lu nobl., 1887, p.  152 .  
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p ré l i i s lori q ues d'un grand i n lérél,  et Lou t  u n  pet i t  musóe 

de sarcop l iages méroY ingiens, proYena n t  des foui l lcs en trc­

pri sos, on 1 854, par le baron d e  Condé. A l a  su i te d 'un 

rigourellx h iYor, u n  pan  do rocl i or à pic  se détacha,  m e t­
t an t  à n n  ci nq cercuei l s  en pierro. Cetto d écouvcrte i n a tten ­

d ue d o n n a  J 'é,·ei l ; cles fou i l los furcn t entreprises et beaucou p 

d 'obj ets découverts, don t l ' uno part ic  est · consorvée à 

)lon ta la iro, r. t l 'a u l ro par t ie  fu t lóguéo par M .  Houbiga n t  

::i u muséo d e  Beauva is .  Dans les  tombes franr 1ues rou i l lécs, 

on découvri l ;mssi heaucoup cl 'olJj e ls, dont les plus i m por­

ta n ts sont uno franci sr1uo et u n e  houcle de ce inturon .  
Prós du chátoau se  trnuvo l 'ég l i se goth i c1uo do Monta ta i re ,  

;wx bas-c6t0s à ogiYes et  à d o u b l oaux garni s  cl'a rètes en lre 

deux toros. Le transept et l o  chceur c latcnt de l a  fi n d u  
x m0 sièc le .  Lo c l tmur est à sep t  pa n s  et  écl a i ré par trois 

fonètres à moneaux et  ros;1ces ; i 1 est 

entouré de fort bel l es a rca lures t ri l o­

hées. Les colon nes de l a  nof son t ron­
des, can lonnéos de q u a t re co l o n n ottes 

éga lemon t rondes ( fig .  2G. ) dont  cel I e  
YOrs l a  nef ne su pporto rien . I l  fau t  

romarquor l es t rés curieux c i l : 1 p i toaux 

de  cel lo 6gl iso.  L'un d 'cux su rtou t ,  

c n l ro J a  nef et I c  h: 1 s-có ló  de d rn i to, 

: i t t irc 1 ' : 1 t lent ion  des ;irc l i éu logucs.  

F1 r ; .  :.> 1 i .  - Pi l iers de 
l"égl i;e de ;\lontata ire .  

J 'en : 1 i  pr is  une p l i o tograph i c  roprod u i te ici  ( fig. 2î) , u n o  

gTarnrc e n  a é té don néo dnns  los o unagos do M .  Woi l l ez n t  

d u  B0n d o  Condé ( ' ) . 

( I J  Or E. vV011 , 1 ,�:z .  lconognq1hie des plantes aroides (igiwées all moyw 

áqe en 1-'icai·clie, A m iens, 1 8�8, p. t i l . - B on DE CoN o�: .  Hist. cl'wi vieux 

cháteau de Fnt11C1!, p. 1 7:3 . 
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Co ch:i p i leau d u  pi l ier , e n t re les deux pcli l s  cha p i tcaux 

des colon n elLcs , qui son l i:t crod1ets, o ffrc J a  nie d e  deux 

mons Lrcs o u  c h i mères i:t Lè lc l 1 um a i n c ,  ccl u i  d e  d ro i Lc a 

u n c  L6 tc  d ' J 10111 m e  q u i  scm l J l e  aYoi r é l6  couro n n éc,  m a i s 

l a  parl ic  s upéricurc (m csL b riséc ; ccl u i  de gauc!tc a u n c  

lèlc de fem m e  cc i n Lc d ' u n e  couronne i:t l ro i s  f 1eurons.  E n l re 

Jours gri ffes, i b  l i c n n e n L  YCrLica le mc n t  u n c  L i gc cl fru i t  

d 'arum,  cntouré c n corc d e  s a  spa thc . Cc c l t a p i tea u a éL6 

forl d i scu Lé ,  les u n s  y rn i o n t  Ic symbolc de la gé116ra tion , 
d'a uLrcs y Y o ie n t  lc sei g neur cl la dame de l\Io n la la i rc 

( Rogucs de la Tou rncllc cl sa femme) ; la d a me por to l a  

couro n n c  comme l i l l e  d e  comtc. M .  Lefèvrc-Pontal is  rc poussc 

loule i d 6c de sym bol i sme, cc sera i l ,  d 'a près l u i ,  un simplc 

m o l i f ornemc1 1 La l ,  l ' a rL isLo a scul p té u n  d ragon e l  u n o  

c h i mère, com me a i l l curs i l  a n ra i t  m i s  d 'au Lrns monstrcs .  

L'a rum : go uct  o u  p iecl -dc-vea u ,  qui  a ppa raiL  e n  a v r i l  et  

ma i ,  est a ssez com m u n  d a n s  les  forêts des cnv i ro n s  d e  

Par is .  Les sc ul pLP. u rs rom a n s  on l- i l s  a ffcc L i o n n é  ces p l a n Les 

pa rcc <ruc l e u r  l l o r; 1 i so n  d a n s  los bois  i n d i q n a i t  I c  r6vci l  

d e  la 1 w l u re a près i l's rnois  d ' l t i n� r ?  l\I .  \Yo i l l cz y v o i L  J o  

sy m holo de Ja p u i ssa n ce .  Les premiers sce p Lrcs éla i c n l  

souYc n l  ter m i n és p a r  u n c  l lcur d ' a ru rn .  

D a n s  l es Monwnens de la nwnm·dl ie fl ·anr;u isl ' ,  pa r 

B1m N A IW  DE :\fo l'ITFAUCO N ,  o n  Y o i L unc gr;l \· tu·o (p l . L X \" l l l )  

rc·prése n ta n L  I c  roi Pl t i l i p pc-,\ uµ·uste, tc n �tn L il l a  m a i n  u n e  

f leur d e  lys,  c L  la rei 1 1 c  tcna 1 1 L  u n  scc p l re Lerrn i l l é  p; 1 r  

u n c  f leur d ' a rn m .  

Q uo i q u' i l n c  fo i l l c  cepcnd a n t  p a s  Y o i r  d u  sy1 1 1 hol i s 1 1 1 e  

pa rtout ,  e t  Y o rscr d a n s  d e s  erre u rs 1 1 1 a n i fcs Lus e n  vou l a n t  

d o n nc r  u n  so n s  il Lo u tes l os i 1 1 w g i na L ions d e s  a rt i s lcs d u  

m oylm üge, j e  sora i s  1 1éa nrnoi 1 1s ,  t Lt l lS cc· cas-c i ,  a ssez 

d is posé i:t me rangcr de ! 'avis d u  barun de Cond ó : sur-
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t ou t  à ca usc cl c la tête de f0rn m c  couronn{�c <Jll i ,  évidcm­

men L, a é té fo i l o  a i ns i  i n len t i o n n e l l cmcnt.  Tiogucs de J a  

Tournol lo  cl  Maliaud d e  C l ermon t ,  sa femme , é ta ient 

se i gneur e t  dame d o  l\Ion La L< i i  re lors de l a  con struc l io n  

c l c  l'égl ise. l i s  y o n t. l a rgcrn c n t co n tri bué , e t a lors , quo i de 
p lus  n a turel qu ' i l s  a i en L  voulu pa r unc man1ue riuelconr1uc,  

i nd i q ucr à la pos téri té la part pr ise par cux à la cons­

tr uc l ion de l 'égl i sc . 

Le por ta i l pri nci pa l a vec J i u i t  col onncttcs est cntièrement  

mas <1ué pa r un a uven L i mmen se et la id , mais à cl roi tc se 

v o i t  un j ol i porta i l tou t  en p ic rrcs, comme à Locl1es, et dont 

Je  1ym pa n ,  rcfa i t  au xn° s ièc l e , rc préscntc unc :\ n n on ­

c i a t i o n ,  mais  f o r t  a bimée.  

La j ournée, dój à  s i  rcm pl i c ,  se tcrm i n o  par la visi te 

et l 'étu cl e de l a  rem anrua bl c  ég l i sc de Sa i n t-Lou cl 'Esseront.  

C'éta i t un p ri euré clépcn da n t  de Cluny,  t'ondé, o n  1 08 1 ,  par 

H ugucs 1°r, com tc de Da mma r t i n , fils de l\fa nassé, prem ier 

comle de Dam marti n .  L 'cn scmb le , l ' l t armon i c  des l i gn es, 

la bea u té des p rnport ion s e n  fo n t  unc n�i ie  peti lc mer­

vci l l c ;  aussi ,  nc  se lassan t  pas d'a d m i rcr et d 'écoutcr les 

s�wan f.cs ex pl ica L ions de i\I. Lc fèvrc - Pon lal  is,  les congrcs­

sisles o n t- i l s  Lous ma1H1ué Ie tra i n < 1ui  deva i t  l es ramen cr 

à Compi ègn e .  

L'égl isc éla i t  tla nq uéo p r i m i tivemcn t  d e  q ua t re clochcrs, 

dont tro i s  subsi s ten t enco rc ,  ccl u i d e  f!·:rncl i c  de  la fa<_;aclc 

s'é ta n t écroulé.  Le cloc l tcr res ta n t  cs L à 1 iècl1c ,  d a la n l d u  

x u0 s ièc le e t  pcrcé d e  lia ics gémi nées subd ivisé·cs c1 1  p lei n 

c i n trc, aya n t  d 'éléga n tes colon nu LLes avcc c l t a pi tea ux . Le 

tout orné de f!TOS boud i n s .  

Les deux c lochcrs a ccolés au  c l 10�ur, sont e n  bitièrc ,  

pcrcés a ussi d e  h a u tcs ba ics g<� m i nécs, mais  e n  ti ers-poi n t ,  

et en dessous d e  gra n ds ocul i  cn cad rés d'un torc cl  d 'un 
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cord o n  d '  étoi lcs,  com me si l ':uc l i  i tee Le aY< i  i L p rónt l ' i  n scr­
L ion postérieure d ' u n  cad ra n  d' l lorloge, d<rns l a  Luu r  L 1 i s:rn L 
face à Ia place d u  v i l bge. 

L' i n Léricur a bca ucoup d ' < 1 mdogic aYec illo n t i c rc n c lcr ,  v u  
l o rs d u  congrl>s c l c  Troycs e t  c lc ProY ins ,  e n  1 00:2 , et  rf l t i  
est  à pcu pd's de  l a  rn i'rnc éptH flW ( ' ) .  

l;n magn i fi <1 uc tr i fori um règne L o u t  a u lo u r  de l a  n c f  

e t  d u  chu·ur,  rn <1 i s  l es ; 1 1·cades son t rn o i n s  é l a n n:·cs < 1u '�1 
l\I on tierendcr.  Le chrcu r est u n  pcu p l us I J ; i s  q u e  Lt n cf 

et l a  ]J;1se des co l o 1 1 n cs cs l L rès ca r: 1 c Lór i s t i quc (f iµ- .  
28. ) ,  c 1 r  Ie  t o rc i n l\�riou r d ébo nl o  c lc I Jo;mcoup I c  ��� t o rc supéricur cL Jo lït L ,  b sco l ic esl év i dée pro -

fondómen L c L  c iscléc de ti l e l s  ; 1 i n s i  q ue Je torc �1111� s u péricu r, oL l es )Jases son L rcl i écs à leur  
soclc pa r ces  l a rgcs gri ffes, n.m for<:a n t  l es 
a n glcs cL d o n n :m t  à l :i lJasc du x 1 1° s i èc l e ,  

F I G .  2 8 .  _ Base des u n  c::i rac Lèrc q ui l a  cl ist inguc d rs bases 
colonnes de Sai 11t- d 'époq uc a n  Lérieurc. 

Leu d'Es>crent. Les c h a pi lca ux des s i x  co lon n es du rond 
poi nt  son t  rern a rqua h l es p : 1 r l eu r  él(�g:rnce et  I c  secon d 
d e  d ro i te peut être considéré corn 111e I e  p l us bo; i u  c l w pi­
Lea n d u  xue siècle en Fr; 1 ncc.  Mais f;mL- i l  s'en 6Lo 1 1 1rnr,  
1 ' l l e - de-France et  les con l récs arnisi n a n t< ·s 1 1 'ó l ; 1 i c n L-el lcs 
pas,  au xue s i è:c l c ,  le cen Lrc des a r Ls c l  du rnoun•mcn t 
i n Lc l lecLucl ? 

Cc c h a p i tea u réun i l  a u  p l us l l a u L  clogré J ; i  t i nossc c l  l a  
fermeté, los a nglcs d u  La i l l o i r· son L  suu lonus pa r de g rns 
crochcts, co111posés a \·cc I c  p l us gr; 1 n d  ; 1 r L  e), en tre l os 

( 1 )  Vuir mon Rapport Sl<I "  le co11g1·ès w·ch. c�e Trnyes et Prnvins .  :\!l\"l'rs, 
1 903. p. 1 8 .  

( 2 )  V101,LET-LE;-Duc.  Dict. rais., I l , p. 50-1. Il  y donne la g ravure de ce 
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Yol u t es sorten t d es t è.tes d ' a n i m ;rnx,  u n  a igle et d e u x  figurcs 

h um a i n es. 

L'ensemblc du ch ceu r , aYec so 1 1  rnnd-poiut ,  son déam­

J rn la toi re e t  scs c i n q  cl 1 : 1 pc l l os r : J .\·o n n a n t es, peu t être c o n ­

s i dé·ré comrne I e  pro t o type c lc  la  <.:a ll i éd ra l e  de Son l i s. 

I l  n 'y a pas do t ra nsept, rp1 o i q t1e  l es d e u x  t o urs en k1 t i èrc , 

h< H ies a u  bout des bfls-cótés ,  scmb l en t , à l 'cxt.éricur, l ' i n­

d iq uer.  La gr;mde n e l' est YOCt tée d 'ogi\'es, qui reposcn t 

sur d es fa i sceanx d e  t rois  colonn e ttes. Ces colonncttes 

son t  l> t a b l i os sur l es ta i l l o i rs d es p i l iers 

cy l i n cl ri rrues, f l a n qués d e  q t 1a t rc co­

l o n n es ,  a bso l urn cn t scm l i l ;i b l cs à ceu x 

de Mon t a l : 1 i rc ( l ig .  ?!l).  Les r · l 1 < 1 p i toa ux 

de ces  p i l iers o n t  u n  a i r  de  fmn i l l c 

awc ccux de l\Ion ta ta i re , c t J\I Lc l'èHe­
Pon t a l i s c ro i t  y rec;o n n n î trc la m a i n  

d u  m (•mc fl r L i stc rp1i a u ra i t  tra n i l l é 
pom ces deux égl i scs .  

. .\ près J ; i  resLa ura ti o n  de l 'éd i fice 

F1c; 20.  - P i l i ers c.le 
Saiut Len c.l' Esserent . 

f; i i te pa r l\1. Sel rnershe i m ,  eet n n.: h i tecLe a fa i t réun i r  d:rn s  

l a  t r i b u n e ,  ;m-d essu s d u  porcl 1 e ,  tou t u n  pe ti t mus6c d e  

sct 1  I p i  l l  t'c'S, d e  d é b r i s  d e  c l i c 1  p i  tr: mx,  d e  statuettes, ] ) l 'OY0-

1 1 : 1 1 1  t de 1 \"gl i se .  On y accóde par un csca l ier rn ft té cu 

herce;rn ra m p;1 1 1 L . Dans cc m uséc se t ro uYen t, en tre a utrcs, 
un fra g m e n t  d e  rc l :1 b l e  polyd1 ro rn 6 ,  rcprése n ta n t  sa i n t  

:\' i c o l a s  e t  l es lro i s  en fa n ts ,  u n  c l 1 a pi tca u a Ycc f[lta l re colorn­

J Jcs, un a u tr(' peti t chapi le:rn rr p r6sc n ta n t  un é\'(:. < [UC d a n s 
unc l r i l lunr ,  u n  Lro i sièrnc c l t a p i tcau aYcc deux masq ues. 

To u les Jes voütos d e  crltc tri b u ne son t ga rn i es de hou-

beau ch:1 p i tca11 .  Fig.  21.  - .'.'lon1 1m, TAY 1 .01t et l >E CAi l .LEUX. Vuy. piu.  1fons 
l'w1c. F1·w1ce. 1 1 ,  p.  lî l .  Dessin  de ce cbH pi tea u ,  en mal'ge. 
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d i n s  en b<î tons li r i sés,  c L  �t l ' u n  d es c l 1 <1 pi Lcau x ,  S<'  t ron ­

Y< l l1 t sous l 'a rc doulJ le: i u ,  :\ g·;nl ( ' ]W, se voi L u n c  cspéce de 

i l < ' l l l' de  lys.  Ces ,·o l! L cs d : 1 Le 1 1 L  du m i l ieu  du x 1 1" s ièc le .  

O n  q u i t te ü reµTel cc t Lc magn i l i i [ l te (·gl i so po u r rcn Lrcr 
fo rt  Lml i t  Co m p i égnc, < lÜ 1 1o us <t l le : 1 1 b i t ,  à 1 ' 1 1 ó Lc l d o  Y i l l 1 ' ,  

u n c  r("cr pl ion d es pl u s  a i 1 1 1 a l > l e  . ..; .  L)  n w i re de Cn rn p iégne , 

M .  Fo u rn  i c r-Sa rlovèzl', no us y a l t .c i 1da i t, m a l g ré l '  he ure 
La ru i rn el l c  Lra i n  m a 11 rp1é d a ns l ' : i près- m i d i ,  cL a eu des 

p a ro l cs c l t a rmanlcs pom Lous l es eongTcss i strs . 

Le l cndcma i n ,  m n rd i ,  Y i si lc d e  Co m piègnc, sous l a  d i rec­

L ion a i m : i l > le d n  ba ro n  de Bon 1 1a u !L ,  q n i  tou t. à Lous, l'a i s: 1 i t 

: i H'C u n e  gT:rcc c:J i :1 rm: 1 1 1 t.c les  l i on nc1 1r,; dc sa c l i ó re Y i l le 
d e  Compi(•gtH\ d o n t  i l con n a î t  s i  l i icn Lou Lcs l os pa r li cu l a­

ri t<'.·s, nous d1;c riva n t  ce q u i  res Lc de l 'a b l >ayc J e  Sa i 1 1 L­

Cornei l le ,  d o n t  l 'égl isc , d t'.•mo l i e  en lSOU, csL t r;m�rséc Lhms 
sa lo ngucur p:1 r u nc rttc,  et n o 11s f : t i sa n t  v i s i tcr  e n  déta i l  les 
i n léressa n les égl i scs d e  Sa i n t-Ja cr1ucs e t  d e  Sa i n t-.-\ n to i ne ( ' ) . 

Comme Ic temps est t rès cou r t ,  o n  passe ra p i d emcn t en 

rente l e  rnuséc, oü se Y o i t  un j o l i tableau de Scgl ter3 

t V i e rge e ntourée d ' un o gu i rla nde d e  tlours) et on se d i ri go 

Yors le cl tà toau , o t'L m a l l 1eurcuscment on n e  peu t guéra 

s'a tta rder dern n t  la hol l e  s u i te d e  L; 1 p i ssori e.3 f{ t l i  s'y t L·ouYe,  
ca r I c  t1·a i n  n o u s  a ttcn l l  ponr 1 1 o us Lranspo rtor à Morionval.  

Le c llom i n de t'e r passe e 1 1  y uc du ! Joa u c l tü toau d e  

Picrrc l'onds ,  l lé las  ! t ro p re .;tJ u rt'', ponr q uc Ic .-> a rcht"o logucs 

s'y arrèlcn t ;  11ous ne pouYon s q ne lc regrotle r ,  c a r  u1 1e  

v i s i te �· anrait  été i nstrucLi ,·c ,  n c  ru t-ce r1ul� pour y d émè lcr 

Ie bon gra in de l ' i v ra i e .  

( l )  L'égli;;c Saint-Antoine arnit d,•;; armoi l·i.�s p ropros, c e  q u i  Pst rare. 

El les étaient : <l 'azul' à troi ,; t : 1 1 1s 011 1.J,1q 1 1 i l l cs du sa int A ntointl, <l'argent, à 

la cloche du mèmJ en al.Jyme. Davi,;e: Pdr viam compe•1dii t1·w1sivit. 
(Com rn u nicati•>n <lu comte de Sai nt-Sau<l . J  
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O n  fa i t uno courto h a l te à EméviJ lc ,  pour y ad rn i ror un  

très i n térossa n t clocher à quall'C pignons, datant d u  x me 

siède et absol umont i n tact .  Ces cloc li ers à rllrn tre pignons 
se fa i sa ien t dès J o  x u0 s i ède, o n  en a un exernple dans 

Ie curieux clochcr roma n  d'Isomes (Haule-Marne) qui en 

est un spécimen des p lus anciens, mais ou ] 'arch i tecte a 

surmon té l es pignons d 'une f lèche oclogone, i n fiuence pro­

bablemen t  rhénane ; l es c l ochors à qua tre pignons éta n t  

très frérruen ts su r l es hards d u  Rh in .  A Dorma ns , sur l a  

Marne, s e  vo i t aussi un  c l ocl 1or à qua tre pignons, mais i l s  
son t  d' inéga l o  hauteur,  reposa n t  snr u n o  tour de p l an 

ba rlong e t , de pl us , ont été ref<1 i l s  au  x ve siècle, m ais pro­
bab lemen t d'a prLis Ie p l a n  pri m i ti f. L't�gl ise de la Cha pel le­

sous-Crécy (Soi ne-P-t- Marne),  a <rnssi un cl ocher du mêmo 

gen re,  d a t:rn t d'envi rn n  1 2o0, a iusi rrue cel lo de Rampi l lo n , 
v u e  l ors d u  congr�is de Troycs. A u  c l ocher d ' Emé\· i l le, i l  

faut remarrruer les ba ies en c i n tre hrisé, I 'épaisseur des 

boudins e t  les bel les ga rgou i l les . L'ég l ise , dédiée à sa i n t 
Léger, a u n  chcve t p l a t, des voutes et un portai l du  

xme SÎL'clo. 

Des voi lul'Cs transporto n t  los congressistes d 'Emévi l l e  it 
Vez, ou n ous avons à vo i r Io cha teau et l 'égl ise, a rn n t  

t l 'a l ler adm irer l a  célèbre égl iso do Moriema l , s u r  l aquel lc  

on a ta n t écri t e t  ta n t  d iscuté, et que les congress istos 

éta ion t i mpat ionts d 'étud ior do près, quoiquo heaucoup 

regrottasson t no pom·o ir, vers l a  tin de l a  j ournéo, fa i re u n  

pet i t d étour , pour a l l e r  oxamincr l es rui nos romaincs d o  

Champl icu ot  s o n  thé;ltre qu i  n o  Ic cède en rien,  d i t-on ,  

à colu i d 'Orangc. 

Vcz, can ton do Crópy , a é• té l ' :111cicnno ca pi ta lo du Valo i s, 

et rn is in e de la Yi l l a  royal e de Bonnouil .  
Cette l oca l i té est m cn t i o n n t'.·c da ns dos t l iplûmcs de ! 'an  
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'iflG et OOî, et : 1 ppa r tcn a i t p ri m i ti ,·cment :rn x com i cs d e  

Crépy o u  Crcspy ( corn les c lc  Va l o i s) .  f lui  lrn n sportèrcn t 
J o u r  capi LnJc i:t Crépy . P :i rrn i eux: o n  rclrouYc : Ga u t.l 1 i e r  I 0r, 
c o rn l c  de Ycx i n  e t  d e  Cr6 py ; fü1oul  l ' " ,  G : rn l1 1 icr I I , 

H a o u l  I l  ffll i fornlë1 ,  e n Q.1 \ 1 ,  J e  c h ; 1 p i lre de Sa i 1 1 L-.-\ rn o u l d ;  

Ha ou l I I I ,  Je c; rn m l ,  p u i s S i m o n ,  Süll l'rèro, a u tp 1e l SUCCL0da 
leur bea u-frèrc Herbert I V ,  com lc d e  Y crmando i s ; sa 

l i l le ,  Ad él aïde cl c Vcrm a n J o i s, {·p o usa Yers 1 1 17 ,  Ifogue3 1 e 

G ra nd , puis  Yi n rcn t Haoul I V ,  Raout V et I sabel l e , sa 
sc eur, épousc e n  l lî V .  clc P h i l i  ppc Ll ' A. l sace , c.:om tc de Fla n d rc ,  

q u i  d u t  c.:om baltre c.:o n l re Ph i l i ppe -Auguste, r o i  d e  F ra n c e ,  

pour l a  posscss ion d u  Verrn :rndo i s , de Crépy et d e  Vez.  
�!ais,  en i t 85 ,  i l  esL forcé de reno 11 c.:er ü scs prète n t ion s 

sur Ie Verma n d o i s .  Ph i l i ppe-A uguste s'en emparn d o n c  

e n  o n  l a issa n l  l a  j o u i s:::a 11'C\J à El éonore ,  sc eu r  cadette 

tlïsabe l l c  et Lle R a ou l V .  Ce t te prin cesse meur t en 1 2 1 -1 

e t  Ie comt6 réu n i  ü l a  cou ro nn o , fut  a L Lri l rné succcssi ,·e­

l l l C'n t .  en 1 2 10 à la re i ne B l a nche de CasLi l le,  pu i s ,  e n  1 2GV, 

à Jea n ,  com l.e de  N evors . 

E n  1 285, P l l i l i p pc-l e- I I a rd i  r(· 11 11 i L les ch ü Lcl l e n ie . .:; do C 1<·p y ,  

de V erberi e , clc P i c r rel'o n d s  et d e  l a  Fert6- i\l i l on , sous la 

d6no m i nati on d e  Comlé d e YLi l o is,  q u ' i l d o n n a  en n pmwgc 
i:i so n li Is pu i n é C l l : 1 rl es du  Fr:1 nc.:c, 1 \ 0 1 1  L l c ti I s : 1 i n 6  

P h i l i ppe, (• L a n l  d crnn u ro i en 1 328, c6da I c  COl l l lÛ de 

Y a l o i s  à so n c i 1 1 fp1 ièrnc l i l s  P l l i l i ppu ,  d uc d 'Ur l {·:.rns ,  rru i 

d 6cé·ll <t ,  sans postè r i té ,  en 1 3 i i:'i  . . \ prè.;  l a  mort  de l a  rnuYe 

d e  Ph i l i ppe d 'Orlén n s ,  I c  com té fuL ér ig6 o n  d uché,  a u  
prof i t  d e  Lo u i s 1°1• t l ' ( )déans,  en  UOG. Lo u i s X I I ,  J i l s  d u  

d uc d 'Orléa ns , duvc n u  ro i en 1 lVS, réun i t  cc d uché �1 l a  

couron n c  r ru i  rut d c pu i s posséd é p a r  d i ,·crs mcmbrcs d e  

la ma i son d e  Fra nce j usrr u'c 'n 1 180. 
Ccc i pour lc duc.:hé do Y a lo is ;  m a i s  Vcz e n :.1 \' a i t  ét6 



d ist r: 1 i t  dès 1 22 1 ,  pu r P l 1 i l i p po-,\ugusLe, ; 1 u  profit cl 'un  do 
ses f idèles ch ov:1 l i ers, R:1 01 1 l d 'Estrées. Son li ls, Haoul  I I  

d ' Es lrécs l'u L m a réchal d o  Fra n co on i 2ü0 o L  décéda 01 1  1 :28 1 .  

I l porlu i t  pour armcs : d 'argo n L  ü L t·o i s  morloLtes d e  sah le .  Le 

ma réc lrn l  accom rrngna,  en 1 2îü, S< 1 i 1 1 L  Louis on .c\frique,  :wee 
six cl ieva l i ors do sa co11 1p<1gn ie ,  comme l' i nd ique nu CANGE, 

dans  sos d isserta t i o n s  sur la Yio du roi sa i n t  Louis, par 
Ie  s ieur de Joi nvi l le .  Cetto maison d'Est réos éta i t  d i to 

d'Estrées-l a - Bl anche, pour l a  reconna î tre des au Lres m a i sons,  
d i Los d 'Eslréos-la-Noi re ,  et c l ' Eslréos-on-Cauch io .  

Haoul I I I  d '  Estréos fut a ussi ma réchal d e  France a près 

son père, on 1 20 4 ,  et épo11sa ,\d o  de Busanzy, don t vi n t  
Ra ou t I V  d'Estrées l ' ) .  CcLto maison d 'Estrées-la-Bl a n cho 

f i n i t  par s'éto indro d a ns col lo  do LioL to ( 2 ) .  
Vez dcvi n t, après l a  mort  de  Jean cl ' Bslrées, cru i  n'o u t  

pas cl'en fants, l a  propriété do sa sceur Pétron i l l e  d 'Estrées, 
épouso de Robert do Sai n t-Cla i r, cheva l ier, don t leur fi l lo 
Jeanne de  Sa i n t-Cl a i r, l 'a pporta en dot ,  ,·ers 1 ..JOO, à Hor­
wml d o  Cl1ütcau-Vi l a i n ,  chernl ier. Cc L tc scigneurio fut  

sa isie en 1 4 17.  On rot rou \·e cnsu i tc comme seigneurs de  
Vcz : G 1 1 i l l aume de ! 'Ode, on 1 - t ;J  i ;  :\l l lo i ne de Bcrl.ère, on  
1 -170 ; ./can  Lou l l icr, en 1..J UO ; o L  \"cz rcsta u : 1 11 s  coLtc fa m i l i e 

de robe d e  1 - l !JO à 1 7 1 8, éporgte il la rpt0 l lo  los ti l s  de Gcrma i n­

Crislopl tc de Tl1umcry, consoi l ler a u  parlement ,  Ycnd i rcn t 

Vez à u n  ca pi La inc  de  fréga to. Los l iéri t ier.,; Je ce dern ier 

reYen d i rcn t  Vez , on 1 738 (l), à Fra nçois Bouruon , conse i l ler 
d u  ro i ,  dont Ic  descenda n t  par l r �s fcmmcs, .Jca n- l3<1 pt iste 

PeLi pas en éta i t  soigneur on 1 778- 1 788. Jean-Buptistc-Joscph 

( 1 )  DE L \  Go1wn: R0s.�Y .  Recherches .fJJ11éal . , I l ,  :.-12 .  
(:?) L' C 1 1 1·:s :\A Y 1-: - 0Es-Bo1s.  Dict. de la 1 1obl . ,  VI ,  l\J4.  

(:1) GJog>· . pnp11l. de t 'Oisc, p .  2li l .  
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Petipas, chevalier,  seigneur do \\'a l le ,  Bolleghem , l a  Pon­
tennerio ('), époux do Ford inande-Joséph i n e  lb ngo uarL ,  fi l l e  

d 'Antoine-Fran�·ois,  baron cl' i\Yel i n ,  porta i L  pour a rmes : 

d'azur à un croissa n t  d 'or a ccompagné en chef Ll'une é to i l e  

do même, et  f u t  I e  d ern ier seigneur do \"ez <n-a n L  l a  

Hévol ution.  

M .  Léon Dru, dernier possesseur d u  ch:iteau .  l 'a  l égué 

à l 'Etat,  après en aYoi r commencé l a  res t:rnr<J t ion qui sera 

con t i n uée sous la d i recLion de l\I .  Boesw i l w a l d ,  car une 

tra n sa c tion Yient  d ' intene n i r  entre les J 1 6ri tiers do J 'ancien 

propriéta ire et  l 'ELa t, pou r term i 1 1er l es Lran ux: (2) . 

Construi t d a n s  u n  beau s i Le e t  com m ;1ml a n t  Loute l a  

p l a i n e  e t  la  v a l l ée do l ':\utornne,  qu' i l  d o m i n o ,  co  cldlcau­

fort devait avoir et ava i t  clès son origine, une n�ol lc i m por­

La nce,  comme en Lémoign en L les p a rLics subsista n t  c n core, 

balies par Ie maréchal d ' Es l rées. Ces pa r t ies sont Ja porto 

ronrnne,  murée près d e  l 'entrée pri ncipale,  Ja tourell e  d'angle 

du XII" si èc l e , portér, dans les a n gles ren tran ts, p<H u n  encor­

bellemen t rcposant  sur un c u rienx cul-de-Ja m pe, ta i l lé en 

l'orme d e  poulre, sort:rn t du m u r .  CcLte tourel l e  est cyl in­

d rique e t  repose s u r  d e u x  con treforts, en tre lesrruel s se 

Yoien t ces trois  culs-de- l a  m pc en fo rrne de pouLrc . Des 

cord on s  e n  po i n te de d i ama n t  ceigncn t ee t. Le toure l l e  ü Ja 
h a u Leur d es con treforts el sous l a  cot'l l ic i le .  H a oul d' Estrécs 

aYai t  bàLi sa forleressc sur l es s ubsLrnc lio11 s  d u  c h ü teau 

primi ti r d u  ix.• sièc le , d a la n t  des prem iers corn lcs de Crépy. 

P l us tard , l e  ch:iteau ,  consi déré cornrn e  poi n t  sLra tégique, 

fut reconstrui t  Yers la f in du xrvc siècle .  Il  éta it vois in 

( 1 )  V o i r  l a  généalogie complète des Peti p:ls <lans  h• Eulletin d e  la com· 

m iss. hist. dit Nord . XV I I .  1 S:3G.  p .  2:3�. 

(:?) Bulletin mo1wmc1i 1af, LX 1 X" vul" l\JO�i .  p. G:3-L 
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et rel ova i t d u  chàtoau d o  P ic r rcfon ds , et défen d a i t les  

a bords do la forê t .  VIOLLET-LE-Duc d i t  quo Vez ra ppelle 

exactomen t Pierrofonds pour les dé ta i l s , l es profi l s  et J a  

con struct.ion ( ' )  e t  don ne u n  plan ex:aet et  u n c  nie gé nfra l e  

du beau et curieux: donj o n  pon tagon a l . Co donjon est soutenu 

p a r  d'énormes con trefor ts cyl i n d ri ques qui sont  somme 

toute des écltauguc t tos pa rtan t du fond . Il  y en a qua tre . 

Cello formc pen tago n al e  peu t è tre con sidéd•e comme 

l 'aj ou te d 'un éperon à u n  d onj o n recta n gu l a i re. Le donjon 

est percé <l'une  gra nde r1 ua n t i té do haies. L'encadremen t 

d e  Ja plupart do cos baies Y ion t d'ètre refai t :1 i nsi que l es 

créneaux ontoura n t  tout  Jo donj on .  l is  reposcn t sur machi ­

cou l is mo u l u rés, com me ccux nis :rn con grès d e  ! 'an 

dern ier, au Puy, à l a  por to Pa n n essac,  mai s ceux-ci é ta ien t 

trè fiés . 

Le donjo n  défend a i t  l a  par t ie  l a  p l us nllnérablo  du 

ch à toa u  et  se trom·ai t  a u  prn lon gemon t reet.an gul a i re de 

d eux courtines, !'ensemble a ya n t  la  formo prosrpie ca rrée,  

les deux a u  tres cûtés d n sys tèmo de déronse on t des 

rnurs boa ucoup p l us bas,  c a r  l a  pcn te Yors l a  va l l éo y 
est très ra p idc . 

La cha pel l o  est s i tuée a u  m i l ieu do J a  cour d 'h o n neur, 

d isposi tion pru frér1uonte, m a i s  ici  co ttc cl ia pel lo  da i t 

rol iéo, probalJ l omcn t pa r u n  lJà ti mo n t, a u  log-is pri n c i p;1 J ;  

à Coucy, la cha pel l e  est a ussi a n  ccn tre . Co l l o  de Voz 

n'csl pas Yot'ttéc et a Ie p l a n  classir1 u0- : tro i s  gra nds pans 

coupés. A l ' i n téri eur d e  la  chapel lo ,  d an s u n e  n ic l 1e, à 

dro i to, se rn i t  une bel le sLa L u e t te d e  l a  Y iorge , d a ta n L  

d u  x m" siècle ,  rru i y a é té m i se proha b l o me n t  pa r le 

dern i o t' propr i é ta i re.  

( 1 )  V101 . 1,i,;T-I.K- D t.: c .  lJict . rais . ,  V ,  !J:l, fi g .  45  et 41.i. 
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L'égl i se de Vez, dédiée à s::i i n t  Martin , a un porta i l en 
t icrs- po i n t  à tro is  Youssure.s a YCC ga blc ,  u n  t ri pl et bicn 
conscrvé d a ns un chevcL p l a t, ma is  pas d e  voutcs à l ' i n téri eur . 

Les en tra i ts des ferm es son t encastrés clans d es gueulcs 
de monstrcs et la  cha rpc n te é ta i t  pri11 1 i ti vemcn l recou\'Crlc 

de ba rclcaux cloués, cllc d a te cl u xv1e sièc le .  Le clocher 
aYec ses baies gémi nées e n  L iers-poi n t ,  date de l a  pér iode 

d e  tra nsi t ion du roma n  a u  gotl1 i quc.  

La route de Vcz, à Lieu -Rcsta u ré, est ch arma n te ; coteaux,  
Y a l l ées et pi l loresques v i ll agcs se  succèdent, avant  d';uri ­
vcr à L i eu- Rcstauré , vie i l lc  ab lJayc de Prémon t rés,  actue l­
lemcnt  t ransf'ormée en ferme, a ppar tcn a n t a u  comtc Le 

Camus, de Poit iers, et si tuéc dans Ie  Y i l l age d e  Bonneui l 
e n  Val o i s ,  Jont  J a  seigncurie a ppartcna i t  a ux comtcs de 
Crépy dès J e  xe si(\clc, et qui y fondèren t , en 1 145, un pricuré 
d e  l 'ordre dn Prémontré. 

Il y eut 4 4  abbés au Lieu-Rcstauré, depu is ! 'origine j usqu'a 
la su ppression , abbés qui clev i n rent commenda t a i res a par ti r  
d e  :1 570. I J  n e  reste p lus , actuc l lemen t ,  que l 'égli se tra n s­

forméc e n  gran ge et q ue lqucs dé penda nces . On a d m i re au­
dcssus d u  porta i l ,  unc giga n t. csrp1e rosc, type splen d i de de 
l ' a rc h i leclurc fla mboya n te ( f ig .  30) . Un t rès curieux plan 
de tra nsept, d ivisé en deux ncf  s ,  se voit  à l ' i n lér ieur, m a is 

Ie ch reur et Ie c loî trc , l o n gea n t  Ic bas-có té de d ro i le, o n t  
d ispa ru sous l a  piochc de démol isscurs, 

De l3on ncui l  on rcpa r t  pour Fresnoy-la- R i \' ière, en l on­
gea n t  la  peti te r iv i ère d e  l 'Aulomne.  

L'égl i se d e  Fresnoy, enti èrernent  du x v1e siècle,  sau l'  u n e  

pet i te par t i c restée cl u xme s ièc le ,  est déd iéc à sa i n t  ! len is .  
L'arcl i i tccte a fa i t  cl 'aborcl la n e l', puis  J e  cltreu r, e t, pa r écono­
m i e  a placé le clochcr à l ' in tl•r ic u r, d isposi t ion biz : i rre. Cc clo­
c l 1cr  est lrès b icn conscrYé, �wee sa v ie i l le hü tièrc ; e l wcu ne 
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des l ra n'.cs de l 'l•gl isc COl 'l'Cspond OX lt;riCl l l'Cl11ent a dos 
pignons ; u n e  d es fenêLrcs, ;'t pcti ts a rcs e n  plei n c in tro, est 
garnie de vi traux (f\ I Ï  ne son t  pas sans v:t lour e t  représcn­

ton t un a rbrc do J ossé, cl a té do 1 5GO. IJ y a a ussi cla n s  J ' (•gl iso 

u n  curioux: tableau d i Y isé en r 1ua t ro pan nca u x:  d u  xy1e sicclc,  

rn a u ,·ais comme pei n turo, mais i n téressa n t  pour le mobil ior 
qui y est figuré. 

Nous a rrivons e n fi n  à l a  c'�l óbre égJ ise do Moriem;d , q u i  
a souven t susc i té l es d i sc ussions l es pl us Y iYCS et  l e s  p l us 

i n térnssa nLes cla n s  J e  camp des a rcliéo l ogues . 

Qua n d  a été fon d ée cette a lJb;1ye, com posée cl 'aborcl d ' u n  
monastère d 'l iom mes e t  cl ' u n  monastère d e  f'cmmcs, clevon ue 
plus La rcl communa uté excl usive de femmcs ? 

Le sa va n t  MA BI LLO:-i, d a n s  sos n n n ; t les do J 'on lre de Sa i n L­
Bcnoî l ,  d i t  quo Ic fonda teur d u  monasLèro " Brntce Jllr1 1 ·irc 

Ma ul 'in irmw ral tis " est i neon n u  ( ' ) , ma i s  :\j ou te, qu'a p rós 

aYoir  consul tó l es documon Ls q u i  l ui o n t  é L6 communi(pt r:·s 
pa r l ' ; t l JIJcssc Madelei n e  de Sl:rc n L ,  i l  a pu a u  moins consLa lt • r  

J 'a n cionncté  do c1_• L lc fond a t ion ,  p 1 1 is,1u'en 020, Clw rlos- l o ­

Si m pl o  con fi rmo, ü la d em; 1ndc d u  com Lc HolJer t,  abbé de  
cc monasLcre, Jes possossions d o  J ' : 1hb; 1yo et mcn L ionno les  

p r i v i l ègos a ceordés :l l l Lériourc m c n L  p;1 r Clia rlos-Jo -Cllauvc.  

V oici  l c  pass;i go d u  d i pi ome : Quia co mes rcncmbilis 

pai ·ite»q ue 111archi11 ('{ o bbas monastci 'ii Sanctce JJm·iw 

,�fmti ·inianw utflis Rubci ·/us, nosf}'(ll!i rulieus sc1·enitafrm , 

e.rpetiit quoddr1 111 re1wra1 ·e pra:cr'ptum Sll/1('J' i ·es fi ·at1 ïun 

ac san climon ialiwn supi ·{l(licti c<en obii . Contigil enim illwt 

co::nobiwn igne c1 ·cm 1n·i ,  in q uo c.-r;usta sunt  }Ji 'WC(']Jla quw 

ä1·orum optimus avus noslci ' J{ai ·olus de i ·cbus cont1n dcm 

( 1 )  �hB1r . 1.n:x. An11alcö ordinis S. Bencdicti, t .  V I, p. 04 . 
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fi ·ati ·w11 ac sru 1 ct imon ialium fccc1 ·11l 11cl ' tlepi ·ecat ionnn 

bona: m cnzoi ·he a r ire n oslne h'ment! ' lulis imperati ·i<.:is (' ) . 

Cc comtc D.ohcrt éLa i t  f i l s  de Hobcrl- lc-Fo rt cl frèrc d u  

r o i  Eudes o u  Odon,  comlo de Paris,  q u i  a va i l  é· Lé é l u  roi  

de Fra nce d u  Y i Y a 1 1 L  clc Cl ta rlcs-Je-G ros cl  a v a i t  éló tutcur 
de Charles- lc- S i 1p plc, d u ra n L  sa rn i n o r i Lé, n é  fi ls  pos l l l l lrne 

de Louis-le-B0gue l2) . 
Cc d i pl ómc csL d a Lé de So issons,  I e  3 d es Calcndcs cle 

ft'·Hicr,  i n d  ic L ion ·v 1 1  I ,  1 ' ; 1 1 1  XXV I I I ,  " 1 ·1·r; n rn i tc /{ arnlu i ·coe 

oto! 'iuso i ·edint1 ·0 1 ·u ntc XXI 1 I laro iurc i:c1 ·0 h c1 ·ct!itritc 

inde1ila IX " (! ) .  

Celle fi n  i n usi téc du d i plómo pro v i e n L d e  la longue rn i no-

r i tó de  C h a rl cs-lo-Cha uve . 
:MAJ31LLON,  louL en reconn::i issan L  l'a nci c11 1 1 c l ó  de Moricn rn l ,  

m e t  e n  douLc J ::i Lrad i Li o n ,  e n  a t trib ua n t  la fondaL ion a u  
r o i  Dagobert, Lra d i l i o n  r;i ppo rL6c pa r 1\r-1 1 > 11 1<; n u  CimsNE (1) .  

Dès ! 'origine, Morien v a l  a n i t  eu deux. a bbés sécul icrs : 
J e  comle Th icrry, puis  Ic com le Ho! JcrL (a n U20) . Plus 
ta rd , l 'abbaye éL;rnL cle,·enuc cx.clus i \'crne n L  d e  fem mcs, fu t 
gouvernée par une s6rie  d'a bbesses d o n l  l e s  p remières, 
sonl dcmeurécs i n connues. En voic i  la sui te ,  depuis Pétro­
n i l le ,  q u i  csl hl prem ière don t l'cxislcncc est con n uc : 

I .  Pótro n i l lc ,  1 1 22 .  

I I .  Céc i l e ,  1 1 37.  
I I I .  M a Ll 1 i ldc .  

( l )  :Ol.r n tLL0'.11 . Awwles 1,1·dinis S .  Be11edicti, t .  V I ,  p .  li-1:2 .  A p peudice. 

Lo carlulairo do l'ubl>aye do ,\loriunvul,  conte11unt xc-7ti pp" a élé publié 

en IK7() (s.  l .  i n-�0), par l\1. PEilir\J::-IJELACOUilT. 
(2)  Gallia Clti·istiaiw, t .  I X ,  col .  HS. 

(3) l\IA13!J . J.O'.ll . Ibid" p. ti�:?. 
( · I )  uu C11i-:s:-; 1·: . •  \ 11 til)t iitJs des viltes de Fra11cr,, p.  3P2. 
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I V .  Pélron i l lc II ,  1 163-1 173. 
V .  Imbcrtc, i 205. 

V I .  :\dcl inc.  

Yi r . .Jc:rnnc d e  Corl J ic  (Co rhci a , )  1 2n .  
Y l l l . ;vLt 1 · ic ncmplens, décédée e n  i27:2. 

I X  . .\1 : 1 r ie  de la Cel l e  ( ' ) 

X .  Gui lrnrgc de Ba socl 1 cs ,  1 27\.l . (première abbcssc 
(que.  Pri Y i lège sol l ic i lé  dn roi ) .  

:\ I .  ,\ ( k- l : t ïdc d e  G réry, d écécléc en 1 :323 . 
X I I . Pé l ro n i l l e de Cuigni óres, i : 35·L 

:\ l I  r .  Pélron i ! Ic de l\kricl lcs, 1 3l i\.l.  
X I V . Marie d e Mac l t : l l l l L , 1 : 371 .  

:\ \- ,  llla rgucr i le d '1\ l 1eco u r l ,  1 :3\18. 
X V I .  .Jea n n e  do Soissy . 

X \ ' I f .  .J c :urnc Pou le t le, i - 1  t : J .  
X\' ! I f .  ?lfa r i e  \\'a ingu:1 rdc ( vVoingaerden ) ,  i -12 1 .  

X I X . :\ t 1 1é l i nc  d e  MonLer: tu l l ier,  1 4 -! 5 .  
:\ x nl: i r i e  d ,  1- L t  l'CO\ l t' L ,  til I c  de Géra rcl, baron de Bo1 1cs­

l : t  IJIC ( ' ) ,  l lcuno n ,  :\ rsc l t o l  (mort il la bala i l lc 
d e  Yerneu i l ,  e n  1 1 2 1 ) ,  et de  Marie  Malot de 
! : r:ni l lo ,  d : 1 1 1 1 c  d o  Langoy (do cot tc :1 J l i a 1 1co 
desccndcn l l es d ucs d 'llarcour t) .  

X X I .  J ea n ne de l\lo usignoy. 

X :\ l l . Margueri lo d u  Ploys. 
X \. l l I .  I s: t ! Jcl  I c  de G rousscs . 

X .\. l \" .  Jea n1 1c  d ' . \ rson ou .\ rso 1wa l .  E l l e  ti t fa i re I c  
rocenscmon L de  Lous l es l 1 ions  de l ' a lJ I Jay o, J o  

( l )  L:i pl 1 1s  :rncieuno pien·o to 1 1 1u:de d a n s  l 'égl ise est cul lu d ',\gnès d e  V ir i ,  
d 1 1  X I II" siuclu . .\ ! a is c•Jltu alJuussu n'ust pas ruusuignóe d a n s  l a  s11 i t e  des 

aubessus don néu par la  Gallia Cft1·iötia1 1a.  
(2) i\l l lJ\lllll. Dict" V.,  2•ic p:Ht . ,  p. 32. 



3 1  l l l [ I Î  1 i:J:.'U, C L  l i L  c o n s l l'll i l'C d u uzc ll OUYen ux 
:1 u l c l s  d : 1 n s  l ' é·gl i sc : i l ibal i n l c .  El le  déc(\l a J e  
.J 1 J 1 < 1 i  1 5· 1 4 . Sa ln rn l ;c e :\ i sLo cncore d a n s  1 '0g l i sc . 

.\. .\. \' .  :\ n n c  t l c  \ï l l c l u m e ,  d (· < ·éJéc Je 2 n oYcmhrc 1 5î l . 

.\. .\. V I .  J ea n n e  Fo ucrnl l ,  d 0céd l�C Ie iO noYcmbrc 1 508 , 

fi l l c de J < t crf U('s c L  d e  C l a u d e  'fä l leran . 

.\. .\. \ï l .  �\ nnn Fouca u l t ,  l i l l c de Gaspa rd , c l i cn1 l icr ,  cL d e  
G ê! b ricl l c  Hancc e t  n i (icc c lc  .J ea n n e  ci-dcssus . 
Sa p i errc Lom l > : i l c  p l a le,  scul p léc pn r Hicul  e t  
Di  1 1  i o n ,  cxistc cneorc d a n s  l 'égl isc.  a i  n s i  que 

ccl l e  d e s  deux a lJ hesses p réceden tes, c\n nc d e  

V i l l c l umc e t  J ea n n e Fouca u l L . 
El l e  rcstaura m a l l 1 eu rcuscmc1 1 I ,  en ! GOS, 

l ' ég l i sc u lJba t i a l c ,  l u i  l'a i s;rn L perd rc so1 1  c:m1c­
L0rc primi t i  !', e L  d écéd < t  J e  J 8 1 10\'el l lbl'C 1G:33 . 

X .\. \ï l l .  A n n e  FouC<l lt l t  (:.'"" clc co 1 1 o n 1 ) ,  et :3" a bbcssc cl u  

n o m  (J'c\ n n e .  E l l e  él; i i t  ft l l c  d e  G a bric l , chc­
Y a l i e r, c l  cl e .J e a n n e  Pou ssa rd , c l  cl écéd a I c  

22 rn a i  1 GS.J . 
E l l e  a ussi rc 1 1 1 a  n ia com p l i · Lcmc1 1  L l \'·gl iS1.\ ei 1 

1 l i0:2, e L  acl10,· a  Jes Lra n u x  co1 1 1 men ct"s pa r 
.\ n n o I I .  

X .\. ! X .  G i l lo n c - r.I a ric- M a d c l c i n c  d e  E:c rs i l i  d e  Sérc n L ,  d écé­
cl 6c l e  8 scptemhrc 1 73:!. 

XXX.  Ang0 1 i f ruc du Boucliet d e  Lescoot ,  d écédéc Jo 1 1  

rn a i  1 1 .1 :J .  E l l e  fut  l a  d e r n i èro a bhesso d o  l\fo ri c1n-a l ,  

comme nous l ' a p pr<:'.\n d Sc1::vuu� l >E SAL\TE-�L\RTJ-IE : Hicn n io 

11ost cjus mortem c. r -zmtsru s u n t  mmo J TJ.3 cl c.xtinclus est 

pcl 'a ntiq u us pw·th cnon ( 1 ) .  A pres l a  s u ppress i o n ,  les biens 
consicléra b l es d e  l ' a b lJaye J;6néd i c Line fur e n t  incorporés à 

( l )  Gallia Cltislia11a,  I � ,  -148.  
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J 'a bbayc de Hoy<i l l i cu .  L'ég l i sc , le l i e qu 'cl le cxisLc ;1c l uc l ­
l emen l , offrc un i n tórët c<i pi t;d , nrn lgró l e s  malcn con l rcux 

rcm ;rn icmcn ts fa i ts par l es abbcsses 1\. n nc Fouca u l t .  .\ nne  I I I  

JH ; 1 ha t trc l a couverture en h o i s  de l a  ncf, da l an L d u  x 1° 

�ièclc, e n  1 65:? , et l a  rem p laça p a r  des voütcs d 'ogiYes, comme 

Ie  protiYen t ses i n i ti a les q u i se rn i c n t  sur u n c  des clefs 
de Yoüte, Lamlis  qu' ), nnc I I  a Y a i t recomcrL e n  hois Je 

crois i l l on n onl oü se l i t la cl a Lc de i G l -1 .  

L e  curicux déambulaLo ire, J e  na rthex, J ' absi d io lc  d e  

d ro i te ,  les p i l icrs a rnc l c u rs ch a p i te � 1 ux a u x  formes lJa rb< l rcs , 

son t des plus curieux à étu d i c r .  

L a  croisóc d'og ivos fa i t  ici  d a n s l c  d éam lJUla to i re unc 

d e  s c s  p rem ières apparit ions d a n s  I e  n o nl .  On y Yo i t 
bien Ic d é lrn t , par  l a  malad rcssc d e  sa constrnc t io n . Le 
c l 1 u:u t· d u  x 1° siècle, fut  \'Crs 1 1 20 ou 1 1 30, J 'objct d ' u n  

; i gra mlisscmcn t ,  1 1éccss i Lé prolJa I J  l em en L pa r l ' a  ftl uence des 

pèlcri ns YenauL  Y6nércr les re l i q ucs de sa i n t  .:\ n n obcrt ,  

et  cc fu t  a lors t ]UC J 'on c n Lo u i·a J e  chceur d'un élro i t  

déa rnbu la to i rc d u  style de  t rn n s i t ion ( ' ) , après a vo i r démo l i  

J e  Y icux cul-d c-four.  

Cc d éa m l Ju l a to i re est J e  p l us ancien cx ista n t  en Fra nce, 

a H!C de Lel ies voCt Les à gro s  b o ud i ns . Il est bàti  sur Ic 

po u l 'Lour de la Y ici l lc a bside du x.ic s ièc le , dont l 'cxislcncc 

a v ;1 i L  é té consta t(·c dès 1 8!) 1 ,  pa r M. Lefèue-Pon ta l is,  c l  

p ro u véc pa r la décou Ycr'le d e s  t'o n cl a  L ions,  lo,rs des t'oui l ies 
fa i tes en  1\JOO. Cc c léa m b u l a Lo i ro n'a pas c\té prolongé des 

cólés du ch ceur , car l 'a rc l i i tcc tc du x 1 1° s ièc l e , n'a pas 

osé crc\·cr les deux murs qui  Je  gén a i e n t  de peur d e  com­

promet tre l a  sol i d i té des deux lours,  exista n t  déjà de ch ö que 

cóté du Yicux cul-dc-four ,  qu' i l  aYai t  démo l i .  M .  Lefèvre-

( 1 )  E :-> 1 .A1tT . .lfwrn&l d'w·cliéol. fi·ançaise, 1 ,  p. HO - note l .  



- 0 1  -

Pon ta l i s  attr i bue b consLruct ion d e  co déam bul a to i rc à 
u n e  da te voisi n e  de 1 1: 30. 

I l  com m u n i q uc � l ll c l 10�ur p; 1 r  <1ua l ro a rca des , m a is Y i e n t  
s e  lrn ter d e s  Cl°i l és a u x  k1sos d e s  tou rs,  cl e sorLe r1u' i l  n 'y 
a pas d e  corn rn trn i c 1 t i o n  d i rcdc en t re J es bas-cótés e t  l a  

ga l erie con to u rn a 1 1 t  l ' l 10rn icyc l u .  Les t res curioux c h a p i teaux 
orn an t cc déa rn lrn l a t o i rc, ont ó tó repro d u i ls e n  g-rantrc 
s u r  cu i ne ,  pa r U u i l l a u rn o L ,  d ' a prós u n  dess i n  de M .  Boes­
w i l wa l d ,  dans  Ic b o l  Ol l\ï'<lg'O d u  b a ro n  TAYLOR,  r r u i  don nc 
aussi u n  p lan  de l 'ég· l ise et d e s  nies d e  ! 'a bside,  d u  porla i l  

e t  d e  l 'ensem ble ,  l i t l 1 0;.!'ra ph ié0s pa r .\ .  ] )a uza Ls , e n  1 84G, 
a ussi d 'a près l es d ess ins  de M. 13oesw ihra ld ( ' ) .  

Ces c l tap i1eau x:  son t d éco n·�s d'une o rnemcn l a ti o n  IJ iza tTL\ 
m a i s  d'un  gran d  offc L  d 'cnsomblc (vo i r  fig. :J L ) .  Les u ns 
o n t  des a igfos accro u p i s  souLona n t  I e  ta i l l o i r ,  d ' a utrcs ont  
d e s  cl teY�u1x,  dus  pa l muttes, l ' u n  d 'eux a unc ornomon­
l a ti o n  i ncléfi n iss; 1 b ln ,  sortc cl e pa n i er à h u i l  a n ses, L ra Ycrsées 

de Lrois cercles. Tou s  les t n i l l o i rs son t  ornés, les u n s  d ' e n t ro­

l a cs ,  l es a u  tres d ' u n u  d o u b l e  o u  d ' u n c  tri pl o  ra n géc d o  bàtons 

rompus. Cnc rcs l a u ra t i o n  do J 'ensemblo,  Lrós ótud iée et 
Lrès hien fa i te, a é té menéc à bon ne t i n  pa r i\l. Scl mcrshei m .  

O n  rerna n1ue , a u  tr;rnsopt,  la d isposi t ion cu ricusc dos p i  l es ,  
o l ies ont  l ' a i r  cruc i fonnes, m a i s  o n  a découvort d a ns l ' i n té­
rieur deux co lon nes j umel les. vers la ncf ,  co r 1 u i  prouve q ue 
I e  grand a re, lIU i  sépa n1 i t  Ie chrnur d o  l a 1 1 0 1', é la i t , comme 

à 1\ i rvau l t e t  d a ns d ' a u trcs égl i scs d e cct tc époq ue, sou ten u ,  
d e  charpie  cóté pa r deux colon nes eng;1 gécs, e t  pou r  l 'a l lé­
ger i l  éta i t  surmo n té d 'uno sé·r ie d "a rca t u rcs, l 1o uchées p l us 

tarcl . 

( l )  Noo11m, THLOit et m: C A 1 1 . 1 .EL' X .  Voyag,,s pittor. dans l'crnc. Fi·ance, 
t .  I l ! . Picardie. - E:-.1 .�RT.  Manuel ll'arch. f1·ai1i,: . ,  1, p. 33 ·1, tig. 20 1 .  
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Lors de l a  ma len con lrouse restaura tion de iG52. ,\ n ne I I I  

Foucaul t  j ela par terre l es deux v ieux p i l icrs do cl roite, 

clans  la nef, et les rmn plaça . pour soutcn i r  l es voüles qu'ellc  

fit fai re,  par  d 'a tfrcuscs pi lcs  cruci l'ormcs et de  L i ides con­
S(>lcs, et a ux nouvcl lcs voüles d'ogivcs fit 1ncltrc de délcs­
tablcs clds. Ces voütes son t rompl ics de vasc's � 1 cousli c 1ues . 

:Nous avons cléjil rencon tre d e  ces po tcries à d i w' t's con ­

grós ( ' ) ,  onlre aulres à Cl lauvis·ny.  

Le bas-cóté do gaucho est I c  p lus i n térossa n l  et a été fort 

bien rcslaur6 pn r i\I. Selmorsllci m.  Les p i les 
sont cruci fonncs et fürnquécs cl c qua tre co­
lonnes cngagées (fig.  32) . On  y rernarc 1ue 

cl'énorrncs c l iapi teaux à La i l l o i r  en biscau ,  

don t j ' a i  photograph ié Ie p lus caractéristiquo 
(flg 33) . Les bases son t  à torc apl a ti et s'élar­
gissan t  sur Je soclo, qu i  s'y rel i c  pa r des gri f­
fes . Les doublcaux clc ces lJas-l'.ótés son t  lous 

Fw. 32. - Pil icrs 
de la nef do 
Murien\'al .  

en plein c intrc lógèremcnt surhaussé, et cc  cóté a lleurcu­
semen t consené tout son e<1 raclèrc. 

Le pet i t  narthex est rcsté pri rn i t i f  clans sa partic cen tra le  
et est  encacl ré de p i l icrs m;1 ss i l's, et a u-dessus de ! 'arcade 

d'cn trée c:-�iste unc tribune, formant Ic premier étagc du 
clochcr et clonnan t  clans la ncf. Cc clocher-porche, avcc 
ses jol ies ba ics gémi nées e t  subcl i v i sées en ple in c intre, nous  

est signa lé  par .M . Lcfène-Pon ta l is, comme Ic  prototype 

des tours rornancs si n ombrcuses dans l a  région . I l  possodc 

des colonncltes d'a nglc et l es  a rcades scconda i t·cs sont  sou­

tenucs par des colonnes j umel les. Le premier ét; ige de cetlc 

bell e  tour a malhcureuscmen t  été mutil é ,  les ba ics en on t  

( 1 )  Voir s u r  ces vases 111011 Ra1ipo1·t sw· te congrés d e  Poitiers, r no:l, p . 2t3, 
en note. 
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été houchées e t  J 'u 1 10  d 'cl l cs co n li e n t  u 1 1 0  l a i d ( \  hor l oge . 

Lo second dage est  i n l : i c t  e t  e n  fo rt b o n  état .  

Les deux c loch ers de ] 'a bside son l  à tro is dages à J i ; 1 ies 

g·émi nées et  n o n  sul Jd iY iséos. l i s  son t  recou Yerts cl'unc pyra ­

m i cle basso en p ierre , e t  los ha ics son t oncad récs, d a n s  l a  

part ic  c i n t rée, d ' u n  cordon de b i l l e t t os très s;1 i l l a n lcs.  

E n  qu i tt ;rn t l\for irn Y ; t l , la  ro u te sui \· ic  su r l a  h n u lcur, 

n o us permct ta i t d 'a d m i re r  d e  l o i n  ! 'en sem b l e h n rm on icux 

c lc ceLte rema rrpia b l e  égl isc n bba t ia l e . 

I'\ otrc é l a  pe fi n a  Ic ,  pour l a  dem i è· re jou rnéo d u  congrès, 

(·la i t  Noyon , on passa n t  pn r los belles mines de co que fut 

J 'opu lcn le a bbayc c l 'Oursca m p .  

Ourscam p ,  dépen d a n t  a c l u < � l l c men t d e  I n  cornmunc d e  
Ch i ry (ca n to n  d e  fü bécourt), él.a i t a nc icnnemon t I c  siège 

d 'uno célèb rc a b l 1ayo l ' i stc rcionnc.  Les mi nes du chceu r  

et  d u  tra nse pt  d e  l 'ég- l i sc,  o ffren t  LL J J C  a na l ogie fra ppa n t e 

c lans  l eur ense m l1 l c  ;wee cel les d e  l 'a l Jbaye cl 'A u l ne ( H a i n a ut) ,  

v i s i téos cl u ra n t  J e  co ngrès do Mons de l'a n dern ier.  

Ce mona stèrc fut  l'ondé s u r  la  r i v o  g·aucho do l 'Oisc, I e 

10 clécembre i 12!J, pa r Simon d o  Verma ndois ,  évèque do 

Noyon , sur l 'em placcmc n t  d'un a ncien orato i re de sa i n t  

E l o i . Son n o m  s'écri n i t  pri rn i ti \·emcn t Orcarnp ot üurcn rn p ( ') ,  

on  l a t i n : Ui ·si- Campus ( 2 )  e t  Ui ·bs- Camp us. I l  é ta i t  do l 'on l re 

d o  C i ten ux ,  a ffi l i é  à C l a i na ux et ra ppor t ; i i t  30.000 l iHes 

de ren tes à son a bbé. Ses rcYenus l o l a u x  s'éleva ien t j usques 

200.000 l i vrcs a n n ue l l emont ,  à l ' c'.·poqu e  d e  l a  Ré ,·o l ut ion , 

a ussi éta i t- i l considéré comme u n  des p l u s  r iches do France. 

A u n o cer t a i n e  épo11 ue,  i l  y out l à  j usq ues 1 20 mo i nes 

chori stes et 40 convers. Lorsque l es Angla is  pi l lèren t  ce 

( 1 )  PIGA:-!IOL DK LA FoRcr:. Desci·ip . de la Fmnce, l i l , :28. 

(:2) Gallia Ch1·istia11a, 1 X, p .  1 1 2\J. 
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mon:1slèrc,  e n  1 358, i ls  y fi t'cnt  un Jrnt i n  de 423 chcv�rnx.  
p lus  de 200 j uments et  poula ins, 552 hêtes à corncs, 8 . 000 

moutons e t  800 porcs. 
Les abbés régul icrs furont  au nombre cle 33, depuis  

\V:l léra n  d e  Bauclt) J 110 1 i t ,  rnoine  de C la irvaux, envoyé a \·ec 
douzc autres moines, p a r  s a i n t  Bernard , pour fonder à 
Oursca mp,  en 1 1W, l a  nouvel le  a bbaye, j usqu'à A n to ine  

Loffroi ,  dernier  abbé régul i e r  ( ' ) .  Son successeur, Ie car d i­
na l de Bourbon,  l ui fit ériger dans Ie chmur de l 'égl ise 

abbatiale,  une  ]Jel l e  p ierre tombale  avcc cette i n scri pt ion : 
" ll ii: jacet IJ. ANT01'IUS LoFFROr ,  in sac1·a pagina bac­

,. calaureus, hujus camobii abbas trigesinius tertius religio­

" nem ibidem pro(essus a nn is 00, vi?·tutibus et lit!eris 

" clm ·us totiusque 01 ·dinis ,,; ii;es gerens, q u i  obiit 1/)56 
,. aug ust i 18, cui succedens illustrissimus ca? 'Clino lis à Bo1·­

" bon io !t une erigendum cura r it lapidem . Vi.l'it a m1 is 80. " 

Voici J a  suite des abbés commendata i rcs : 

I .  Cha rles 1er de Bourbo n ,  c�1 rcl inal- : 1rchevê(IUe de H.o u e n ,  
pr inrn t de Normand ic ,  l l·ga t d ' A v ignon,  évê(1u e  de Bca uva is ,  
pa ir de Fra nce, com m a n d eur  de l 'ordre d u  Sa i n t-Esprit ,  
a bbt:'· d e  Sa i n t- Denis,  d e  Sa i n t-Germain- < lcs-Prés. de Sa in t-Oucn 
et d'Oursca m p .  I l  é t; i i t  t i l s  de Charles l"'', d 11c de Vendüme (') . 

eL de Fra nçoise d ' ,\ lcnçon , n é  Ic 22 déccmbrc 1 523 ; i l  fut 
pou rn1 successi rnmcn t d es én}cl té�s de  Nen'rs, de Sa i n tes, 
puis de Bcauvais ,  et  d écé d a  J e  û m:t i 1 Gû0, aya n t  été a rc l 1c­
vèquc de Hernen dura n t  4 1  ans .  

I l .  Charles I I  do JJourl ion ,  cardina l -archeYêquc d e  Rouen , 

( ! )  Gallia Clt1·istia11a, IX.,  p. l 1 3 t .  

(2) I J E  SAL \ rn·:\IAltTHl,. Hi�l. gén . d e  l a  :Mais. d e  Frnnce, I l ,  !GO. 
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pri m a t  de :Norman d ie ,  abbé de Sa i n t- Den i s ,  de Sa i n t-Germa i n­

des-Pn'�s. d e  Sa i n  L-O u c n ,  de Bou rge t t  i l , de S< 1 i n  Le-Ca thcri nc­

d u - i\1 0 1 1  t ü Rouen et cl 'Oursl' : 1 1 1 1 p . Sul'cód a à son on c l e . I l  

n a q u i t  J e  :�m ma rs 1 C)G?, f u t  n o m m é  c: 1 rd i 1 1 a l  en déccrn brc 

1 583 ,  et cl écéda à Sa i n L-Gcrrn a i n - d es-Prés, Ic 30 j u i n  1504 (' ) . 

Ce ca rd i n a l , l i l s  d o Lou i s  do Uou rl 1o n ,  pri n1.;e cle Condé,  

d uc d ' Engl t ion ,  o u t  son l i cu rc d o  cé l ébri té , ca r à l 'épo(p te  

la  L i g u e ,  i l  ru t I c  c ré�a lcu r  d ' u n  L iers-pa r t i et aspi ra l u i ­

mêmc à l a  cou roll nc d e  Fra nce (2 ) .  M :i i s Hen r i I V  s'é t a l l t 

com·orLi , i l  se r;.i i l l a t"ra n chcnw n t  u l u i .  

I l l .  Louis Jcr d e  Lorra i n e, ca n l i n a l  d e  G u i se , a rcheYêq ne 

cle Hei rns, i l  fu t a bbé comm(· n d a ta i re de C l u ny , de Sa i n L­

Den i s , de Sa i n t-Hcrn i de Ho i ms , d o  Corb i o ,  d o  Sa i n L­
H i la i ro de Poi ti e rs et d 'O ursca m p . I l  n 'é ta i L  que sous-d iacre 

e t  n e  fut j a ma i s onl o n n é  prèlrc ; t ro i s i t'�rne fi l s  d'Hen r i  l°'", 
d u c  de G u i se ,  i l  na c 1 u i t Ie ?2 j a 1w i er 1 Gï::>, fu t créé ca r­

d i n a l  e n  1Gl5,  e t  d ócéda à S:i i l l Les,  Je  ? l  j u i n 1G2 1 .  Sn tombe 

est d a n s  la c a L l i éd rn l o de Hoi m s .  I l  fu t a hbé d 'Ou rsca rn p , 

de 1 504 à i G2 1 .  

I V .  Hen r i d e  Lorr;1 i n e  C) . n é  Jo  1 a H i l  1 0 1 . 1 ,  a r rlrn,·ê(rue de 

Heims,  a bbé com mc n d a tai  re d u �fon t-Sa i n l-�l ichcl , d o  Féca m p, 

d e  Sa i n t-Ma rt in  d e  Pon Loisc ( i l  fu t nommé il ces l ro i s  a h l 1 : 1 yes, 

d ès l 'üge de un a n ) ,  puis do Sa i n t-Den is , d e  Sa i n t- H e rn i  

d e  R e i m s ,  de Corb i c ,  de Mon Licre n cl cr,  d e  Sa i n t- l :rb: 1 i n 

et d 'Ou rsc;nn p (il ] ;1 mort de son oncl c ,  en 1GZ2) , p u i s  d e  

S;t i n t-:\ica ise, o n  1G2G. I l  fu t  co nd am n6 pa r co11 t umacc,  ('11 

( l )  Ac11 Al:'iTHE.  Bist. gén. de la Jlai,-. 1·oy. de B·11t l"b(l11 , l I ,  :�SS. 
( 2 )  S A I NTE-MARTHE. Hist. gén. de la 1lfais. de France, I l ,  280. 

( : .l )  Le P. A-.;sKur n .  Bist. gt!nJ"/n.r; . d�,- gr. ntf. do la Cuw·mme, l l, HO. 
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1G41 ,  comme rehel le e t  fut  forcé d'abdi q uer l 'archeYêché 
et  touLcs les ::i 1 Jk1yes . 

V .  Le c:i r J i n ::i l J ul es i\fa zari n ,  q u i  fut aussi abbé com­
menda La i re J'0ursca m p, de 1G42 à 1G5 1 (da te i:t l a quelle  i l  
abandonna l a  d ign i té abba t i a l e  d 'Oursca m p) .  

VI . Henri rcr de Bourbon , d uc Je \'erneuil  ( ' ) ,  fi ls  n a turel 
légil imö Ju roi Henri  ff, né en ocLobre iGO l .  I l  fut l égi­
t imé i:t Paris , en ocLohre Hî03 e t  pourYn des alJbayes des 
V<i ux de Ce rnay, de Bon porL ,  d e  Tyro n ,  de Sa i n t-Gernrn i n ­
des-Prés, de la Valasse, de  Féca mp,  de  Sa i n t-Tauri n 
d'EHeux c• L d'Oursc; 1 m p .  I l  fu t pounu a ussi d e  l 'éYêché 
d e  Melz ; ma is  aya n t  (• Lé nommé gouverneur dn Languedoc, 
en  Hfüli, i l  se dém i t  peu de  tem ps a pr(�s ( t6G8) de tous 
ses )Jéndkes 1 10u r  se rna rier et mouru L  ;:i u c h à teau de 
Verne u i l  en 1G82. 

VII . .Tea n -Cas i rn i r, roi de  Pologne,  co prin ce rru i  d 'abord 
s'éta i t  desLi né iJ. J 'Eg l ise et a Ya i t  mème reçu Je <..:! 1 a pea u de 
carJ i n:i l d u  Pa pe I n n ocen t  X, rut  l'orcé de monter sur Je 
t r(rne de Pol ogne ot  se maria :wee d ispense d u  Pape.  Le ro i ,  
dc\·enu H'H i' e n  1 UG7, :1 hd i qua e t  Y i n t  Pn Fra nce, cn't I e  

roi Lou is  X IV I P  rec:; u t  c l  J e  d o t a .  I l  fut nomrné abbé 
comrnenda l a i re de  S: 1 i n t-Gcrm a i n -des-Pr(•s e t  d 'Ourscamp, 
et  monru t ü �crcrs,  1 () 1 4  déc;em b rn  Hiî 2,  ayant ét.é � 1 hbé 
de  1GG8 iJ. iG'i2.  

VIII .  Hen ri II de  Bourbon , com te d e  Clermon t ,  fi l s  d 'Henri­
J u l es ,  p r ince de  Condé,  e t  d ' A nne, pa l a t i n e  d e  Bavière . Né 

( 1 )  Le P.  A :-;sEum. Hist . généalog. des gi· . off. de la Co111"0m1e, 1 ,  l:JO. 
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l c  3 j l l i l let 1Gî:2 ,  i l m o u ru L I e  n j u i n  iöi::i Lr bérn"l ice de 
l ' a b baye d 'Onrsca rn p  l u i  ant i t  é Lé a LLr i bué , a i ns i  r ruc  ccl u i  

d e  l 'a hbayc d e  Bonport,  p c u  : 1 près s a  n : 1 i ssan cc , en 1Gï: 1 : 
Nom inatus rsi iï 1 / 1'a ti ·ima lu m l r  idus Scptrmlwis 1Gï3 ( ' ) . 

I X .  Louis-Hen ri de Bourbon ( ' ) ,  cornlc de la 11a rc l 1 c , 

hér i la  à h1 mor t d e  son frérn d n  com Lé de Clcrn10n t  et des 

I Jénéticcs des : 1 bbaycs d 'On rsca rn p e t  cl c Bon por t .  i\é lc  

9 n ovcmbre i G'i 3 ,  i l  décéd a cn l'a n t, com me son frère, lc 

2 1  féHi cr 1Gîî . 

X. Lou is  l [  de Lorr:1 i nc , : i l >b(� d'01 t rsca 1 1 1 p, n é  l e 1 8  scp­

tcmbrc 1Ci iY2, decr':dé  Ic -t l'énicr  i fül:3, f-ils de Ch <u l cs I I I  

d e  Lorra i nc, d uc d ' E l ben r, pa i r  d o  Fran<"o, gouverneur d e  

P i cardio, o t  d e  El isabcLl1  d o  l a  Tom d ' :\ u rn rgnc,  sa seconde 
fem me , fi l l e  d u  d nc d e  Bou i l lon . 

XI . Pierre-Henri  Th i ba u L de Montmorency-Lu xombourg (1) ,  

né  à Ligny, J o  U n rn i  1Gü3, l i l s  do Fran�·ois-I l c n r i ,  d uc J e  

P i ney-Luxcm bon rg, fu t  ah l >Ó do Sa i n t-�I ic l 1c l  et d'Oursca mp,  

de 1G\J:l à 1 700. Le ro i  Ic n o m i n a  g·1·; i nd-rn:1 î trc de l 'ord re 

d n  Sa i n t-Espri L ;  l ' c 1 IJ I Jé d ' O u 1·sc :1 1 1 1 p  rn o u rn l. Je '27 nornm l 1 rc 

1 700, ftgé de 37 a ns .  

XII .  nené de  Mornay-Mon tchcvrcu i l ,  Y ic a i rc-gént'.:ra l du 

c a rd i n al de Ja nson, évêrruc d e  Beau mis ,  fnL a bbé d'Oursca mp 
et d e  Moustier-la-Cel lc ,  nommé archen�quc d e  Besançon, en 

scptembre 17 17, puis  a mbassadeur en Portuga l ;  i l  décéda a u x  

( l )  Gallia Clwistiana,  I X  col. 1 1 85 . 

(i) Le P. A"lsllL�lll . Bist. des gr. otf. de la Com·o n n e, 1, 3�0. 

(3) Ibid. I l l, :J89. 
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caux d e  Bagn ères, en m <Ü 172 1 , sa n s  aYoir été sacré comme 

a rchevèfpte . I l  éLa i t  fi l s  d ' Ile1 1r i  c lo  Morm1y.  m<1 rc 1uis  de 

Mon tchevreuil , gouverneur d e  Sain L-Germain-en- Ltye e t  

d o  :\[ë1 rgncr i Le Doucher d 'Orç;1 y .  

X I I I .  Etienne-Hené Po L i er d o  G esnos , haclwl ier  do Sor­
I Jon ne , abbé d'Ourscamp ( ') , évèq uo de Ileaurnis, en  fénier 

1728, card in a l  en 1 73G, t i l s  de Bernard-François, c l uc de 
Cresvres , gouverneur c lo  P<tri s ,  pa i r  do France, et  do  Marie­
Macl el eine-Gonevièvo d e  Scigl i èros de Bois-Franc.  I l  mourut 
on 1772. 

XIV . C lw rlr.. d o  Brogl i o , ('•yèf[UO-com lo do �oyon , cl ésigné 

card i n a l ,  p; i r J e  roi do Pologn e ,  en 1737, pa ir  d e  Fnrncc , 

; 1 b 1Jó cl 'Oursca rn p ,  n é  J o  1 8  n ovcmlJre 1 73:3, fi l s  de Fra nço i s­

Louis ,  nrn récl l a l ,  duc de l lrogl i e ,  et do Tl i érèsc-G i lcLte de 
G ra m i l le (2) . 

I l  mournt à Carlepont ,  Je 20 scp temb re 1877, et fu t e n Lerré 

tro i s j ours a près , d a n s  lc  chceur d o  la ca théd ra l e de 
N oyon C) .  

X V .  Yvcs-1\ lcxa n d ro d e  :\Lt rlJcrn t f, n6 e n  1734,  fi l s d e  
Ho l Jcr t , comle do Ma rlJceu r, r u t  évè< 1 nr d 'A u tun , en 1 7G7 , 

puis a rc l 1 0\·èfptc d o  Lyo n ,  en 1788.  I l  fut Jo dern ier a bbé 

d 'Ourscam p , c lc  178 1 à 1 700, e t  mourut on émi gra Lion à 

IIambourg, vers la fi n do l ' a n n éc 1700.  

Los ruinos de cette puissan te ablJayo offron L  n n  gra n d 

( 1 )  Gallia Clwistiana, IX,  1 135. 

(2)  L A  CHJ-:S:\"AYE tHrS nms. Dict. de la Nabl . ,  x rn ,  223.  

(3) B"lletin du comité ai·cl1énl. de Noycm, IS::lli ,  V I I I ,  p. 2.31 . 
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i n térêt . On y accèdc par u n e  longue al lée, a lJoutissan t  à 
une i mmense façade, compren a n t  u n  por LÎfJ llC cen tra! , enca­

d ré de quatre colonnes et smmonté cl' u n  fro nton , cla n s  

lecJucl se voi t  u n  ours gigantesque, emb lème de l ' abbaye . 

De cha que cóté s'6tenden t de longues a i les, sans caractèro 

a rc h i tectural et  percécs de plus de GO fenêtrcs d u  có té d e  

l'en t rée. Ces Mtimen ts cla tent  d e  1748.' Après a \'Oir  franch i 

l a  porte cl 'en tréc, ! 'on a pen:o i t ,  en face, les i rnposan tcs ruïnes 

d e  l'église abbatiale, clont  toute la n ef a d i sparu, mais d o n t  

J e  chceur et u n e  p a r t i e  d u  transept son t restés d ebout 
(fig. 34) .  

Cette égli se avai t  10-1 mè tres d e  long sur 24 d o  l a rge, 

quatre travéos, à pa rti t· du transept, précède n L  Je rond­

poi n t  du chreur, cn Louré de si:x: colonnes, Je sépa rant d u  

déambulato i re,  sur lcqucl s'ouvrent cinq chapel les rayon­

n a n tes, tou tes de forrn e pentagonale.  Les colonnes qui 

soutien nent  l 'en semble d e  la construction son t  rondes, m a i s  
avec colonneLLcs enga gées Yers l ' i n téricur du cl 1mur.  

Le clwrnt et Je  déarn lrnlaLo i re furen t batis,  com m e  nous 

l 'apprend I e  Guidc du Congrès, \'ers 1280, mais I c  bas d es 

bel l es fenêtres à rn enean centra ]  et à oculus,  fut  bouché 

a u  tiers de leur l rn u leur vers J e  m i l i eu d u  x vue siècle.  

La séric d'arcaturcs b; 1 sses q u i  y fut mi se ::dors , ll étru i si t 

) 'harmonie de l'cnsem blc .  La fenêtre centrale  seu le con­

serva sa forme pri rn i tiYc.  

Dans le transept, à g:rnche, i l  y a une cha pcl le à cl1eYet 

carré et  orientéc scl o n  la règle c istcrcien nc, i l  y en a 

u n e  éga lement, à d ro i te ; ce sont l es parties les p l us anciennes 

de l 'écl i fice et qui rcmon lc n t  au xuc s i ècle, car I c  chcYct 

fut rebät i  à la fi n du x 1 1 1° siècl e .  On v o i t  d:rns l es bas-: 

cótés Ie profi l c lassiquc de l 'arè te en tre deux: to ros ; Ja 
nef é ta i t  youté·e d'ogirns et soutenue pa i· des pi l icrs cru-
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ci l'ormos, los ta i l lo irs son t  do for rno classirp1e, Jes fornrnrels  

sont on t iers-poi n t, a voc s u rha ussemen t ex traordi n a i re 

des a rcs, ayant  i c i  pour h u t  clo donner plus de l umière, 

et a ussi de d i m i n uer les nus d os murs. Ces ruï n es offren t  

surLout un aspect très i n téress a n t  derrière l 'ahside, d'oü. 

s'aperçoi t  le foui l l i s  féerirrno d ' u n o  forêt de col onnes, d'a rcs 

à n u ,  de voûtes otfondrées, J e  tout  d 'un ensemble saisis­

sant ,  produi t  surtout  par l 'ossaturo drs nervures des voûtes 

restées dehout,  tandis  quo los compartimen ts de remplis­

sage étaiont tomhés (fig. 35) . 

L'ensemble de ces ruinos permct bien de j ugor et d 'a ppré­

cicr ccL te bel le  a rc l i i tec l ure c is torcicn ne, qu i ,  étencl a n t  les 

ram i flcaLions du Nord a u  M i d i ,  de Normandie  j usr1u'on 

Al lemagne, a prndui t, p artout oü. elle s'est i mpla n tée, cle ces 

égl ises abha t iales a d m irahles comme un i té et comme simpli­

ci té, lrnrmon icuses d;ms leur ensemble et  dignos do riva l i scr 

a vec los belles ca tliédrales gothiquos, issues de la foi et 

do hl  prospéri té do grandes v i l l es .  

Derrière l os mines do l 'égl i se,  à d ro i te, existc u n  gra n d  

kl.ti ment,  rruo l 'on a bapli sé d u  n om do Sal ie dos J\Iorls 
et  d 'in firmorio. Cc Lto a ppol la  L ion  a 6 t6 d isc:u töo sur p lace. 

Lo nom do Sal i e  dos J\forLs ou i\Io1·guo, doi t être rejet6, 

los uns i n cl incn L à y voir  1u10 i n fi rmerie à l 'usago dos 

moincs, m a is l ' i mm onsi Lé do cel lo sal l c  rru i  a 27 voütes 

d 'ogivcs, fcra i l  supposcr u n  nornhrc consid érablc do moincs, 

quo n'a j am:i i s  a t tci n t  l ' abbayc, m êmc au tcmps do sa plus 

gT<mdc p rospéri té .  Le baron d o  I3onnanlt  a émis l ' i clée 

que cetLc sa l ie aura i t  pn seni r  a u x: hó Lcs et cctte opin ion 

me semblc l a  plus plausi b l c . De n o mbroux: pèlerins venaient 

Yisi tcr l 'a blwyc, i l  l';l ! J;J i t  l es ! Jébcrger, les n ourrir, e t  l a  

s<'.·rie d 'area tu ros o u  n iches prnfo nclcs, règnan t à ha uteur 
d'l iom me a uLou r  d e ] ; 1  snik, et qui évi r lcmmcn L ava ient  
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l eu r  u t i l i té ,  semble con fi rmer crlle opin i o n .  Les mets éta ient  
déposés sur  ces lablettes à la  portl'.·c des h o les. 

Quoiqu' i l  en soi t, cette hel l e  sa l ie ,  res tóc i ntacte et cons­

truite ver:S 1 240, est cl igne d'a tt irer l 'a ttention des a rchéo­

l ogues. Elle est d i visée en troi s n efs cl'égale  h a n teur.  Des 
colonnes rondes, :1vec chapi Lc:rnx à croc l ic ts  et t a i l l oi rs 

octogones, supportent les  élégan tes voütes cl'ogives de celte 
salle,  elles sont à tores a m incis et reposent, d u  cóté des 

murs, sur des culots l arges et  aplatis .  Los fenêtres son t  
doubles avec d ' in téressa n ts a rcs surba i ssés d u  xme siècle, 

surmon tés cle grands ocu l i  qui avaien t des reel en ls.  Hui t 

grand s  a rcs doublés et ban cl és en tre l es contreforts, encacl rent 
iJ l 'extérieur l es ba ies éch î i ra n t  cette sal le Une vue pl u Lót 

ran ta i siste de cette bel le sal ie a été reprocl u i te dans I e  
Voyage p ittoresque lla n s  l'(( n cien n e  France ( ' ) . L e  port:1 i l  

en Liers-point, encad ré d e  s ix  colon n e t tes et don n a n t  a ccès 
à l ' i n térieur, a servi de rond au grou pe des congressistes , 

photographié l à  par c1uel ques ama teurs, en souven i r  d u  

Congrès. 

La salie sert actucllernen t cle chapel le  et sm !'emp l a cement 

de l 'abbayc existe actuel lemen t une i m porta n te fi l a ture de 
coton (t issage des velours d e  coton),  occnpa n t  700 ouvriers 

et d i ri gée par M. Mauri tz .  Lo d i recteur a v a i t  très a im a bl e­
men t fa i t  les honneurs de cos belles rui  nes a u x  con gress istes 
e t  leur avai t  offert u n  l unch a va n t  I c  clépart .  A ussi tous 

o n t  emporté Ie  mei l lour souveni r  do l a  réception fa i te à 

Ourscamp.  

L'abbaye d'Onrscam p posséda i  t un Lrésor cons idérab le ; 
des rel i ques i nsignes éta ient vénéréos da ns son égl iso et  

( 1 )  Nonum, 'fAYLolt e t  DJ� CAJLLllUX.  Voy.  pilt. ilrrns l'anc. F1·wzce, 
t .  J I I, Picar<lie, p. 190. 
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y a Lt ira icnt  un nombrc consid érahlo de pèleri n s .  Pa rmi 

cos re l i r 1uos , i l  y <ff< t i t  e n tre a u t rcs J e  chef de sa i n Le Anne, 
cp1 i  fuL  Lrans féré en 1807, c la ns l'égl ise do L\ssomption  
à Cl i i ry .  Les :wch i rns e t  la IJ ib l io L 1 1èt1 ue de l 'abbayc, d isper­
sécs l ors de la supprcssion ,  c la i en L fort riches, une pa rL ie  des 
c l iarLcs, car Lu l a i rcs e t  clocumen Ls est ac Luellcment conscrvée 

aux a rc l 1 iYcs c l éparlom e n la l es c le l 'Oisc. 
Tous l es l i nes, composa n t  l a  bib l ioll 1èque de l ' abbaye 

éLa ient  rcl iés s i m p l emen t ,  mais  port:1 icn t lous ,  fra ppé en 

or,  sur les pl a Ls du Yol u rne la  rnarque de l ' abbayo, q ui 
consis t : 1 i t  d< l l ls  J e  s irnplo mot Oul 'scmnps ; je possèdc u n  

exem pla i re d ( !  co l Lc prornn:1 ncc : Hcchcrchcs historiqucs 

rlc L 'On/1 ·c dn ,','a i n t-L'..;;p 1 ·it ,  par  I l A C D I CQUEH DE BLANCOURT, 

Paris 1 W5, '2 Yo l . i i l-12°, rol iés en Ycau brun e t  porla n t  

ceLte m a rquo en or, d o n t  Yoic i  l a  rcproducLion : 

O U R S  
C A M P S 

Pl usicurs én:-qucs de  :\"oyon l'u rcnt  C 'n terrés dans  l 'égl iso 
: t l J l Ja Li ; t l e  c l 'Ou rsc<1 11 1  p, o L  bc<1  ucou p de puissa n ts seigneurs 

Y ou l u rent  èl U ss i y :wo i r  l eur  sépul Luro,  de sorte que l 'égl ise 
con len a i t  u n  Yér i L; 1 l J le  musée de bel les pi crrcs tombalcs, 
c1ui o n t  l-té d écr i lcs et rc prod u i l es l' ) .  

Les congross istos , a près cette Y is i tc qui  :ffa i t  o ffert l an t  
d ' i n térèL ,  rcprenncn t l e  t ra i n  pour  ;trriYer à Noyon, o ü  

( 1 )  V o i r  P1<:1G:-;ii:-Dm.AcornT.  !list. d e  l'abb. d e  N . - D .  d'Ow·scamps, Arniens, 

1 816, i n-4o, avfc plan rle l'abbaye, carte de ses possPssions, planches de pierres 
tombales et de scea nx d'a près les 1lessi ns de Gaignières consenés dans les 
bibl iothèq nes d'Oxford et de  Paris. 
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l es a ttnnda ie1 1 L les rnernlJrcs d u  Com i té ; 1 rchéo logiq ue, célé­
hr:mt Je  c i nr 1uanLcna i rc de leur fonda tion .  CeLlc s('a nce 
solennel le  e u t  l i eu d:111 s ] ; 1  sal ie ca p i tu l a i re de la ca L 1 1 écl ra lc,  
devan t un nomhrcux publ ic ,  c L  a près pl usicurs d i scou rs 
prononcés, unc ]Jel l e  méd a i l le ,  fra pp<�e en souYcn i r  de 
cctte so len n i Lé,  fu t rem ise aux pnrt ic i p;rn ls .  Méda i l lc por­
Lnn t, d ' u n  colé les a rmcs de l a  Y i ] ]e ,  r1u i  so1 1 L  cl ' ; 1 rgcn t  �l 
la fascc do guculos, l '6cusson sommé de l a  couro n n c  mura le  
c l  cntouré do palines e t  de bra nches de l a uriers,  rnliécs 
par u n  l i s tel sans devisc .  A u  revers se l i t, d ;ms un enca­

c l rcmen L de branches de chène e t  de  l a uriers : JDO.; - Cin­
q uanl cn11 irc du Cumilé m ·ch éulur; ÎfJ llC de Noyon. 

Le cadre é ta i  t lJ icn chois i  pou1· eet Le f è tc ; 1  rchéol og· i 1 1  ue. 

La sa l ie rappc l le  en Lous poi n ts l a  bel le s; t l lc d 'Oursca 1 1 1 p  
q u e  nous Ycnions de qui l tcr c l  d a to d o  l a  möme époque. 
Mèmes col o n  nes srnl Les et  éla ncécs, mèmcs YOÜ Lcs à nenu ­
rcs, m èmos cha pi tcaux  à La il loi rs octogoncs, < 1uoi 1 1uc ccux 
d'Oursca mp soient  ü simples crocl i e ts plus : tnciens, Landis  
q ue ccux do Noyon son l  à double nrng c l  d'un trav; 1 i l  

p l us fi n i .  Ma i s  ic i  l a  sa l ie  est pl us pol i le et  n 'a  q ue deux 
nefs , ol ie  est écl a i rée d u  ct'Jl.é de la  pla ce d e  l a  Ca l l iéd r; t lc ,  
par c i n q  grandes lJa ies d i ,· i sées 011 deux :i rc: i t ures Lrètlécs 
et surmon tècs d 'unc rosc à redcn ls .  Do ] ' ; 1 u tre cóté des 

l ia i cs,  correspondan L ;nix l'cnèLres, ma is  lieaucou p p i  us  J >asses, 
p rcnnenL  j our  sur Ic cloî lrc qui longe Ia s:t l lc cL donne 

atcès cl a n s  l 'égl ise cathédra le. 

Ces !Jaies en L icrs-poin t son t  cncadrées cl 'une triple Yous­

surc ornée de  crochots e t  reposan t de cha f1ue  cóté sur 
qua tre colonnett cs, don t l a  qua t r ièmc supporte l es rem­

pl ages Lrèftés, corrcsponuant  ü l a  p i lo cen tral e  formée de 
qua tre colon nettes adossées et  �·a rn i e  d'une statue sous 
d ; i i s  gotl i iquc . La slatuo cen lra lo,  d evant  l aquello ava i t  
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ÓLé d resséc l 'estra dc,  o ffra i t  u n  i n Lérèt tout  particul ier pour 
les Uclgcs préscn ls. C'esL unc sta Lno d e  s;1 i n t  Eloi ,  d a ta n t  
c l  u xm" sieclc, m a  i s  d o n  t Ja tètc est refa i Le. Sai n t  Eloi , 

en cffct ,  n ' a y a i t-i l pas été simu!La némcnt év èfillC d e  Noyon 

et  do Tonrn ; 1 i ?  Le gran d  éYèfIUC, n é  d a n s  J e  L imousi n ,  e n  
588, fut é l c vé il l 'épi sco p; 1 L, I c  1 1  rna i 640, e t  rno urut Je 
1cr d óccmbrn fö8. Ta n t  d ' a u t res évèfrues n e  furen t-ils p<1S  
corn m u n s  a u x  deux Yi l les ? D u  tcmps de sa i n t  Médard Ycrs 

J 'an G23, Ic sióge de Tou rn ai fu t réu n i  à ccl u i  de Noyon 

et ccttc réu n i o n  d u l'a j usf1u'en 1 U 8 ,  épOfJllO à J aq uel l e  le 

p; i pe E ugt\1 10 I I I ,  a Ja rc11 uèLe de sa i n t  Bern a rd ,  sépara 
les deu x <:wèd1és,  l eu r  d o n n a n t  des évéquos dist in cts. 

La ]Jel l e  cal l t<�i l r; i l e  de Noyon a l o ngLcmps a tl iré l 'at­

LnnL ion d es ; 1 rc l téol og·ues, ca t' elle en Y a u L  Ia peine.  Bea u­
cou p  des con gress isLcs a va ien L a la m a i n  le tra va i l  s i  

complet 0L si  ]J ien fa i t  d e  i\I. Lerüne- Ponta l i s  ( ' ) .  Pl usicu rs 
111onogn1 p l 1 ies o n l  dé cu nsa crées a ce mon u men t :  J es 
lravaux d e  i\I .  \ï LcL en 1 8 15, d e  i\I . Dan Licr, a l a  mème 
d a te ,  de 1\1 . l 'a l > I Jti Lall1 n cu t· en 1 838, d e  l\I. Je chanoine 
l\l 1 i l ler en 1 888, o t  d e  i\I .  Bri èrc e n  1 8\J\J ; mais l\I . Lcfèvre­

Po n ta l i s  Ölud ic ks Lcx les existan ts eL  fa i t  l 'h istoirc com­
pl <' ·tc de la ca Lh<'•dralc  ou pl utóL  des d i rnrsos ca L1 1éd ra lcs 
f { l l i  se so1 1 L  succ<'\dé t lupuis la p rem ière l Jasi l i q ue de Sai n L-
1\léd a nl ,  d o n t  o n  no saurait  metlrc l 'ex isLcncc en doute,  

c;u· ol ie est c i téc d a l l s  un ;meien Le.xtc rcprod u i t  pa r les 

P P .  I3o l l a n d i sl es (1)  e t  rn en tionnó p a r  M .  Lefèvre-Pol l ta l is .  
Cc Lex le se rapporle a sa i n te Hac legonde fuya n t  J e  roi  

Clota i rc ,  e t  YCn a n L  a Noyon , dans la  ha s i l i rg1e, dcmancler 

( 1 )  L1.;iq::v1rn- Po�TAL I. 'i .  Hisloii·e de la catluJdi·ale de Noyon. Noyon, 1 00 1 ,  

i n-;)o de 1 -1 1  p p .  avec 1 1 < J 1 1 1breu5es planches. Ext ra i t  des Mémoii-es du comité 
ai·d1éologiquc et histon·quc de Noyrm, t .  X. V [ [e. 

(2) A.cta rnnctonim, aoüt, t .  1 1 1 ,  p. 70. 
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à 1 '6Yè1 1 uc Méd a rd clc Ja consa c rcr à l l icu.  De retour à 

Poi t ic rs , cl le  y fo nda un  rnunaslcrc, I c  23 oclobro 552 ( ' ) . 

Pl us l ; 1 rd ,  Cl 1 a r l cmagnc et Hug ucs Ca pct  l'urent sacrés d;ms 

Ja cal l i édra le d o  :i\'oyon (2) . �b i s  les Norrnan d s  c l 'abord et 

l ' in ccn cl ic cle 1 1 :. H ,  cl é tru i si ren t  l es écl i ti ccs succcss i f's, clont  
i l  no  roste r icn .  L'égl ise ac tucl lo ,  qui  est  l a  ci nquicme 

dep u i s  I c t  ba si l i que pri  rn i L i  \'ü, no possèd c r ien d 'an tér ieur 

a u  terr ib le  i nccndie du  xu" s i cc l e , r1u i  anli t  rédui t tou te 

Ia Y i l l c en ccnd res . C'est cl one à part ir  de 1 1 :3 1  et som; 

! '6vèr1uc S imon d e  Vcrmnndois q u' i l  f;n1 t rec l lerchcr l 'ur i ­

gine e t  Ic  p la n  de l a  c a tl 1 é d ra l c  acl ucJ l e .  

S im on  de Vcrrnandois a Y a i L  l rn Ya i l l é  ; 1c ti Ye 1 1 1 cn t à son 

ofüHO de Lt f'ond a t ion d o  ] ' ; 1 1 J IJaye d'< l u rsca 1 1 1 p , l o rsq 110 
l ' i ncund ie  Y i n t  détrni rc sa ca l l 1 é•d r; t l c .  :\ co Lle L'JlOIJ UC ;wssi 

il fo i sa i L  de p ress;rn tes i n s t a nces à Rull l c, puur ern pècl 1 c r  

q ue J e  Pa pc ne clonnát  son con:-;en lcme n t  à la sép ara tion 

des d cu\'. cl iocèscs de  Tou rn ; 1 i e t  clo i\oyon .  S imon do 

Vorrn ;rnd o i s mouru t  en 1 1 18, à Ja  secon d e  cro isadc.  M.  Lel'c\'l'c­

Pon la l is nous d i t  que l 'éYèrru e  Si mon pu t, ;wa n t  sa mort,  

s'occu pcr clurant  qui nzo ans do la reconstru c t i u n  d e  sa 

c a tl 1 éd ra l e, et  i l  est probabJ c que lous l os pl;1 1 1s  fure n t  

; 1 rrè lès de son ,. iYa n l  c l  a rnc sun a pprulJa t io n . i\I .  LefèHc­

Pon l ; i l i s consla lc cl ans son ll islui1 ·c de la Cat!u}dntlc de 

Noyun ,  pp.  :2 1  et :20, q u'uno i n t l uencc gorma n i ! fUO se fiL 
sen l i r dans  J o  t ra n sep t et chrns Ja not', par I c  pl ;rn si par­

t i cu l i er d es s u p ports. 1'e pourra i t-on pas y rnir J ' i nftuoncc 
de la ca t héd ra lc de Tournai ?  C'ost à part i r  de 1 131 qu'i l  

fau t  rccl torc l l c r  l 'or i g i no et Ic p lan  d e  J 'écl i fico actuel . I l  
y a c n l re l es d a tes d e  1 131  et d e  i i1 8, u n e  périocle de 

( I )  Vui l' m o n  Ruppo1·t sw· lc congrès w·chéol. de Poitiei·s en 1903, p .  5 1 . 

(2 )  Ct0 DE :'lhR�Y. Bulletin Jio1wmc11lat. vol . L \. l V, 1899. La Cathédmle 
de Noyo11, pp.  �:n, :no, :1� 1 .  
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d i x-scpt a n s, d u ra n t  h1t1uol l c  o n  ::i n i t  c u  tou t l o  l o m ps 
d ' é l a bo re r  l es nou\·emix p l ; i n s  c l c  reco nstructio 1 1  pen d a n t  
r 1uc les cle u x  é Yèchés 6 l ; 1 i cn l cn corc r6u n i s .  

La c a th6d ra l o  do Tourn; 1 i ,  c 1u i  pa sse a w c  r; 1 i so n  p o u r  
u n  d o s  plus bca u x  spéc i m e n::; do 1 'a rc l 1 i Ll'duro rel i gicuse, 
et  pa r Ic g ra n d iose d e  scs proportions ( t :J l 1 1 1 . d e  l o n g  
sur ( )( j  m .  d o  b rgo), e t  1rn· l a  puretè de scs l i gncs ,  et 

p a r  l ' J i a rmon i cusc d i s posi L i o n  d e  scs d i ffércn Lcs partics,  
cx is la i t  déjà ,  au m o i n s  pour plus do la moitié,  du Lem ps 

do S i m o n  clc Verrn a m l o i s .  Sa n c f  et son transept  d u x re 

et d n  x ue s i i•c l <' , a Y a i e n l d 1\ !'ra pper J 'éYèque Simon ; son 
d 1 c : e u r ,  qui fut  relJ à l i  p l us !.a n i ,  sous W;i l Lcr d e  l\fa rv i s  de 
1? 12 �1 1 3:25, dcYa i t  ètrn pri 1 1 1 i L i \'cmc n L  e n  proporL ion des 
pa rLies ro ma nes o n  co re ex isl ; 1 n Les. 

La ca Lhéd 1-; t l e  do 1'oyon aya n t  é lé déLrn i le par  l ' i nccn d i e 
d e  1 1 3 1 ,  n 'csL- i l  p a s  tou t  n ; i turel c l'ad rnc Ltre (1ue Simon 
Yütd u t  reproc l u i 1·e à N oyon cc r1 u' i l nc lmira i t  a Tou rn a i  . 

.-\ ussi ccLLe i n  tl uence germ; 1  n i rrue que Lous les a rchéolo­
gues s'accord c · n t à rctrom ·er d a n s  certa i n es partics de l a  
ca théd ra l e  c le  Noyon,  pourra i t  très h i cn ètrc unc i n fluence 
Lou rn a  isienne. 

Les deux 6d ifices o n t  t ics l ra nsep ts lenn i n és pa r des 
a bsi des sem i - c i rcu l a i res. 11 est ua i que J e  pla n t rèl lé a Ycc 
ces ; t bsirlcs sc m i - c i rc u l a i r0s se ren con tro n t aussi à Sa i n l­
i\Ll r t i n  de Col ogne,  à Sa i n L-� l ;1 ca i re p res de Bordea u x  et  
il Soissons, mais  ce sont d es cxemplcs ran:-s .  Le p h 1 11 
t rèflé <l surt o u L  pris son csso r c l a n s  l 'école germ a n i q ue e t  
en  Lomba rdi c ,  c'éta i t l a  forrne déri\'éc d es c h a pcl les L ri ­
c hores , élevécs a Rome pa r l es premi ers ch ré l iens ( ' ) .  

Excm p les sur J es borcls d u  H h i n ,  l a  ca Lh écl rale d e  Bo n n  

( l )  flulleli11 monume11tal, vol. L :i:  l V ,  p .  3�:1 .  
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c L  ü Culo� 1 1c ,  S; 1 i 1 1 L- 1b rl i 1 1  c L  S:1 i n tc-�! : 1 r ic ; u n  I t : t l ic ,  l 1 •s 

c : 1 t l i éc l r: t l es de P: 1 r 1 1 1 0  et du l ' isc. 

I l  f: 1 u L  rcrn a rq u ni ·  1 1 1 1c J'\oyo1 1  est a n Lériour �t Soisso 1 1 s ,  d o 1 1 L  

u 1 1  I J r; 1 s  d 11 tr:rns< 'pL  c l ; 1 l n  d 'c1 1 Y i rn 1 1 1 1 80, sous 1 ' 1'�y(·que N in�l o n ,  

c L  q 1 1 r' donc  To1 1 l ' l l : i i  e L  :\ oyo1 1 J ll'UYcnt  :1 Yoi r i 11 1 l ucncé 1 : 1  c ; 1 -

t l i éd r: 1 k  de  Suissons . . 1 ) t ' ,  J e  t r: 1 1 1 sepL de  Tou rn : 1 i  él :rn t a n Ll;_ 

ric u r  ü ccl u i  d n  Nnyon , nc spr; 1 i L- i l p ; 1s  pro l 1 : 1b le  ' fue  J 0s 

éYÓ ! J  ucs de To11 rna i ,  fr: 1  J lPL'S d u  gr<1 n cl iosc d u  pl : tn d e  leur 

c : 1 l1 1é d r: t l e  n 'a i e n l  YOL i l u  Lr; 1 1 1spor L c r  à Noyon , cc plan q u' i l s  

a d ll l i r:1 ien L c L  Lrmm1 icnL  s i  prnpre à Ja majcsLé d u  cu ! Lc .  

I l  f: 1 ud ra i t  é L w l ier e t .  com p:1 rcr  les deux. ca Lhéd ra les, c L  

h i c n  d 'a utres poi n Ls comnrn1 1s  Y i e n d ra icn t corroboror ccL Le 

opi n io n .  c\ i nsi , Nnyun COl 11 1 1 1 C  Tourn: 1 i ,  possöde d e  Y: t sLcs 

ga l eries a u- tless1 1s des ba s-c1"1 t (•s ; N oy o n  comme Tou rn a i  a 
q ua tre é Lages d ' : 1 rc : 1des et de lJ : 1 i os à J ' i n tér iour  de Ja n o r. 

Noyon comme Tou rn ; 1 i  a dos p i l os c:l t'récs 1 l a m1 uécs d e  

q u a tre colonnes ongagécs , a vcc d e s  a n glcs rc n Lr:rn ls. ga r­

n i s  cl e  qua t rn  co l o n nes dég:1!-!·(·os. Cec i comme a pCt\' U  

d'enscmble, ca r i l  y a b i o n  d es c l i fféronccs n o t a bles, l a  nef 

d e  Noyon , é ta n L  poslérienre � t  ccl l e  d e  To1 1 l ' l l : t i ,  a l ' a l t.cr­

nancc cles colornws ron d es cL des pi l iers 1l: t r H [ uÖs c le  colon­

n c LLcs ayant su pportó pri m i Lin'm c n t des rn ü l os scx pa rLi l cs ,  

c lé tru i Lcs p lus t :ml  pa r l ' i n cc m l i c .  I .rs n i l on n c l t cs 1 ks 

formcrnLs parLe n L  d u  fon d ,  L�l l l d is qu\t Tou r n a i  c l 1 aquc 

éLag-c a scs colo n n cL Lcs d isL i ndes. Les rn ü Lcs d e  l a  n o [  et  

des L ri Jrnnes so n L  o n  plei n c i n lrc à Tou r n a i  t a n d i s  ( ru'à 

Noyon existen t des Yoü t cs d'ogin�. Le c l i w u r  d e  1\oyon 

est a n léricur au nrng1 1 i fü 1ue cl H e1 1 r  de Tourn; 1 i ,  élen·� sous 

l 'épiscopat clc W a l L e r  de M a rYis ,  commencé en 1 242 et 

ac l 1 ovó seu l em e n t. l' l l  1 : �23.  La c a Lhédr; t l e  de  :i\oyon fut 

c l 'n i l l cu rs rc111 ;rn i ( "0 p l usicu rs fo i s  p:t r su i t e  clcB c l i Yers 

i nccml ics q u i  la ra ngèrcnt .  TouLcs J e::; é po(rues o n t  l :i i ssé 
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l eu r  ern prei n lc cla n s  ceL lc ca L1 1 éc l ra l e  e t  J 'on vo i t  m é 1 1 1c ,  
à l 'ex térieur, sur J es coffrcs re fa i ts ,  d r� déplora ] J i l's ,· ; 1 scs 

d u  xv1 1 1c siècle,  d a n s  Je gen re de ceu x  q u i  se rc1 1 1 ; 1 rr1 uon L 

sur l es gros p i l iers e x i sl a n t  s u r  la p l a ce sc1 1 1 i -c i rc u L 1 i re 

d C\·a n L  l o  porl a i l ,  c L  onca d r; rn L  les cn Lrées dns 1 1 1 ; 1 i so 1 1 s  c;rno­

n i a lcs  e l l l re cour d j ;1 rd i l l s, r1 u i  cn l ourc n L  cf ' l l C  place .  

Da n s  l e c l 1 ceur de l a  c; 1 L l 1 éd r;t l e ,  rp1e l r1 u cs dal les porle 1 t l  

des i n sc r i p t ions modornes, r; 1 ppel a n L  l es a n <.: icnnes ddrui tcs : 

.\u m i l i eu : 

à ga ucl w : 

à c l ro i le : 

p l us bas :  

e t : 

D . lJ. CIJ!; idius de Loi ·i·is, 

13SS. 

JJ. JJ.  Vcl 'm a11 1/us ilf '  /(( !Juissierc, 

1:2ï:.!. 

!J. !J. Ha rl1 1lplt 1ts <le Cu l lC!J, 

j.j:J J .  

/J. D .  Ftoi·c1 1t i11s rlc lu Boissièl 'e, 

133U. 

D.D. Jom1 1u's de 11fa ill!J, 

1 l ï:!. 
Le Lrésor de la ca t héd r;i l c  con tit •n t u n e l rès anc ien n e  cloc l i o  

d i te de sa i n t c  \ r odel JC'r le ,  U l l C  tc'.-lèbrc ;i rmoire à volcts poi n ts ,  

représe n La n t  d i vers personnag-es, en lrc a u t res s ;1 i n te Gode­

herle, un ép is to l ier  de Noyon , rc,· è t u  de m a rorr u i n  vort,  a u x  

a rmes d e  l 'évt;quc d e  Brogl ic  e t  d a ta n L  d e  1 772, e t  u n  ]Jea n 

port r;1 i t  d'évèrrue .  l\Ia i s  l a  pièce capi t ;1 l e  de ce Lrésor est  Je 

splencl i d c  évangél i a i re provcna n t  de J ' a hbayc d e  Moricnn l .  
Ce remarq ua lJ lo  m a n u scri t ,  o rn 6  d e  m i n i a tures, d a te d u  

:x.0 sicclc, e t ,  peut-ê tre, d u  ix•,  cornmo J e  fora i L  supposcr 

son rcvètemcn t cl ' i Y oire. 
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D e  pcti Les p l a r1 1 trs ca rrécs cl ' i Y o i re orncn L l es cen Lrcs de 

c l t a c u n  des p l ; i l s , l ' n n e  d'cl l c s  reprt'·scn lc Ic  Cl 1 rist en 

noi x ,  en tre l a  V i l' rgc cl sa i n L  .J ea n .  L" n c  l i o rd u re d ' i rn i re 

à e n  L rc l : 1 c s  con Lou rn c  I C\S I Jords ex Léricurs ,  et cn l rc les  

pa r t ies l'ccou \'C t' Lcs d ' i  \'O i  re se Lro u  Yen L des l a  rncs dn cornc 

: 1 j o u récs de cro i scLLcs,  fo r1 1 1 < 1 n t  d c'ss i n  ré·g u l i e r .  Sur l < t  corn c  

o n t  élé : 1 p pl i qu\�S des cabochons rnnds,  : 1y ;rnL  p ro b a l J lcrncnL 

rernuYcrt des rel i ( jUes.  I l  y en aY a i t  deux su r Je  p remier 

pl a t ,  c l  1 1 u a l rc d isposós e n  l osan g e  s u r  I e  sern n d  p l a t .  

l lc p l us ,  q u: 1 l rc pe ti Ls recl.a nglcs (d o n L  u n  Lorn b<·) .  rop ré­

sc n t en l sur Ie p rc• m i l 'r  p in t l es 1p1 : 1 l rc En ngél i s l es .  :\ u rcYers, 

d e u x  : l l ! Lres l iguri ncs so n t  i n crns técs a u  bas de la rcl i u rc. 

Les cspaces Y i d C's son L rc l ll pl i s des deux ('Û l l:s p:t r des 

i nscript ions l �nc ]Je l l e  rcpro d uc l i o n  en pholo t.yp ie  se trou,·c 

a u  Bulletin Alunwnrntul ( ' ) et l 'éYa n gé l i a i rr a é té décr i t 
p a r  M .  Je c h a n o i nc M ü l l c r  (' ) .  

A d ro i te d e  l a  c:1 t l iéd ra le,  pres d u  b ra s  n o rcl d u  tran­

sep t ,  se t rouYc l a  b i b l i o L 1 1è ( 1 uc c lu c l 1 :1 p i t re ,  b à t ic en i507, 

cu rieux bà t i mc n t  rcco uYcrL de l JO is ,  d o n L Je rcz - d c-c h a u ssóc 

p l à lré , l a i ssc n é n n m o i ns Y o i r  l es bases go l h i q ucs, sup porta n t  

d e s  poutros moulurécs e t  ornöcs de gra n d s  écussons ( fi g .  37) .  
U n e  série cl c n c u f  l uc: 1 rncs t ri a n gu l : i i rcs pc rcc Je t o i t, 

s u r p l o mba n t  l us cou rsières d e  l a  lJ i b l io t l tèquc d u  c l t a p i lre, 

q u i ,  i c i ,  ne so n t  pas ouYcrLes, p rob:1 ! J l e me1 1 L  à c: 1 usc des 

i n tempöries du c l i m a t .  Les a rc l 1 i Yes dépèl r lcmc n t a les de 

J ' O i se possèd e n t  deux c a l a l ogucs de la l i lm1 i ri c  des c l ta­

n o i nes Ll u x 1 ne cl d u  x1v" sièc l e . 

( 1 )  Bulletin Jl•m wnmtal, l . \. \. \"0  ,-u i . ,  1 ()01 , p .  1 1 2 _  Ndice pac �1 . l 'a bbé 

BOt;lLU:T.  

(2) Mémofrf-s di l  Comite ai·chéol. de Noy01 1 ,  t .  1 V, P - :io9. PromP,11ade 

archéol .  à la catli . de ,Vuyon. f,'évaugéliafre d1' Morie1 1 v a l .  
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Les a rmes d u  c l rnpi tre do i\oyon,  son t :  d 'azur scmé d e  

fle u rs d e  lys d'or,  il deux c rosses ad ossécs d tt rnême.  

Noyon é ta i L  la dern iöre éb1 pe du Congrès . 

D isons u n  mo t , en tcrmi n a n t ,  des tnwaux d u  Congrès, 

car malgré les fa l i gues de jonrnécs d 'excursion s , J es in t ré­

pidcs a rchéologucs étaien t assid us a u x  séa nces d u  soi r,  

qui  enren t l icu il Bea uva is , J e  ma rd i , Ic mercrcd i , (sa u r  

u n c  séa nce d t1 m a  t i n  J e  vond rcd i ) et  I c  sa med i . Unc  séance 

fi n a le ,  a ussi à Noyon,  le jour  do l a  d i sloca t io n  d u Congrès . 

Do nombroux et cl ' i n tércssa n ts travau x  ont  été lus.  Le 

cornte d e  Ca i x  de Sa i n t-Ay m ou r a décri t un temple  Yoti f 

trouvé dan s l a  forêt d ' Ha l la tto. M .  Georges Dura n d ,  a rch i v is te 
de J a  Sommc, a com m u n i rrué u n e  é tudc sur J a  pcrsista ncc 

d u  go th i rrue d a n s  l a  Som m c  d e pu is l a  ca théd rale cl 'Am icns , 
jusq u'à des cloches fo n d  ucs en co re j usrpi'cn 1730. I l  passe 

e n  rente 18 égl i scs ruralcs et d öcri t s ur tout J 'égl ise :t l 1bat ia le  

de Corbie.  M .  P .  13onlca n x  a t t i rc l 'at tcn tion sur un tab lea u .  
donné à Bea un i s , p<H' J 'éyê•rruo F . .r . d o  l a  Hocl i efouca uld et 

représentan t un épisode de la  Yie m i l i ta ire d e  Je;rnnc 

Hachet le. IJ prom·e q u e  ce l: t bl eau , poin t  pa r Le Ba rbi e r ,  

fu t e n  réa l i té donné par  L o u i s  X V I .  Lo chanoi n e  Morel , 

curö d e Chenières, signalo Jes beaux Yi lra ux cl e son (•g l i so 

de CheYriè rcs d a tös de  1 3-fö . M .  Mon•I <..:omm un i q no u n o  

séric <l'in scr i p t i ons , ro<..: tLO i l l ics sur dos p icrres tomlmles 

dans d i ffcrcn ts v i l b gos .  

I l  e s t  on su i lc donné commu n i ca tion cl ' une étude d u  
com te d e  Méloises, sur uno da l le  funéra i ro d u  cloî t rc d u  

mus{:o d e  Boauvnis,  don t i l  a rönssi à rocon stituer l ' inscri p­

tion ( ' ) . M. J 'a l 1hé Moistcr s ign a l c  rrucl r1uos boau x  fonts 

k t p l ismaux: dans Ic can ton d e  G rand v i l l iers , a ins i  qu 'une 

( I J  1'i" i'Jî du cata l .  d u  �lt1su>:L Tombu de HMtrallfl de Fresnoy. 
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sLa Luo do  l a  Y i crg·o d n  x ve sièdc, à l ' é gl isc de Bri o t .  
M .  Lo l'èn<;-Pon l: t l i s  s ig·n : i l o  u no graniro d n  c lo î trc �  do S:i i n t­
Luci c n ,  se trouv a n L  d ;rns Je Voyr1ue pitlu1 ·1·sr11 ie en 11'?-rmce 
p a r  nE LA BoRnE e t  l'<1 i t  rcrn:t rr1 u0t' l ' ;m a l ogio r 1u ' i l  y a d ; ins  

corla i n s  dé l a i ls d os rn i nos d n  u ;  c l o i l rc, d ; i L ; tn L do l a  l i n  
d u  x uc s ièc l e  c l  l a  1 1 1 a i son  rom a n c  d e  Bc;\ Ll\·a i s .  Cos m a isons 
rorna nos son t  oxccss i vcmon L  ra res dans Jo 1'\ o rd ; i l  y en 

a à Hcaugcncy, à Tric-Ch ü tc;rn (l' l t 6 Le l  d o  v i l lo) , à Pro Y i ns. 

D<tn3 lo Snel et Jo Cen tro, i l  y on a à la Cha i se-Dion,  à 

Ilurlac (Tarn), d a n s  J o  G a rd ot à Cluny.  La ma ison d e  
Bea uYa i s  s e  cl isL inguo p a r  l a  r ichcsse oxtr: tonl i na i re do scs 
a rcl 1 iv o l tos,  or, i1  Sa i n t-Lucien , m\ les peLi los p i les so com­
posc n t  d e  rruaLro < ·o lonn cs ; 1 ccou pkes , Jes ; 1 rd1 i \"O l lcs son t  
aussi cxtrèmemc n L  o rn 6e:; . Bca u rn i s , commc Ic  d i t  �I . Lcl'èHc­
Pon L: t l  i s ,  possèdc J a  pi us j o l  ic ma i so n  roma no  Lle Fr:rncc. 

M. fü�gn ier p rcnd cnsu i tc la pa role pom sign a l or qucl qucs 
part icu l a r i tés du pl :rn du chwur d e  l ' égl i sc de  Sa i n L-ELicnne.  
lVl. T l t i o t  r�po1 1 Ll ü l a  1 3° q uest ion du p rogra mma en fa isa n L  

J ' l t isLor iquc d e s  C l w rn b iges, de 1 -ISD à i G l\J  ( ' ) . 

M .  (lu ignon tra i l.l• d e  la d c n l c l l e  de Cl 1 : 1 1 1 L i l ly.  I l  raco 1 1 Le 
Jes origi n es, l a  prospér i l <" ,  p n i s  l a  <kc: 1d < �nco do coLLo 
i n d ustrie,  d o n L  u n o  �ér ic  de he;1 u x  spéci 1 1 1 c n s  est acLuo l l c­
men L cx posée à Bc: 1 uY<1 i s ,  a u  l'oyor d u  L 1 1 é• <'i l rc :  Cl 1 n n l i l ly 

n o i rc e t  C lrn n li l ly I J l ondo en so i c .  11 . 'l' l'a Ycrs : 1 1 1 nonco 

rru'unc expos i L io n  d o  clc 1 1 Lo l les a ncien nes ; 1 u ra l icu pro-

(l )  Mart i n  Clrnmbiges, en 1 :, 1 2, fl i t  :1 ppl'lé p n m  tra,·ail lcr à Troyes, pat' .Jean 

de Soissons. Pierre Cba1n biges, fils de l\lal't in ,  dev i(!nt en 1 5�7. malt rn 

des ce 11 vros cl u llo i ,  il avait bcanco11 p de talent et mo1 1 l' l l t  Ie Hl j u  in 1 ;,.1-1. 

Vers 1 ;,!)!), d'autrns Charnbigcs prnd 1 1 i:; i 1 ·ent d i vcrs.,s rc n v 1·es arcbitccturales. 

Les a1·mes des Chambi ges étai �nt  cL1z1 1 1· au com pas L l 'a rgont posé en chevro n  

e t  accompagné d ' u n  crnissant e t  d ' u ne étoi lc  d 'arg-e n t  e n  chef e t  d' 1 1 n tcrtre 

de s inople en poi n t.:i .  
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c l i a i n e m c n t  à Ca en . M .  J e  c l t a n o i n o  nfa rsau x comm un i rJ l i e 

u n  l r;wn i l  docum on Lé sur les messes de s�1 i n L  G rt'.\goi re 

dans l 'Oise M .  H ou l é tra i te l onguemen t d es fou i l los fa i tcs 
pour déconu i r les cimet ièrcs francs qui sont n o mbrcux 
dans l 'Oisc, surto u t  d a n s  la Y a l l ée du Til 6ra i n . M. T l t i o t  

décri t l es i nscr i p ti on s e n  m i1 '0 i1 ·  s u r  l es potcries g;1 l l o­

roma incs . I l  est en sui te d o n n é  corn rn u n i ca ti o n  d ' u n  mém o i re  
d u  D" P;umcn ti c r s u r  J e  pricur6 cl c Sa i n t- Jea n d u  Viv i or, 

6gl isc rom a nc for t  i n térossa n tc . M .  Quignon p rod u i t  u n c  
séric cl 'enseigncs bca uva isicn nes,  d o n t  p l us iours son t  a u  

m uséc e L  e n  cl o n n e  l 'expl i ca l ion , q u i  e s t  cornplétée p a r  les 

ohscrrn Li o n s très i n térc�san Lcs d e  M .  J .  Lair e t  c lc M .  Fagc. 
Le Ycndrcdi  soir , la pa ro lc 6 La i L  à l ' o l ij cc ti f et M. Ma rLi n ­

Sabou a fa i t  défiler deYa n t  l e s  ycux des n ombreux s pec­

ta Leu rs pr6sen ts d a n s  l a  sal ie,  u n e  série de magn i fi q uos 
projec ti on s des mon u m c n ts d e  l 'Oisc.  La séa ncc d u  S<l med i 
a ét6 rcrn pl ic  par  les co m m u n ic�1 L ion s do M .  l fr ièrc ,  sn r 
Jes Y i l la s mérovi1 1gi e n nos c L  ca ro l i n gien n cs de la Yal lée 
de l 'Oiso ; de M .  H.L·gn i e r ,  sur la I JcJ lo  f•gl ise d e  V i l l o LerLre ; 

d o  M .  Qu ign o n , sur J o  ch ü Lcan de Bresl os , rési c lcnce d '< '.·té 
dos 6Yüq nos do BeanY;.1 i s .  

L a  sé;rnce s'os t cl ü tnréc p a r  l a  d i s t r i l mLion des m éd a i ! J es 

en Yorrnei l ,  en a rgen t  e t  en b ronzc, a u x  pcrson n es q u i  
on t ron d n J e  plus do serY i ccs , pa r leurs t ra va ux cL  p a r  

Jours recl tcrc l 1es ,  à J 'a rc l 1éologic. 

:\ Compiègn<\ i l  n'y a pas eu de s6a 11co p roprcrncn t 
d i le, m a i s  r6ccp t ion cord i a le ,  pa r les a u tori Lés de la Y i l lc ,  

aYec c l i a rm a n ts d i sco u rs du ma i ro, .M . Fourn ier-Sa rJ oyèze 

et du p rés id c n t  do la Société h i s lor i q uc M. P l cssicr. 
A Noyon i l  y cut a us s i  une séanco i rn porLa n tc d o n L  j ' a i  

pa l'lé p l us l w u t  e t  rr ui coï nc i d a i L aYcc J a  cél ébra L i o n d u  
ci nqua n Len a i rc cl u Com i té :l l'ch éologi rrue. 
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La d isloca t i o n  d n  Congrès ent  l ieu à ?'\oyon, congrès 

l a bor ieux et don t tous l es i nslan Ls aya ien t ét6 h ien employés. 

Cette a n née,  l a  Socid6 l'r: rnça ise d ' a rchéologie,  cheva u­

chant  à travers v i l les et v i l lages, m o n ts et val l 6es, avn i t  

réussi e n  queh1ues j ours e t  grücc à l ' actiYi t6 e t  a n ZL' lc 

de la d i rect i o n ,  à exûcu ter nn programmc des plus chargés . 

Le dépa r teme n t  de l 'ü ise ava i t  é té parcourn d a n s  toutes 
l es d i rections. La moisson a été des p l us aboncl a n tes, 
p a rce que le I3auva isis a su conserver t:rn t  de monumenls, 

a ussi ce ra ppor t qui,  l es autres a n n ées, éta i t  moin s  long,  

p re nd - i l  forcémen t celte a nnée les d imensions d 'un  peti t 

volu me.  

S'en p l a in d ra-t-on ? J'espère que non,  et  l 'on  me pa r-

d o nnern d';woi r été aussi long,  mais  i l  é ta i t  i m poss i hle 

d e  n o ter  brièverne n t  ta nt de beaux monumen ts ; ces égl i ses 

r u rn l es, vér i-tab les peL i ts musées l ocau x ,  ces v ieux chateaux, 

vest iges d u  passé, ple ins de souveni rs h istori ques, comme 
Senl is ,  Gisors, Mon lata i re et Vez, ces m a isons de Bcau­

vais ,  évoquant une bourgeoisie puissante, remuan te et 

r iche,  ces restes c l ' a rènos et de murs gal lo-roma i ns, comme 

à Sen l is ,  n o us reportan t à u ne épo<[ tte p l us a n ci en ne cncore ; 

tout cel a  clev a i t  être décr i t  cl'nne façon un peu dé ta i l lée 

et j 'espèrn que ceu x ( [U i  me l i ro n t  ne me don n oro n t  pas 
tou t  à fa i t  tort  d'avo i r  consacré une cen ta ine de pages au 

congrès de Bea nv<t is .  

V icom te DJ� G ir nLUNCK VA1mNF.WYCK . 
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F I G .  13 . - Eg l ise de S S .  Gcrvais d Protais ü G i sors , 
d i te ; la cathédrale. Détai ls  de la galerie en enc:orbel lemenl 

du transept de c l roi tc .  

f1c ; .  q. - Abside de l 'ég l i sc d<: Sai n t - Gcr111cr. FrG.  1G. - Chii.:cau de S e n l i s .  





FIG. 17. - Senl is .  Pricuré de Saint- \faurice. Ï'I n .  rg .  - Cathécl rale de Senlis. 
Charpente du x1ue siècle. Petit portail de droite de la façade. 

Ï'IG. 20. - Senl i s .  I'ig. 2 r .  - Senl is .  

Egl ise de Saint-Pierre. Cld de ,·oûlc, Eglise de Sain t -P ierre. 
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f 1 u .  2 2 .  - Tour de I\::gl isc 

de Nogc n t - lc s - V i e rgc· ,; _  

F I G .  30.  - Egi i se abbatiale 

Lieu - l�cslauré. 

FrG.  2ï .  - Eg l i se d e  Montatairc. 

C h a p i t<.: a u  à la Acur c1·arum. 

f1G. 31. - Chapiteaux d u  

d é·amb ulatoire d e  .\Joricn\'al . 





FI« .  33. - Eglise de !Vloric1wa l .  F 1 c .  37. - La b i b l iot hl-cpe de Noyon. 
C hapitcau des bas-cótés de gauche . 

F1u.  35.  - l� u i ncs de l 'ablJayc d'O u rsca m p .  
Eglise. Cöté d ru i l ,  
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LA CO M M U N E D E  MONS A-T-E LLE 

ÉT É ACQ U I S E A U X  PRIX D U  S A N G  

D E  S ES BO U RG EO I S ? 

Les rc<..: l tcrcltrs rrue j ' a i  efföctuécs à ) 'occasion de rnon 
tnm.i i l  sur l es l'.lochcs e t  Jes ca ri l lons  d e  i\Ions ( ' ) ,  m'o n t  
a mené à étudier l 'origine d u  bcffroi e t  de.:; J i ber lés com­
muna lcs d e  ccttc v i l l e .  

J e  me s u i s  domandé si  l a  co mmune de M o n s  :n· a i t  été 

a crruise, aux X I I" e t  X I I !c siècJcs, :1 \l prix du sang ( Je  SOS 
IJourgco is, comme ce fu t Ie  cas pou r  les com m u nes de 
Bea u va is,  La on,  Hheims, Soissons,  etc" cl on L pa de .-\ugust i n  
Tl 1 icrry ( ' ) .  

A près r 1uelques recherd1cs, j 'a i  p u  m e  formcr cc LLe 
conYiction que l a  l i berté commu n a l e  à .Mons,  dcrn i t  rcm o n Lcr 

à son c x isLence comme v i l l c  e t  q ue l 'on pouva i t  en rc trouYer 
la  raison d a ns Je caractère d e  la const i  Lut ion mème d u  

H a i n a u t  e t  d ' a près les i n c l uc tions q ue pcrmetten t d e  norn­

hreux: déla i l s  h i s toriqucs. 
Si l 'on peu t prouver q ue J e  Haina u t  fut,  dans J e  pri nci pe ,  

u n e  terre a l lod i a l e, o n  n e  peut  soute n i r, a Yec a u ta n t  d e  

( 1 )  Ann ales de Llcadémie i·oyale d",frchéologie d e  Del.1Jique, L i l ! , ;Jme 
sél'ir>, t. I l  [ ( 1 00 1 ) .  

(2) Lettl"es sw· l'histofre de p,·ance, ( 1 G0 à 2 7") .  
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cert i tude , rrue co comLé se co nsern1 ox:cmpL do rcl icf  
pend a n t  la  fóod a l i l ó .  

Pa r idaons ( ' ) aYa ncc q uo J e  I I a i n a u t  a l o uj o n rs (• l6 l i bre 

et que son i n dépen dn n cc n e  d a te po i n t sou lcmc n t  des 
usurpat ions féod a l es . I k l a Ltre ( 2) en tre d a n s hca ucoup d e  

d étai l s , sou t i c n t  quo I c  �Ia i n a u t  n c  d é�pcnd i L  j ; 1 m a i s  d e  
pcrson ne et rp1c, rrwrnd u n  so uvora i n ó l c v a  d e s  p réten tions  
à l a  suzera i ne Lé d e  cc comté, cc fut  Louj ours s ;rns sucd's.  

Mcr l i n  Cl est  d ' op i n i o 1 1  con tra i re e t  rrg·a rde J e  I Ia i n a u t  
comm e  u n  fi e r  d épon d a n t e t  rel eva n t  d e  ! ' Em pi re.  

Voyons d'ahord quc l s son t l es ;t rgumcn ts i 1 ffO([U0s pa r 

l es pa rtisans de l ' i  n dépc nd a ncc cl u com L6. l i s  rn p pe l l e n t 

que, l o rs d e  l ' i n vasion l'rn nquc, J\ u beron s'6 tu b l i L  sonvera i n  

d u  H ;i i nau t  e t  en tra nsmit  J e  d om ai nc ü Wa l hcr t , son 

s uccesscur, aYcc a u t a n L de cl ro i ts rrue 10  roi dos Fra ncs 
l u i-rnérnc. CJ o,· is,  nu v 1" sièc le ,  1a i ssa subsistc r  c.;c poli  L 
6tat  sous vVa l l Jcrt .  On Y O i t, a n  Vll0 s iède,  l ' c m pe re u r  

Just i n icn  forcer CloLcr à r�i n L6grer les fl ls d o  \Va l b o r L  
<JUe l e r o i  d e  So isson s ava i t  d6po3sét!6s. 

Vers 656, vVa u cl ru , la l i l le a î née de \V; 1 l horL ,  se roLi ro 
d u  monde " elegit sibi lucwn I N  I 'ROPRIO ALLO D I O  suo qui 

Castri-locus clü:itw·, . .  1wincipalw11 Ducal 1îs q u i  rul ipsmn 
J URE DIVINO cleceneJYtl , consrrnr; u in ece s u ce s1·itice! A yaJ 

? ·eliqu it " (1) . Pcu d e Lcm ps après, Aye donnc a u  monns­
lère de Casl1 ·i-locus, la  prop rié t6 a llod i a l e  des lorres de 
Q u a regnon , Jemma pes, Fra meries, Q uevy, Cuesm es c L  :\'. i rny. 
Ce t te c l  i sposi t ion pro me l a n a  t u ro d o  la propri l' Lé d u  

( ! )  JI011s sous les rappo1·ts hist . ,  etc . ,  pp. 1 0 - l G .  

( 2 )  Chartes d e  !'an 1 200, pp. - [�"5 1 .  

(3) Répei·toire de Ja"ispnidence (ve1·bo Hainaut, § 1 ) .  

(4) G1s1.H:BEl\Tl. Chmnica H<J.nnonice, é l i tion d u  m::irq 1 1 is d u  Chastel1•r, 

p.  1 5 .  
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Haina ut  qui était  alors u n  a l len,  c'est-à-d i ro, une terre 

l ibre. Du roste, on ne concevra i t  pas comment il  put  ê tre 

quesLion do fief avan t l'établissemc n t  do la féoclal i té .  

A p rós J a  mort d e  Lothai re, l a  Lotharingie f u t  cl i Y i séo, 

comme J a  France, en p lusieurs gou vornements et  le Hain ;rn t  

devin t bientót un com té ; mais j usqu'alors, i l  n'est poi n t  

q uostion encore de féoda l i té, d o n c  point  d e  fiefs ; a ussi , peu 

nous importe, si  l es comtes de Hainaut  qui se succédè ron t 

depuis A lhP.ric ,  mort en 6û ! ,  j usqu'Al bon I I ,  mort on SGO, 

furcnt des gouverneurs plus ou moins i nclépenda n ts ou dos 

com tes réels ;  i l  n'y ava i t  poi nt  d 'h é récl i té cla ns J e u rs f'onc­
tions ; ils étaien t amovibles et les circonscriptions de leur 

gouYernemcn t n 'étaion t pas staLJes.  

Voyons donc ce qui  s'est passé au temps mème d o  J a  

féocla J i té .  

Gi lbert fut Jo  premier d uc d e  Lothari n gie qui  se  consid éra 
comme propriéta i re de son d uché qu' i l  tenait  en fiof. Il éta i t  

frèro d e  Regnier I ,  d i t  a u  Long Col ,  mort e n  913,  qui avai t  

éponsé Albrade, fi l le  d 'Albon I I .  Ce Regn ier fut ,  de son cl> té, 

Ie  premier comtc de Hainau t  q u i  secoua Ie joug de la suzo­
ra ineté e t  usurpa la propri été d e  son comté. 

A la mort de Gi lbert (822), Brunon, a rchevèquo de Col ogne, 

devint  duc de  Lotharingi e . Regnior I s'éta i t  empa ré du 

com té de Valenciennes, mais Brunon l 'en clépoui l la  et Jo fi L 

condamner à un bann issement perpétuel , avec Ja con Jhc.1-
tio n  de tous sos biens a u  profi t d u  d uc .  A insi Jes com t6s 

de Valencicn nos et de Hain a u t  donnés à kenaud et à Gar­

n i er, devinront arrières-fiefs de l'Empire ou do la Fra n co, 

suivant le pa rti qui préval a i t  e n  Lotharingio. Ce d udié 
entra,  on 980, en la possession d e  l'empereur qui con ti n ua 

à être suzerai n  du Hainaut .  

Los enfa n ts de  Regnier I ,  a près quelques vicissitude.s , 
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derncurèrcn t en posscssion d e  ce comL6 .  Reg n i f\ r  I V ,  m or t 

en 1 0: n .  s'é Lë 1 n L më1 ri6 i1 i\Iccl i L i l de ,  ti l l c  d ' 1 lcrrn è l n d ' :\rdcnne,  

co 1 1 1 t.c d e  Dadislrnrg c L  d'Ei n h n m ,  réu n i t  les com Lós de J i a i ­
n a n L .  de Y a l en c ien nos e t  d e  Brabêt n L  H i c l 1 i l d e  ( 1 028-iüSG) . 

t i l lc un i rruc do Rcgn ior I V ,  succ6cla it son père .  
P l usienrs scigncu l'3 d o  la l'ë 1 m i ll e  d e  H i c l i i l d c  l u i  d i spu­

tèro n t  ces l ro i s  com L6s, sur Ic fo111k 1 n e n t  quo c'd a ic n L  des 

/icf� 1 1 1 asculi 1 1s .  i\Ia is  une l r a n sact ion s ign0c par toutc l a 
nolJlcsso d u  p:iys oL r : 1 L i f i éc p a t· l 'empe rn u r ,  assnra à Hic l l i ldc.  

l' l iéri L;tgo de son père .  Colte réu n i on n o  dc\·a i l  pas 1 1 1 1 i t'O 

a ux d ro i ts et J'ra nc l l i sos des comtt�s do l l a i n :rn L cL de Yë1 len­

cionnos, mais  l es l o i s  du H a i n :: m t  fu rcn t 6Lcnd uos à l ' ; i u l re 
con Lr6e et les deux com Lés !'u re n  t b i  en LÜL eon fond 1 1s .  

R i cl 1 i lcle, Ycuve d e  Herma n  de Tur i nge,  1 1 1 o r l en  10-18,  

<'.·po 1 1sa , en second es noces, B<1uc lu i n  d e  M o n s ,  mort  e1 1  10î0, 

et en eut ,\ rnoud o L  B a  ud ni  n, qni !'uren t r<·spccL iwrnen t 

com ic d e  Fhrn d re et com Le d e  I fa in a n t .  A rnond f u t  d0pou i l l é  
de son comté par Hobort- lc-Frison , son o n cl c ,  ma l gré les 
efforts do sa mère, Rich i ld o ; cel l o  d e rn i èrc nc sac l l a n L  ou 

t ro uver du socours, pr i t  I e pa r t i , du consen Lc1 1 1 c n t  de l 'cm­

pcrem' Hen ri  I II ,  de l'a i rc ,  en 1 üî 1 ,  avcc son t i l s  Ba ud u i n ,  
h o m m age à l'érèqu e  d e  L iégr ,  des cornL6s d e  J I ;1 i n a u t  et  d e  
Valcnciennes, a fi n  d'obton i r  d e s  secou rs l ' ) .  

Voic i ,  d u  resle, u n  ox Lra i L d u  d i p l ó me : " . . .  ciem cn im 

castclla Mou t  el Bl'lm o n t  . . .  s((!pè ·i;e, , ·assen ! ,  . . . (((/iil rrnc-

ntbililci · n usll 'am majcslalcm Th cod u i u us rp iscop us, in lc1 ·­

v e nlll p ice coi�j ugis " .  ut cadcm caslctlri danmus S1" Mm ·ire, 

810 IJ.Ue libalo ob }Jei ')JC{ ll 'On {? '{{ 1 lf j l l Î1lila[ cm el }JrlCCm, 

u_ uoll libcntc 1 ·  a n n u im ns . . .  J)c(limus ergo illi et ecclesia? 

suce l\funt cl Belmonl . . .  a bb:tl ios quoq u c  S1am 1Valdeli ·wle1n, 

( ! )  nACHEI\\'. Spicilegium, t. 3 ,  p 21'1. 
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S1"111 A ldrg wulcm cum pr«'JiO!)lfîlris suis" .  Jg itur JWU!SCnle 

et a nnucnlc ipsa com itissa Rich ilcla; cum /ilio suo Baülu ino , 

dcdirnus orn u ia lta?c cum comitatibus, bcne(iciis aclvocatiis, 

telonüs, monetis, fo1 ·cstibus et omnibus appc11cliciis co­

non . . .  " ( ' ) . 

Mais les cl anscs do ce Lra ité no con t i nuèrcn t pas à ètre 
obsorvées et Ja  suzerai neté des évêques de Liége ne fuL pas de 

l ongue d uréo. D'un cóté, les comtes de Hainaut Jour ron­
d i rent hommage en 1 173, 1 101 , 1 1 05, 1 340 et 1300 ; cl 'un 
autre, Jean cl'Avesnes fit hommage à l'empereur Roclo l phe, 
Ie 27 j uin  1280 ; dans des lettres pa ten Les clonnées à Spire,  
J o  1 4  j u i n  1 330, Louis  de Bavi ère qua l i fie Ie comte G u i ! L mmo, 

son boau-p:;re, de son V<J ssa l et l e  c o n f i l'me clans to 11s l es 
p ri vilèges accordés par sos prédécesseurs aux com tos do 
1-Iainant .  Le mème Gui l l aume,  on  créan t  son ti ls  cheva l ier , 

Jo i" novembre 1335, prena i t  c l ans  J 'actc , l a  qua l i té de tibre 

rassal de ! 'Empire ! . . .  Commcnt s'exp l iqucr do tol los con­
Lracl ictions ? 

Po u t-être pourra i t-on c o n  ei l ier les fa i ts en consic léran t 
J e  Ha in aut ta n Ló t  comme f iof ,  Lan tót  comme ;1 rrièro- fiel'. . .  

Dola t tre (101.:. ei! .) ,  wut t rouver uno proll\'o d o  l a  l iberté 
cl u  com té dans ces m o ts : Hcuioncs lws ncfJUC fcudwn 
impc1 ·ii ,  U CIJUC ad mOJ 'Cs solos d('l'o/r i " .  const11t . . . rlc. " 
c1u i  furont opposés p a r  J ean  IV, duc do Br;1 b < l l l L , à u n  
pr i nce clo Ba vièro , qui < lVa i t  Youlu fai re rol ovor d e  ! 'Em­
p i re,  la  Hol l anc le,  l a  Z6landc ot  Ic  Hainaut .  I l  njouLo quo 
Jacquel i ne do Dav ière ot Mar ie d e  Bourgogn e onL  a pporlé 
en dot à leurs époux,  l o  com lé cle Ha i n aut , exempt de Lou L  
rel ief on  ressort .  

( l )  ;\lmmus. Dipl.  Bd.fJ . j  Foppg:-;s, 1 7:1 1, t .  I l ! ,  p .  1 '1 .  - V1:-;r1 1ANT.  Ann . 

du Hainaut (sub anno 107 1 ) . 
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En 1 436, le comté de Hainaut passa à l a  maison d e  

Bourgogne par Je choix quo .Jacqueline d e  BaYière avait fait 

de Phi l i ppe-Je-Bon, pour son héritior.  En 147ü, Marie cle Bour­
gogne transporta Je Hainaut à l a  maison d'Autriche. 

Il est donc bien demontré quo le  Hainaut fut un fief 

en fait et en droit, jusqu-au x 1v• siècle. 
Si Jea n lV, duc de Brabant,  soutient, a u  xve siècle, q ue 

" has regiones neque feudwn imperii " .  constet " •  c'est 

peut-être parce que !'hommage éta i t  négl igé. Ce qui con­

tribua Je plus à fai re oublier ! 'hommage dans Je Hainaut,  

c'est l ' incorporation du comté a u  duché de Bourgogne et,  
par suite, à ! 'Empi re .  

Aussi faut- i l  entendre d u  fait et n on du di ·oit, ce quo 
dit u n  placart cle  Charles-QuinL du 15 décembre 151 5, en 
paria n t de la l i berté du Hainaut : " . . .  l es personnes des 
trois éta ts d'icelui nous eussent fa i t  remontrer qu'icelu i  
pays et comté d e  Hainaut en son comprehendement,  est 

pays singul ier dont nos prédécesseurs se sont franchement 
portés et a t li tu lés seigneurs souverains, sans quelque relief. 

ressort, suNrction au servitude de prince regnant au 

monde . .  " 

Si Charles-Qui n t  entend par prédécesseurs les empereurs 
ou l es ducs de Bourgogne, i l  constate simplement que ceux-ci 

ne se sont pas conformés à l 'obligation de !'hommage. 
Quoi fJll ' i l  en soit, Je Hainaut a touj ours continué à être 

regardé comme démemhrement de !'Empire, et, sous Charles­

Quint et depuis lui, il relevai t  de l 'Empire à titre de sub­

vention ou de protection . 
Les chartes générales de 1619 (ch . 127, art. 1 1) ne repu­

tent pas aubains ceux du Hainaut et des autres terres de 
!'Empire. 

Quoique le  Hainaut aît été un fief, il n'en est pas 



- 1 23 _____:_ 

moins na i q ue scs ha b i t�rn l s  n'aîcnt j ou i  sa n s  cesse d ' u n c  

l i berté très éten d u c .  Vois i n s  d e  J a  Fla n d re e t  d e  la Fran ce, 

Ja seni tudc e t  J a  tyran i e  féoc! a l c  n'cussen t pu les frappcr. 

D'a i ! Jeu rs , les corn tcs (• Jo ignés de l eur suzera i n ,  étaien t 

néccssa i remcnt  fo i b l es, ; iya n L  cornrno Yoisins d es com tes 

plus puissa n Ls f!lt'eu x ;  mcnacés sans cosse, ils avaien L bcso i n  

de J ou rs suj cts, a u ssi , i l s  s e  l es conci l i f>.ren l ,  de tous Lomps, 

en l es l <l i ss a n t  j o u i r  cl 'uno gra n d e  l iberté ot  en les grati­

fia n t  cl e s;1ges i ns t i tutions pol i t i q ucs : tel lcs qu'une Cour, 

des Eta ts e t  des corps commun a u x .  

Heveno n s  n m  i n  tena n t  à l a  comm u n c  de Mons .  

Los f"ra n c l t i ses co rn rn u n a l cs d e  M o n s  cloivc n t  rernon ter à 

son cxi s tcnee com m e  v i l l c  ot l e u rs déYeloppements o n t  d u  
sui Hc J ' i rn porta nce et J a  c i v i l isa t ion d e  l a  c i té.  

Le bercea u d e  h1 \'i l l e  d e  Mons fut u n  a l l e n  d u  monas­
l t•rc fon d é ,  en 65G, pa r \Ya u d r u ,  fi l l c  d o  \Va l !Jcrt rv, comte 

d e  I-I a i n a u L. Cc m o n a s tèrc 6 l a i t  s i tué a u  pied cl u C11slJ 'wn 
q u i  se Lro uYa i t  à pro x i m i té de l a  rou Lo de Bagru:um a 
T1 ·ajcctu111 rul Hliruwn et d u  diccl 'Liculum d o  la Yoie m i l i­

Lai ro de l a m èrn o  v i l l c  vors l a  B; 1 Lavio (' ). Cot a l l c u  ou 

r 'rislJ 'i-lucus Öla i t d éj à  h a l1i  Lé, à eet Lo t'• poquc, pu isquc sn i n L 
G l 1 i sl< 1 i n  ,·i n t  y prècl tcr l 'é,·a ngi lo,  6L ; 1 1 J l i r  u n  o ra Lu i ro e t  

f; 1 i rc Ic  so1T ice d u  c u l Lo po n r la popu l a Lion (') . Pond;-i n t  

l es \ï I" c L  Y ! W  s i èc l cs , I c  Costrum fut l i a l1 i Lé par \\'a l­
IJC' rL l V  C 'L  scs succcssc u rs c L  co fu t  sous la protccLion d e  

ces com tos f {UC  I c  m o n a s Lèrc a i nsi  c r u o  d ' a u tros m a isons 

rcl i gi ousos c•t J o  n om bro d' ] J ;. 1 ]J i La n l s  pri ren t de sui te cl c 

J 'cxtonsion . 

( 1 )  A R. nR Birn.\tï,T DE DoR'.\'O�. H1ude sw· les sép11ltw·es (i·anques de 
tarrrmdissemt!11t de Jf,",,  - .4.wi . t/11 C"1·cte arch. de lllons, t. X X I J I ,  

1 8(12. 
(::' ) .4.cia sa11äurnm, L 1 V, d'octuurc.  Etlitiun tie Paris, pp.  1 1 1 10 à lû'.H. 
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A l a  fi n d u  J X0 siècle ,  l ' importancc de l a  s i tuation topo­

µ;ra ph i q ue du Castrurn,  comme posit ion m i l i t::i i rc,  engagea 

J e  com lc de Hainaut  a y batir une fortcresse avcc d onjon . 

Scs succcsscurs y fixèrcn t défi n i t iYement leur résidcnce qui  

dc\' i n L  Jo  chef- l ieu clu d i strict; d e  lil Jo  n o m  de Com itatas 

Mon tcnsis q u i  lui fut  donné ( ' ) .  
O n  pourra i t  cro i re,  <l \ ec RAEl 'S.\ET (2 ) r1u'à cclle époque, 

déj à ,  cc chef- J ieu d u  comlé de Mons possécl a i t , sous Ja  pro­

lect ion cl u Cuslclllwn , unc Y i l l a  plus ou moins i ndépen­

d a n te a H'c trne organ isat ion com plete et  que l 'on y trouva i t  l es 

ö lérncn ts cl'unc ad m i n  i s t  ra t ion  i n  térieu re et locale e t  ceux 
d 'une j ustiGe . 

Quoi qu ' i l  en so it ,  les maisons rel igicuses et l a  résidencc 

perm a n e n te du comtc d u re n t  a tt i rer, on eet cndro i t ,  un 

gra n d  nombre d 'hahitants .  Ca r, comme I c  d i t  for t !Jicn Warn­

kc:enig (l) : " L' infl ucncc d ' l10rn mes l ibrcs aux cnd ro i ts oü 

i ls pouva ient t n1Yai l ler à a ugmen ter l eur fortune. sous l a  
p ro tection des chàleaux forts e t  des J i hertés Jocales, cxplique J a  

rapidc 1wosp(• r i l6 des ritlm d e  cetle espèce, q u i  n e  tardèren t 
pas  à d eYen i r  des oppidrt . L'ancienne l i berté gernrn n i que se 

consena parmi les hommes l i b res ; les affra nchis  et  l es 

manan ts s'élevère n t  a u  même ra ng que Jes hommes J ibrcs ; 

i l  en éta i t  de même des é trangers q u i  venaient s'établ i r  

cl a n s  uno ci té, Lous j oui rcnt  clc l a  mêmc portion d e  l i berté;  

i I s  é ta  ien t tous bourgeois. " 
Voici  u n  ex: l ra i t  cl ' u n  document qui  prouvc qu'en Q5G 

Casti · i - locus est déjà devenu un oppillwn : 

Sous Regn ier  III , l a  forteressc an'c donjon des com tes 

( ! )  S( (amEHT, npnrl DoM BouciuET, t. \'I l !, p.  3 1 C.. 

(2) Analyse de Co1·igine et des progrès des drnits civils, politiqttes et 1·eli­
gieux des Belges et des Gaulois, t. 1 1 ,  l'P· 205 et ss. 

(3)  Histoire du di·oit belgiqtte. 
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de füünaut fut prise et incencliée, en ü5G, par Roclulphe, 
agissant pour la reine Gerberge. On trouve, à ce suj et, 
chms une relation de l a  prise de Mons ( ') ,  la ment ion 
suivante : " oppidwn p1'cedicli Rcgnei ·i ,  quad dicitur MoNS 
CASTRATI Loci " ,  Regnicr III  fit partiellement reconst ruire 
J e  chàteau-fort et y fit élever des travaux de maçonnerie.  

A la faveur de la l iberté e t  du  commerce, J e  Hainaut  

se développa , sa s i tua tion  grancl i t  et  sa population aug­
men ta . A u  x1e siècle, ce comté avai t  déj à  sa Cour do 

j uridiction composéc de barons r1ui devaien t y siéger. La  
comtesse Hichilcle ( 1031-1071)  fi l le  de  Hegn ier I V ,  organisa 
cette Cour d'une man iàre s table ; elle instilua douze 
pa i rs qui formèrent cette Cour séclentaire au chàleau d e  
Mons.  Selon  d'au tres écrivains ,  c e  fut Bauduin V I  de 
Constantinople qui  orclonna que les p la ids  ne se t iendraient 
p lus à Hornu,  mais  au  dit  chàteau. Qnoi qu' i l  en soi t , 
les j uristes qui a ida ien t ,  de leurs lumières, l es rnembres 

de la Cour, les scribes qu i  copiaient les lois et les arrètés,  
commencèrent ,  à cette époque, à fixer leurs demeures aux 
environs du chàteau,  siège de Ja Cour. On les clésigna i t  
sous le  terrne générique de clercs (2) .  

Dauduin V édicta, e n  1 17 1 ,  q uel qucs cl isposi tions pénalcs, 

qui furent le germe de la charte de l'an 1200. C'cst la 
plus ancienne loi  écri te d u  Ha inaut .  En rnici un extra i t  
d'après GISLEBERT (loc. cit .) " Balrluinus V de commun i  

hominum suorion consensu et concilio quandam i n  Han-

(l) ll1CHER. Histofre de son temps a\·ec trad uction,  notice et commentaire, 

pn r G. GuAOET. Par·is . 1 845, 2 vol. in-8° .  pnblié d a ns la  Société de2l'histoire 

de p"ance, t. I l, pp. 9 à 1 3 .  Li n·e l i l , �§ V I  à X. - Cfr. CH.  Du v1v1ER, 

Recherches sw· le Hainaut ancien, t. I l ,  p. 3GO. 

(2) PAILLET. Di·oit public français, Ch. V I I  et V I I I .  
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n o n iû paccrn o} '(liu a l' il " . et suo jura rn c n to con/ii ·mm:it i11 
(jUà C.X'JWCSs ion fii it " .  " 

Lo d ro i t  rorn a i n ,  l es C'O u l u mes gerrn a n i quos e t  I e  d roi t 

c :rnon Ó l a ien t l es sourcos d u  cl ro i t et l es ba ses d o  la 

j u ri sprudenco des x 1e et x 1 1° sièclos.  Los toxtos éta i e n t  

très r;lres, a u ssi n e  j ug o; 1 i t-on souYcn t que par a na l ogie, 

:wee dos fo i l s j ug(·s précódommen t ;  i l  résu l t a i t  cle eet 

é l a t  de choses beaucoup de d i fficul tés, cl 'a rbi t ra i re et c l ' i ncor­

L i t u cles .  Baud u in VI,  YOufon t pa ror à ces i n conYénien ts, 

publ ia  d eux farneuses cl rn rtes, con nues sous Je nom cle 

Chcwtes de l'an 1200 ( ') . L'u n e  comprencl les lo is  concer­

n :: m t  l es tiefs et l os a l leux ; Je d ro i t de ba i l  q u i  a ppar li en t ,  

à J'égard d e  cos bions ,  a u  sun i Ya n t des conj o i n ts ; la  

s uccessi o n  moh i l ière d es lwmmes n olJles ; I e  dou; 1 i re d e  

J ours vetn-es et l e s  a c l i o n s  possessoires personnel les et 
mohi l ières. La seconde , généra l emen t d 6signéo sous l e  

n o m  de Paix, fut pub l iée pou r  entre to n i r  l a tra nqu i l ! i tó 
cla ns J e  pays ; c'es t tou t  à la fois u n  code d e  dél i ts e t  

d e  peines et un codc de procéd u re .  

Les seigneurs qui  j uron t  ces p a i x ,  ind i q uen t p;-1 r l a  formu l e  

fi n;1 le d e  l a  m a n ière l a  plus précise, ! 'absence cl'au tocra tio 
d u  comle d e  H a i n a u t  et l o  gournrnemon t popul:: l i rc de 

] 'époq u e .  S i  nous n o u s  éton dons u n  peu sur J e  con ten u dos 

cl l a rtos d e  1 1 7 1  et de 1 200, c'est pour mieux fa i re ressortir 

q u'el l es n'on t a bso l umont a ucun ra p port avec l a  ques l i o n  

d o s  l i bortés commu n a l os ,  com m e  certains a u teurs J 'on t 

a Y a n cé ! 

( 1 )  N . -J  - G .  o�:LATTRR. Ch ai·tes du Hainaul de l'an 1 200 en la11gue gauloise, 

fnmçaise el latine. l\lons 1 822. - LDll L l .E W1."1;S. Eloge de Bauduin de 

Consta11linnpl1', d a n s  les 11fém .  de la Soc. des Sciences, {'fc .  du l f o i n n 1 1 t .  2c 

série .  t. J I J .  - L. Di-:v1 1,1.1ms. Cfta"tes du comté de Hainaut de l'an 1 200, 

P u bl011 extnwrdinaire du Cercle arch. de Mons . 1898. 
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Ba u d u i n VI a l l a  se comrir de g l o i re à J a  croisacle ,  fu t 

é l eYé n u  l róne d e  Consta n t in op l c , m::i i s  n e  rm i n t p l u s  

d a n s  s o n  com té. Il  l a i ssa d e u x  f i l les,  Jea n n e  et Ma rguer i l c .  

L a  c o m  lesse Jea n n e  enr ich i t l\Ions d e  pl  usieurs é ta l i l  i sso­

men ts u ti les .  En 1 2 1 5 ,  o l ie f i t  con struirc l ' h óp i la l  de Sa i n l­

La w rc pour les lépreu x .  E l l e  érigea , en 1224,  b pa ro i ssc 

de Sa i n t-Ni col as en H::iné, e.x:tra-m w'os, pour l a  popu l a t i on 

r rui  s'é t a i t  a ugmen tée d e  cc cüté, et pour Ic m ême motif, c l lc  

é ta bl i t, on 1227, cel l e  d e  Sa i n t-Nicol a s  en Dert::i i m o n t .  M; ir­

g·ucri te succéd a à sa sceur, l a  com tcsse Jea n ne, on 124 l .  
Sa p iété l u i  fit foncler u n  hópi ta l pour les Béguincs do Ca n­

ti mpret , m a i so n  con fiéc à la tu tel le  du cl i a p i tre d e  Sa i n te­

\\'a udru ,  en 1248.  E l le fon cl a  a ussi Ie Prieuré d u  Val-dcs­
Eco l i ers, en 1 252 . 

Jc;r n I d 'Avcsnes. fi l s  de M a rg-ucri te et du nrn l l i eu reux 

Uouch ard d'Av<>snes, ne d en i t  gouYcrner J e  corn té q u'il 

la mort de sa mère . Il a Ya i t  (ité décl a ré lég-i time, : 1 ins i  que 

Ba u cl u i n ,  son frère, pa r sen tence de 1?4G de sa in t Louis e t  d u  

Léga t :-i posto l i q ue, Odon , éYêquc de Tuscul a ne ; et  p l us lard ,  

en 1 240, I n n ocen t I V  délégua Pi erre, ÓYèr1 ue cle Ch à l on , et 

H ugues, abbé d e  L iessios,pour j u gor l eu r  l égi ti m i té ; o l i e  fu t 

con fi rméo et Jea n obti n t  Je Ha i n a u l  et I3a ucl u i n ,  l < 1  Fla ndre.  

Jea n mourut on 1 ?56, él\":1 n t  sa mère . 

Celte comtesse la issa Ic co m té de H a i n aut, e n  1 280, à 

son pcti t- fi l s Jea n I I  cl 'AYesncs. E l l e  l ' a n1 i t  fai t  i na ugurcr 

en 1278, comme comto d e  H a i n a u t .  

La v i l l e  d e  Valencien ncs réc l a m a i t ,  à l a  fi n d u  xm0 

siècle, Ie prem ier rang des v i l lcs d u H a i n a u t :  sa supé­

ri ori té c lériYait  de son i m portance, d e  ses préroga l irns e t  c l o  

son commerce. M a i s  cette pu i $Sa nce dép l u t  a u  com te d u  

H a i n a u t .  Cel u i -c i  d ' a i l l enrs s e  som·en a i t  que les l i ; i b i ta n ts 

de Va lcnc ien nes s'étaient m o n trés !10stiles à son père, 
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Jr:rn c l 'A  rcsncs, cl ans l a  l u t Lc d e  ce dern ier con l re  la 

corn tessc Margucri te .  l"n conft i t  a y a n t  écl a té enlrc Jean I l  

c L  ces l Jourgeoi s ,  u n e  guerre s'cnsui Y i t  e t  d u ra sept 

a n nées ( 1?00 a i:WG.) 
C'esL d u ra n t  ces sangla n Lcs cam pagnes, que Jean II vouluL  

h u m i l icr Valencicn nes e n  cxa \L a n L  l\1011s .  l i s  s'é l a l J l i t  cla n s  

ccLLe dc �rni èrc Y i l l e ,  p o u r  rn ieux conn a î l rc c e  q u i  s e  pas­

scra i L  �l Valenc icnnes . Il combla les J\Ion lois de pri v i lèges 

de cl roi L ei Y i l .  Mons J ui doi  t son a ugmen la L ion Lcrri Lo r ia  Ic.  

Son encein te éL; 1 i t  rcsLre i n te au p l a teau clésigné sous Je 

nom de Haut-dr-tu -riffe, l Jorné par Jes murs hà t i s  pa r 

Ba u d u i n  d i t  l 'Ed i t i ca tcur. Il scconda l 'en lrcprise de leurs 

6chcYi ns c\'éleYcr unc nouvelle encein te de leur  Y i l le .  On 

rn a rqua les porlcs qui  furent  d ' a bord fermées p:1 r de 

sim pies barrières . On j e  La les fomlcmcn Ls des n o uveaux 

m u rs et, t rois  ans après, les rcmpa rts éta icnL  il leur  

h a u teur .  O n  y ménagca s i x  portes. Vou l a n t  fac i l i tcr l 'cxé­

cul ion de ces tra v a u x ,  i l  céda a ux l\lon to is  l es a ides cl 

profits düs forti t ica L ions . Il leur  abandonna les d ro i ts de 

ton l ieu et de commun éLa lage, sauf pendant  les foi res de 

la Pen Lccüte et  de J a  Toussa i n t .  Il les a ffra n c h i t  des c l ro i ls 

de morle-ma i n ,  mei l leur cate l ,  elc , et donna a u x  écheYins  

Ja surYci l l ance d e  J ' a l i gncmen L des maisons.  I l  pu i J l i a  u1ie 

ord o n na nce pour prévcn i r  les i n cc n d i es, dont i l  sera ques­

l io n  p l us lo in .  

Dernnu un séj o u r  p l us agréab l e  e t  la  résiclcncc con l i ­

nuel l c  des com les d e  I I a inauL ,  M o n s  v i t  s'étab l ir , cl ans son 

encei nte ,  les pri n c i pa u x  seigneurs d u  pays. Jean II d'AYes­

ncs et scs b a rons eure n t  leur Cour et leur sui te clans 
cettc v i l le .  De magn i fi r1ues h ó tcls s'élevère n t  c lc  tous 

c6lés, consenèrent I e  nom d e  J r :ur propriéla i rc et  Je d on­

n è ren t aussi aux rues oü i ls éta ient  bàtis.  
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Tel les furent l es cames spéciales qui  expliquent lc  
dévcl oppemen t considérable c1ue prit Mons sous Jea n II  

d'Arnsncs ; mais à cc'i té de cel les-ci , i l  y en ava i t  q u i  

furenL communes à tou tes nos con trées . D urant  Ie  X l l le 
siè.cle,  ces clernières acquiren t un remarqualJle accroissement 
de force et de prospéri té, qu'elles Lirèrent tant de l a  fcr ti l i té 

de leurs terres, que d e  !'espri t incl ustrieux de lenrs habi ­

tan ts. Les cléfrichements mult ip l ièren t  les procluits agricoles ; 

et I e  travai l  de J a  l a ine (la fi l a turc ,  Je  tissage, l e  foulc1gc 

et la teinture) créa d es procluits man ufacturós presquc 

i nconnus j usqu'a lors. Les bourgeois s'organisèrent rapi­
dement ;  les  v i l l cs formèrent des corps poli tiqncs, et  J eurs 

échcvins s'élevèrent  bientüt  au rang des barons les p lus 

puissan ts .  Le pri ncipe mun icipal s' un i t  au régime fóoclal . 
Ta ndis rruc nos comte �  eurent  l eurs bai l l is  on leurs ma ires, 
c1ui les n�présen taient devant  Jes cours féodales et  devan t  
les échevinages, i l s  a ugmen tèren t l e  pournir communal  

a fi n  de con trebalancer l ' i ntluoncc des possessours d e  sei­
gneuries. lis ajoutèren t  mn a tLributions jucl iciaire,;; de,;; échc­

vins, toutes les at tributions administratives que les l oca l i tés 

comportaient .  Sous le rapport clc l a  l iberté civi le,  i l s  

accordèren t  aux hab i ta n ts tons  les  atfranchissements et 

l es l ibertós que ceux-ci pouvaion t désirer, car, comme on 

Ie répète toujour:;, i l s  ne se cléfiaient pas des bourgeois, 

mais i l s  craignaient l es n obles et ils voya ient avoc satis­
faction les beffrnis des communes s'élevcr plus hau t quo 

les donj ons féoclaux. 

A l 'éqoque féodale, les chàteaux et le3 donj ons ótaient 

bien plus des forteresses que des résidences seigneuria les 
et l eurs puissan ts possesseurs avaicn t défendu Jes popu­

lations voisines et avaient ensui te protégé les vi l les n ais­
santes; mais sous la p :frioJc communale, les bourgeoi s  se 
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défendirent  eux-mêmos et,  pour assuror leur sécurité, i l s  
obt i n ren t d 'entourer d'ouuages défensifs leur bourg, qui j us­
que l a  n'ava i t  été gara nti  que par I e  chateau seigneurial . l is 

Ie  clt> tnrèrent  de rem parts, cle tou rs et  de  portos fortifiées, 

en même temps q u'ils construisiren t leur beffroi ,  leur hótel 

cle vil le,  des hal les et des maisons de corps de métier. 
ffa p rès tout ce q u i  précède, il e.;t éviclen t que la l i berté 

communale est à la fois la cause et l 'effet du progès mora! 

et m a tériel de nos ancêtres. Los popula tions relativement 
Jes pi us riches, les p lus puissantes et les p lus éclairées 
o n t  d ü  être les premières à s'émanciper. Mal heureusement 

rien n'est pl us obscur que la d a te de l'organisa tion com­
m unale de chacune de nos v il les . Cctte partie de notre 

h istoire a grand besoin d'être complétée et nous serions 
heureux si, par notre étucle relative à Mons. nous avions 
pu a ider à fourni r  quelques matériaux u ti les cl a ns ce but. 

Concluons. Les annalistes du Hainaut parlent des éche­
vins,  du mayeur, des serments et a utres mi lices, de l a  
Maison d e  Paix,  d u  beffroi ,  toutes choses q u i  son t  créées 

quand les bourgeois j urent l a  commune, et i ls  en parlent 

comme de fa i ts existants, à Mons, de temps immémorial.  

Comme nous allons le  voir, ces annal istes son t  parfai te­

ment c lans Ic vra i .  
C'est ainsi  qu'on n e  saura i t  fixer !'époque de l'établ is­

seme n t  d u  mayeur de Mons. Sous Bauduin IV, en 1 104, 

i l  existe déj à  un mayeur (villicus) nommé Harduin ; i l  eut 

un d i fférond avec le  chapitre d e  Sainte-Waudru (') . La 
même i ncerti tucle existe à l 'égard de la création des éche­
vins.  " Tout fa i t  croire, d i t  L. Devil lers (?) , que le maire 

( 1 )  Bull. de la Commission 1·oyale d'histoire, 4• sé1·i�. t. VII I ,  p. 42 1 .  

(2 ) Inventaire analytique des archfres de l a  vitte d e  Mons, t .  I, p .  X V . 
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Hard u i n ,  appuyé p a r  J o  comte,  ó ta i t  son représon t a nt d a n s  
J e  conseil  <los échov i n s .  Ceux-ci s'appelo iont échevins  d u  
chàteau d e  Mons, scabin i Monlensis casti·i, à ca uso d u  
l ien ordinaire d e  leurs assemblóes et  pour l es cl ist inguer 
des hommes ou tcnrmles do S a i n te-\Va udru : c'est un acte 
cle !'a n  1 192 qui  révèJe cette p a r ticu lari té " ( ') . 

Dans u n  tra i té concl u ,  I e  20 a o ü t  1 194,  entre Henri I ,  

duc de Braban t, e t  Baucluin V ,  comte d e  Hainaut,  o n  
remarque l es bourgeois  d e  Mons (burgenses de Montibus) 

a u  nomhre de coux r1u i  fure n t  a ppelós à gara n ti r  cetto 
conven Lion par la foi du sermen t (') . 

Ces actos étab l i ssen t  que I a  v i e  comm unale exisLa i t  en  
fa i t  à Mons,  dès  J o  Xll0 siècl e .  

Par u n e  cha rto d e  1 25 1 ,  l a  com tesse Margueri te défend i t  
d e  cl i re laitl (<l ' inj urier) a u x  échevin s : " J o  .Margueritc 
com tosso de Flan cl re et  Hayn a u t  fai t  scavoi r  à tous" . .  
r1ue .Je, pour b ion d e  paix  o t  l o  pro ffi t  de le v i l le  d e  Mons,  
ay eswa rdé et  ordonné p a r  l 'assen t ot  conseil dos eschovi n s  
d e  Mons que q u i  d i ra l a i t  as csche v i n s  d e  Mons o u  auquel 
q ue co so i t, i l  sera à c sols so tcsmognaige on a pport 
et  s i  tcs mognaige n'en a a p pert  c h i !  r1u i  eschevi ns e n  
encoulpora s u r  s o n  sorrnon t sera à c sols, et q u i  m a i n  
metLra à J i  oscl tm· i n  p a r  i re san s  sang, i l  sera a xx l ivres 
se tesmognage en a ppert " (!) . Co document,  don t la teneur 
ressemble fort à un passage do Ja Pa i x  de Valonciennes, 
permettra i t  de croire q u' à  ceLte d a te,  J es d ro i ts de com­
mune avaie n t  été con tirmés à l a  v i l l e  de M ons.  

( 1 )  Balt. d e  l a  Comm. roy. d'hi:; t" 4 e  série, t .  V l l l ,  p .  420. 

(2) DE RE1�'FE1\ BERG. j\fonuments pour servir à l'hist. des pi·ov. t. 1, pp . 
317 -319 .  

(3J V!NCH.\'\T. Loc. cit , t. VI, p .  3:3, n o  X I X .  
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I l  n'y avait,  en 1315 ,  quo sept échevi ns à Mons, mais  

depuis  que l le époque ? Le bai l ly  ck Hc1 inaut los  établ issa i t  

a u  nom du comto. Gui l l aume l "  d ' Avosnes, d i t  Ie  Bon, 
orclonna par une lettre donnée Ie  rnarcl i après I e  jour Lle 

Saint-Homy, en l'an 13 15, que dm ·e en a vant no  esch ievins de 

n o  vilfe de Mons soyenl ch acun a 11 le v igilc de la fiesle 
S1 Jea n Baptiste oslet et clcmis llc pa1·  nous del office del 

Echievinage et sic y aiL rem is à celui ni iesmc jow · sept 

a uL1 ·cs no1wiaulx csch icvins cle pm· nous . . . . etc. " ( ') .  
Le Conseil de vil le exista i t  déj à  sous Joan II d'Avesnos. 

Ce comte, par une charte du 15 mars 1205, donna aux éche­

vins  et au Conseil  de v i lle, l a  pol ice d e  ! ' a l ignement dos 
ma isons qui sera ient construi tos sur les wai ·eschaix (') . O n  
n e  sai t  rien de plus sur l 'établissement de ce Conse i l  de v i l le .  

Quant aux m i l i ces cHoyenncs, ol ies apparaissent au xu" 
siècle. Bauduin V eut à soutenir  une guerre à ! 'occasion 
do la  terre de Lembeek, contre le com te de Flandre et  Ie 
d uc de Brabant,  en 1 1 82. Pour leur résister, il donna des 
armes :rnx bourgeois  et  habi tants de Mons qu' i l  trouva très 

d isposés à sacrifier leur v ie  pour la q uerel le  de leur prince 
et la  défense de leur patrie. Il s'enferma dans Mons et  résista 

à ses ennomis.  Les Montois continuèrent ,  depuis lors, à 

porter les armes. 

On ne sai t  pas oi'.t éta i t  si tuée, à l 'origine de la com­
mune de Mons, l a  p remière Ma ison de Paix. Dès l 'an 
1308, l 'oxistence en est signalée dans un comple rendu par 

Jehan Loys aux échovins en ces tennes : " Pour l oyer du 
pr0el de  l a  maison de la  pai x  . . . . . 10 -i s.  " (l) . En 1323, 

( 1 )  DE Boussu. Hist. de J1:fons, p. 90. 

(2) Ibid. ,  p . 76. 

(:1) LACROIX. Ex11·ai"ts des comptes et des dépenses de la ville de Mons 

(1238-1396) publiés dans les Ann.  du Có1·cle al"ch. de Mons, t. X .  
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l es échevin s  demandèrent au comte un décret pour l 'ériger 
en J i eu et place de J 'hópi t a l  Jean Vila i n ,  fondée en 12U5, 
sur Ze Marché. L'h ó tel de vi l le actuel de Mons ne fut 

construit  qu'en 1440, sous Phil ippe-Je-Bon , cl uc de Bourgogne, 
Le dro i t  de posséder une ou plusieurs cloches pour 

assembler le conseil ,  annoncer Je commencement et J a  fi n  
d u  travail,  donner J'alarme e n  cas d' incenclie, appeler aux 
::i rmes, etc. ; cel u i  de  clisposer cl 'une tour elite beffroi pour 
y poser ces cloches et y pl acer un guet de jour et de nuit 

pour l a  garde et sûreté de l a  ville, et enfi n  I e  d roit de se 

servir d'un sceau, pour authentiquer Jes actes de I'échevi­
nage,  étaient i nhérents à l ' insti tution de la commune. 

Dès l'an 12UO, sous Jean II d 'Avesnes, l 'existence d'une 
cloche à J'usage de J a  vi l le ,  est trouvée par un han de 
police publ ié  à J 'effet de prévenir les  i n cend ies. C'était l a  

cloche-porte placée dans J e  beffroi primitif nornmée, plus 
tard, Ja Tow ·  de bi·iques. Cette tour, d 'architecture rornane, 

s'éJeva it, a u  centre d u  vieux Mons, entre Jes églises de Sain te­
Waudru et de Saint-Germain .  En 1390, I a  Yille fit placer 
une cloche elite " clou conseil " à la Maison de Pai x .  Cette 

cloche se trouve cncore de n os jours dans Je campanile 

de l 'hótel de ville.  C'est l a  plus a ncienne que possècle Mons.  
Le magistrat cl isposai t  déj à  en 138 1 ,  cl 'un vra i  heffroi :  

c'était  une tour ronde très élevée e t  nommée " Tour clel 

orloge " ; elle étai t  encl avée clans l a  murail1e d'enceinte­

n ord du chàteau des comtes de Hainaut. Il y fit placer 
une horl oge et une cloche servant à sonner J'heure et Ie 

tocs i n .  Cette cloche fut Jiuée en 138 1 ,  par Jean de Ha rle­
hecke.  L'ent retien de la tour, de ! 'horloge et de Ja cloche, 

fut par moitié à l a  charge du souverai n  et de Ja  v i lle ; 
i l s  y placèrent cliacun leur guet. Détruite par u n  incendie 
en 1 548, l a  " Tour à ! 'horloge " fut  reconstni ite en 1552, 
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en grès clur,  mais  on l u i  conserva sa forme ronde ; el le  

s'écrou l a  en 1GG1  et ,  à l a  même place, en éleva Je  heffroi 
carré actuel , p lus conn u  sous Ie  nom de " ln, Tour du 
chtîlcau " ; i l  fut acheYé en 1G72 ( ') . 

Quant a u  plus ancien acte que l 'on conna isse, émané du 
mairc et des échevins cl e Mons et reYêLu d ' un sceau, il date 
de 1?18 .  C'est l e  sceau d u  chateau de  Mons. " Sigillo cast1 'i 

J.fon tcnsis /lnna renmt "  d i t  l 'acte. Il représente u n  donj on 

de forme carrée aYec créncaux,  fl anqué de  deux pon Ls-levis ,  
entour8 d 'une encein te murale crénelée, figurant  Ie chàLemt 
des comtes acl tevé par Baudui n  V, en 1 185. Il porte ceLte 

légende : 

+ .  SIGI11 g C1tSfI1RI DE mow:nrnvs IN H1tINOI1t 

Le con tre-scel porte les armes d e  l 'ancien Hainaul ,  l 'écu 
à trois chenons,  rappelant  que Mons étai t  l a  ca pi ta le  d u  

com té .  O n  y l i t  ceLte l égencl e : 

+ CL1tVIS SIGILJJI (2) . 

M a i s  de toutes ces choses i nh érentes à l ' insti tution de la 

commune, nous no conna issons pas les d ates de créat ion,  
a u�si ne pouYons-nous admeLtre, avec LACRor x  ( loc. cit.) 
que ceLle i nstiLution pour l a  v i l le cle  Mons date de la fi n  

d u  règne d e  Baucluin IV ( 1 17 1 ) .  Cet écrivai n  ne  reposc, 
d u  resle , cette assertion sur aucune preuve. 

( l )  All.  m: B �:H.\U l .T DE ÜOR'iO:>I. Notice hist .  sw· les cloches et les carillons 

-de Mons, dans les Ann.  de l'AcadJmie i·oyale d'Arch. de Belgique. Li i ! ,  

5c !'fWiP,  t .  I l [  ( l9Ü J ) .  
(2) L ACROIX. L e  scw11 p1·imiti( de Mons, etc" dans les Ann.  d u  Cei·cle 

a "cfi . de Mons, t. \" I l  ( 1 868) , pp. 376-416.  
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Quelques h istoriens modernes, e n  traitan t  de l 'ótabl isse­

ment des communes belges, a va ncen t crue cel le  de Mons 

cut s a  charte, soi t en 1 200, soi t en 1 295. C'est ainsi que 

DE BAST ( ') d it : " Ceux d e  Mons, en Hainaut, semblen t 

avoir  obtenu l eur commune cle Bauduin leur  comte, vers 

l 'an 1200, par deux chartes cl ifférentes. " Mais comme nous 

l 'ayons n1 c i- clessus, ces chartes avaient un tout autre 

()])j et.  Coux qui nous parlen t de l a  charte de 1 2n5, con ­

fondent a ussi l'établ issement de l a  commune a vec l 'affran­
chissement des serfs ::iyant dem euré an et Jou?' :1 Mons 
et l 'exemption, pour Jes hahi t:rnts,  dos clroi ts de  " morte­

m a i n ,  mei llcur catel , parchon de servage, cl'auh;rn i té e t  
d e  hata rclise. " Mais les h istoriens moclernes ('),  qui ont  
étud ió cle plus pres cet te intéressante q uestion, n 'ont  e u  

gm·de do confonclre ces chartes et  c'est en vain true ! 'on 
chercherait ,  clans leurs savan ts écrits, la moindre a l lusion 
à une charto d'a ffranch issement pour l\Ions ; tand is  que 
pour Soignies, vi l le  voisine cle Ja capi ta l e  du Hainaut, 

A. \\T AUTERS (3) s'exprime ainsi : " Le fü1 inaut  oü cepen­
d a n t  l 'élément féodal suhsisto si vivace, reste touj ours l e  

mieux cloté de nos contrées sous le rapport des privilè­

ges commun::nix, et ,  a cótt\ de l a  pa ix  de Valenciennes 

d e  ! 'an  1 1 14 ot de l a  charte d e  Landrccies, dont Ja pre­

mière ródacLion remonte à l 'an 1 150 01wiron, on pourra 

( 1 )  InstitHtian des communes dans la Belgique pendan t les xue et x111e 

siècles, p. � L  Gand 1 8 19. 

(21  \\1.\R:>;K•E:>;IG,  RAEPSAET, Jt:STE, Coo�I A:>;�, 8°0 DE RE IFFE:>;BER<;, LACROIX, 

DEYI I . I .l':RS,  H Acm:z, N.u11�c1rn, etc" etc. 
(:î J  DJ Co1·i,qi11e et des p>"emie>"s développements dp,s libe1 ·tés com mwwles,  

en Belqiqw:, dans te No 1·d de la F1·ance, etc .  Brnxel les 18G�l. Cfr. d u  mème : 

Les libe"/é$ commwiales ; essai sw· leur oi·i,qine el leu>"s pi·emiers dévelop­
peme11ts, Llruxellos 1 876. 
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placer dósormais les priYilèges accordés à Soign ies en 
1 142  et 1 200. " 

On J e  voit,  pas  u n  mot concernant  Mons. 
Il  résulte de  ce qui précède c1ue l 'él; 1bl issemen t de la 

commune de Mons fut tout pacifique puisqu'on n e  trouve 
aucune trace de bouleYersement, ni de réYolution  de Ja  
part des bourgeois pour obten ir  leurs fnmch ises. 

Les l ibertés commun a l es se dóveloppèrenL à Mons pen­
dant les x ue et x m• siècles, sans l uttes, sans Lroubles, sans 
effusion de sang, progressivemen t et d'un commun accord 
en tre les comtes et leurs suj ets. 

Les h istoriens ne mention nen t pom· celte ville,  a ucune 
c harte qui organise la commune, nu l  acte rel a tan t la créa­
Lion d ' institutions contemporai nes qui  auraient été con­
<juises par la  force des armes. 

Nous crayons clone pouvoir  répond re à Ja clemande que 
nous nous posions en tête de ce travai l : La com mune de 

Jlons n 'a pus été acqu ise au prix du sang de ses 

bo1wgcois. 

AR�l AND DE BEI UULT DE DORNON. 
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Q U E L Q U E S  É P I S O D E S 

D E  

L ' O C C U P A  T I O N FR A N Ç A I S E  
S O U S  L E  C O N S U LAT 

dans Ie département des Denx-Nèthcs 

Le 18 brumaire an VHI,  se produisit  en France un d e  

ces coups de théàtre d o n t  l a  fin  d u  xnn° siècle fut si 

prodigue. Le Directoire prit fin, et Ie Consulat fut décrété. 

Le nou ve�m régime, sous l'impulsion du P!'emier consul 

Bonaparte, s'appl iqua à remédier en partie a ux ruïnes q u i  

s'é la ient accumulées pendant  l e s  dernières années. Dans 

eet ordre d'idées, i l  s'cfforça de  placer à la tête des aumi ­

n istra t ions diverses, des  hommes éprouvés, capables de l'a ider 

uti lemen t dans cette tàche. I l  fal la i t  surtout s'efforcer de 

ramener la paix dans les départements nouvellement annex:és, 

dans lesquels l 'orage révo lution naire ava i t  sévi a vec une  

i n tcnsité sans pa rei l le. L'adminis trat ion locale dcva i t, avan t  

tout, être dirig6e pa r des  fonctionnaires asscz hab iles pour 

ramcner à l a  France les sym pa thies que les violences des 

émissa i rcs de la Républ ique l u i  a va i t  aliénées. Un a rrêté d u  

1 1  ven lóse a i1 VIII  no:nrna une série d e  préf'ets. Parmi ceux:-
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e i  se lro u \' a i t  Ic ci loyen cl ' Herbouvi l lc ,  désigné pour être 

pl : ic6 à la Lê tc d u  d é parLc m e n t  des De u x - N è l l ics .  

L' l 1 is lo i rc loca le a e n regisLré les  moindres <: i rconst:rnces 

d e  l'H 1Ti Yéc à A mo rs et  du séjour  d u p rem i e r  préf'e L .  i\fa is 

j usqu' ici  on  ignora i t  l es d i fficul Lés que celu i-ci ava i t  t'a i tes 

pour accepter ces f'onctions, e t  les démarches q u' i l fä l l u t  

e n t reprendre pour l 'amener à répondre à la confia ncc que 

l es consuls  avaient  placée en l u i .  

U n e  lettre ,  q u e  n ous a vons eu récemment ,  l a  bonn e  f'or­

tune  d e  pouvo i r  acquéri r à Pa ris, n ous révèlc ces i n téressa n ts 

d é ta i ls,  e n  même tem ps q u'elle n ous i n i l ie  à J'a pprécia ­

t ion  fort  suggesti Y e  qu'u n haut  foncl ionnai  re f'ra n c:a i s  fi t ,  
à cctte époque, de la  populat ion a u  m i l ieu d e  laquelle i l  

a v a i t  été appelé à exercer u n e  m i ss ion d e  con fi a nce. Ce 

d ocument nous fa i t  a ussi part de certa ines parLi culari tés 

curieuses, rel a t i ,·es à deux personnages qui j ouèrent un róle 

assez m a rquant  pen d a n t  les é\'énemen ts i m porta n ts q u i  sign a ­

lèren l la  fi n  d u  xvmc et Ie  commencement d u  x1x0  siècle .  

M a i s  voici  d'abord reproduction i n tégrale d e  l a  let tre. 

Tracée d'unc écri Lurn menue ,  muis d ist i ncte, sur les qua tre 

pages d'unc formule o fficie l le  d e  l 'admin is tra t ion de l a  

marine,  elle porte e n  tête u n c  v ignette, représe n ta n L  u n e  

d écsse ant i que,  san s  d ou te Amphytri tc qui ,  a nnée d ' u n  

t r i d e n t ,  vogue debou t ,  dnns  unc  éca i l l e  l <J rgement ouverte, 

sur u ne nappe d'eau enc< idrée de t ro phées, composés de 

plan tes mari nes, de coqu i l lages, d 'ancres, etc. 

Repli ée sur e l lc- même , pour être close à l a  c ire, cet te 

m i ssive porte l 'ad resse d u  dest inaLu i re ,  i nscri te sur le  bas 

de la dernière page . Les mentions a p pl iquécs en surcha rge 

pa r l 'ad m i n i strat ion posta le son t encore cla i rement visibles. 
La let tre en qucst ion s'ex prime a i nsi : 



AD�llNISTRATION 
Il�: L A  

M A R I N E  

- i3D -

LIBERTI� . l�GALI'l'��. 

A n vers, le 30 Vf'nlósc an 8 de la 

Répnólique Fl'anr;aise, une et indivisióte. 

L'o1woxx \TEun DE �L\ IU XE , pour les Mers du .\'ord, 

Le tcms me presse et Ic tcms presse, rnon chcr Pf'rrcgau x ,  

a i n  si  je nc You;; occupcrai pas l ongtcrns.  

Je n 'ai f'n corf' vu n i  I c  c .  Guys, n i  J e  c .  l\farmon t .  Vous vous 

doutcz bicn 11 uc je rcccrrai cclui-c i  de mon micux.  Je voud1·ais 

J IOUYoi1· rPndrc au gcndrc toutcs les honnêtctés 'JUC j 'ai reçu du 

beau-pèr e .  

Je n 'a i  pas c r u  <lcroir m 'adrcsscr h Bonapa1·tc pour ce r1ui  m e  

conccT'!1c ,  parcc11uc j 'a i  pc11sé I J l l C  d,�1ll ' L 1 1 : ic1· officic l l emcnt , c c  �rrait 

an nonccr des doutcs, et que je suis l o i n  <l 'en concevoir.  Je comptc sur 

la j ustice du Gouvernement .  Cepenua n t  j 'a i  écrit aux c.  c.  Forfait ,  

�yès f ' t  Camuacerès. Point d ' i ntcrméd iairc en tre Ic min istre et 

n 10 i ;  hL p lace , sous tel  Ie  dénomination q u'el lc  soit ,  r1 u i sera substi­

tu<�c h Ja m icnne, c'est à, d i rc q u i  me mettra directement en 

correspondancc avec mon succcsscu r au m i n istèrc, rn i lit cc que j e  

dcmandc. J'ai cru me Ic  devoir it moi mème, e t  Ic devoir a u x  

consu l s  dont  j 'ai cu l 'honneur d'êtrc m i nistre. 

Si ccttc place est don néc, si  par des convcnanccs particul ièrns, 

je nc peux pas y être nommé, soit ci u ' o n  se détcrminc it n 'apJicler 

< 1 1 1e  des m i l i taircs aux préfectures, soit q u ' i l  y <t it d'autrcs arm,n ­
g,�mcns, a l o1 ·s je dcnnndcrai soit u n e  place de co11sc i l lcr d'Eta t ,  

soit u 11 c  p l ace d e  trilm n ,  et c 'cst c n corc pat' é�.trJ, par respect 

pour Ic Gou rnrncmcnt 11 1 1c j ' i ndiquc l ' u n c  de ces places . 
Je rcórcttc beaucoup q 1 1c  Ic c. D'Hcrbouvi l lc  n 'a it  pas accepté. 

I l  nc sai t  donc pas comhien il y a de !Jicn i� fai1·c ici  ! I l n c  

:>.tit d o n c  pas combicn il  scra i t  it désircr d 'y avoir 1 1 11 fonction-



n a i l't' riche ? S ' i l  Pn l'"t tem' eneort ' .  si Yüll' Ic eonna i''!"' ·  d i t 1 •s 

l u i  ' l u ' i l  a il' i 1 1 n e  gTa ndt' c1" l t"b1' i t t'• ,  1 1 1 I L '  l't" [ J 1 1 fa t ion  é t n 1 1 11 a 1 1 l 1 •  

i t  a cqufr i e : e l ites l u i  q u e  I P  [ ' l 't" i'ct t lt·� l le 1 1 x - ;\ t·t l iP"' 1 1 °a 1 1 1 'a .  qnt' 

d u  bien iL fa il'e . C'e:;t s u i r a n t  nrni  I P  pin� I Jea 1 1  p o ,: t c  po:.::; iL!t '  

et Ic  pl1 1s f a it  po11r 1;tre a m l 1 i l ionn1·· . Le,: Bt· lgp,: so1 1t  d ' honnL;lP' 

gPns ; i l s  n 'ont lJcsoin que Ll ' t; lrc �ac;-cnwnt et ho1 1 1 1d 1 ·rnP n t. a d n 1 i 1 1 i sti·1""·  

Ad ieu , rnon chcr, présl'nlés me:.: 1·cspPcb ;\ l ' a i 1 11a l i l c  a ide dl' 

camp du g•1 :\Iarmont . On YOllll i '; 1 i t  t o uj oul's 1; 1 i 1 ·c ht g11 1 ' I ' l ' l ' ,  si l \ J l l  
a 1·ait to1 1jo11r� 1 1 11 pet it camaradl' comme cel 1 1 i - li1 . . Je n ' a i  pa s rP1; 1 1  
la. lettre de Co ltca u que Y ous 1 1 1 'ayez a n no1w1" P ,  m a i s  j e  s 1 1 i ,:  l u i 1 1  

d e  me pln, i 1 1dre Lle l u i .  I l  m'a écl' i t  ? ru is  ( ' il t l 'ois . ium·,: l ' t  1 1 11 

pareil  procédé nc s'ou b l i e  poi n t . Je you,: enil JI·a�,:( ' .  

Au dos : 

:'l l . A .  I3u1 ï : 1 111:--; . 

Au citoyen 

J 'errega u x ,  1111• d u  :\Iun t  I31a n r  
chaus,:1"e d 'Anti 1 1 

a l 'ar is .  

On le  voit  par la  lecture des l ignes qui précèdcnt ,  d ' Hcr­

bouvi l le avai t  cl'abord refusé la préf'ecturc des Deux-Nèthcs.  

Toutef'ois i l  fin i t  par cécle r, car sa nom ination , n o u s  l'avons 

d i t , suivi t de quelques jours !'envoi de  l a  lettre de Bour­

d o n ,  soi t  que le corresponda n t  de celui-ci a i t  reussi à 

ébran ler la résolut ion de d'Herbouvi l le ,  so i t  q u e ,  p::ir  suite 

d'autres circonsLa nces , ce dernier ait déjà  e n  cc moment 

renoncé à refuser plus longtemps la  place que l es consuls 

l u i  offr::i ient .  

Du reste, Bou rd on décri t  admi rablcment I e  róle  que I e  

nouveau préfet clevai t  rem pl i r  à Anvers,  oü sa si Lu::i L i n n  d e  
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f'ortune l u i  permettrai t  d'acquérir rapidernenl u n e  i n fluence 
prépondéran te :  " Le préfet  dos Deux-Nèthes n'a ura que du 
bien à fai re, à la tête de ce poste, le  plus beau possible 

et le plus fa i t  pour être ambitionn ::i .  " 

Soul ignons encore l'hommage si remarquable, rendu par 

l'écrivain de la lettre au caractère du peuple belge : " Les 
13elges son t d'honnêtes gen s ; ils n'ont besoin que d'être 

sagement et honnûtemen t  administrés. " 
Quoiqu'il en soit, d'Herbouville arr i va à A n vers, Jo 1 1  avril  

1 800 . Le róle qu'i l  joua dans n os provinces est trop conn u  

e t  a été trop souvent décrit pou r  que nous I e  détai llions 
cncore ici .  On connaît  les immenses senices que le  n o u ­
Yeau préf'et ren d i t  à la rel igion , a u  commerce e t  a u x  arts. 

Un écrivain fran çais r6su me en q uelques mots la conduite 
d u  préfet  du département des Deux-N èthes ( ') : " A Anvers , 
,. il se mont ra conci l ian t ,  modéré, et til preuve, à l'égar<l 
" des prêtres comme des émigrés, d'une toléranc0 qui  l u i  
,. va lut plus d'une fois les reproches du maître e t  de ses 

,. rn i n istrcs. " 
Un autre historien f'ra n çais ,  immigré en n os provinces, 

s'exprime a\'ec n o n  moins de faveu r (tl : " Personne n'étai t  

plus propre que l u i  à fa i re a<lopter les iclées nouvelles ; 
obsen'fl tcur prof'oncl , posséda n t  u n e  haute é rucl i tion , riche, 
: 1 i 1mble,  pol i ,  c n touré d 'une fö m i l l e  cl o n n ::i n t  l'exemple do 

Loutcs l es vertus et doué des rn:1 n ières les plus dislinguées 
de !'a nc i e n  régi mc, �1 . d' Herbou \"i l le  sul ca ptiver la bien­
Yei l lance de scs admi n is trés et  leur rendit les plus grands 

e t  les plus d urables services . " 

( 1 )  1 >E  L.\ \ZAC 1 > E  L A J«JH I I·: . La DumiiwtioH {l 'Wlfaise en IJdgiq 11e. 

(21 !<: 1 1�1 . L1·: PuITTEVI:"  J IE L . \  ( ' 1w1 x .  Histoirc physiquc, l'olitique cl monu­
mentale de la villc d'.i1 1rc1·s. 
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Nous n o u s  bornerons à fou rn i r  q ue l ques i nd i cations su r 
les p remières a n nées d u  p réfe t  des Deux-Nèthes e t  sur Ic  
rMe q u' i l  joua encore en Fra n ce a près son départ d ' r\ n vcrs. 
Ces c i rconstances sont m o i n s  Lien co n n ues ici et on t ,  plus 
d'unc foi s ,  été ex posées d'une fè:l çon i m pa rfa i te .  

Cha rl es-.T oseph-Fortuné, m a rquis  d · Herbou v i l le ,  a ppa r .  
ten a i t  à u ne a n cicnne fä m i l le n o rma n d e ,  qui  porla i t : d e  
g u e u l e s  à l a  fleur de lys d ' o r .  Cette fü m i l l o  d u t  sa p r i n c i pa le 
i l l us t r:i l i o n  à Ad rien , marquis  d' Herbouvi l le ,  brigadier  des 
a rm ées du roi , q u i  épous a M a ri e-Ma d elei n e  d e  Mon c h i ,  
b a ro n ne d e  Lon guev:i l  e t  d e  Lagni .  Leu r  pet i t- f i ls ,  Fra n çois 
Fortuné d 'Herbou v i l l e ,  sous- l ieutena n t  des gendarmes d ' :-\ n ­
jou,  épousa Ie i8 a v r i l  1746, A n ne-Victoi re d e  Cambis d e  
Vi l lero n .  Ce fu ren t  les pare n ls d e  Charles cl ' Hcrbouvi l lc ,  q u i  
n a q u i t  à Pa ris,  Ie 1 4  avri l 1 750. 

Il se d es t i n a  d'a bord à l a  ca rrière m i l i ta i re e_t dès l 'àge 
de q u inze ans,  i l  en tra , en 1 77 1 ,  d a n s  J 'a rmée comme sur­
n u m éra i re dans les genda rmes d e  J a  ga rd e .  Depuis lors 
il mon t a  ra pideme n t  e n  grade et on Ie Yoi t  successiveme n t  
comm i ssionné com me sous-l ieutena n t  d e  cavalerie e t  capi ­
t a i n C' ,  pou r passer ensu i te d a n s  les grades su périeurs, être 
n o m m é  coloncl et,  enf in ,  pa rvcn i r  à être prom u m a récha l 
de cam p .  I l  a va i t  e n  mêmc t e m ps obtenu l a  c ro i x  d e  
cheva l ier d e  sa i n t  Louis, e t  e n  1 787, l e  roi Louis X V I  J e  
dési g n a  p o u r  rem plir  l e s  fon ct ions  d e  p remier enseignc 
des gen d a rmes de la ga rde.  

M a i s  les éYénements avaien t m a rc l i é  e n  Fra nce,  e t  l a  
royau t é  e u t  b i e n t ó t  à s e  déba t t re con l re J e  cou ra n t  d e s  
i clées nomel les, q u i  pou ssa i t  a u x  réformes e t  q u i  cl in que 
jour gagn a i t  e n  i n tensi té. L e  m a rquis  d'Herbouvi l le ,  dès 
J 'orig i n e ,  se mon lra favora ble a u  mouvement qui  se dessi n a i t  
e t  dès i78U, i l  fu t désigné par lc roi p o u r  fa i re partie d e  
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l'assemblée provinciale de Roue n .  Le clergé et  la n oblesse 

le nommèrent procureur général-syndic de leur ordre en 

ce col lège. Peu après, e n  j uillet de la même année,  des  

troubles éclatèrent à Rouen , et Ie corps munici pa l  de cette 

ville s'empressa d e  mettre Ie m a rquis d'Herbouvi l le  à l a  

tête d e  l a  force armée ; celui-ci réussit à rétablir  promp­

temen t  l'ordre et à Ie m a intenir .  B i en tót,  l'assemblée provin­

ciale d e  la Haute-Normandie fut d issoute et  remplacée 

par l 'admi nistration départemen tale de la Sei ne- I n férieu re,  

dont d 'Herbouville fut  nommé p résident .  Il occupa ces 

fonct ions j usqu'à la chute de la royau té et  démissionna a u  

mois d'aoCtt 1 7\J2. Cette retra i te l u i  val ut  J a  suspicion 

des autorités républica i nes ; i l  fut  a rrêté e t  jeté  en prison . 

IL resta onze mois  sous les verrous sans qu'on a i t  songé 

à Ie fa i re passer en j ugemen t .  Puis, à fa suite de ci rcon­

stances restées ignorées, i l  parv i n t  à obteni r  son élargis­

sement et  se retira dans une de ses propriétés a u x:  enviro n s  

de Rouen . I l  y vécul ignoré, s'adonnant  à I'è1 gricu lture 

et s'a ppliqua n t  à i n trod u i re parmi ses vois ins  des méthodes 

nouvc l les e t  perfection nées, pro p res à améliorcr cons iclé­

r<J b lemcn t I c  rendement de leurs exploi tations rura les. 

C'est de  cclte retraite pais ible que les consuls Je ti rcn t 

sorti r pour Je nommer, l e  3 m a rs 1 800, préfet d u  clépa r­

Lcmen t des Deux:-Nèthes.  Le m a rqu is d "Herbouv i llc rcsta 

à Anrnrs, j usqu'au 23 j u i n  1803, quand il fut t n 111s f'éré à 

l a  préfecture du Hhónc, à Lyo n ,  poste riu' i l  n'al la occuper que 

trois mois plus  tard . I l  n 'y demeura que cinq ans et offri t 

bicnt ó t  sa clérnission à l 'empereur. Geile-ei fut acceptée 

le 7 août  18 10, et ! 'a n cien officier général ,  !'ancien fonc­

t i on na i re se reti ra une seconde fois dans une retrai te 

trn n qu i l le .  

Mais  son i naclion ne deva i t  pas être longue. Dès le  
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3 1  mars 1 8 1 4 ,  i l  se m i t  à l a  tête d u  m ouveme n t  roya l i ste 
q u i  s'accentua i t  d a n s  Ie pays, et au mois d 'août 18 15  o n  
l e  retrouve à Lyon , p rési d a n t  l e  collège électora l .  

Dès l e  début d e  l a  res t a u ra t i on , l e  roi Louis X V I I f ,  e n  

reconna issance d es servir.es ren dus à s a  cause , l e  n o m ma 
p::i i r  d e  France, e l  a u  mois  J 'octobrc de l a  même a i1 n éc 
1 8 15 ,  l u i  confia l a  d i rection généra l e  des posles du roya ume, 
foncl ions  qu' i l  occu p a  j usqu'en n ove m b re 1 81G. 

C'est à cette époque qu' i l  prit  une part active a u  
m o u vemen t soci a l  q u i  s e  dessi n a i t ,  e t  a vec quelques- u n s  
d e  ses collègues d e  l a  cham hre d e s  p a i rs,  i l  l u t la énerg i ­
q uement con tre l es doctri n es ava ncées, q u i  ga gn a i e n t  
a l o rs d e  n om b reux part isa n s .  I l  fiL pa raî t re,  p o u r  soulen i r  
ses i dées, piusieurs a rticles dans " Ie Conserva teur '" 

M a i s  ces m u l t i ples occn pations n e  su füsa ien t pas encore 
à r n n  i n lnssable act i v i té .  O n  l e  l rouve en core à celte époque 
rern pl i ssa n t  les fonct ions d e  mernbre d e  la Com m ission de 
révision des lo is  e t  cel le d e  mem bre d u  com i té d e  l i q ui­
d a t i o n  de l ' indem n i té .  

l\Ia lgré ces I a beurs d e  tous gen res, Ie  marquis d ' Herbou­
v i l l e  t rouva encore l e  temps d e  s'occuper d e  l i ttérature 
e t  d'a r t  d ramatique.  En 1820, i l  fi t i m pri mer, à Pa ris,  en 
u ne pla quette in 8°, u n  d ra m e  e n  cinq actes et en p rose, 
port:rn t  pou r ti tre : L'ém igré en 1 791 ou une scène de la 

te1-reur. O n  possèd e e n co re de l u i  u n e  petite b rnc l 1 u re ,  
f'gaJement éd i tée à P<J ris,  e n  182 1 ,  i n t i tulée : Discours à 
l'occasion de la mort de 111. de Fon tanes , prononcé à la 

Sociélé des bon n es lellres, dans la séa n ce du 20 m a rs 1 821 . 
Le m a rqni s d'Hcrb o u v i l l c  mouru t  à Paris,  pcn d �rn t  J a  

n u i t  d u  3 1  m a rs a u  1r  a v ri l  182ü. I l  a v a i t  é pousé l\l a ri e ­
Lou i s-Victoi re Le Bascie d 'A rgen teu i l . Cel le-ci ,  q u i  éta i t  
n é e  I e  7 jamier 1751,  éta i t  fi lle de Jean- Louis-Nico las 
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Le Basclc ,  rn a r q u i s  d'Arge n lcu i l , corn tc d'Ep1 neui i ,  scigneu 1· 
de Pouy, V i l lemarécl 1 a l , e lc . ,  l i e u t c n a n t  gén óra l  des p ro v i nces 
de Cham pagn e  et  de B r i c ,  e t  de l\f a ri e- A n gól i q uc-P l 1 i l i ppe 
I c  Veneu r d e  T i l l i ères. Les Le 13ascle porta ien t pou r 
a nnoi ries : de guc u l es à tro is  macl cs d ' a rgen t ,  posécs 2 et 1 .  

La m a r q u i se d' He rbou v i l le rn o u ru l à Paris ,  I c  5 fév rier 1 8'20,  
e t  fut  cn terrée, a i nsi  q u e  son rnari , à Sa i n t - Jea n ,  près de 
H.ouen . 

Le m a rquis  e L  l a  ma rquise d ' I Ie 1 ·bouvi l le J a issèrent  deux. 
f i l les : Carol i ne-Lou i se d ' Herbouvi l le,  q u i  épousa le com le 
de Cri l l o n ,  e t  Eléonore-Loui se cl ' Il e rbouv i l le,  qui dcvi n t  
l a  femme d'Albóric d e  Choise u ! . 

L'él oge fu n èb re d u  m a rq u i s  d'llerbo uv i l le fut prononcó 
t h ns l a  sé:rnce d u  8 mai 18'20 d e  la cha mbre des p ::i i r s ,  

· p:.l r Je v i co m te d e  Caslel  13Jjac ( ' ) .  
I l  i n lé rcssc ra sa n s  d o u Le m a i n le n a n t  d e  co n n a î l re ri ue l ­

r i ues rcnsei gnemcn ts s u r  ! 'a u te u r  et  l e  dcsli na tai re d e  Ja 
l e t t r e  q ue nous a vons reprod u i  te e i - dessus. 

i\I . A. Bou rdon,  ou m ic u x ,  M a rc - A ntoine Bourdon de 
\';:i try, n a q u i t  à Sa i n t-}l a u r. en 1 10 1 .  Dans sa j e u nesse i l  
se re n d i t  a u x  A n li l les,  a vec l e  comte d e  G ra sse-Ti l l y ,  
d o n t  i l  óLa i t  l 'c.i m i ,  pu is ,  rev e n u  e n  Fra nce,  i l  en t ra d a n s  
J 'a d rn i n i s l rn t i o n  d e  J a  m a r i n e  e t  u i v i n t  c h e f  de b u reau d e s  
colonics .  F i xé à Pa ris, i l  p r i t  u n e p a rt acLi ve à l a  révol u ­
t i o n ,  e l  fu t succcssi vc 1 1 1 e 1 1 L  n o m 1 1 1 é  secré ta i re d e  d islri d ,  
comrn issa i re dèputó pom la ról'o r l l l c  et  la révision d u  p la n  

( 1 )  ÜE L A  ( ' 1 1 1-:s:><A n: l lES  ll l l f S .  ])icl wirn aii·e r;h1à1l"!Jir1•te, l1éraldiq1<e, etc. -
L1<: P otTT E Y I C'  I>E 1 . .1 C1w1 x .  Histoii-e p liysiqnc, polili?1.ie tl mo1wment1ile de la 
v /te d'An vei·s. - m: F1-: 1 . 1 . 1rn. JJio.rJ'·aph ic wz iv1n·selle. - l301u:L o ' H A t.: T E H i l"I·: . 

.-\ wwaii"e de la noblesse (ram;aisc. - 0 1·: L.1 :-< ZAC' t>J·: L.11101uE . La d11mi1 1a­

tiun (rançaisc en Belgique. 
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d e  m u n i ci pa l i té et secrét a i re- greffier de l 'assem b lée élec­
t i v e .  I l  fu t ,  en 1'7\JO, u n  des orga n isa teurs de la féte d e  la 
Fédéralion. Sous J e  d i recto i re,  i l  fu t nomrné m i n i stre d e  
l a  m a r i ne.  En 17!18, i l  fut en voyé à An vers ot't i l  obti n t  
I e  t i t re d 'orclon n a teur de m a r i n e  pou r les rners d u  Nord . 
D a n s  n o t re h i stoire loca l e ,  o n  re lève très peu de traces d e  
s o n  passage à A 1wers . Nous a vo n s  tou tefois  trouvé qu r ,  
Jon; d e  l a  Yen te d e s  hiens µrove n a n t  des com munau tés 

rel igieuses, qu'il se ren d i t, en l 'an  V I I ,  a cq uéreu r d u  prieuré 
d 'H uybergen , à Ca l m p t l 1 out.  

Nous croyons u ti le  de fourn i r  au sujet  de ce tte o péra­
tion i rn mo b i l ièrc, qu e l q ues ren sei gn ernen ls , ceux-ci éla n l  de 

na ture à fa i re con n a î t re les s péculat ions peu honnêtes aux­

q u e l les donn èrent souve n t  lieu la l iqu i d a t i on forcée des 

biens rel igieux , con fisqués par l es répu bl icains fra nça i s .  
Huybergen est u n  h a m e a u  si tué a ujourd'hui n o n  loi n 

d e  la fron tière, e n  p<Jys hol landais, à deux l i eues de Ber­
gen -op-Zoom . A u l re fois,  son terr i to i re a p pa rten a i t  en part ie 

au ma rq u isa t  d e  Berge n - o p - Zoom e t  en partie au pays de 

Ryeu ; i l  éta i t  consid éré comme dépe n u a n t  d e  b comm u ne 
d e  Ca l m pt hou t , canton d e  \Vuestwezel , e t  é ta i t clone enl iè­

rem en t com pris dans les l i m i tes d u  m a rquisat du Sa i n t­

E m p i re, p l us ! a re! d u  d é pa r temen t  des Dcux-Nèthes. Les 
terrcs cl 'Huyberg·en qui ressortissa i e n t  d u  pays de Hyen , 
cl é penda ien t clc l 'alJbaye de Tonge rl oo. C'est sur ce dernier 
terri toi re que fu t fon d é ,  e n  1 277, u n  conven t de G u i l ielmites, 
g ràce aux l i béra l i tés d 'Arnould d e  Louva i n  e t  d e  sa fem me 
El isalJe l l 1 ,  seigneur e t  d a m e  de Breda ( ' ) .  

Le 8 féHier 17ü8,  un détachement d e  so lclats fra n ça i s  

( 1 )  J .  H .  KRï1ai-:1t. l\e1·kelijke gesch iedenis t'an het bisdom van B1·eda. 

J I J .  - \VAI.BIA:-1 VA:-1 SPILBEKCK. De abdij van Tongei-loo. 
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enva h i t  J e  cou Yen t e t  e n  c h a ssa les re l igieux . L'égl ise,  

decliéc à la  Vierge , fu t fermée.  

Cet te propri é té eu t  Je  sort  d e  tous les biens a ppartena n t  

a u x  rel igieux d a n s  n os prov i nces . E l le fu t ex posée pub l i ­
quemen t e n  ven te , l e  2U t i oréa l ,  :rn VII .  Voici commen t 

e l le  est décri te dans  ! 'affiche o fficicl le ( n° 123) qu i  annonce 

Ja  m i se : rnx enchères : 

" X X I .  �I a ison conventue l l e , consista n t  en clo î l re, égl isr , 

" sacri s t ie , pa rlo i r, réfecto i r, b rasserie avec u n  ustenci lc .  

" maison de fermier, grange ,  écur ie ,  hangars , d e u x  ja rd i ns 

" fru i t i ers e t po tager , aven ue s  et  bosquets, Ie tout en touré 

" de  murs ,  con tena n t  environ l ro i s  j ou rnaux,  s i tués à Huy­

" berghem , a été es t imée pa r !'e x pe rt d'un reven u d e  1 600 

" l i vres co m pri s 25 a rb res " h a u te futa ie e t  d'u n cêl p i ta l 

" de  61 . 000. - " 

" ProYenan t  d u  c i - deva n t  pr icu ré d'Huyberghem . " 

Le p rocès- Ye rlrn l d e  la rnnte est u n  pcu p lus  e x p l i c i te 

e t fou rn  i t q ue l ri ues d é  tai  Is com p l ém en la i res a u  sujet de  

] 3  proprié té .  La " maiso n  con ven tuel le ,  entourée de  mura i l les ,  

a \·cc u ne a Yenue conten:rn t  dans so n cnc l os 300 verges e t  

dans  laquel lc son t 2 2  a rb res t i l leu ls, l a  el i te maison cons tru i l c  

en b riq ues , couYerte d 'a rdoises e t  de tui les ,  aya n t  1 32 pirds 

de  longueu r sur 108 de l a rge ; u n e  b rasserie, dèlns  l aquel lc  

se t rouve une  clwud ière à brasser, t ro i s  cu\·es po ur l 'usage 

Je  la b ra sseri e ; longueur 50 pieds, la rgcu r  32 ; vachcr ie  

a yec chambre, Gû p iecl s s u r  22 ; gra nge ,  03 pieds sui· 3G ; 
ha nga rcl , 34 p i eds s u r  2G ; pcli tc 1rn1 ison a vec qua tre p laces 

a u x  rez-de-clrn ussé<', 64 p i ed s sur 22. Tous ces ba ti menls 

co nslrui ts en  brir1ues sont  cou verts d e  tu i les . 

" Les orncmens et meuhles q u i  se troll \·en t clans  J'église, 

s<1 cris t ie e t  le cou vent , son t  excep té de l a  p résen te Yen te. " 

Les enchères euren t  l ieu pen d a n t  trois feux consécutifs ;  
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à l 'o x l i n ct ion d u  dernier ,  l a  pro p ri é té fut adj ugée moye n ­

n a n t  :2D:.J.OOO fra ncs, p;1yables e n  a ssi gnals au " c i toyen 

Hoc co ro rt , d o m i c i l i e  à P a ris ,  pren a n t  d o m i c i l e  à l ' h ótel  d e  

T rois  1 3 rochets 01 1  cette co m m u n e ,  sous l a  résorve de d écla ­

rer son comm�rn d i ta i ro .  " Lors d o  l a  sign a t u re de ! 'acte , l e  

c i loyen ,\ . C .  H.occofo rt d éda r a  a v o i r  agi pou r r.:ompte d e  

l a  c i toyonne J .  Da u ph i n ,  u o m i c i l i ée à Huyberge n .  Cel le-ci 

à son t o u r ,  scna i t  de p rète -n o m  au c i t oyen Bourdon . 

A l 'a c te d e  vcnle sont j o i n tes deux qu i tta nces pour d r o i t s  

d ' enregistremcn t .  Ceux-ci fu rent  payés par Ju l ie  Dau p h i n  

q u i . cette fo i s ,  d écl a ra arnir  " pr is  domi c i l e  à l ' h ó tel d u  

Lion  d 'O r  à Anvers. " 

Ce n'ét a i t  d u  resle pas I e  seul  IJien  n a li on a l  d o n t  Bourdon 

se ren d i t  p ro p riéta i re à cet te épor1ue ( ') . I l  acheta encore u n e  

ma ison à Anvers, q u i  porta i t pou r e nse i gne : " I c  chev a l ie r  

d e  J é rusalem ,. , plus  u n e  seconde m a i son , si luée à Ma l i nes. 

Ces d e rn i ères Yen tes a v ; 1 i e n t eu l i eu Ie 4 Yen lósc ;111 VII e) . 

La ci loye n n e  D;r n p h i n  a Y:üt décl a ré a près l'ach a t ,  aYoi r 

agi pou r  compte de  Bourdon ; ma i s  cel u i -ei n e  m i l  n ucune 

( 1 ) T o u ,;  l e s  documents rela t i fs à l'achat <J ' l l uybcrgen sunt extrn its des 

a rcbivcs du g'Oll \'l' l ' JlUlllent ( ' l'U\' i 1 1cial  u ':\ nvers. Périude fr:i rn;aisc. Cn!l c .  

( 'onten t it· u x .  

(2 )  Ces dcrniè1·cs prnpriétós sont d écrites comrno s u i t  d a n s  l e  catalog 1 10  

de  \'t�nte : Canton J ' . \n vers. ;\ ;\ ! .  \la ison nummé • Ie cheval i e r  d o  ,Jórnsalem ' •  

� i t ué0 a A n  vers, :} · sec t i o n ,  l c • n g 1 1 e  rn e  l'i o u ,·e no 31 ,  composée d ' u nc a l l ée , 
cuis ine,  conr, pompe, citerne, 2 chambres ;'1 l'ótage, cave et grcnicr, occu póo 

moyonnant 1 2 1  I s .  r, c. par an,  par Ie c i toycn J .  B. Lenaert s ;  esti méo d ' u n  

re\'(mu de 1 15 fk et  cl'u n  c a p i t a !  de i. 00 0-0-0. 

C,r n ton Je i\lal incs. A rt .  1 .  Cno maison,  nommóti • la Pommo volante ' •  

si t uée à !\l a l i nes, formant l'enc0ignt 1 1'0 des 1·ucs d'Anvors e t  Schryn�traet, n y:1 nt. 

u ne ca\'e su rn1ontéo d ' 1 1nc  cha 1 n bre, pc t i t e cou r, passa!(B a\'eC pom pe, 2 places 

bassc·s, 2 chambres à l'étage et un grenicr, louée pour u ne annóo qui expirera 
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l làte à a cqu i l ler  Ie  prix d'adj udication . I l  fu t même à ce 

suje t  mcnacé de  poursui tes, e t  pour évi ter toutes d ifficultés, 

i l  s'adrnssa d i rectemen t  à P<t r is ,  au ministre des finances, 

pour obtenir un sursis .  

L e  min istre accuei l l i t  favorablement cette requète , et  le  

4 fructidor an  V I I ,  i l  écriv i t  à l a  préfecture du départemen t 

des Deux-Nèthes qu'i l  " accord a i t  au  ci toyen Dourdon (de la  

" Marne) , porteur de  créances sur l'Eta t ,  dont  i l  sol l i c i ta i t  

" la  l iquidat ion ,  u n  dè l a i  de tro i s  mo i s  pour solder Ie prix 

" des trois báti ments na tionaux acquis dans Ie départemen t . "  

Mais sur ces enlref':J i les, i l  s e  produisit un  fa i t ,  dont  à cette 

épof1ue on retrouve de  nombreux exemples. Des acquéreurs 

de hiens nationaux,  dépourvus du moyen de solder Ie  pr ix 

de leur acquisi tion ,  s·empressai ent de vendre tous les maté ­

r iaux u ti li sahles ; pu is ,  a près avo i r  t iré de la propriété tontes 

les ressources i mm éd ia tement  réa lisables, ils laissaient 

revendre à la folie enchère e t  souvent dispara issaient munis  

de leur  buti n .  

C'est à cette fructueuse opération que Bourdon et son 

associée, furent  accusés de s'être l i v rés . C'csl d u  moins ce 

que l 'on peut conclure de la  let tre su ivante que nous repro­

duisons en rcspectan t  scrupuleuscment l'orlhogr:J phe : 

Ie 2G prairial prochain, à la citoyenne Lauwers , moyennant 105 ls, est i mée 

par !'expert d 'un renrnu de 200 Ik et d 'un prix principal de 8.000-0-0. 
( Cullection d'affiches de vcnte des biens nationaux. De notre R i lil i0thèque .  

A ffiche n o  JOG.) 
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27 fructidor an Y I I .  

L'administration centrale d u  depal'trmPnt des Deux l'ièt hrs a u  

comrnissaire du directoire cxecuti f pri's Ic r·anton d e  \\'ustwrscl 

C itoycn Commissaire 

N o us ne pouvons ajouter foi aux rapports qui nous sont faits 

que la citoyennc D<wphin et Ic een Bourdon acquercurs du c i­

devant couvcnt d'Huybergen se proposent d 'en commenccr sous pc11 

la demolition ; persuadés que ces citoycns ont unc parfaitc connais­

s�u1cc des lois rendus en matière des domai ncs nat ionaux.  Nous 

ne pouvons croirc qu'ils voudraicnt en v ioler les d ispositions ; 

ccrcndant comme J 'experience n ous a prouvé r1uc ces sortes de 

del its  ont eu l ieu continucllcmcnt dans ce departement, n ous sommes 

dccidés à prendre toutes les precautions necessaires pour en cvitet' 

Ic retour. 

Nous vous i n v itons en conséqucncc à prendre au recu de la 

presente tous les renscigncments convcnables pour vous assurer si 

cette demolition a commencée ou si  ellc doit avoir lieu; dans ces 

deux cas vous vous y opposcrez formel lement en moti vant votrc 

opposition sur !'art. 12 de la loi du 27 brumaire dernier dont 

les dispositions sont applicables it ces acqucreurs qui n 'ont cncore 

soldé Ie prix de leur acquisition ni ohtcnu notre autorisatio n  pour 

c'.fectuer la moindre dernolition . 

Nous vous enj o ignons egalcmcnt de survei l ler sevèrernent les 

demolitions, coupes de hois &c que cl'autres acquercurs pourraient 

cntreprendre ; vous vous y opposerez également dans Ie cas oü i l s  

n c  vous exhiberont pas Ie certilicat du payement entier de l eurs 

acquisitions, o u  unc autorisation de notrc part pour y proceclcr. 

Sal ut et fraternité 

les admin istrateurs du departement des Deux Ncthcs 

Jac . J .  Chapel lc . L. Mesigh. P. Van Breda . 
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Les renseignements que l 'o n  ava i t  donnés aux  ad minis ­

l l'a tcurs du  dépa t'tement éta ient  pa t'fai tement exacLs, car ,  

Jorsque plus tard ,  l e  couve n t  fut reYendu par Bourdon 

et  Ju l ie  Dauph in ,  i l  fut consta té que ceux-ci ava ient  enlevé 

e t  vendu tous les matériaux  de  valeur, notamment Je ploml.J, 

Je fer et même l a  cro ix  surm o n tant  la tour de l 'égl ise. 

Mais dans l 'en tretemps, Je  c i toyen d 'Herbouvi l le  ava i t  été 

nommé préfet, et  un de ses premiers soins fut d'écri re au  

min istre des finances à Pal'is , en d a te d u  1 2  fructido t' an V I I I : 

" .J 'aura i  gl'a nd soin,  ci toyen min i st l'e, a insi s'expt'ime-t- i l ,  

d e  ne  f'a i re exet'cer aucune çoursui te cont l'e eet acquereu t' . " 

Le p réfe t  signe s implemen t cello missive du nom de 

C .  Herbouvil le.  

Mais malgré le délai de trois mois accordé par Je  min is tre 

f'rançais,  Bourdon ne paya pas Je  prix de son acquisi­

t ion . L'administrat ion ,  perdant  a lo rs patience, fit rel'endre 

Je couven t d 'Hnybergen à Ja fol le enchère. Le bien fut 

adjugé aux  ci toyens Bertau x  e t  Jacobs. 

l\Ia is  pen après cet le n ouvel le  ven te, Ie G ven tóse an  I X , 

Bourdon adressa une pét i t ion a u  préf'et pour demander 

d 'être ma in tenu dans ses dro i ls de premier acheteur. I l  

a voua i t  dans cet te pièce que Ie n ou vel acquéreur, Je  ci toyen 

Bertaux, éta i t  son fondé de pou \'Oi rs . Il ajouta i t ,  qu'anté ­

r ieurement, i l  a va i t  acqu i t té tous Jes  d ro i ts d'adminis tration 

et d"cnregistrement  e t  payé une parti e Ju pri x  d 'achat en 

" L iers consol idé " .  I l  a ura i t  soldé entièrement la  valeur 

d e  son acq uisit ion s ' i l  n'ava i t  été i nquiété dans la l ibre 

possession de son bien , par les agen ts du  gouvernement 

batave.  

Cette pét i tion révèle u ne a utre fraude à laquelle ava ien t 

a lors recours les a cheteurs de b iens na tionaux . I Js se fa i ­

saient atlj uger u ne propriéLé, n'en p::iyaient  pas J e  pri x ,  se 
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la issa ient  exécu Ler, e t  lors de  la vente il la fo l ie enc l ièrc,  

i ls rac l ic ta ient  Ic b ien pa r pcrsonne in tcrposée. Puis, i ls 

fä isaien t décla rc1· déf i n i t i ve cc l l c  de  ces deux ven les Jont  Ic  

résul t a t  éta i t  Ie plus favora blc pou r cux .  

J\Ia is  ce tte f'o i s  Ie stra tagème a \·a i t  é té l ! \·cnlé, et lc d i rec­

teur de  l'emegi strcment ,  dans iurn l e ttre for t  énergique ,  

datéc d u  2 9  ven tOsc an l X , protesta con trn les agisscmen ts 

Je Bourdon et  con lred i t  absolnment scs asse rt ions.  I l  a ffir­

mai t  que celui -c i  n'ava i t  rien payé et qu'en assu ran t  Ic  con ­

t ra i re ,  i l  trompa i t  Ie m i n is tre ; que les agcn ls bata ves ne 

lu i  ava ient  causé aucun troublc n i  a ucun cnnui .  Puis ,  i l  

njouLai t ,  e t  ce passage nous expli quera l c  d>le  que joua dans  

cctte spéculation la  c i toyenne  Dauph i n : 

" Enfin ,  ci loyen préf'e t ,  i l  nc peut restcr aucun doute sur 

l 'espri t d'agiotage qui d irigc cetle réclama t ion si  l 'on exa ­

m i ne en faveur de qui l a  seconde adjud ica t ion a été p ronon­

cée. Personne n'ignore que la ci toyenne Julie Dauph in ,  il 
qui  cl le a été consen tie es t en associat ion si i n t irne  a vec I e  

réclamant  que les biens nat ionaux achetés Jans  cet le commu­

nauté l'ont toujours été en faveur l ' un de l 'autre et réci pro­

qucmen t, suivan t  que leurs i n térû ts Je rendaien t nécess.:i i re . " 

Le d i recteur de l'enregistremcnt fü isa i t  encore remarquer 

que l a  seconde adjudica t ion a rn i t  été fa i te à meilleur compte 

que l a  première. " La réclamat ion,  écri vai t- i l ,  porte tous les 

ca ractères de l a  mauvaise f'oi ,  puisqu'el l e  est basée d'une 

part sur des fai ts < lon t l a  fausseté est démon lrée et que, de 

l 'autre, elle est I e  résultat  d' u n  ca lcul  il ! 'aide cl uquel Ie  

ci toyen Bourdon chcrche à se l i bérer en effe ts qui  n 'onl 

p rcsquc plus aucu ne valeur si l 'on en  excepte la  parl ic 

payable en L iers consol i clé .  " 

A l a  suite de cctte protesta t ion si énergiquement  mot in�c. 

lc conse i l  de préfecture , comp'.:>só des c i loyens J .  F.  P0pp6 , 
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F1· .  Yan Pel t  e t  .ît';rn Snlvyns,  d om ;i n d ;i à Bou rd o n  d n  prn11\· r 1' 

q u e  Jes a d j ud icala i ros d e  la Ycn le à l a  !'o l ie r n d t ère , Jacobs 

et Bert;rnx ,  a va ien t a g i  pour son r,orn pte.  

Le 3 p ra i r i a l  a n  IX, I c  p ré fet d ' Hcrbouvi l l e  cornrn u n i qna 

J e  résu l ta t  de cc t te J a b o rieuse a ffa i re au ci toyen Hegn i er, 

conse i l ler d'ELa t .  

Mais, rnal gré I e  crécl i t  d o n t  Bou rdon jouissa i t  à Paris ,  

i l  n e  pa rver n i i t pas à obton i r  l a  l i b rn j ouïssa nce d 'Hny­
b orge n .  C'est a l o rs q u e  h c i toye n n e  D;r n p h i n  éc ri v i t , l c 10 
t l 1 o rrn i d o r  a n  X I ,  une l c t t i·o p ressan te a u  préfet  pou 1· l u i  

récl a m o r  les a ctos do p rn p ri é ló .  S u r  cetto l e t tre même, d:r n s  

l e s  l rn  roa n x  de la p rd'cc t u  re, f'u t i nscri L o  cr t te ::i pos t i  ! I e  pen 

tl a Ltouse pou r l a  co m pag1rn d e  B o u rd o n : " l n i  répo n rJ re 

q u ' i l  obt icnrl ra jnsl icc 0 11 rn'écri\'a n t  d ' u n e  m a n i èrc p l u s  

décen te. " 

Peu après, l a  c i toycn n c  D a u p h i n ,  q n i  habi la i t  a l ors " Berg 

s t racl.e n ,  :rn Mclon , l fruxcl les " ,  a d o uc i t sens i b l c rncn t l a f'orrnc 

d e  sa req nêlc, et  Je p ré fe t  s'o m p rcssa d e  lui röpo n d rn  

q u ' i l  :wa i t  cl onné l os ord res n écessa i ros p o u r  q u e  s:l l i st"a c t i o n  

l u i  ru t a ccordéo. 

M a i s  J'ad m i n isLra L ion cen t ra l e  à Pa ris n o  rnon t.ra i t  pac; 

gTa ncl om prcsscme n t  po u r  t o rm i n o r  ccLtc bbo ricuso :i ffa i re .  

E n  ! ' a n  X f ,  la so l u ti on n 'ét :1 i t  p:is onco re i n tervcn u c ,  

c:i r,  I c  14  b rn nrn i rc ,  Bou nlon e t  .fo l i e  Da u ph i n  a d rcssó rcn t  

deux pél i  t i ons,  l ongucmen t rno t i  vécs, a u  pré l'c t d u  d é  pa r­

tcmcn t des Dcux-NèL!icc; c L  n u  m i n i s t re des fi na nces, d a n s  

l osquel les i l s r:t ppc l a i en t ,  rru 'aya n t  acl ictö la p rn priét6 

d ' Huy bergen a vcc u n  c n cl os de 300 vcrgcs, i l s en a va i c n t  

payé i n tégra l c m c n t  l a  v a l e u r, e t. q ue m a lgré LouL i ls n c 

pou v a i e n t  pas c n ti·er en possessi o n  de leur bicn , sous 

p rö texte q n'i l é ta i t  cnclavé d a n s  un tcrri to i re a p pa rtena n t  

:rn pcu p lP batavc.  Les pétit. ion n a i re s  con testa i e n t  cc poi n t, 
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�1 ss1mrn t q u ' Huy he rgcn (' lfl i t  t'ra n ç :-i i s ,  1 m i sq1 1 ' i l dépornl a i t  

d A  vV nestweze l ,  com m u n e  ;1 pp�H'le1rn n t  à la m1 t i o 1 1  f'nrn­
ç:-i i se. La pét i t i on desti née a u préfe t dn dé pa rtomen t des 

Deux-Nèthes, éta i t  e n l i èrem e n t  écr i te d e  l a  ma i n  de B o u r­

d o n ,  m a i s  signée pa r " P . LeYeu,  pour l a  d a me Dauph i n " ·  

Cel le cl esti née a u  m i n i st re des fi n a n ces é ta i t  s ignée pa r 

" Bou rdon de la l\l a rne " , pour l a  c i toyen n e  Dauph i n ,  

rue Sa i nt- Louis ,  a u  M a ra i s ,  à P a r i s  " ·  

Ces p ièces fu rent 0 1woyées à l 'a cl m i n istra t i o n  dépa r tc­
men t a l e  à A n vers, pou r a Y i s .  Le p réfct répon d i t  que les 

sig n a ta i res a v a i e n t  tor t ,  e t  qu' [-luyhcrgon é ta i t  e n  c ffo t 

s i luó sm Ic to r r i to i rc b a Uwc .  

Ce son t h's dern ièrcs p ièces qnc ren l'crmcn t les :-i rr h i ves 

de la préfecture a n vc rsoisc .  Tou lef'o is J 'h ist o i re l oc�1 l c  d ' H uy­

b e rgen perm e t  rl ' i n d i quo r quc l l e  fut ! ' issue de retlc l on gue 

co ntestat i o n .  

Con trai l'eme n t  à toutes les prév i s i o ns,  Bou rdo n  et  J u l i e  

D:: rn ph i n  obi. i n re n t  g a  i n  d e  cause ; i l s e n t rère n t  e n  p osscss i o n  

de ! ' a ncien comen t d'Huybcrgen . l is  s'e rn p rcssórc n t  d'en 

réa l i se r  la  valeu r.  lis von d i re n t  a i nsi s::rn s rota rd la moi t ié 

du cloma i n e  à An to i n e  Lova e t  J oseph Parmcnlier,  qu i b 

cédèrent ,  J e  1 2  t herm ido r  a n  X l I ,  à un J\ n vo rsois ,  .Je a n  

Fra ncois Ila i l l i e u ,  poll !' l :i som nrn d e  2300 f l o r i n s .  Le même 

:icheteur repri t ,  I c  23 h ru m a i rc :111 X I I I , d i rcc lemon t cl c 

J u l i e  Dauph i n ,  l a  seconde moi tié tlc l a  p ro p r i ö té ,  p l u s  

les bát imen ts e t  Je mohi l i er, en sem ble pour 4370 fl or ins .  

H à to ns- nous d 'aj ou Ler q ne Ba i l l i cu n e  so 1·y i t dans ceLte 

tr:r n sact ion que de ba i l l eu r  de fo n d s  po11r los a nciens 

re l i g i eux cl' H uybergcn . Ceux - c i  l u i  a Y a i cn t p ro rn i s  I e  rem­

b ou rsemen t cln  prix d'a ch a t  en v i n g t a n n éos, a voc payemen t 

d 'u n  i n térèt de G 0/0 pou r  l es som mes p rêtées. Quel ques 

a n nées plus tard,  I e  con Y c n t  ren t rn  e n ti è rem en L en posses-
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sion de scs a nciens et légitimes propriétai res .  Aujourd'hui 

l'église conven tuelle sert au  service Jo l a  paro isse, tand is  que 

dans les bàt iments claustraux est i ns ta l lé, depuis 18 · 15,  un 

orphel inat  d i rigé par Jes Frères. 

Bourdon qui , en l'an VII I ,  porto Ie t i trc cl'orclonnateur de 

marine pour les mers d u  nord , à son arri vée à Anvers, 

occupait  si rnplernent les foncti ons d'agcnt mar i time du 

port et  a r rond issemen t cl'Anvers. C'est à cc ti tre que nous 

lc trouvons en ]'a n VI, p rocécl a n t  a u  recensement général 

des mar ins qui  se trouvaient clans  les pan1 ges de sa cir­

conscri pt ion ; pu is , un pcu plus tard, en voyan t  à Paris lc 

signalement du  trnî trc q u i  ava i t  l i vré a ux: Anglais, à Jersey, 

l'aviso de Ja Hépubliquc " l'a imable Rector " (') .  Enfi n ,  pcu 

;i près i l  signc encorc pour " copics et extra i ts  conformes " 

une collection d'actes officicls qui fu rcnt publiés à An vers, 

en l'an V I I ,  sous Ic t i tre de Lois, rwretés et reglcmcns sw· 

la marine. Dans ce vol ume son t  rasscmblés une série de 

ci rcula ires et d' instructions, émancrn t  du m inistre de la  

marine et des cul tcs, E .  Bruix, et ::iyant principalement 

tra i t  au recrutement des marins, à la d i rection des opéra­

tions maritimes, etc . ,  etc. n.  

Ma i s  b ientót,  la mèmc année, i l  tu t  rappelé à Paris ot't 

i l  clcvi n t  min is lrn de l a  mar ine c l  des colon ies, succédant 

dans ccttc cl i::irgc ; 't  l ' l cv i l lc lc Pcl lcy.  I l  iw rcsta ccpcn­

d a n t  pas longtern ps en fonctions,  et dès l 'année suivantc 

rcvin t à Anvers . 

( 1 )  Archives génét•ales du Royanme, à Bruxelles. Adrninistration centrale 

et snpérieure de la Belgique sons la dom ination française. Liasse G02. 

(2) Volume in - 120, do notre bibliothèqne. I mprimé à Anvers, chez Ie 

c i loyon Parys, i m primeu1· de l'administration centrale dn départernent des 

Deux-Nèthes. Vendémiaire an VI [ .  Sul' lil t i tre se remarque Ja même viguette 

qui  sut·111uuto la lettre Je Bouruun à Per1·eg-aux. 



Nous aYons Yll d a n s  sa lettre à Pe rrega u x ,  q u'à peine 

réi nsta l lé  à A m ers , Bou rdon soJ l i c i t a i t a u près des con s u l s  

u n e  norn i n a t ion d e  préf' el, d e  conse i l l e r  d 'Ela t  ou d e  Lribu n .  

E n  1 80 1 ,  scs clem a n d e s  fure n l  e n fi n  agréés, e t  i l  fut e nvoyé 

a u  Hàvre aYec I e  ti tre de préfet m a ri l ime, pour  passer, en 

1 80'.2, à la préfec ture du dépa rlem e n t  d e  Vaucluse, e t  en 

1 805, à cel l e  d e  M a i ne-et-Lo i re, p u is  à cel l e  de l ' I sère. 

Peu a p rès , sa si tuat ion fu t de nou vea u modi fiée, et i l  rnvi n t  

à Paris  com rn e  d i rec teu r gén éra l d u  pcrson nel d e  l a  marine.  

C'est  dans cetle d ern ière v i l l e  q u'i l mourul  011  1828. 

Bourdon é t a i t  fra nc-maçon m i l i ta n t  et fo rt  lié avec pl u­

s i c u rs de ses con frères, qui  corn 1J L<1 i e n t  pa rmi les plus l'crvenls 

d i c i ples d e  Mcsme r.  l\i rmi ceux - ci se tro u ,·ai L surtout 

J oseph J oubcrl- DuGol l e t ,  p rn p r  i é l a i re d u  c liàLeau de T i l l y .  

q u i s'éta i t , d e  p l u s ,  d écla ré p a r  l isan cou v a i n G u  d 'une pai x 

u n i versel l e ,  permc Lta n t  d 'abo l i r  les  a rm écs perrna nen les. 

Bourd on ,  d a n s  unc série de le Llres : td ressécs à son t . - .  c .  · . f .  · . ,  
combat ces théories ( ' ) .  N ous <J \'o n s  d i t  plus h a u t  q u' i l  fu t 

u n  des o rga n isateurs de la g rn n d e  fële d e  l a  Fédéra lion . 

I l  est  curieux d () ci ter à cc suj e t  un extra i t  d 'unc lettre 

q uï l  a d ressni t  à son mni J o u bc r t , e l  dan s lcquel le  i l l u i  

fo i sn i t  part  de l a  p ro p a ga n J e  q u'i l a v a i t  fai te e n  v u e  d e  

J a  réussi te d e  cctte rn a n i f'eslat ion , l 'engagen n L  e n  rnème 

temps v i Yeme1i t à y pre n d rc p;:irl.  I l  lui écri v a i t  clone : 

" Vous t ro u  rnrez c i-j oi  n t six exem pl<l i res d'unc m o t i o n  

q ue j 'a i  fa i tc à m o n  di strict  e t  q u i  y a éLé fa vorn!J lcmc n t  

: 1ccuci l l i c ; j e  d é s i rn  (J U'ul lc  \·ou s  p a ra i sse digne d e  votre 

a Lt e n li o n . L'lwll n e u r  d u  succès clo i t  ètre 1e même p ou r 

Paris  e t  polll' les proY i n ces, m a i s  l ' i 11 Lérè t d e  Pa ris est de 

( 1 )  Cornrnunication d e  M .  E.  Grn.Ye, dans  l ' l ntermûdia ire des  chercheurs oü  

se  t rouve reprurl ui te la lettre adressée à Joubcrt ( n" Ll, 73).  
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ra p pe ler les J'ugi l i l's . Prcsq ue lom; o n l unc l ia b i ta t i u 1 1  dans 

cettc v i l le i m m e n se e L  leu r re t ra i te a p rod u i t l '; 1 1 1 éa n tis­

semen t d es m a n u fa c L u res, a reLiró de l eu n; ;1 t c l i ers une 

<J Lta n li t é p rod i gicuse d 'ou vri e rs , qu i son t :1 1 1 j o u nlï1 u i  sa 1 1 s  

pa i n e L  e n  gén é rn l  e l le a ru i n ó  Paris,  q u i  a y;1 i t  f;1 i t  les 

p re m iers fra i s  Je la Révol u ti o n ,  et q u i  les a su pporté tou s .  

J 'cspèrc que vous n e  m 'en voud rez pas d e  Y o u s  Yoi r n o m m 6  

d : 1 11 s  ma m o t i o n .  I l  s'a gissa i t d'établ ir  une récri minat ion ; 

j 'a i  trouvé v o t rc i dée t rop he u reuse pour ne pas vous e n  

fa i re les honneurs, e t  le l jaJoux qu'on pu isse être cl 'avoi t· 

J o n n é  lïdóe d'une con tëJérn t i o n  généra l e , je ne me Jé pa r-

1. i ra i  j a ma is  d u  m o t  évangé l i q u e : Heelde Cae��cwi, quad 
Cae::.an:. Je Yous répète de n ou vea u que je corn ple sui ·  

Yous pour  la su per ue fète c i \' i r 1ue d u  f .I j u i l l e t ,  que j e  

rcga rde en  gra n d e  pa rli e, co m m e  Y o l re o uvrage , e t  d e  

fa i t, c'csL l a  lecl u re q u e  j e  ti s :} l 'archevè 1 1 ue d e vo Lre l e t t re 

a u  baron de i\lcnou q ui a t'a i t  q u'on s'cst occu pé d e  cett e 

l'èLc. En lmn ne conscienr..:e vous no pou vés pas vous rcfusc1· 

:} rnus y l rou ver , a u  moi n s  co mme curi e u x ,  s u p posé que 

vous n ï  vcn i és pas comme d é pu té, &c . " 

Les d i vers cloc u m e n ts i n éd i ts que nou s a vons reprod u i ts, 

nuus onL fo i t  connnaî tre plus ou m oi n s e n  scs a Y a ta rs si  

d i vers l ' é t ra n ge p hysi o n o1 1 J i c  de l 'ord o n n a le u r  d e mari 1w 

pour l es rn c rs du N o rd . I l  n ous semlJ le loutu f'u is ,  q ue 

pend a n t son sój o u r  d a n s  Je d é pa rtemen t d es llcux- N è t l t c s ,  

i l  cut  p u  s e  souven i r  d e  l a  p ro messe q u' i l ü1isa i l  i:t Pa ris 

en 17!)0, de n e  j a ma is se dépa rti r d e  l 'observa t ion du 

précep te évan gél i qu e : 1 ·edde Caesw'i quad Caesari. C'é ta i t 

J e  ca s ou j a nrn i s de l'a ppl i que1· l ors de ses frudueuses 

o riérat ion s i m mo b i l i è res i:t Huybergen et ::i i l l eurs e ncore d a n s  

J e  dûpa 1 ' lernc1 1  t .  
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ü n  mo t  encore a u  sujet d e  Perregaux ,  Je correspond:rn t  
a uq uel Bourdon ad ressa i t  d 'Anvers , sa lettre d u  :JO Yen­

Lóse a n  V I I I .  Cel ui -ci  éta i t  d'origine suisse . 
Jean- Frédéric Perregaux n a qu i l ,  en effe t ,  a Ncuc l 1 á Le l , 

I c  4 septe mbre 1 î 4 4 .  1 1  fu t d'a borcl en voyé en Fn1ncc a vec 

I c  t i tre cl 'agent commerci a l  d u  gou \·ernemcn t  lt c l vét i q uc, 
et en vertu de ces f'onct ions ,  s'éla b l i t  ;\ Paris .  I l  no tarda 

pas à passer au  sc rvi l'c d e  l a  F ra n ce e t  com pLa parm i 
les rége n ts fonda tcu rs d e  l a  13anq ue de France .  Plus tard , 

i l  en d cv i n t mème p rem ier p résidcn t .  E n  1700, i l  l'u t a ppel é  

il si égcr a u  Sén a t ,  et ) ; 1  faveur  i m pél'ia l c l u i  v a l u t  l a  cro i x 

d e  comma ndeur de  l a  Légion d' lwnneu r el lc t i t re de 

com te .  I l  mou rn t à Viry · C l i a t i l l on ,  lc 1 7  fé\' l'ier 1808, et  

f u t  i n h umé a u  Pa n lhéon Sa f i l lc é pousa Je  maréclw l 

Marmont ,  duc de H.agusc . l l  n'esL donc guèrc étonna n t q u o 

dans n otre lcLtrc, Bou rdon , s'ad rcssa n t  à Pcrregaux c l  pa r la n l  

d e  l\larmont se d éc l a rc a n x i eux d e  " pou v o i r  rcnd re a u  

gend re toutcs l es lt on nè tclés qu' i l  rcçut du  beau-père " ( ' ) .  

I l  n ous a pa ru q uc l a  re prnd uctio n  d e  Ja  lettre qu i  

�1ujourd 'hu i  fa i t  pa rlic d e  n os collecti ons, a i nsi  q u e  des 

:i utres documcnts i néd i ts que nous  avons ci tés, accom­

pagnés de q uelq ues renscignemen ts au s uje t du pri nci pal 

i 1 1 téressé 13ourdon de  Va try , de so1 1  corrcs pond a n l  Perrc­

gaux et d u  préfct d ' l lcrbo u v i l lc,  cons l i l ua i t u n  ép isodc 

offran t  q uelque i 1 1 térèt pour l 'h is to i rc d u  départemcnt des 
Deu x-Nèlhes sous le consulat.  

FER N A N D  ] ) ONNET .  

( 1 )  Rensei�nernents oblenu,; pal' lïntennéd iairn des chel'cheul's e t  cu l'it>ux,  

do MM. G .  P .  Le Lieur d'r\ vost, T h .  Co111'la11x, E .  Grave et G. !\! '. 
Le cl iché du  pol'trait  du préfet d ' Hel'IH!uvi l le  uous a gracieusement ötó 

prèté pal '  la Dépulatio n penn a n1Jnte rl u  ( 'onseil prov incial d'r\n vel'.;, à qui 

nous aJressons nos sin<:t'Jres rn111erd n1ents . 







L A  M U S I QU E  A A N V E R S  

A U X  X I V", XV0 E T  XVl0  S I È C L ES (*) 

Copic du mannscrit de M. le Chevalier Léon de Burbnre 

l '.\ H 

LOUIS THEUNISSENS. 

C'cs t en 1 1 1 0  1 1 ue furen t  posécs lc .-; véri tablcs bases de 
1 : 1  rnusirpte rcl igieuse à Anvcrs . Ava n t  c c t tc époque les offi­

ces d i Y ins éta icn t généralemcnt chan tés en p l a i n-chan t ;  mais 

la n égligencc d es chapelains e t  des chanoi n es à s'acqui ttcr 
a rnc l e  soi n  convenable de leur tàche.  j o i n t  aux: émol u­

mcnts m i n i mcs qui leur éta ien t payés < l c  cc chef, a \·a icnt  

fa i t  Yirnment sen t i r  l a  nécess i té d'unc ré forme ra d icale.  

En 1 405, un statut d u  chapi tre se plaigna i t  a mèr0ment de 

l a  con fusion qui règn a i t  dans Ie c hcem, su rtout p f lnd a n t  
l a  gran d 'm csse ; il  n 'a rrivait  que t ro p  souvent qu'u n des 

cû tés du chcenr e n tonn a i t  un Kyrie clcyson a u  mome n t  

oi't le  cóté o pposé e n  e n tonna i t  u n  a u trc .  Comnrn la  fa u te 
en éta i t  pri n ci palemen t à l'alms q u i  s'éta i t  glissé depuis 

nombre d'annécs de no pas d i riger l a  m 3.;;se comm e l es 
Yêpres, Ie chapi tre onlonna c1u e  l a  m::i.sse Ie fut comme 

( ' ) Extrait des archirn; d.., l 'é;;lise �otr<.:· D.imc J' .\nv<!rs. 
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l es vèprcs ; c:a.::; r0m�Jc3 nc  su l lfrcnt pas ; I e  d u c  c\.n to inc  
de B raba n t  et Ic  cl tapi trc d '  An vers s'ad rcssèrcn t  ensemble 
au pa pc Jea n X X I I I  pour obtcn ir  un mcil leur résu l Lat .  

La rcquête qu' i ls  cn voyèrc n t  a n  Souver; i in  PonL ife ex po­

sa i t ,  que dans  l 'Egl isc :'\otrc-narne d ' J\ 1ncrs , il exis ta i t  

à pen près soi x a n te-cl i x  c! Japcl l e n ies c l  a u ta n t  de  c! Jape­

b i ns ; que de jour en jour cnco rc ,  de nou vea ux bénéf ices 
'" t a i c n t  f'omks et d o tés ; que nrn l ! Jeurcuscmcn t J es cl 1 a pc­

hi i ns, san s  doute à cause des d roits d e  présence i nsuffi­

san ts, négl igeaien t la pl upa rt d u  Lemps, de se rendre aux 
offkes ; que les c! Janoi n es eux-mêrncs n'étaicn t pas nombreu x 

et <1ue pen d'en tre eux ,  malgré les gr<1des d ' ! Jonneur ohte­

nus dans les sciences, avaien t clcs conna issances musicales 
suffisan tes et  surtout de la  voi x ; q ue pa rta n t  cet te Egl ise 

de Notre-Dame, clo n t  l a  réputation rirnl isc avec celle d e  

Cambrai,  n'éta i t  plus fréquen tóc par les pa roissiens n i  p a r  
Je  peuple au moment o u  o n  y cl tantait  l es l l c u res, les grand'  
messes et  les  a u  tres offices d ivins ; que ces fa i ts déplora­

bles causaien t un gran d  clétri ment au cul te et un grand 
préj ud ice a u  cha pi t rc .  

Le Souverai n  Pontife,  prnnant  e n  considérat ion les rai­
sons susd i tes, les dési rs du  clwpitre e t  l ' affcction particu­
l ière que montra i t  Je  duc de Braban t pour l 'égl ise cl 'Anvers, 
consentit ,  par sa bul le du 1 décembre 1 4 10 ,  à y porter remècle 

et  il acquiesca à leur demamle de l a  rnanière sui van te : 

Parmi les soixan te-cli x  chapel lenies affectóes au service des 

offices du choour, i l  e n  était douze dont les revenus étaien t 

heaucoup supérieurs i tous l es a utre3, quatre possédaient 

un rernnu de quaran te,  cinq d e  trente, une de vingt-cinq 
et deux de quatre-v i ngt peti lcs l ivres de  gros tournois. 

Les possesseurs de ces douze chapellenies n'avaient cl'au lres 

charges à exonérer qu·à céléhrnr clia<rue semaine un peti t 
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nom brc d e  messes, d o n t  Je .,; honora i res n 'absorba i e n L  1 1u 'un0 
très fo ib lc  pa rLie cles reYcn us . 

Le Souver;i i n Pon L i fc ord o n n a  donc r 1 uo, Jes rovon us de 

ces d ouzo c h a pel lon ies, o n  forrncra i t  un e a d m i n i s LraL ion sépa ­

réc ; < [ u' une parLie d e  co fon d s  son· i ra i l  à payer J e::; h ono­
ra i ros des prètres 11ui  oxon0ro r;1 i c n L  l es messes fondécs, 

e t  r1ue Ic roste clos re,·onus (c' d a i t  Ic remèdc po r Lé < l ll 
ma l) , ::;era i t  desti n é  à remunércr cer t; 1 i nes pcrson ncs l w bi­

les qui conn usscn t b ien la m us i <1 ue, de façon 1 1u'au chwur 

i l  y c ü t  consta m me n t  u n cerLa i n  nombre de bons téno­
ristes, d e  con traténoristcs et cl ' a utrns chan teurs à l a  Y o i x  
forte, cn tretonus sur ce  fonds,  pou1· q ue d 'a près l ' i mpor­

tance d es fètcs , i l s  a id asscn t à exécuter a rnc u n e  plus ou 
m o i n s  grande solenn i té, m ais  toujours en déchan t  les  messes 
cL les < i u L ros o ffi ces cl i vin s. 

Le P a pc donna i t  on outrn a u  chapi Lrc Je plcins pourni rs 
pom c l 1 o i s i r  ces chanteurs, pour fi xer lcurs appoi n Lcmcn Ls 
et,  dans Ic cas o tt i l s  se mócon d uira icnt  ou deYicnd raicn L 
négl igcn ts, pour les Jest i tucr, l es renYoycr et les rem placer 

l l<l l' d 'autrcs plus convenablcs. 

I l  d6 '.'cnd< l i L en même lomps de j a ma i s  a l i én cr ni Ycnd rc 
aucunc propri6Lé i mmobi l ièrc n i  a ucun des objets précicux 
appa r Lcn a n L  à l 'acl m inistra ti on nouvelle, n i  surLoul d'c �n 
d'cm ploycr les rernnus à �meun a utre usago. 

Il enj oigna i t  enfin aux cltanoi nes et a u x  cin quan Lc h u i L  
c h a pclains  possesseurs des cha p c l l en ies reslan tcs d e  con t i ­
n uer à èLre présents a tous les o f f ices et a u x  grandes messes, 
con formémen t a u x  statuLs et  a u x  couLumcs de l 'Egl isc , 
lem dNeml a n t  d e  posséder simul la n émcn t u n e  cha pcl len ic 
et u n  d e  ces d ouzc nouveaux I Jénéficcs musicaux.  

C e  fut  Je  d oyen du chapi tre de Sai n t-Gom m a i re de Lierrc, 
Guil laumc de llrngcs, <rui fu t d ia rgé spécia lcment par Sa 
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Sa i n te L6 Jean X X I I I  de  faire ! ' i n form a t i o n  1m�para to i re cL 
de meLtrc à cxéc u l i o n  l a  hu l l e  papale du 1 décembrc 1 4 10 .  

L' i n fo rma tion no rencontr<l aucnne opposi l ion e t  o l i e  fut  

tcrmi n6e au ho u t de quelqucs mois ; la m i se à cxécut ion en 

fut achcvée et expéd iée au cha pi t rc  d ' An vers par J e  doyen 

de  Lierrc, l c  2.J. novcmbre 1 4 1 1 ,  munic d e  son sccau en  c ire 
rouge . 

Ensui te de  ces d i sposi tions, l c  c l i ap i tre o rga n i sa l 'ad­
m i n i stra t ion n o uyeJlc des cha 1 1 t c u rs-1 1 1nsiciens : 0 1 1  l eur  
donna J e  n o m  de  vica ires i·icw ·ii e t  un  reccvcur particu­

l ier fut  chargé de  ten i r  Jo urs co m p tcs de recettes et de 
d6penscs comm u nes. O n  r6gla en mèmc lom ps la  manièrc 
don t cha pela ins et Y ica ircs ser;1 icn t c lassés dans les st::i l lcs 
i n f6r ieures d u  grand choour. On sépa ra les chape la ins  en 

deux pa rts,  d e  façon à arnir, d e  chaquc cuté d u  choour,  

un n ombre à peu près égal  des cha nteurs de voix sem­
hlables. Le chapela i n  Ie p lus ancienncmen t admis éLa i t  

p lacé dans Ja s ta l le l a  p l us pro<.:he de  l 'aute l ,  les autres 
suivaien t d'après l 'ordre de leur adm issi o n ,  l es v ica i rcs 
éta i e n t  plac6s à l a  s u i te des drnpc la ins  Ycrs l 'en t rée d u  

cl t oour, l a  moit ié  à l a  sn i Lc d u  choour d e  d ro i te,  l 'autrc 

m o i ti é  à cel l e  de gauche . Ch Ji '1ts de.dei ' chonts sin istei '. 

Jusqu'à la même époqu0, c 'éta i t  Ic canloJ ' ou Grand 

chanti ·e d u  chapi trc qui a va i t d i rigé l es c l ia pcla ins .  Pour 
reméd ier à d ' ancicns abus et à causc de l ' i n troducLion de 

la musiqne ha rmo n isóc à p l usicms m i x ,  on Yit l a néces­
s i té de mettrc en outro il. la tête de.� chanteurs un m usicien 

cxpérimenté , qui pu t  non seu lern w t d i riger Ic déchant  à 

quatre voix, mais a ussi a pprend re a u x  choraux les  prin­
cipes de  l a  musique et leur enscig-ner l a  mani èrP- d e  ten i r  
l eu r  partie da n s  ! 'ensemble de Yoi x ;  c'est l e  ti tre de maitrc 
des enfan ts cle chceur qui lu i  fut do n né , magisfei · chant-
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1 iwn ; (ruclquefoi s  ccpendan t, surtou t Yers la fi n cl u xvic siècle, 
on l 'a qua l i fi é  du nom de p honascus, mag ister cantus, chef 

des chan t eu rs . Le clrnpi tro réso l u t  de former en même 
temps une espèce de pépi n ière oi'i ces chorau x  pussent 

ètre 6loYés convenablemen t en p renant  surtout Loutes l es pré­

cautions n écessaires à Ja conservat ion cle leurs voix.  Une 

maison spacieuse, si tuée derri ère l 'égl ise Kotre-Dame, fut 

aclrnt6e cl ans  ce hut,  Je 26 j u i l le t  142 1 ,  par l es clrnnoines 

A rnold Bode e t  Gui llaume Yan Ghend ,  au nom d u  chapi tre, 

et il fut sti pulé dans l'acte d 'acquisi tion qu'el le  servira i t  

excl usiYem en t et  a tout j amais a l oger e n  commun J e  maître 

de musique, les Yicaires et les choraux.  
Cct  éta b l issemen t a uquel o n  fi t encore des travaux de 

construcLion e n  1 4 87-88 , fut n ommé l a  maison des cho­

ram:: et  placé sous Ja d i rectio n  du maî tre de musique cl 

sous la haute sunei lla nce du cl i api tre. Pour l 'admission 

cl a n s  la maiso n  des chora u x ,  c'Naient  les chan o i nes assem­
hlés qui  j ugea i e n t  en personne si l a  Yoix de l'en fant que 

leur préscnta i t  Ic maître de m usique, éta i t  suffisante, si 
c l le  éta i t  j uste, si !'en fa n t  ava i t  une bonne san té,  si ses 

paren ts 6ta i t  honorables .  Accepté ,  ! 'enfant  devena i t  lc n our­

r isson d u  chapitre ; logé avec ses j eunes camarades dans 

la maison hahitée par J e  m aître de musique, i l  partag-ea i t  

cl ans les premiers temps sa j ournée entre des exercices 

d'écri ture,  de grammaire,  de calcul  et de fréquentes lcçons 

de so l fege et de chant .  1\ ux hcures des offices, l u i  et ses 

ca marades se rencla ient  d e u x  �l deux et sous la condui te 

clu maître de musique,  aux places (fU i  leur éta ien t a ssi ­

gnées an chceur.  Aux rcpas, pris en commun,  l e  maître 

éta i t  srécia lement chargé de n e  leur serYir  (rue des mets 

d on t l 'u:'l<tgo ne put fa i re c l n mal ü la Yo i x .  Plusieurs 

fois  r6gulièreme1 1 t dans l ' année,  i b  receraient  des pi Lances 
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d e  v i n ,  desti nécs à fort ifier l eurs organes vocaux . Dès J 'äge 

de d o uzc ;ins i l s  commença ient  l 'étude d u  l a t i n  et d es 
règlcs d e  la com posi tion mnsica l c  Lorsqu'en fi n  a rr iYa i L Ic 

momen t de la mue d e  l eu r  v o i x ,  lors(r u ' a l 'àge de qui nzc 

011 de seize a ns i ls  é ta icn t obl i gés de qu i L ter l a  maiso n  
d es choraux,  1 ' < 1 ppui du chapi Lre ne l e u r  fa isa i t  pas encore 
d éfau t, pourvu qu' i l s  fussen t res tés dign es de sa sol l ici tuclc . 

Des fon cl a tion s de hourses d'étucle et d 'autres socours leur 
é ta ien t spécialemont cl est inés. Le cha pi t re,  en les leur accor­
da n t ,  mett a i t  ses protégés en é l <1t  de corn pléter l e urs l rnma­
n i tés cl a n s  les u n i vers i trs o u  cl ans les sém i n a i res, et  au 
bou t  de quel cp1es ann(·es i l s  y acqu én1 ien t u n  d a t  q u i  l es 
fn i";1 i t  pa raî trc l ton ora b l emen t  clan s  I e  monde e t  pa rfo is 
Jl< l r\·en i r  à une h aute posit ion soc i a l e .  

A p 1'ès l e s  chapel a i n s, l es v ica ires, I c  m aî tre d e  ch;m t ,  
l es e n fa n ts d e  chamr, l ' a r t  m usica l revencl iqua i t  <:mcorn 
l 'organ i s te e t  J e  ca r i l lonn eu r  d e  l 'égl isc ; nous omettons 
i c i  les ]J('fits ch rmoin cs clon t i l  sera ques t ion plus lo i n .  

Le plus a n c ien  corn pte de l 'égl i sc N o t re-Dam e  rncn­
t ionne ] 'orga n i ste parrn i les empl oyés qui  receva ient  u n  
sa l a i rc ou des  gages annuels.  En i 43 l ces g;1ges s ' élcn ien t 
à 8 l i Hcs, iO esca l i ns , 8 den iers d e  g ros d e  B ra ba n t, ou 
32 <:ou ron ncs . Les deux souflieurs cl 'orguc, ( i ls  6ta i e n L  deux 
à cel lo lJesognc), reccva i e n t  c lwcun 8 esca l in s c lc  Dra l J a n t .  
Henri  d i t J o  fol ,  ch argé d e  h u i l er Je  m éc;tn ismc de l 'orguc, 
rcccni i t  4 esca l i n s .  

L'orga n iste èla i t  com p té , e n  1 43 1 ,  parmi  l e s  serY i tcurs 
de l 'égl ise qui  j ouissa i e n l  d u  pri v i l ège c l c  l a  franch ise des 

d ro i l s sur Je v i n .  Quancl les l ravaux cl e con strucL ion de 
l'écl i ti co él c Lue l d e  la cathécli·alc u pproc h èrc1 1 t  d e  leur achè­
vem cnt ,  les con fréries cl u S;lin t-Sacrernen t e t  de la Sain tc 
Vicrge firo1 1 t  constru i re c hacun e  u n  buffet d'orgues q u i  
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fut pl acé au- dessus des entrées de leurs cha pelles. L'égl ise 

se trouYa donc, au commencement d u  xv1e siècle, en pos­
session de trois grandes orgues, mais  des clifficultés ne tar­

clèrent pas à s'élever en tre la  fabrique et  ces confréries, 

concernant  Ie droit de n ommer les t i tula i res de ces troi s  
i nstrumen ts. D'antres d ifficultés a u  cl roi t d e  n ommer ! 'orga­

niste de l 'orgue de l 'égl i se surgirent encore aux xvne et 

xvme siècles, entre la fabrique et le magistrat, entre l a  

fabrique e t  I e  chapitre. Nous les mentionnerons lorsque 

nous serons arnves à ces époques . 

Un carillon se trouvait  déjà,  en 1 4 15, clans la tour de 

l 'anciennc église.  

Los cari l lonneurs sont aussi n ommés parmi les servi Leurs 

de l 'égl ise, l0s comptes de 1 431  et des années suivantes 

j usqu'en 1 47 8  parlent cle deux ca ri l lonneurs; plus tard l'éta­
bl issement  d'un meil l e.u r  mécan isme rendi t  suffisa nt l'emploi 
d'un seu l .  Au xvne siècle un douxième carillon fut placé 
pa r J a  vi l le dans Ja tour la plus él evée de l'égl ise, au­
dessus de celui  rpt 'y posséda i t  d éj à  la fabrique. Ils exis­

ten t en core tous deux aujourcl 'hui .  L'abbaye de Saint-Michel 
possécl a i t  éga lement un cari l l o n  au XY!e siècle ainsi quo 

les églises d o  Saint-Jacques et de Sai nt-André.  Nous aurons 

! 'occasion d e  revenir  plus cl 'une foi s  sur ce sujet cl ans le 

cours de eet ouvrage. 

La bulle cl u Pape Jean XXI I I ,  du 1 clécembre 1 4 10, ne 

tarcla pas à être mise à exécution par Je cha pi tre et après 
l a  cessa tion du schisme, Ie  P;q1e Martin V confi rma san s  

a ucune excepLion,  par u n o  b u l l o  (d u nonis  Maij 1 4 18) tous 

les privilègos e t  toules les con cossions a ccorclés pa r les 
antipa pes d ' Avignon . 

Cette g1·àee ne fut pas la seul o  que ce Pontife écla iré 
accorda à l'égl ise cl'Arwers ; car  trois  ans  plus tard , en 



1 424, dópassan t les l i m i  tos des concessions cle ses prédé­

cesseurs, i l  clécida qu'afi n  d'augmenter l es d ro i ts de pré­

sence dos chapel a i n s  anx offices et de mieux récom penser 

leur exacti t ude,  tous les reven us clu corps des cha pel ai ns 

sera ient à l 'avenir  r6unis  en unc masse et d iYisés en parts 

égales, pour être d is trihués :rn prora t.a des cha pel a i ns pré­

sents ;i ux offices canonicaux,  n 'en réserva1ü que les sommcs 

dcstinées à exonérer les m esses fondées, que la lrn l le  rccom­

m a ndait  de céléhrer a u ta n t  que possihle hors du temps dos 

offices du chceur. 

Les cl irnrses concessions que les Souvera ins Pon tifes firen t 

à l'église d'Anvers, a u  comrnencemen t du xvc sièc le ,  furent 
d ues, en grande part ie,  aux bons soins et  aux so l l ici ta tions 

du doyen du cha p i l re,  maître Anselrne Smit o u  Fabri , qui 

rempl issa i t  un poste élev6 à la Cour romaine,  résida peu 

à Amers, mais donna au chapi tre et à l 'église dont i l  ét.a i t  

l e  d10f, des rnarques nombreuses cl e  munificence e t  d 'une 

grande affect ion . Né à Bréd a ,  i l  était  devenu d oyen d u  clia­

p i tre ayan t  l 'année 1 4 1 5  et  mourut en 1 4 40. 

La premi ère l iste conrrne des clrnpeJa ins  créés clcpnis la 

]Ju l ie  du Pape Jean X X I I I ,  date de 1 42G. Parmi eux figu­

rent Pierre StommeJy n ,  W a l ter Bac, Jacques Van Hoogen­

weghe (de a l tav i a )  e t  Paul I3eye, d on t  les cl1a pel len i es éta ient 

du nombre des d o uze destinécs à former l 'admin istra t ion 

des vicaires, au fur et à mesure du décès de leurs pos­

sesseurs. Nous t rouvons dans cette c ircol lstance la preuve 

que J e  fonds d es v i ca i res ne s'accroissa i t  r1ue lcntement 

et  n e  permetta i t  pas encore au chap i tre cl 'en cngager un 
gran d  nombre. 

Le 3 j anvicr de l a  même annl·e Ic cliapi tre réJ igea u n  

règfomcnt sur Je cell icr et inséra parmi l es cJauses, tjue 

· ie privilège d e  se pourvoir d e  v i n  en franchise de d roi ts  
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d 'oclro i  de l a  Y i l le ,  é t a i t  appliqué a u x  Yicaires, aux cl10-

ra nx et au trcs personnes eccl ésiast i c1 ues, m éme a cel l es por­

La n t  seul emen t l'hab i t  clérical de l 'église. 

Il n e  suffi t  pas au chapi tre d 'avoir orga n i sé Ja nouvel l e  

a d rn i n istra tion d e s  vica i res ; i l  vou l ut régul ariser a ussi cel le 

du corps des cha pel ains,  et,  à eet effflt, i l  statua l e  19 fén i e r  

1 4?G, que tou tes les arch iYes, t i tres e t  Ya leurs leur a ppar­

tona n t  en commun sera ien t réu n i s  et enfermós d ans des 

a rmoires, placées clans un l i e u  conrnnable et fcrm a n t  à 
pi usieurs serrures. Il déci cl a  pl us tarcl que les cl ia pel a i n s  

l u i  présen teraient  chaque a n née qua tre des p l u s  d ign es 

d'en tre eux et que parmi ceux-ci i l  en ind i quera i t  deux 

qui seraient  les d éposi taires des clefs de ces a rm oi res. 

En 1 427, I e  chapi tre prit a u ssi d i Y erses m esures pour 

n ssu rer la bon ne réd action e t  l 'exactitucle des com ptes 

a n n uels du m ême corps. 

La série d es comptes des Yicairos com men\a i t  en 1425, 
elle éta i t  encore i ntacte an siècle dernier ; n ous ignorons 

ce que ces comptes sont deYen u s  e t  n ous Je regrel ton s  parce 

lJUe nous y a u rions trOU\'(\ de précieux renseignements. 

Cepend a n t  l os clrnpel a i n s  n'ava ien t pas vu sa n s  déplaisir 

d i mi rrner, en 1 4 10, le n ornhre d e  l eurs collègues, e t  une 

pa rtie des reven us des p l us beaux bénéfices de l 'égl ise 

cleven i r  la d o tat ion des Yicaria ts créés en wrtu de l a  

bul l e  de Jean XXIII. 

lis a rgumen tèren t  bien tot d e  la qua l i té  d e  Yic�1 i res nou­

Yel l emen t adrnis, et,  sous prétexte que cenx-ci n'étaient 

pas prê trcs, i ls leur dén ièren t le droit  de par Lici per aux 

d i s tributions du choour, desti n ées seulemen t,  d isail'n t- i ls ,  

aux chapefains q u i  avaien t re\u les ord res. 

En réponse à leurs pré ton Lions assez fon<lées, Ic cl ia  pi t ro 

ohli n t  d u  Pa pc MarL in  V une n o uYel l c  hul le,  cl a tée d u  V I  
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d es ides d'ani l 1 4 20, pa r l a q uellc Ic Sotn-cra i n  Pon li fe décicl a  

en pri nc i pe, qu'à l ' aven i r  l e s  v ica ires qu' i ls fussen t prét.res 

ou l aïcs, auraie n t  d ro i t, s:rn s  exception , aux d i stributio n s  

des offices d i Y i n s  e t  tlc pcrceY o i r  s imulta némen t les revenus 

particuli ers de leu rs Y i ca ria ls . 

Le corps des ch a pelai ns m a n i festa h autemen t son mécon ­

tcn tement de l a  mcsure prise par Ie Sonvcra in Pon t i fe,  et  

l e  1 j u i l let  1420 ,  i l  fit significr a u  cha p i tre assemblé, u n  

acte d 'appel con trc l a  bul le  pa pa le et contre Ie doyen d u  

chapi tre de Sai n t - Rombaut d e  Mal i n es, D. h:gide Claren , 

clrnrgé d 'en fa i re ! ' i nformati o n  et de l a  mctlre à exécution .  

C e t  acte d i t  d'abord que la  bulle d u  V I  des i cles d'avril 

1 420, d ue aux i nslanccs i m portunes du chapi lrc d'Anvers 

et de son doyen maître 1\ n selme Fabri de Breda ,  en même 

tcm ps correcteur des lct tres apostol ir1ues à la cour de Rome, 
a été obten ue sulJrcpt icemen t et  obrepticemen t . 

Que, b ien qu' i l  soi t  de d ro i t  commu n  que les volon tés 

des clécéclés ne p<mYen t être enfrein tes, surtout si elles 

tcndent à J 'augmentation d u  culte d i vi n ,  les revenus d u  

d oyen n é  e t  d es vingt trois canon i cats aura i e n t  é té pl us 

que suffisa n ts, si les membres d u  chapitre l 'avaient voul u 

(m ême sous J e  pon ti fi ca t de Grégo i re XI e t  longtemps 

au parava n t) pour en pouYoir  cl istra ire de quoi en tre ten i r 

douz c  personnes ou ser v i teurs, sans toucher à d ouze chape l­

l c n i es q u i  ne leur a pparten a ient  pas. 

Que cette a ppl ica tion des cha pel lcn ies est fa i te entièrc­

ment con tre Ja volon tée et l es d isposi tions tcstamen t a i res 

de ceux q u i  les o n t  fondées . 

Qu'encore (1 ue Sa Sa i n teté eût proclamé I e  V I  des Kalenclcs 
de n ovembre cle la s i x ième a nnée de son pon li fica t ( Ju' E l l c  

n 'cm lend a i t  d a n s  a ucune d es concessions fa itcs ou à fo i re 

p a r  El le ,  ne pas respecter l es clroits acquis, J e  doyen et 
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l es cl ia n o i n es s'a ppuyan t s u r  J a  lml l e  d u  mois d 'ani l ,  fon t 

lom; Jeurs cfforts ponr en frus trer et spo! icr les clw pc l a  i n s;  

(1u ' i l s  rnenaç.cn t  même de fa i re serv i r  l es nouveaux hén6-

tices à l 'en tret ien d e  quelrJlies-uns de Jours serv i teurs ou 

domest i qucs , < t ll gran d  pr<'·j ucl i <.:e d es chapcl a ins e t  des ü mcs 

des fon cl ateurs d es do uzo c l w pe llen ics . 

Que par su i te des faits c i -dessus cx prirn és Je co rps d es 

ch a pel a i n s  se trouve én o rm6men t lésé et doit  cra indre (fU'à 

l ' :weni r i l  Ie  sera encorc darnn t<:1 ge .  Le procureu r  Tonpine 

déd< 1ra a ppeler deYant Ic  Sonrnra i n  Pon t i fe des h u l les 

précéclentes et de t o u tes cha rges e t  consérruon ces qn'on 

en pou rra i t  oncoro déd u i re ;  i l  clern a n d a i t  avec i ns La n <.:e 

q tt'on l u i  d o n n a L  des <1p6tres s' i l  est que l 1p1 'un q u i  puisse 

l es l n i  clonner, pro testan t n (•an r n o i n s  de l ' i n ti m a t i on et d e  

J a poursu i t e  de eet a ppel  d '<:i près l es formes d u  sacré 

pa l a i s  aposto l iq uc . 

Le 1 3  j u i l let 1 120 , à 0 l i eures d u  rna L i n , l'attc d'a ppel 

c i-dessus fut rem is en tre l es m a i ns clu doyen de Sa i n t-Rom­

ha u t  d e  �Ia l i n es, dans l 'égl i sc de Sa i n te-Cro ix à Cam b ra i , p a r  

?\ icolas d e  \Vond < t  e n  sa ({ l 1 < t l i t6 de substi t u t  de .Jac(p1es 

de Bruxel les, cl 1argé d e  rcp réson ter tous les clla pcJ;1 ins et 

bénéfi c iers de J '(•gl ise d '  A mors. Il é l a i t  assisté d u  no t a i rn 

f ö m i c l  de Steen ackcr et des t é•mo i n s :  maî t re ::\ icaise Lam­

]JO l'Li J . C . L , offi c i a l  d o  C;i m b ra i et D .  î\icoJ ;1 s  Sou pp l o l , 

tous deux cl ianoi n os d e  S;t i n te-Cro i x ,  Jea n de La pido, .Ta cqm•s 

cle S; tYoye , .Tea n Lcpo r i s  0t .Jean de Cr;1 yen l i om , n o l  ai ros­

c l ercs de l a  cour de Carnhray ,  o u t ro î\ icoL1s .Tu Ye n i s  m ; i î tre 

ès ; i r t s ,  acol i te dn d i ocèso de Tou rn ;t i  et no la i ro ;1 poslol iqne 

i m péri;1 J et d o  l a  cour ép iscopa l e  de Tou rn a i  qui  ród i gea 

ot signa en mème tem ps l 'acte y rela Li f. 

Lo d oyen do Sa i n t-RomlJ;i u t  reçuL  les l c l l l'es d ' ; i ppnl et 
les d ócla ra t i o n s  y a j o u t ées de Y iYe Y n i x  p a r  Ic p rocurenr 
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c �c : :  ;: ! : :: pc! : : im· ,  8 �  ! !  l u i  répond i L  q u'i! 1 1 0 J i bércra i L  sur  cc !Ju'i l 
a Ya i L  :'t fn i re c l. < J LW,  d a n s  l ' a près-d î ncr d u  mème j o u r ,  
l u i  rcn d ra i t  répo nsc sut' l a  d cm a n d e  d e  donncr d e s  a p!)trcs 

( su p0 r  ;1 postol i s  c l a n d i s  rcspon d crot) . Vers c i n q  h cnros d u  

so i r, e n  effc t ,  rn a î L rc .Egiclc C l a rc n  clécl a ra au c l é léguó des 

cl 1 ; i pc l a i n s  et des l lénéfi c i c rs < ( l te,  q u o i r1 u' i l  c ru l  n e  leur a rn i r  

fa i t  :1 ucun t o r l  ( g ra\';1 ssc t ) ,  ! 'Ornmc i l  n o  Y our.l ra i t  p a s  l e u r  

e n  fa i re, n éa n rnoi ns ü c: 1 usc d u  respect, ( rc ,·eren t i a m )  d ü  

a u  Sa i n t  Siègc :\ posto l i q u c ,  ;1 u q ue l  l os c l w pola i ns s'éLa i c n L  

a d rcssé's, i l  c roya i l  c l c Y o i r  prc n d re l eu r  ; i p pcl e n  considéra­

L i o n . I l  cl éc lara e n  m émc tem ps, r1u c  cet te réponsc rcm pl a \a i t  

l a  cl cma n cl e  d'apü trcs ( l oco ; 1 posto lorum responsori um dcd i t) .  

L' ; i ppel d e s  c l 1 ; i pcl < 1 i n s  n o  fut pas < 1 d rn i s  p a r  l a  curie 

(co u r )  rom a i n c  e t  l a  hu l l c  fut  m i se cl éf i n i t iYcmen t à c xé­

cu t i o n .  Cette déc i s i o n  d u  Sou Ycra i n  Pon ti [c Ö l a i t  dcst i néc 

à rcn d re les p l us gra nds scr Y i ccs à ! 'art musica l ,  e t  pen d a n t  

p l u s  d e  t ro is  cen t s  a n s ,  c l l c  c u t  u n e  i n fl ucnco m an1u6e s u r  
l a  Y : i lcur  a rt ist i r 1uc c l u  corps d e s  Y i c a i rcs-c l i a n te u rs cl  d e  

to u t  J e  corps d e s  c l t a pc l a i n s  d e  l 'égl i sc d ' A 1wers. 

E n  c ffct., a ussi L6 L q n' i l  fut Llc règl e quo Ic c l ia pi trc püt 

c l l o i s i r  l i lJromcn t scs v ica i rcs pa rm i  l es l a ïcs comme parmi 

Je  cl ergé, l es p rèt. rcs chapc l a i n s  fi rcnt Lous J ours effo r ts a fi n  

d ' : t cquéri r les con n a i ssa n ccs musica lcs n éccssa i rcs pour 

o b tcn i r  un Y i <: a ri a L  et  fi gurcr sons cléslw1wc1w, s i n o n  avcc 

a v a n Lagc,  cla n s  les o ffices e n  décl r n n t  du gra n d-cl unur .  Les 

l aïc�. < l ' a u  lre p<l rt ,  : 1ccouru ren t de lous l es points  d e  l a  
Bel giquo e t  des pays l i m i t ro phcs , pour br igucr l e s  mêmrs 

places d e  Y i ca i ros,  que l a  ] J u l i e  cl u P< 1 pc l\Ia r t i n  V per­

mclta i t  de m cLLrc à l e u r  d i sposi L io n : l ' é m u l a t ion cxci téo , 

I c  cl 1 a pi tre di ois issa i t  en Lou tc i n clépenda ncc ceux d'cn l re 

c u x  dont  Je ca radÖrc, I c  ta lent  e t  l es moyens Y oc1 1 1 x  

é l< 1 i c n t  l es p l us rcm a rquab l cs .  La conccss ion d u  Sou,·cra i n  
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Pon tife contcrwi t  Je germe d e  l a  gloi rc musicalc J 'Anvers. 

Les comptcs du corps cles chapel a i ns qui son t  parven us 

j usrru'à n ous, commencen t en 1430 et se suivcnt  cl'ann6e 

en annéc j usqu'en i G. " ; à quelques lacunes près , on peut 

sui ne cl ans ces précieux clocumen ts la série en t ièrn d es 

c lwpclains-chan teurs, qui  o n t  é té aclmis par le chapi tre a 
fa i re partie des offices d u  chceur exécutés en déchant .  

Lorsqu'au mois de septembre i 43 1 ,  Phi l i ppe-Je-Bon , accom­

p;1 gn é  do son épouse, v i n t  a A nrnrs en quali té de  cluc 

de Brabant,  J es chapelü ins-chan tcurs et les vica ires qui  

assista ient  a sa  réception a l 'égl ise No tre-Dame, 6taien t 

a u  nombre de quara n te et on peu t prósumer que leur clrn n l  

lu i f i t  u n e  i mpression favorahle , puisque p lus tard, comnw 

nous aurons ! 'occasion cle l e  voir,  i l  a t tacha plusieurs cl 'en trc 

cux à sa chapelle particul ière . A l a  même occasion,  son 
éponse fi t don à l 'égl isc Je trois  écus Phil ippus . 

,\ la mème époque, en 1421 -3:2, u n e  mul ti tucle d 'ouvricrs 
t r:wai l laient aux fonclcments d e  l a  se�oncle tour de l 'égl isc.  
Da ns la  prévision que cc nouvel o uvrage clurera i t  encore 

l ongtem ps, ava n t  de pouvoir y p l a cer  Je beffroi ,  les mar­

gui J l icrs tircn t rL'parer cel l e  des deux: tours d e  l 'an ­

cienne égl ise, qui  éta i t  reslée débout  et y firent placer 

deux nouvel les cloches. Le fondeur à qui i ls confière n t  

la  tàche de l e s  couler s'appel a i t  Gérarcl Buytenclyck ; i l  

dcYi n t  bourgeois cl 'Anvers J e  27 mars i 432. 

Conrn10 ces cloches devaien t serv ir  à l 'usage cornmu n  

d u  rnagistrat et de l a  fabrir1ue cl 'égl ise, l a  vi l le i n tervin t  dam; 

la  clépcnsc pour 50 écus Phi l i p p us (en argent de Braba n t  

i O  l i vres ü escalins  4 i ngelsche, c h aque écu valant  i ü  crom­

s lerlen) .  Le chapi tre donna 48 (·cus ou iO J ivr2s 8 den iers 
de Bra ba n t  et l a  fabrique paya Ie resta n t  des frais ; 523 l ivrc.;; 

d e  v ic i l lc  composit ion d e  rn6ta l comp tées a ra ison d e  2 1  
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escal ins  G deniers Jes cen t J ivres, rapportèren l 5 J i v res 12 
cscal ins  10  1 /2 deniers de Brabant ; s:3 l i v res de v ieil  éta in  
furent vendues Hl esca l i ns 2 deniers et 44 1 /2 J ivres d'éta i n  

de première qua l i té 17 escal ins G deniers. 

Pour ses bons soins et sa d i rection,  Ie fonclcur reçut 
deux ftorins Arnoldus (Ie ftorin compté à raison de 3 

escal ins  2 deniers cle Braba nt) par cent l ivres de métal 
employé, faisant ensemble 2G l iHes G escal ins 8 deniers 
de Braban t. 

Les deux. nouvellcs cloclies pesaient ensemble 8300 l irres, 
poicl s  de Brabant .  

On paya : à Henri va n Pé,  pour avoir a iclé pendant deux 
j ours Ie fondeur dans l 'opération d u  coul age, 17 escalins 

de Brabant,  pour avo i r  cassé et pésé Jes fragments des 
a nc iennes cloches , employées dans la façon des deux. clo-
ches neuves . 

A Henri Ie chaud ronn ier (Keetelere) , pour a\'Oi r con fec-
t ionnP. les pannes (pannen), pesan t  7!.l l ivres dans l esquelles 
furent suspendues les nouvel l es cloches, 1G escal ins 6 den iers. 

A Jean le sellier (de sadclmakere) , pour Jes courroies 

servant à attacl ler les battanls, 10 escal i ns. 

Au graveur ou scul pteur,  qui fit les moules des inscrip­
tions placées sur les cloches, G escal ins ,  et à quelques autres 

frais, 25 escal ins  G deniers. 
L'organiste de l'égl i se Notre-Dame, en 143 1 ,  se nom­

m a i t  Jean van de La re ; son tra i tement a nnuel de la fabrique 

éta i t  32 couronnes, fa isant 8 l ivres 10 escal ins 8 deniers. 
Il ava i t  pour souffleurs Dierick Maussele et Claes Been, 

qui recevaient chacun 8 esc;:üi n s  par an ; i l s  éta ien t en 
outre payés et employés pour p lusieurs autres services 

de l' égli se .  
A la fètc d u  Saint  Sacrement, ! 'organiste et ses souffleurs 
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recevaient 1 2  gros. Los sonneurs de clocl tos (:;tormluyclers) , 

reccvaient  à l a  mêrne occasion 8 gros et les cari l lon­
n0urs G gros . Pour avoir  cari l lonné avan t  les  messes de 
la Sain tc Croix,  e t  ava n t  les sal u ts de la Viergc, i Js rcçuron t ,  
e n  143 1 ,  9 escal ins .  Enfi n ,  Henri Ie  fol (den sot), chargé d o  
h uiler Jes orgucs, rcçut  pour gages 4 esca l ins .  

Le nom du mal tre des  enfa nts de chmur e n  fonctions 
à cette époque, nous est res té i nconnu,  n ous trom·ons  
sculcmen t  qu'il  posséd a i t  d an s  Ja ruc Sai n t-Michel, deux 
l ta lJi tations chargées d'un eens foncier de G gros ancicns 
au profit  de la fon cla lion des saluts  de la Sain te Vierge. 

Au nomhrc des nouveaux vicaires-chanteurs, agréés en 
143 1 ,  se trouve André de Ligno, r1ualifié de maître, il a 

occupé une place d istinguée parmi les chan teurs instruits 
de cette époque et  n 'est décéclé qu'en 1 47G. 

D'autres nrnîtros (magis tri) fa isa ien t en ce temps partie 
d es chmurs des chapelains et vica i rcs, nommément : M1•e 
Jean de Hackcndonck , M 1re Jean Sterckenrode, M1•e Gui l­
laume Stephani ,  _Mti·c Jacques Clo t, J e  Yiei l ,  .Mtro Danc­

kardus, Mtre Théobald Daniel is  et JW1•0 Pierre de Gheerc 
(van de Gheere) . 

Le chceur de droi tc corn p ta i t 27 chan teurs , celui de 

gauche 21.  

Les vicaires, en  1 430, sont : D.  Hymbrandus de  A lcmaria , 
clécédé on 1 437, Petrus Win ,  Danie l ,  D .  Johannes de Lova ­

nio ,  Je vieil ,  Luc Wernerii et Gui l laume. 

En présence du déveJ oppement q u'avai t  pris l a  rn usi r1 ue 

sacrée, on ne  tarda pas longtcmps à t irer partie de l 'orgue 
pour guider l es voix .  En 1 432, déj à  Guillaume Bornccohe 

fonda une messe solennelle avec orgue, qui devait  être 
chantée par l es chapela ins et les vicaires, Je jour de J 'ocla\·e 

de l 'Assomption (celebreta cum v icarii s  et org: rn is) 
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�on con ten ts d'avoir accordé à l 'égl ise d'Am-ers les 
d i vers pr iv i lèges q ue nous arnns mentionnés aux a nnées 

1 HO et  1 420, les Souverains  Pontifcs continuèren t  à l u i  

donner des nouvcl les p reuves d e  l ' imporlance qu' i ls  a tta ­

chaient  à la célébration solennelle et m usicale des messes 

et des offices du chceur. 
Le Pape Eugène IV, succosseur i mméd i at d e  Martin Y ,  

par s a  bulle d u  27  février 1 432, a ppliqua sp6cialement a 
J 'usage et à l ' a l i mentation d u  maî tre de chant  et des cho­

raux, les grosses dîmes du v i l lage de Wortel , a ppartena n t  

a u  cha p i tre, n 'en réservan t q u e  h u i t  sétiers d e  blé et  une 

certai n e  quant i té cle terres et  de prés, destinés à serv i r  à 

l 'entretien d e  l a  cure d e  ce v i l l age, dont  le t i tula ire étai t 

nommé par l e  chapitre , 
Les raisons qui  avaient  été i nvoquées par Je clrnpi tre, 

pour obteni r  cette nouvel le  faveur du Souverain  Pontife,  

é tabl issen t que depuis des temps reculés, on ava i t  e u  dans 

l 'église d'AnYers, hui t enfants d e  chceur, qui  assista ien t 
à tous les office.s d iv ins ; que dans I e  but d e  réunir  dans 

un seul é tablissement, l e  maî tre de chant e t  ses élèves, et 

pour l eur clonner une éduca tion el une i nstruction p lus 

complète, une maison :_wa i t  é té achetée et  reconstru i te a 
grands fra i s .  Pour a chever et consolider une ceuvre s i  

b ien commencée, I e  chapi tre demancl a i t  qu' i l fut autorisé 

à cl i viser les biens et les rm·errns d e  l 'égl ise paroissia lc  

cle Wortel ,  dont  l a  col l a tion  l u i  apparten a i t, d e  façon que, 

a près décl uction d'une certa i ne part pour l 'entretien d u  

curé d e  l a  paroisse, tous le3 aulres reYenus fussent  a p­

p l i qués exclusivemcnt a u  soutien d u  maî tre de musi que 

et des choraux de l 'égli se de Notre-D<lme. 
Alloudus, aubé d e  Sa i n t-Michel, chargé par l e  Sai n t  Père 

de f:i i rc toutes l es i n formations, m i t  définitivement à exé-
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cu t i o n ,  J o  r j u i n  1433, Ja J rn l J o  pa pa J o ,  1 1ui  accord a i t  l a  
demande d u  chapi tre. 

fäi n s Je co 1 1ra 11 L  de J a  mèrnc a n n6o, lo ch ;ip i trc 6t:1 b l i t  

oncoro r r u o l q ucs rógfos concorn;i n t  l es d i strilrntions d u  

gra n d  ch � u r .  

D o  1 433 j us(1n'on 1 43G, h o r  Aord rom plaça .Toa n n n  d e n  

Laro, l 'orga n i s Lo, rrue la m a l a d i o  ou l 'ago omp6clr n i t  d o  

fai re son sorv i co.  

U n  l iorri b l o  i ncon d i o  6cl a ta d a n s  J 'ógl i so, Je  7 j u i n  1434 , 

e t  d étrnisi t une rgian L i té d e  b o i so ri es ,  c l 'autels e t  d 'ohjcts 
sorY;mt a u  c u l te d i v i n .  Los gra n d s  j e u x  des orguos n o  
furo n t  quo peu ondomm;i gé·s p; 1 r  los flammos, m a i s  l os 

pcti ts oxig(� ro n t  dos rép: 1 r; 1 l i o n s  p l us i m porLa n tos : o n  
s e  h ü l n  d o  J os restaurer e t  J e  p roc l u i t d es rp16 t es i'<l i tes 
d a n s  tou to l a  v i l le,  j o i n t  rrnx: subsi des cl on nés p<l r l es 
a u tor i lés c i v i l os o t  ccèl6s i < 1 s l ir ruos, r>rod u i s i re n t  des sommes 

sufl isan Les pour rr ue l 'égl i sc p ü t  fa i re d i sp::iraî Lre au bou t 
d o  pou d ' a n n ées les  t racos d u  d ésa stre, tou t  en conti n ua n t 

les traYa u x:  d o  constni c l i o n  d e  l a  n o uYo l l e  égli so et des tours. 
D:rn s  Jo d6sord re d o  l ' i ncon d i o  ot en voul a n t  sauvor Jos 

o hj o ls qn'on C t'< i igna i t  d e  voi r : i t Lo i n Ls par Jo reu , l es 
porso n 1ws ;i cco u rnes s'6 t; 1 i c n t cn 1 p; i r6os d os 1 i v rcs d u  c l 1 ce u r  
e t  d o  l a  b i i J J i o ll 1 ur1 uo, l es a v<i i e n t  j c tés pèlo-mó l o  a u  dehors ;  

à l a  su i te d LL d é·so nl ro, rruc J r1uos Y o l nmos av;i i c n t  6 t 6  6g;m;s, 
d'au tres l kcl l i rL�S,  dd1· u i ts ot rnlós .  I l  l'n l l L L t  d'a lmnl reco u ri r 

a ux t ; d o n ts d u  copi slc ou scri l Jo n L d o  J 'égl isc, J e  c l l ; i pob i n  
Ger<i rd Duren , rp.i i 1 ·e�· u t  d o  cc c l J of, en 1 1 �)4 ,  23 J i nes, 

1 3  doniors 1 i n gcJs d o  Brah:rn l ;  Co rnei J l e  Y:m \Voud � i ,  J e  

rn l i c u r, fu t  r 1 ppe l é  e n s u i Lc C\ t  to us  l os deux:,  J o  pre m i er 
grücc m.1 1 w rc l 1cmi n ,  à la p l ume,  < l ll p i n cca u, Ic  secon d  à 
l '::i i d c  d e  sos o u t i l s  m o i n s  J égecs d e  re l i eLLr, ne ta rdèrc n t  
pas à s e  mo Ltro �t l 'ceu ne,  po u r  rél<l i J l i r  l e s  tex Les et  l es 
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membranes des manuscrits endommagés et remplacer les 
volumes perdus. 

Comme aperçu de l a  manière dont on paya i t  les copistes, 

voici  quelques extraits des comptes y relatif : 
En i434. Gérard Duren reçu t pour avoir écrit u n  anti­

phonaire à l'usage des choraux, non compris I e  parchemi n ,  
acheté chez Pierre Thys, 4 l ivres 7 escalins 2 deniers 22 m i t .  

En i437, i l  fut chargé d 'écrire : 
i0 un antiphonaire contenant 37 quatrains,  le quatrai n  à 

raison de 4 escal ins, ensemble pour l a  somme de 7 l ivres 
8 escalins.  

En style ancien de l ibrairie, le mot flamand quatrine veut 

d i re une réun ion ou cahier de six feui l les de papier, formant 
24 pages (comptant Ie recto et Ie verso pour deux pages) . 
A u tant uil l ivre ou un manuscrit contenait de ces petits cah iers 
brochés ensemble, autant i l  y avait de quatrines. Le premier 
quatrino commence à la  page i et finit à la  page 24,  l e  cleu­
x i ème commence à 25 et finit à la 48° etains i cle suite ; l 'antipho­
naire suscli t  contenait  donc 37 fois  24 ou 888 pages in-fol io .  

2°  32 qua trains d 'un  commune sanctorum qui lu i  furent 
payés à raison de iO oscai ins  Ie quatrain 

5 I ivres 1 0  escaiins.  
3° un calcnclrier, uil quatrain et deux pages clans un 

antiphonai re payés 7 escalins. 

4°  u n  anti phonaire con tenant quarante trois quatra i n s  à 
r aison de 4 escal ins Ie quatrain 8 l ivres i3 escalins.  

Jea n  nn Minderhout fut chargé l a  même année de 
compléter un des  bréviai res d u  cótó droit du chamr. I l  
l u i  fut payé pour ce travail 2 l ivres de gros de Brabant. 

P ierre le  sacristain (de Costero) reçut, en 1434, pour 
avoir écrit cinq feuilles et les avoir rehaussées de con-
Ieurs 2 escalins G deniers . 
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Pout' a pprec 1er  l ' i m porlanco d os sornmes payéos en u n o  
a nnéo a u x:  cop istos do l 'égl iso,  i l  suffira d o  com pa ror aYoc 

el l es les ressources g611óra les d e  la fabri (1ue d on t lo cl w p i Lro 

de receLLos s' él ern i t , on 1 "137-38, en tou t à la somme de 

479 l ivres 1 den ier 13 mi tes d e  Braba n t  

e t  les clé ponscs à .15 1 l i \TeS 2 3  m i los .  

E n  1 134 -33 rccc L tes 8G4 l i  vros 6 osca l i ns 7 d en i ers 2 i n  gels 

c lépcnses 3G9 l i ncs rn esca l i n s 8 den i ers 0 m i Les 
En f. 133-3-l rece tLcs Güü l i vrcs 18 cscal i n s  a deniers 3 m i  los 

d épenses 5GO l i vres 12 osca l i n s  10 m i tes 

En 1 ' 130-3 1 recet tes 529 l ivres 5 esca l i n s  10 den iers 10 rn i tos 

dé·penses G03 l i v rcs 1V cse; i l i ns 10 doniors 1 i /2 mi tos 

Géra rd Duren , d o n L  J o  d o v ; t n c i e r  .-\ n d 1·(� clo Scri \·oyn 6 1.êl Î L  

cl éc6d 6 e n  1 4 33, fut J e  copisLc des l incs c l  d e  l a  rn usi­

que de l 'égli so j usr1u'à sa mort ,  on i 1 58 ; son succcssour 
fut J oa n  Yan M i n clerhou L ,  d i l  Jan de Scrivere. 

Cornoi l lo nm vVo u ,  n a L i f  do \Vou d a ,  que n o us aYons 

n omm6 Lou t à l 'h euro , d e Y i n L  p rê Lrc oL  c h a pcl a i n  e n  1 4 :3 4 ,  

a prós a Yo i  r é Lé r1t10l cJllO tem ps sa cr i s L < t in  do l 'égl i sc ; i l  

é La i L  u n  d os mei l lours c l t a n tcu rs d u  c l t c:e u r  d e  d rn i l o  0 t  

en ou Lro oxccl l c n t  rcl i eu r .  E n  1 1 3- l , on l u i  paya Jes  som1 11es 

suin n le · pom · c l i Yersos rel i u rcs et rép a ra l ions  � l  des Yo l urnes 

déL6riorés par  l ' i ncen d i o .  

1 °  Po u r  a Yo i r rel i é  u n  psau L i or e t  renou rnl é la re l i urc 

des l i nos cl u  chc:em e L  d e  l a  1 J i b l i 0 L hêrp1e 

1 1  esca l i n s  i denier 1 i ngc: l s . 

2° P o u r  : t Y o i r  rel i é  u n  a n t i p h or w i 1 ·0 scrrn n L  à l ' i n s l rue t i o n  

dos e l t o r; i t 1 x:  G csca l i ns G d e n i e rs. 

3" P o u r  ; 1 Yo i r  m i s  d o u x  c o u rro i cs à un gra d u < ' I  

G csc::d i ns .  

T .o 20 rn ;1 i  1 1 38 . o n  l u i  1wy: t  pou 1' r0 l i ure r i o  d r •u x  :rn li-
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phonai res et do deux spaut icrs,  11 0\IYC l lomcnl  ecri ls p<lr 

Górard Duren 2 l iuos 8 csca l i n s .  
E n  n ovemhro d e  l a  mème ; i n née, i l  rcç u L  en core II l i ues 

pour la rel iurn d e  deux a n trcs an L i ph ona i rcs e t  d'un 

psau t i er .  
Cornei l l e  Y a n  vVouda o n  Y a n  \Vouwc exprima I c  clés i r  

d a n s  s o n  testa m e n t  que d e  scs bicns f u t  l'ondéc u n e  ch ; 1 pcl­

l en i c  pcrpétuel l c à l'au lel d i t  de J a  n omcl l c c i rconc ision , 

s i tué d a n s  Je pourtonr d n  grarnl choonr, dont  l e  hénóf ic icr 
étai  t chargé d e  célébrer cp1atre messes c l i  aquc serna i ne ,  

su i Yios de la  col lec te pro sacerd olo. 

Les oxécuteurs testamen la i res :Mtre Henri Lamhcrli  on 

Lambrechts et Jean Rol a n d i a l i a s  V l a m i n p:i ou V l a rn i n c k x ,  

ch a pel a i n s  a m i s  d 11 d é l' u n L ,  : 1 ffec lère n L  à l a  d o La l i o n  d e  

celte fon cl a tion ,  d e s  eens snr d es terrcs s i Luóos d a n s  " lc  
langen Elst " p rès d'Anrnrs, c l  sur :  1° u ne maison non lo i n  
d u  gra nd h l!pi tal , à cli Lé de l a  propriété d e  feu Da n cka r­
dus de \Vou\\·clc t  d e  son 6pouso ; 

2° u n o  ma i son contre l os remp;1 rts i n L6riou rs de l a  Y i l l e ; 
3° u n  j a rd i n  s i lué a n  l ion d i l ,  Hosiel', a pparlena n t  à 

i\'{lre Thóodoric: Co rsél i u s,  SO l lS-plélw n d o  J'égl i se, qui  rut Ic 
p re m i e r  clrn pel a i n  du non Yo;i u bénéf ico .  

Co j a rd i n  é La i l  déj à ,  en 1 G3 1 ,  con ver L i on l i a b i l .: 1 ti o n ,  unn 
fa lJ r iquo d ' h u i l e  y é ta i t  éta b l i c  ( oe n  smou Lmeulon m o LLcn 
! Love, grond on tocbeh oo rLon gesLaP-n op 'L V lem i nck x Ye l t  
b ij d e n  Rosi er Lusscl len ' t  huys ' s  I l uybroc h t  com ondo 

achte r  uyt o p  den Rosier,  etc. 

Los revenus d e  Ja fondat ion no suffisa n t  pas ponr la 
q u a n  ti Lé de messes i n cl i r1 ués Ic ch;i p i  trc o n  réd ui s i t  Ic n om brc 

à deux par scnrn i nc et an ncxa à cctLc c l w pe l l cn i t \  u n o  : l l l trc 

fon d a t i o n  d ' u ne mcsse p ; tr serna i n o  d uo �t  unc p i cusc Y OUYO,  
d o n l  lc  rO\·en u consisLa i L  on unc ren te do L rento esc<i l i n s,  
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de gros de Braban t ,  llypoL héquée sur Ie t i ers d 'une habi­

ta Lion ,  rn : i ison , gTangc e t  j a rt1 i n ,  à An vers , à cóté du 

rnoul i n  à ea u a u  coi n  d o  la  ruc a l l a n t  derrière J e  couve n t  

do Fa ucol ls  rnrs l a  porto de la -vi l lo d i te Slycporte. 

L'approk1tion défi n i t i rn d e  co bónéfi ce fut a ccordée p;:ir 

I e  cha p i trn c L  l ' i ns t a l l a l ion d o  M11c Corselius e u t  l icu J e  

1 7  J'évrior HG3,sty lo  do  Cam bra i  l o  rna ti l l  à l 'h eu re  dos tierces . 

C'es L ;1 i n s i  r 1uc l a  plupart dos c ll an oi nos et chapola i n s 

t ra Y a i l l a i c n t  :1 ;1 ugmen ter los ressou rces de ccux q u i  assis­

la icn L au chceur,  les uns l égua i e n t  d es sommes d 'argen t 

pour a ccroitro J o  c ; 1 p i tal des d i stributions d u  chceur, 

l es an l rcs é t; 1 b l i ss;1 icn L de n onYellcs fondations,  cl 'autres 
en f i n ,  comme l es v a n  l > i n Ler, Ya n Dale, van N ieuwen­

huyse n ,  créa i c n t  des l >ou rses cl 'é tuclc pour les c horaux, afi n  
d e  l eur p rocurcr u nc i n s t ru c t i o n  e t  t1 11 0 éd uca L ion plus 
complèLcs et p l u s cl érnloppócs . 

Cornci l l e  van  \\'ou mourut en 1 15!), son successeu r,  comme 
rel ieur, fut l ier Hyckaerd et  J ean Yan \Vou, pa ren t d u 
déc<;d é o t  <1ui  c inrJ foi s  fut nommé d oyen de l a  gi lde d e  
Sa i l l t-Luc, sanli r on 1!5G, 1 - I GO ,  U67, 1 170, 1 470. 

Jea n d o Turnhout ,  <1uc l lous n o m merolls Je Yiei l ,  pour 
Je d is L inguor d es deux .Tc;1 n clc Turnhout qui lui o n t  

succédé a u  sit'cle suiYa n L, f u t  a cl m i s  d an s  Jo  corps d es 

chapcJa ins  en i .n:3 ; comme p rê trc, i l  paya pour d ro i t  

d 'acl m i ssion s osca l in s  de Bra ba n t  à l 'adminislra t ion d i Le 

d u  pa i n  des c l i a pcl a i n s  ( o tl i c ium panis  ca pell a  n orum).  

I l  pri t pl;1co au  chmu1· do d ro i lo en tre Mtre Jea n do Con to 

oL DllS Jea n C; 1 n L ,  i l  mou ru L  en 1 4 : 37 .  

En il:JcJ oL f .1 35, o n  perm i t à u n  l uLl i isto, (llli <tYa i t  

s a n s  douLe u n  t a l e n t  rema rqu a b l o ,  d o  prendrc place dans 
la procession d u  Sa i n t  Sacromo n t  et  cl'ex6cutcr des m orceaux 
de mus i 11 uc penda n t  son parco u rs, en : d tcrna n t  avoc l n  
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c l 1 : 11 1 L d u  c le l'gl ', c L  les sy rn1 1 l io11 ics r l cs musicicns de l a  

v i l l e, i l  reç:ut  c l i < i (IUC l'oi s  4 1 /2 gros.  

En 1 1 :3iJ et  les :rnnöcs su inrn les, on admit  aussi un  

music icn  nommó ·Josse Yridag,  pour  cxéculer des morcca ux 

de m usi 1 1  ue pen dan L J a  m(·mc proccssion ,  : 1  Ycc p i  usicurs 

:rnt rcs i ns L l'u men t is Lcs scs co1 1qrngnons, i l  Jeu r fut payé 

<..:1 1 �H [UC foi s  1 8  gros de Braban t  . 

.Jossc Yridach mourut en 1 15-1. 

Le m< 1 i trc de nrnsi r 1 uc, en 1 J :J;:;, occupa i t  cl ans  l es offices, 

u112. p lace au cllmur de d ro i te ,  son nom n ous est i n connu .  

L'o rga n i stc de l 'Egl isc,  J : m  van Lare fuL rcrnplacé défi n i ti­

Ycmen t ,  en 1 4 :J7 ,  par Acrd ou  Arnol d ,  qui Ö la i l  prèLrc, 

ma i s  clon t  nous ignorons le nom de  fa m i l ie .  

Vers HH , I c  c l l : i p i Lrc f ixa p<1 r u n  nouvea u  sta lut les 

p l : i ccs assignécs, ü tous ccux aclmis  aux of l iccs du ch o : 'ur .  

Le doyen du chapi Lrc dcva i L  occupcr la p rem ière des si.a l les 

supöri eures du cüté d ro i L, Ic grand'c l 1 : 1 11 Lrc la première 

du cüté gaucho ; après cux \'Ctrnicn t  d 'a )Jord l es chanoi nes­

prdrcs, ensui tc les ch :moines-sous cl i acrcs, d 'a p l'ès la d a Lc 

do l eur  aclm iss ion . 

St t i  Ya icn L l es c l 1 : 1 pehi i ns perpétncls ou prèLrcs précéd an t 

l es ch: 1 pel a i n s  Lcm porcls qui  n 'éta icn t p<lS  prêLrcs, en 

dcn 1 icr  l iet t  se LrouYa icn L  les prèlrcs r 1u i  nc jou issa ien t 

d 'aucun bénéticc f i xe .  A l a  lêlc dos s t<1 l lcs i n l'érioures 

pren : 1 i c 1 1 l  p l ace, d ' : t l Jonl les chano incs n 'a)«l l 1 L  rc<;us que 

les orclrcs m in cms, puis l es v i ca i res et en fi n  l o s  c lercs 

n 'ayan t  pas de JJ6néf icc d6Lcrminé ; cc mèmc ordrc clcvai t 
L'lre o l Jscrvé rinx proccssions et aux sö: 1 nccs du  c l i ap i tre. 

En  1 1 1 ? ,  Cornci l l c  Oei , ic" cl c  ce nom,  l't t t  reçu dans 

Ic corps d0s c lwpel a i ns ; i l  öta i t  prêLrc, fi ls  de Pierre Oel .  

<p1 i décécla Jo G des Ca lcndcs do sepLemhrc 1 - fö,1 ,  Ju i ­
mème mouru t  en 1 1 1 i1 L  I l  é La i t  un  des me i l lcurs chan-
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teurs du cóté gaucho d u  chceur et j ouissa i t  cl'unc grande 
considération parmi les musiciens.  

Les premières b u lles papales d e  Jean XXIII et de Mar­

tin V reçurent a lors unc nouvelle extension. Sa Sai n teté 
Eugène IIII ,  en 1 442, par une nouvell e  bulle,  donna au 
chapitre, Je pouvoi r  de conférer, aux chanteurs et aux 
vicaires, des c ha pellenies autres que les clouzc qui avaient 

été a ttribuées à l 'aclministration des v ica i rcs-chanteurs. 
l is  furent a utorisés en outro à percevoir penda n t  trois 
années encore l es biens rcvenus des bénéftces i ncorporés, 
nonobstant qu' i l  leur eût été défend u  par des bul lcs 
précéclentes, de  j ouir  des revcnus des chapel lenics i n cor­
porécs en même temps que clc ceux des chapellen ies r1ui 
ne l 'avaicn t  pas été. 

Les conséquences de cette bullc furcnt que tandis 
que l a  bulle d u  papc .Jean XXIII  cxclua i t  les v icai res , 
s ' i ls  élaient laïcs, des cl i stributions du chccur, et que cel lo  
de Mart in  V ,  tout en les  admett:r n t  à ces d istributions, les 
déclara i t  inhabi lcs à j ouir des cha pellenies non incorporécs, 
Ja bul le  du papc Eugènc I II I  l eur perrnctta i t  cc cumu l .  
E l l e  donn a i t  au chapitre les p l u s  grandes faci l i tés pour 
attirer et adjo indre à scs chceurs les mcil lcurs rnusiciens 
et chanteurs de l' époque ; ellc pcrmettai t de leur assurcr 
une posi tion à l a  fois  a rtistique, honorable et l ucra tivc. 
Aussi , dès ce moment, nous voyons briller à Anvcrs, cette 
pléiacle de musiciens,  chan teurs, organistes et composi­
teurs, dcsti n és à j etcr un si v i f  écla t sur l'école musicë1 lc 

beige. 
L'a nnée suivante, en 1443, Jean van Ockeghcm v i n t  

prend re place a u  choour du cóté gaucho ; i l  n 'est pas 
prêtre, il n'cst pas même chapelain,  e t  maJgré ces moti fs 
d ' incapacité de j adis ,  en vertu d e  l a  lrnl l o  cl'Eugène I I I I ,  
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( \  1 l : 1 n L  u 1 w  ;111 1 1 èe c n l Î l' l'l' , i l  : 1 ssi s l n < 1 1 1. \  o t l iccs cornmo 
c l l a 1 1 L c u r  c L  rn u s i c i cn ; J e  l ' k 1 p i l ro J ' a \' : 1 i L  (· !en� c( J 1 n m c  

e n l':1 n l  d e  cl 1 1 1 ' U I ' , i l  l 'a d 1 1 1 i t  < ' c i m 1 1 1 e  Y i c 1 i re i 1  j ot 1 i r  d es d ro i l s  

d e  pn ·scncc : 1 1 1 x  o f l iccs, l < ·  rc·s l : 1 1 1 L  d e  son lcm ps, Y;rn 

Ockcg l H · 1 1 1  [lO UY : t i L  Je c o n s: 1 Cl'L' I' a (· l ud i cr J es m u Hcs 
ü l 'ex:éc u t i o n  d < 'S(ILt e l l l's il Y i < •n l d ' ; i i d cr i1 cx:(·c u l c r  e l  ü 
rccc,·o i r  a n� t.: : 1 \' i d i L6 l es l c · 1;0 11:-; d u  rn : 1 i l rc de m usi ' l uc ;  

l ' :urnée <'.· cou lèc,  I c  j eu n e c l 1 : rn Lc u r  p rcnd s o n  cssor YCrs 

d ' ; i u l rcs p: 1 .\ ·s . 

V;rn Ockrg h r m  se r:t i L  1 1 6 ,  d ' <1 près M .  h� L i s ,  rn H ; :o,  i l  
a u r: 1 i L c u  smi l c 1 1 1 cn L  t rc i zc i 1  r p 1 : 1 Lorzc ; i n s  l u rsq u ' i l c u m ­

mcnc;: 1 I c  2- 1  j u i n  1 - 1  J :J, it a ssi s L L � l' : 1ux  o f l k< 's  du gr:rn d cl w �u r  

à J 'óg- J i sc l\ o l rn- D : 1 1 1 1 c  il. A n w rs .  

C'rsL d o n C '  a u  com men cL' rn < · n L  d e  s : t  c: 1 rr ièrn q u' i l  r\·si d a  
L' l 1  ccL lc ü l l e .  :\ 'c s l- i l  p a s  d i · s  l u rs pro! J : t i i l c ,  < J llC J ' i l l uslre 
a r l i s Lc y a v u  J e  j o u r ? l\ous J ' : t rn 1 1 s  c rn ,  s u r to u L  : 1 près 

nous èLrn con n i n c u , r1uc Jr: i n  Ic i\1 :1 i rc en n orn m a n L Yan 

Ockcghrm n o l rc Yoisin et  d e  1 1 H" rn r  n : l l i o n ,  11 ' : 1 ,·a i l pas 

\'O U I U  pr6 L c n d l'C <J U ' i l é t ; i i t  i t C ll l l l l ,Y C I' p l u l u ( < j lle f l <l l l 1 < l !1 c l 
o u  1 J ra b < 1 1 1 ço 1 1 .  Le l- I : 1 i n a u L  no L 1 i s : 1 i L- i l p < is ,  en c ffol"  o n  '1 5 1 2, 
d o p 1 1 h J on g l ern ps p;1 r L i e  des Y <i S [ ! 'S (• l : t l s  des e i  nes d e  J :o u r­
guµ 1 1 0 ,  q u i  corn p ron : t i l'n l : t uss i ! J i r • 1 1  J 0  B r : 1 l i : 1 1 1 L  l ' L  l es Fhrnd rcs 

que Ic � a rn u ro i s  rL Rl \": l i ,  J e •  l i l ' l l  de 1 1 ; i i ss;1 1 1 cc de . Jo; 1 1 1  J e  

:\ fa i re ,  n'd:t i L- i l  pa s si lt[(" c L 1 n s  l' ( 'S mèrnes Pa ys-B:1 s r6 un is 

sous u n  mè• m o  sco p l ro el rn ·  f'c1 i s: 1 n L q u ' u n e  m6me n a l i on ?  

L<'S Lcrrncs g6 n 0 ra u x:  d o 1 1 L s'csL so l ' \' i Je M a i rc pou r 
d6s i gnet b pa L ri c  d e  Y; 1 1 1  Ockogl t c m ,  o n l  l a i ss6 L ou Lc 
l a l i l 1 1 d c  a u x:  1Ji ugr:1 p !ics d e  rcc l 1crcl 1 c r  son J ic u  d e  1 1 a i s­

sa n co d : m s  u n c  J oca l i L 6  des P;1 ys-Das 

] ); 1 1 1 s  l 'cspo i r  do p : 1 rY 0 1 1 i r  i 1  p ro uvor (1 u ' i l  csL n6 ü .\ I l \'Crs ,  
nous :t \ 'ons pon d a n l s ix  : i n s  com pul sé� u 1 1  µTan d  n o mbro 

de documcn l s  d es x 1 1 1c ,  x: 1v0 et x vc s i èclcs,  conccrn a n L  les 
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l t :i h i t ; 11 1 l s  d e  r ·c Ll r  Y i l l c ;  u n e  q u:1 1 1 l. i t 0  < l '; 1 c l 0s et dr com p i es 

de ces épo< 1 u cs n u us so n L  p; 1 ss('·s pa t' ks m ;1 i n s, n o u s  ; 1Yons 

cx.; 1 m i n 6  aYcc ; 1 lL011 t ion , l t t ; 1 \ 'uc soin  l es p i 6ccs,  c L  p ; ts  une 

sru l c  J'o i s ,  J e  n o m  de Y ;1 1 1  ( k k cgl 1o i 1 1  1 1c  lom ha sous nos 

yc u x ,  s i  cc n 'csL  d a n s  I c  col l l pLc dos c l 1 ; 1 p e la i n s d o  l · l · l �i-.J 4 .  

::\'aYons-n ous p ; 1s  d ü  cro i ro dès l o rs c1uo cdtc l'a l l l i l l o est 

dr: 1 11 gèrc à �\ 1wcrs ? 

l\fa l gré l ' i ns uccös d o  cos rcchcrc l ws, nous no n o u s  som m es 

pas J a i ssés d écour;1gnr.  Hnprona n t  no trc LraYa i l ,  n ons nous 

Süllll l1CS posé l o  ra iS0!1 1 l nl l l C l l t SU Î\;l l l l :  

Lo n o m  d e  Ya n Ockcgl 1c l l l  est i ncon l cs L; t ! J lcment d 'or iginc 

1 b m a n clc.  Cc t Lc :t ppc l l a t ion ; 1  6 Lé d o n n t'.�o pour Ja prem ière 

foi s  à u n  i n d i v i d u ,  qni , désig·né scul cmcn t par son n o m  

pa lronymi <JUC (comme c'é• l ; 1 i t  l ' u::;ago aY; 1 1 1 l  I c  x1 11" s i(•c l o) 

et n a l i f  du Y i l l a gc d'Ockegltcm, csL a l l é  l 1 a ü i ter u n c  l oca l i Lé ,  

oü on l ' a  d iscorn6 d ' ; 1 Yce J es ancicns l w lJ i ta n ts o n  l u i  

d o n na n t  pour snrnom, I c  n o m  d u  l icu d'oü i l  von;1 i t ; co 

surnom est d cwcnu le nom c lo  fo m i l l c  do ses en fa n ts.  

Si , ayan t <JU Î l té Je v i lbgo d'Ockegl tciu,  eet hommo é La it 

; d i é  s'6La h l i r  d a n s  u n e  J oca l i t6 d u  p; 1ys wa l l o n ,  comme 

Mons,  UaYay, N a m u r, son surnom n'cuL p; 1 s  l a rd ö  il è Lrc 

l r; i YcsLi à l < i  w ; d l o n n o  et i l  o ü t  dé l 1 i c n t6 t  c l t;rn g-6 on 

Ocken g! J ien ou rptol q uc c l i oso d'ér1 u i \· ; i l cn l ,  comme on ;1 

fa i L  Hasscn µ i c n  d o  Rasscgl i c m ,  Englt ion d 'Ecl i n gh c n  et 

Masm i nos do M: 1 ssemcn .  

M a i s  comme, ;m con tr; 1 i re,  cc nom a con scn·é Lou Lc son 

ort l tographc 1 \am;rnde j usqu'cn 1 .1 J . J ,  Jes cum p los dos c l ia po­

L 1 i n s  d ' .·\ J l \el's J o  J lrOU\'C 1 1 L ,  i l  est ] 1ors d e  doulc rruo l es 

Y a l l  ( lckeghem on t dü ; n- o i r  él .; 1 bl i  e t  conse tT(• leur d o m i c i J e  

en p;1ys fürn1 : rn d .  Co poi n L  m i s  ! 1 or::; d o  douto, d a n s q uc l l o  

Jocal i t6 fla m a n d o  est- i l  prolJa l 1 l o  lIUO ccLLc fam i l i e  a 6 Lé 

{�t; i JJ] i c, aYan t 1 ' ; 1  ni Yée r l  ll jeune \(lil ( kkcµ·l !cm à c\ nn: rs '? 
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Ockoghcm est un vi llage si tu6 près de J a  Dendre, cl ans 
l 'ancienne Flandre Impérialc, au pays d'Alost, à une cl istance, 
à vo l d'oiscau ,  d'une clouza ine de l ieues d 'Anvers. En 

prena n t  ce villagc comme poin t  de clópa rt du premier van 
Ockcghcm et A nvcrs comme l icu  d'hab i tat ion,  en 1 443-44 , 

d u  mcmbre de cette famil ie qui nous occupe, n e  pouvons­

nous, avec q uel(1uc fondement, présumer que ce sera sur 

la route entre ces deux local i t6s extrêmes que nous a urons 
Ie plus de cha n ces de retrouvcr des traces de ses péré­

grina tions ? 
Entre Ockeghem et 1\.nvers se trouvent Alost et Termonde? 

de ces deux v i l les l a  première a toujours été en rapport 
plus avcc Gand et Bruxelles qu'avec A nvcrs, la  seconde, 
a u  contraire, avait  avec Anvers, dès lc x rue siècle,  des 

relations si  fortement étah l ics, que les h a b i ta n ts o u  poorters 
de Termon d e  no pouva ien t  a ppcler des j ugcments de Jours 
échevins que devant ceux du marquisat d 'Anvers. Les 
nombreuscs cl rapcries et tan ncri es termondoises y trou­
vaient Ie pri ncipa l débouché de leurs produits aux grandes 
foires de l a  Pen tecüle et de la Saint-Bavon . 

En 1 455, à ! 'époque mêmc ou viva i t  van Ockeghem , l a  

gilde o u  sermcn t des tireurs à l 'arc d'Anvcrs, v i n t  a vec 
tous scs membres, () ccompagnéo du hourgmestre et précédée 

du corps des m usiciens du magistrat, prcnclrc part à u n  

t ir  à l 'arc q u i  c u t  l ieu à Termonde. 
Ces preuves d'anciens r()pports en tre cette villc et A nvers, 

nous o n t  cncouragé a commenccr de nouvcl les recherches 
dans l es a rchives de Termonde ; mais comme les documcnts 

de la tin du x IY0 et d u  com mcncement du xve siècle n'y 
son t  pcu nombreux, nous avons préféré n ous rcndre 

diroctement aux archives générales cl u  royaumc à Bruxelles, 
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oü nous avons trou.vé u ne co l l ec t.ion précieuse d es comptes 

de Termonde commençan L en 1 370. 

Qu'on j ugo do n o lre sa t i sf::i c l ion on recon naissa n t  que 
nos p rév isi ons ne n ous a v a i o n t  pas Lro rn pés. 

Dès J e  com p Lo de l 'a n néo 1 38 i ,  l e  nom d'un van Ockeghem 

at L ira vivemon L n o lrc at ten t. ion ; i l  étai L o r Lhogra p h i 1� comme 

cclui d u  célèbre composi leur. C 'é ta i t Ja men tion , a u  cha­

p i t re des clépenses , ü'un pa icmo n t  l'a i t à G u i l l a ume v a n  

Ockeghom , boul anger, pout' avoi e  fourn i deux cen ts pa i ns 

à l 'a  rmée d o  Pl t i l  i ppe - le-lla rd i , campéo près des rnut'S do 

Tcrmon de . :\ous trouvfuncs p l us loin q ue Je  mc'me van 

Ockeghem ; tv  a i  t en core fourn i h u i  L een ts pa i ns à cette 
occasion . D a n s  Je com p te de 1308 , un second nn Ockeghem ,  

Charles , e s t  mcntionné a u  c lia p i lre des receLtes p;1 rmi  l es 
h a b i tants qui o n t  pa,r é l 'oclroi pour c l C's hières h o l la n cla ises 
i mpor tées en v i l l e .  

Les n o m s  d e  G u i l l aumo et d e  Ch:-t rlcs van Ockeghem 

n e  se roncon trent p l us d a n s  d 'autres comp Les ; m a i s  u n  

1 10111 pl us i m porta n t pa ra î l  d a n s  cel u i  de 1 303, c'est celu i 

d'un J ean van Ockeghem , don t l a  t i l lo Ca ther ine figure 

a u  cha p i tre d es d ettes de l a  v i l l e  pa rm i les porsonnes 
a uxquc l los uno ren te v i ag·c' re é t a i t  d ue ;  la ren te s'élovai t  à 10 

osca l ins do gros éché; rn L  Je 10 ocLob re ; la ren te fut  

payéo à J a  l ! l lc d e  J ean van OckeghC'm j usqu 'en 1 -1 30 ; 

d a n s  les com p tcs de ceLLe a n n ée son n om se tronre porté 

au cha pi tre d es ren tes é t e i n tes par la mort cl e la créan­

cière ; c:'est l a  clcrn ière mcn ti o n  cl' u n  mernhre do ceLLe 

famil le  à Termondc, ma i s  c'est a ussi Ycrs la mèmo 6pocrue 

< itt'o n  p l ace l a  n a issan cc r l e  Jean v a n  Ockegh cm , n otrc 
composi tcu r . l'\c peu t-on , avec < 1 uelq ue fondemen t , i n fércr 

de l a  si mi l i tude du prénom d u  père de Catheri ne et d e  

celui du musicicn, tous deux: n ppelés J ean , c ru'i ls son t i ssus 
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de la l l l <"J Jw L 1 1 1 1 i l i t ' ,  q uc I < ·  1 1 1 ·c' 1 1 1 i P r  .! 1 ' : 1 1 1 ;1 (" 1 1·: lc p; 1 rr; 1 i 1 1 

s i n n n  I n  µT: 1 1 1 d - p1"n� d u  s< • 1 ·0 1 1 d , <'L r1 u < ' ,  j usq 1 1 ' i1 [ > l ' ( ' U \'C d u  

( ' ( t n l ra i n � ,  J e  n" i l: I J I't' 1 ·on 1 pos i l .cu r d o i t  (· l rc co 1 1 s idé rc\ 1 ·0 1 1 1 1 1 1 c  

o r i µ· i 1 i ; 1 i rn  d e  'l't ' rmo 1 1 d c ,  l o 1 1 t  1 • 1 1  ; 1 d m c l  l a n L  q 1 1 ' u n  lH • 1 1 n uycr 

; 1  ] l l t  d i rc de l u i ; 1 n �c r; 1 i so1 1 .. i l  csl de n o L rc n a l ion , . . 
Les d d : i -i l s s u r  Ie séj o u r  d < ·  Y ;rn ( lc kc!,!· l 1em il A n Ycrs 

l ' L  sur s; 1  p ; 1 rL i l ' i p; l l i o n  ; 1 u x  o l l i ccs d ( )  J 'Eµ·l i sc ,  se ] Julïlen t 

i.t pcu d e  c l tusc.  Les co 1 1 1 p Lc::; oü son L i n scri Lcs les so m rn cs 
1 1 1 1 ' i l  a l ouc J 1 <!es n ous d o 1 1 1 H� n t  l a  prcu, · < ·  q ue son cxa c l i tudc 

it l'rÓt [ L ll. ' l l lCl' les o t l kes n'éta i t  p; 1s  t • xcm p L 1 i re ;  Sl l l' 70 p l o m]Js 

ou jc tons de  préscucc, t1u ' i l cu t pu g-: 1 g 1 1er  e n tre 1 ; 1  Sa i n t­

.J e; 1 n  d 'uté e t  L1 :'\ oül  de J ' a n née 14 l :J ,  s' i l an1 i t  : 1 ss i s té: 

à Lous les gr:rn d s o lf ices,  i l  n 'en  cuL  1 1ue - 18  e t  pen d :rn t  

J e  suiYa n t  s0n 1 csl rc i l  n 'en l oul ' i r a <I t te  t S .  I >es jc Lons d e  

p r0scncc po l l l '  l e s  o l l iccs d o s  pl'Li Les l i e urcs,  clon t i l  cu L  

JHL e n  aYo i r 1 :25,  i l  n ' e n  o l J t i n t r1ue 8\ l d n  :!.J j u i n  a u  

2 - 1  décembre 1 '1 ·1 3 , eL  scu l cr n rn L - 1 0  s u r  1 1 5 d e  J a  N o ë!  à J a  

Sa i n t-J ca n su i ,· ; 111te, U.J.J . 
La ra ison c le  scs : l i isences ; w x  o f l i ces s'm:pl i r1 ue fac i l cmen t, 

s i  no us con s i d érons la j eu n csse de Y : l l l  ückC'ghe m ,  c lo n L 

i l  fa l la i t  mé na g·e r L 1  sa n té, po11 d ; 1 n t  L 1  mue d e  Ja Y o i x .  
Ccssa n t  d't' l rc co 1 n p l é ; 1 u  norn bre des c h o rn u x , s a  pos i ­

L ion com me Y ica i rc con t i r nw i L  n r'·; i n m o i n s  ;\ J e  rcn d re Ic  

p ro légö et l'élèYo d u  mal l rc d e  " l w n t, c l rez < 1u i  l e s  Y i ca i res 

roce ,·a i on L logeme n t  et 1 10 1 1 1T i tu rc .  

I l  pouYa i t , e n  ou tr<), e L  co dcYa i t 6 Lro l à  son bon h eu r, 

pa rL i c i pcr a u x  nom l1rouses l o1;ons d e  musi <1ue,  de corn pos i L i o n  

et  d e  d 1 a n t  d 'cnsem bl e q u i  s'y succéd ; 1 ien t l'réq u e 1 1 1 rne1 1 L  

penda n t l a  j ournée . L'é ludc l u i  f i L  sa ns  d ou to oul J l icr p l us 

d'une fo is  l ' J i cure des offo ·es. 1\ près I c  :2 1  j u i n  1 -J.1 1 , Yan  

OckeghC'm n e  Y i n t  p l us a u  c i l oour ,  son n om no  fi gu re p l us 

c lans les  corn p tos. PeuL-éLn'  q u i L t: 1 - t -i l ; t l o rs A 1 JY c rs ? e t  
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commcnçn - t - i l  ccLte gloricuse c<wri è rc m usica le ([ l l Î ,  scizc 

ans p l us ta rd , Jo ron d i t  dign e  d e  dcve n i r  le premi er cha­

pel a i n  du roi de  Fra n ce et I c  m a î i r·o d e  Josrp1 i n  Desprez ; 
va 1 1  Ockeghem éta i t  à l a  f l n  de sa v i e  trésorier de 

S;1 i n t-iVfartin à Tours. I l  sernhl e a v o i r  ter m i né ses j ou rs dans 
celte r i cl rn  ;ibbaye dont  I c  Roi de Fra n co é ta i t  ! 'a bbé 

com m a n d i ta ire. 

Qu;rn t à la d a te de l a mort de v a n  Ockeghem , nous 
croyon s  q ue M. Fét is  s'o:-;t t rorn pé en pens;rn t cl écouvrir  

une con tra d i cL ion en tre deux: a u teurs é·galeme n t  d i gnes de 

croyance , Jea n I e  .Ma i re et "\ ub.  I c  M i ro.  

Pour r6tah l  ir  la  véri Lé,  su i \' Ons I c  r;t i son n cmen t de  
M .  F6 Lis : 

Da ns unc com pla inte en m u s i q ue snr  l a  mort  de ya n 

ückeghcm , Crespel engagc .Tosq u i n Des prez à pleurcr u n  
a ussi b o n  maîLrc ; v a n  Ockeghcm est d o n c  mort a vn n t  .Tos­
qui n .  Jean Ic :-.fa i re,  en 1 5 12 ,  c i to \·a n  Ockcgl 1 em ro�nmc cn­
nohl i ssa n t  la  musi rrue ; don c  Josq u i n  Dosprnz r 1n i  lu i  survécu t 
n e  peu t  être clécédé <W a n t  1 3 1 :2 .  

Lorsrru'A n bort l c  M i rc d i t  q u e  J osrru in est mort  e t  a 

étó cn lerré à Condó en 1 00 1 ,  eet ;rntem· se trompe.  

La  p rem ière pa l' l ic  d u  ra iso n n emen t est  sa ns répl i q u c ;  

m ; 1 i s  q u a n t  à l a secon de, M. Fé L i s n'a pas renrn rr r uó , r r ue 

l c  pnss; 1 gc d e  Jean l e  l\la i rc, o t\ i l  est r1ues ti on de V<.l l l  
Ockegl 1 c m ,  no d i t  p ; 1 s : " la musi ( [ llC est  cnnob l i c  '" m a is l a  
m u si <f t tC ru t cnnob l i c  pa r l c  trésor icr de Sa i n t-?\h l r ti n .  Pa r 
l c  m o t  fiit ,  Jenn I c  i\1a i ro fa is; 1 i t  cn tcnd re (ruc Yan Ockeghcm 
no v i rn i t  p l u s  J ors ( 1n ' i l  6cri v i t sa l ettre ; au l i eu de d i rc 

q u ' i l  Y i n1 i t cncorc, Jean J e iVfa i rc d i t  donc h i e n  posi t irn­
rn c n t ,  e n  1 0 1 2 , rru ' i l éta i l  déj à  d6cédé ; d ös J o rs l 'asscrL ion 

d'1\ u 1 Je r t  I c  M i rc  rn p rond Lo u te s ; 1  \' ; 1 lou r n t  l a  morl de  
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Josquin Dosprez reste établie en i50 1 ,  celle de rnn Ockeghem 
doit  être placée à une des années précédentes. 

Relevons à ce propos une errcur échappéc à M. Fétis 
père, erreur qui a j eté d u  doute sur u n  passage d'Aubert 

Je M i re, auquel il faut, cependant, reconnaître tous les 
signes de l 'exactitude. Je�m Je  Maire, Je poète dont nous 
parlions tout à l 'heure, dans la lettre qu' i l  écrivit ,  en 
i512, d i t  premièrement :  " je veux rnontrer par spécialité 

comment la languc gall icane est enrichie et exal tée par 

les muvres de Maître Guillaume Cretin '" puis il ajoute : 
" tout aussi comme la musique fut en noblie  par Monsieur 

le trésorier de Sai n t-Martin de Tours, Ockeghem mon voisin 
et de nostre même nat ion.  " L'ind icat i f  présent est dans 

l e  premier membre de la phrase précédenLe, désigne claire­
ment, à notre avis, que maître Gui l laurne Cretin éta i t  encore 

v ivant en i512,  Je prétéri t  fut du second membre prouve, 
au contrai re, que van Ockcghem n'exista i t  plus lorsque 

la lettre a 6té écri te, c' est-à-di re en 1 5 12. 

Par les termes de la déplora lion de Crespel,  M.  Fétis a 
prouvé qu'Ockeghem est mort avant .Josquin Desprez son 
élève. Aubert le  Mire d i t  posi tivemen t que Josquin mourut 
en 150 1  et fut enterré sous le j ubé de Conclé devant  Je 

maître-ante! .  S'appuyant  sur l a  phrase cle Jean le  �ia ire, 
M.  Fétis a essayé de prouver qu'Aubert Je  M i re avait  lort, 

tandis  qu'en acceptant  le mot fut pour un temps passé, 

tout eut été trouvé. 
Au l ieu de douter de l 'assertion de Ie M i re, qui dit en 

termes exprès q ue Josqui n  mourut en 150 1 ,  il eut mieux 
valu examiner les tennes dont s'est servi Jean Ie Maire, 
et l a  question eut été résolue dans le  sens des trois auteurs 
qui  ne se cont redisent nullemen t. 

Josquin Desprez mourut donc en i50 1 ;  van Ockeghem l'avai t  
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précédé dans l a  tombe, puisquc .Tosquin avait  déploré 
sa mort avec ses autres élèvcs que nous avons nommés 
tout à l 'heure.  

En 1443-44,  Ie nombre des chanteurs, chapelains et vica ires 
éta i t  de 26 au chreur de clroite, de 25 à celui de gauche. 
En outre i l  y avai t  clouze chanoin es et hui t  enfants de 
chceur, soi t  au total 72 chanteurs. 

Les vicaircs-musiciens non-prêtres étaient, outre van 
Ockeghem : Guillaume Graeci , Jean Doucl iicr, Jean Ryc, 
Jean de Liège, qui fi t partie du chmur j usqu'en 1447, Léonanl 
Bruynbaert et Arnoulcl Muyl . 

Le nom de Jean Ryc, u n  d es vicaires, ne nous paraît 
être qu'un sobriquet ; i l  est mcntionné de cette mani()re 
dans deux comptes subs6quents, mais celu i  qui snit porte 
à sa place Jean Pulloys, clont la signi fication est la même, 
Ric,  Poulet, Pullus. 

Jean Pulloys s'est fai t  un nom comme cornpositeur ; i l  
fi t  partie d u  chmur de  ganche pendant  sept ans e t  demie 
jusqu'à la Noë! 1447 et fut a ppelé cnsu i te à la place de 
premier chapelain du duc Ph i l ippe-Ic-Bon,  posi tion qu' il  
conscrva j usqu'en 14G3.  Aya n t  acquis Ie clegré de maître 
es arts et la prêtrise, Jean Pulloys songea à se donner Je  
repos clevenu néccssai re après vingt-deux ans  de  services 
et Ie chapitre d'Anvers lui conféra l a  même année une pré­
bencle canonicale qu' i l  occupa j usqu'à sa mort. Il al la  encore 
à Rome, d 'ou il revint en 1468 . En 147G, il était  avec wre 
Gillès de  Wale, mayeur d u  chapi tre . Son testament,  
passé Je  1 8  j uin  1478, devant  notairc et témoins, constate 
qu'i l l a issa trois enfants naturels, Corneille, Jean et Mar­
tin .  Jean ,  I c  deuxième de ses fils, semble avoir héri té 
des talents musicaux de son père; i l  6tait, en 147Ci, Yicaire 
perpétuel à J 'églisc de Sain t-Gommairc à Lierre . La móme 
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a n néc,  i l  r0si gn; 1  cc l 1\• 1 H'.· t i u ·  r p 1 ' 1 1 n c� hul l 1 •  d e  S i x lc l V  d ('s 

ca l c nd cs de 1'0nier i n co rpora d ; i n s  la n 1 en sc d t t cha p i tre . 
E n  U î·1 -ï5,  1 1 1 1  1 1 c 1· < ' l t  d 1 \  .J c: 1 1 1  T 'u l l oys, fn t. : 1 d l 1 l i s :rn 
n o m b rc des c l 1 : 1 pc> l :1 i 1 1 s  d ' A 1 1 rnrs. Jf<1 i l rc P 11 l l oys ex.pr ime 

d :rns snn tcs l : i rnc n l . I c  c l <'·s i r  d ' 0 1  r0  en Lcrr6 d a ns J 'égl i sc 

N0Lre- l l : 1 1 1 1c,  c L  a près a v o i r so i gn 6 po u r  l ' :won i r  do scs 

l i l s  et de leur m<'.·re , a p r(:s :wo i r  fo n d 0  son a n n i w rsa i rc 

c L  fa i t  p l usieurs l egs pienx e t  d e  l i i c n fa i s:rnce, i l  dern<m d c  que 

sc's cx0cn lcurs Lcst: 1  men La i rcs L ien IH 'n  l e n  n"scnc u nc so rn rn o  

d e  0 0  / lori n s  de Rl 1 i 1 1 ,  ] lO l l l '  Sûl'\'Î l' i t  ] l:l,YCl' Jes fra i s  d e  

1 1 u c l 1 1uc p rncès a l i 1 1 u i s  l i L i s  r 1 u c  Ie tcsLa leur so u Len < 1 i t on 

d i rigcai  L ( prc.eesL) d c1· :rn L l a  co ur d e  Home a me D110 1\ rnol d 

de l\Icrode. Jea n P u l l oys m o u r u L  I c 10' des c:t lon dos d 'a o ü t 
(22 a o ü l. ) U78. 

l lcpuis Lren Lo-ei n rr ;i n s p rosq1w Lou Los lrs c ha pel l cn i cs 

d csL i n écs à forrner la d o L: 1 L i o n  des Yic:1 i rcs a n i o n t  succes­

si vemcn L dé i n corpo récs d a ns c c l le :1 d m i n i s LrnLion à l a  

m o r t  de l curs possosseurs ; a i n s i  l 'cx igea i L  la l rn l l e  d e  1410 .  

Ccpcndant,  l l" Pa u l  Hcye, L i Lnl : 1 i rn  clc l 'u n e d o  col l cs rflli 

no l 'a va i t  pas c n core été, :1y: 1 11 t deman d é  - J e doyen ó t a n L  

touj ours à Rom e - l ': rn Lor isa L i o n  d 11 ch a p i L rc d o  pouvo i r  pcr­

m u l c r : 1 rnc In r'a n o n i ca L q u e  posséLl ; l i L  H n  do scs p: 1 rc 1 1 l s  

n o 1 1 1 rn 6. Cornc i l l c B0y0, ccLLc dem:rnde f 1 1 L i n cn n s i d 6rc1 1 1 m e n L 

accord(;c e t la pcrrn u L:1 L ion sor l i L snn e trcL e n  1 - 1 1 : ) .  i\I :i i s 

p l us L < l l'l l ,  P:rnl l lt'yo 0 1 : rn L \'O l l l l à mou ri r ;1 \·a n t, son p : 1 rcn t ,  

les cl 1 : 1 1 1n i n cs c o n ç u rc n L  d es d ou Lcs c l  con L rc l 'cn f; 1 1 1 l  su r 

la 1 6g: i l i té do ct'L lc  pc 1 ·rn u l : l l i o n  1': 1 i tc en oubl i des d i spo­

s i L i o n s  d o  l : t  ! J u l i e  de .Tc: i n  XX I I I .  l i s  s'a d rcssèron t a n  
papc E ugèno I V  po u r l u i  o x pri m e r  J o u rs rcgrols c L  pour 

l u i  dcm :mder rrue ! �1 l >u l l o de 1 - 1 10 conscrv :i L ses o fl'oLs, 

011  mêmc Lcrn ps r ru' t t l l ü  j ): l l ' L ic  des l'C \'C l l l l S  de ! ; 1  e h : q H' l l n n i e  

de Co rno i J l e  Bcyc p 1 1 L  è l rn  : i pp l i q uc!C :' t son d éces :' 1 l 'en-
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tretien de qua tre nouveaux en fa n ts de chceur à adjoinure 
aux b u i t  qui ,  clepui s  longtemps, étaient employés dans les 

offices d ivins.  
Par sa bul lo  du iG octobre i 445, J e  Souverai n  Pon ti fc,  

pren a n t  en considéra tion que par l'augmen tation d u  n ombre 

des chora ux, Je cul te cl i v i n  sera heaucoup rehaussé et  embel l i  

dans l 'égl i se cl 'A nvers, concède, e n  vertu d e  son autorité 

apostol ique, que l a  hul l e  de 1 4 10 continuera à sorti r ses 

effets à l a  mort de Corneille Beye, com me si l a  résignation 

tie Ja  chapel leni e  n'ava i t  j :mrn i s  e u  1 i eu tie la part d e  Paul 

13eye; i l  consen t en même tem ps que pour l 'entretien et  
l 'al i me n ta tion de quatre n ouveaux choraux,  i l  soi t  prélen) 

annuel lement sur Je bénéfice en question, une certa i n e  
sornme r1u i  ne pourra excóder l a  va leur tie G O  d ucD ts d 'or ; 
Je tout n onobsta n t  les cléfenses fa i tes dans la bul lc de Jea n 

XXI I I  cl'y rien changer o u  i nnover. 
Au dos de cette lrnl l e, m u n i e  cl'un sce:rn en plomb,  se 

t rouve la si gnature d e  M i chael Amic i ,  a ttaché à cette époque 

à la curie romaine en qual i té de scri ptor et fa m i l i a ri s  
d u  pa pe. Comme wre Anselme Fabri i l  dev i n t  ensu i te doyen 

du chapi tro d 'Anvers, m a is comme l u i  aussi , i l  ne résid a  
guère 0 1 1  cette v i t t e  et  mourut même à Home. 

En son absence, le chapi tre éta i t  présidé par un vice­

cloycn , nommé parmi les p l us a n ciens chanoines. 

Pour ne pas sortir cle ce sujet ,  d i sons encore ici fJUe 

l a  dern ière bul l e  des Som·era i n s  Pon t i fcs concerna n t  l es 
chora u x ,  d a te d u  4 m a i  1453 . Elle fut donnée par N icoh1s V, 

et perm i t  d'affecter à l ' usage des en fan ts d e  chceur et spéciale­
men t à l a  reconstruction de leur  maison et de leur entretien 
une pDrtie des biens et  reven us, résenés dans Je  pri n c i pe 
et par les bul les a n térieures, à l 'entrelien exclusi t' des 

v i ca ires. 
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Ainsi se trouva fixé pour toujours l 'avenir  de l a  maison 
des choraux . La même administration cl irigea dès l ors l es 
vicaires et l es choraux et l es mêmes revenus des douze 
cl 1 apel le 1 1 ies rcslèren l leur clot:J tion j usrJlt'en 1797. 

M ichel R6gis devin t  chapela in ,  en 141G, et chan ta i t  au  
chceur de droite presqu'à c6t6 de Jean Pulloys ; i l  éta i t  
prêtrc e t  resta a ttaché à son bénéfice jusqu'à s a  mort arrivée 
Ie Hl j a nvier 1 470. N ous ignorons s' i l  était parent de  Jean 
Rógis qui compte dans l 'h istoire de l 'art musical , et de 
Gu i l l aume Régis,  reçu en 1 4 42, mais c'est assez probable,  
p arce qu' i l  se fa isa i t  fréquemment que p lusieurs frères pris­
sent place successivement parmi les choraux et les chan­
teurs, et suiv issent la même carrière se succédant l es uns 
aux autres dans l es mêmes chapel lenies .  Michel Régis fit 
son testarnen t l e  2 mars 1460 ; nous y voyons que Ie  
testa teur,  a rant  de  deveni r  prêtre, :wait  été marié, i l  désire 
ê tre enterré non Jo in  du pavé <lu cimetière clans I e  torn beau 
de  son épouse. I l  1a i ssa l a  rnoitié de  ses biens à Pierre, 
son fi t s  légi lime, l 'au lre à Gui l laume, fils de son frère ou 
à ses clescendants Il ava i t  une soour qui mourut en 1 452. 

Son nom de famil ie  étai t  De Coninc dont Régis est la tra­
cluction ; on l u i  donnai t  quelquefois  Ie sobriquet de Plattyn . 

Constatons ic i  qu'à cette époque, comme plus tard, beau­
coup de vicaires-ch anteurs portaient des  noms évidemmen t 
originaires de provinces wal lonnes ; nous avons outre Jean 
Pul loys, Jean do Leodio, .Jean Hallet ,  Pierre Belst,  .Jean 
Sel l ier, Jean Bouchier, .Jeèln Lansel et p lusieurs autres dont 
les noms tradui ts  en l at in ont dît perdre leur caractère pri­
m i ti f  et sont clevenus méconnaissablcs.  

Le G avril 1 447, mourut un  des principaux chanteurs-cha­
pela ins de  l 'églisc, .Jean I I  van den Hooghenwcch , com­
m unément nommé en l atin Johannes de J\ I Lavia . I l  é la i l  
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Ol'l g 1 n n i re  de D;1sseY e l d e ,  Y i l l a ge de l a  fhrn d re , el deux d e  

ses pa rcn ls :na i cn t, aYa n t  l u i ,  rern pl i  l es mêrnes foncti o n s  
à A 1 JYc rs, saYoi r :  .Jea n I de A l ta v i a , d écédé en 1 '13 1 ,  e t 

J a c :q t 1cs de !\ 1 La Yia , possesseu r  d 'une des douze cha pel l enics 
i nco rporócs , rpti  mourut en 1 -133-3 1 .  Par son testa men t,  
Jea n II de A I LaYi a ,  q u i  a nli t  unc gra n d e  dévotion pour le 

c u l tc d e  Sa i n te-Céci le ,  donL l ' a u tel  a p pa rlena i t à sa ch a pcl ­

l e n i e ,  onlon na q ue,  pen d a n t  l ' a n née q u i  su ivra i t  son d écès, 

i l  fut cóléhré cha que j our,  à son i n tcntio n ,  une messe à l ' a u lcl 
de ce tte sa i n le, situé près de l 'en trée du grand chceur, et i l  

assigna s pécia lcmen L l e  mard i  pou r y célébrer I e  sai n t  sa cri­
fke en l 'honncur de l a  pa t ro n n e  des m usiciens. Jea n d e  

A l ta v i a  n 'occu pa i t  pa s, comme l a  plupa r t  des person nes a t ta­

c hées à l ' égl i se, une cles m a i so n s  Yoi s i n es Je l 'égl ise ou du 
c i metière . I l  :.wa i t  une h a b i ta lion d a ns J e  ret'uge ou l ' h ospic:e 

de 1 ' a bbaye d es Dunes,  si lué d a n s I e  Ki pdorp et c'esl l à  

q u ' i l  mouru t et  passa son testa men t ,  l e  30 m a rs :l.4 46, sty l e  

d e  Cmn b ra i .  

L'i n Ye n ta i re d e  sa ma ison m o r tun i rc fut d ressê l e  i:J av ri l 
i 4'!7,  en présen ce de Mtre Jea n I I C  de A l t aY i a ,  cha noi ne, de 

Godsc h a l ck Buysschere, cha pel a i n ,  de M1 re Pierre de Voerd; i ,  
secréla i re d ' .\ n Yers, e t  d e  Jea n vV i l soeLe n ,  a l i as \\'yc h ma n , 

bou rgeo is . 

Le moh i l ier rr u i  ga rn issa i t  sa deme u rc óta i t  nom h reu x ; 

on s'do n n e ra i t  même d u  gra n d  n o m h rc de l i ts r rui  s'y 

t rouva ien t ,  si on ignora i t  les usa g-es de l 'éporrue, qui  é ta i en t  
lJea ucoll  p p i  us h os p i  ta l  i e rs 1 1  n'a uj o u rd ' l m i ,  ot't les ho te l s 

a ssurc n t  aux Yoy;1geurs tout  I c  con fort, q ue ceux- c: i n e  

pouva icn t rencon trer a u trel'o is  q u e  cl iez des a m i s  o u  des 
con frères. 

On s'élonnera i t  plus encore de ne pas t rnuver, dans l ' i n­
Yen L a i  re , de Lrac:e de 1 i nes à l 'ex cc p l ion d ' 1 1 1 1  scul  bréY i <1 i re. 
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La l i i h l i0Lhèr1u o  d u  chap i trc cn t rote n no :mx: fra i s do l a  

fo b r i 11 no d 'égl i so , o n  vertu d ' u n  accord fo i L  on 1 40 1 ,  pré sc n ­

La i l  à Lo u tes les porsonncs sLud icuses fa isa n t  parLic d n  

pcrson n o l L1e J 'ógl i se , des ressources : 1 bonda n Les, qn 'un d e  

scs m om b res n '  c ü t  p u  l'ëlsscrn b l o r  sans d e  ponser d os som nies 

énorrnos dépassan l  de beaccoup l os moyons d o n t  en genéra l 

u n  pa rticulier pouv a i t  cl i sposcr . 

C'ost en 1 4 48 quo,  pour la p rem i ère fo i s , se Lrouve i n scri t 

d a ns les com ptos d es c h a n teu rs Je n o m  d u  m a î tre d e  eh::i n t  

d e  l 'ég l i se ;  i l  prcnd pl ace d a n s  I e  chcem' d e  ga ucho,  a u  

m i l ieu des Y i ca i rcs, sous J e  n o m  d e  Jacobus magi ster cho­

ral i urn . .Jusqu'à cello épor1uc rien n 'ava i l  i nd i q ue q u c l l e  

é la i L  l a  perso n nc q u i  occ u pa i t  ee t e m p l o i  q noi r 1u 'e l l e füt  

c i téc d a n s  los com ples dcpu is 1 -133 . E t  enco re I e  s i rn pl e  

p r é n o m  d e  .Jacobus e s t  b i c n  n1 g:u c ;  ccpcnda n t  n ous a \'Ons 

q ue l qucs raisons d o  cro i re t r uc c'est de Jacq ues Barba r i a u  

q u' i l  e s t  <1uesL ion e t  q u e  c'cst cette a nn éc m ê m e  q u' i l  a 

dé i nYes l i  de l ' o fficc de m a î t re des en fa n ts d e  chmur. 

La ra ison pri nci pa l e  est  col l e-ci , q ue dcpu is i . J .J 8  j usqu'cn 

1 m l ,  i l  n 'est fa i t  rn cn tion d e  hl récep t i on a u  chCB u r  d 'aucun 
a u lro ma î tre d e  d 1 : 1 1 1 t  r JUC d e  CC .JaCr[Ues et rrue .Î<1ClJ lll1S 
Ba rba ri a u est Lra i Lé d a ns l es dornières a nnées de sa v i e 

aYec u n  respect s i gra n d ,  <p1' i l  panl Î t  n 'avoi r p u  être rcn c l u 

qu'à u n  hommc qnc l ' c'tgc rcnd a i t  Yén érab lc auta n t  <1uc Ic  

ta len t et  les Jo ngs services. 

Une a utre r<t ison cncorc n o us I e  fa i L  su pposer, c'cst que 

Jacq ues, Ie m;1 î Lrc des choraux:,  est porLé a u  com pte cle 

1 4 4 8 ,  comme n ' e t a n t  pas prètrc et qne J a cques Barbari a u ,  

q u o i q u ' i l  fu t  m i s  o n  possess ion , en 1 .J84, d ' une c l i a pel lcn ic  
n o  l 'éLa i t  pas d < 1Ya n ta ge .  1 1 a é lé rnarié cl  i l a l a i ssé u n e  

I i l lc ,  < ru i  Y i \'a i L  cneoro e n  1 -l ! JG,  1 3  noYcrn bre,  d a le à la rp1cl le  
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Ic corps des cl w pcla i n s  < 1ss i g n : 1  unc ren te de  1 1  l i 1T0s 

l 1 y pn t l ióq uéc sur unc m a ison de l a  ruc c l i l c Prcd i k l 1 ccrcn­
s l n 1 : 1 t. 

I l  se fa i t, dans  I e  mèmc com pte,  1 1 1 1  cl i ; 1 ngernen l t r.:�s 
f:i chcnx pour  l ' l 1 i stoi ro des Y i c; 1 i ros-cha n tcurs. Jusqu'a l ors 
les Y ica i rcs éLa i cn t  portés nornina t i ,·crnnn L dans c l i a quc 
com p t.e des présences a u  c l 1reur;  il da trr  de  H I S  i l  n 'en 0sl 

p lus a i ns i ,  a rnoins qu' i ls  nc  so icn t en mè1 11c tcrn ps pou rrns 
d'unc c l w pel lcn ic ,  l curs noms p ro prcs son t  cachés sous les 
no1 1 1s  pcrm:rncn ts  de Jours Y ica r ia ls cl leur pcrsonn a l i lè 
cl ispa ra i t  cn l ièrcmen t. Le nom d e  ces Y icar i a ts cm prun lès 
à ccux d es dcrnicrs posscsscurs des domo ch<1 pel lcn ics ava n t  
l ' i ncorporat ion d e  14 10, son L  l es su iYa 1 1 Ls : Farn, Pon Le , 
Cau Lm a n ,  Huyshccro, S tomrncl .n1 , A l l : 1 Y i a ,  Bac, C:t l i f i c i s  
lC: t l kc )  EYcrcly, Portere, Ca qic n ti n i  cL  Bcyc. 

C'cst une lacune que nous nc pouYons assez rcgrcL lcr ,  
c< 1 r  c'est clans les rangs des Y i ca i rcs ( JUC se son t  L rouvés 
les  nombreu x  c l i a  n teurs et i ns l ru mcn L is Les qu i  on t l1ri l lé i1 
la f i n d u  x_yc et au commcn cerncn t  d u  xn" sièc le ,  et  scu l s  
J es ra rcs tél l lo ig·nagcs des con tcmpor: 1 i 1 1 s  pounon t  nous  
p rouYer c1u ' i ls ont  résidè à A nYcrs. 

Unc l : 1 cnne p lus grande nous cache pendan t  pl usi0 1 1 rs 
a n nécs j uscru 'aux noms des ch: 1 pcla i n s  r p1 i  on t  pris p: 1 rt 
aux  oftices en cléchan t  du gr: 1 1 1 d  c l 1wur  de J 'égl ise. De 1 1 50 

il 1 - 1 78  i nc l us,  les t: 1 blcaux des répa rl i t ions des d ro i Ls do 
p résence au chceur nous fon L  cn t ièrcmcn t défaut .  Heurcu­
scmc n t  que nous < 1 sons, pol l t' y suppléer : 1 11 moins  en pa r t i c ,  
les  com ptes oü se  L rou  Yen l men t ion  nös ,  d ' :rn néc  en ; 1 1 1  néc, 
les réccpt ions des c lwpcl a i ns ;  c'csl il. ces dcrnicrs doc11-
me1 1 Ls t rue nous a urons rccou rs poui· comblcr un  v ide  
fàc l ICl l X .  

P :mn i  l e s  chap� l a i ns r0t; 1 1s  en t . 1 "1 8- -W nous trouYons rn a i l re 
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P:1 u l  de Hol<l ,  fri·rc de rn a iLrc .Jean  de Hula , qui  décécl a en 
U78-7\J, et  ful en terré d a n s  l 'église ;\otre-Dame. I l  para i L  

avoir j o u i  d'une gra nde considl-ra tion et  son ti tre d e  maîLre 

( m a i Lrc es a r ts ,  sa ns  cloute) pro uve en l'anfür de ses talents, 
a u l a n t  (1ue sa promotion e n  uo� à un canon icat .  

En i 44ü, furent  reçus, parrn i l es vicaires, Pierre de Hoseto. 

Pierre de Domarc (de audom:uo ?) et  maître Egidc Ca rl ier, 
ce dernier qui fut doctcur en théologie, a été cnvoyé comme 

asscsseur au conci le de Bàlc de 1 43 1  à 1 44ü et  écriv i t  un 

éloge de la musir1ue (tractatus d e  l aude et u ti l i ta te m usic;,e) 
clédié a u  Pape C lément V (Nicolas V )  clon t unc copic existc 

à la hib l iothèquc de Gand,  dans Ie manuscri t " Florcs 

m usicte ," Il cl ev i n t ,  clans la suite, doyen de l a  cathéd r:de 
de Cambrai et mourut à Paris en 1 47:! .  Pen d a n t  I c  séjour 

c1u'à J 'cxemple d e  l a  p lu parl  des musiciens éminen ts de 

! 'époque, i l  v i n t  fa i re à Amors, i l  fut admis,  en  i44ü, à 
pcrccvoir les d ro i ts de présence aux offices du c hreur comme 
les chapela ins ; u n c  lacune de lre n te annécs dans les comptcs 

cles cl istri butions ne nous pcrmct pas de constater s' i l  j oui t 

l onglcmps de cette faveur. 

La mème n n n ée mourut Je chnnteur maî tre Roger ou 

Hogicr I du nom . Il n va i t  é té reçu comme Y i cn ire en 1 437, 

aYa i t  depuis acquis Ie  ti tre de maître, et pri t  part penda n t  

douze :rns nux offices de l 'égl isc ; nous I c  nommons Roger I 

. pom I c  clist inguer d 'un a utre chanteur d u  même nom 

qui  Yécut à A nvers a u  com mcncemen t d u  siècle suivant. 

I l  est probable que I e  premier des deux est cclu i  clon t  pnrlc 

Ja biographie de M. Fétis.  
L'org;misle qui < tYa i t  succédé à M. Arnold éta it ,  e n  iHü, 

Larn lJcrt. Tous d eux éla ien t prêtres. Le trai tcmen t a n nuel 

d u  second s'élevn i t  pour l a  part de la fabrique à 36 peters 

ou 8 l ines i l  esca l i n s  de gros de Braba n t . 
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Les orgues furent enti èrement reconstrni tes ou agra n d ies 

cette a n née. Le facteur chargé de eet ou vrage fut maî tre 

Ancl rien.  Son nom de fa mil le  n 'est pas cité ; mais  c'éta i t  

probablemcnt MLre 1\cl r ien Janszone de Dell't. 

Pour donner une i clée des dépenses de cette reconstruc­

tion,  nous fa i sons suivre ic i  un a b régé des sommes payées 

à cette occasion : 

300 I i vres de plornb ,  à 8 esca l i n s  de J landrc les cen t l i ues, 

fon t  en a rgen t de Brabant . . 3G escal ins .  
25 J i vres d'éta in  fin ,  à 8 esca l i ns, G den iers de Flan d re 

12 escalins Q deniers. 

102 l ivres de plomb,  à 8 esca l i ns , 4 deniers de Fla n d re 

les 100 l i vres . . 18 escal i n s .  

535 1/2  l i vres d e  p l o m h ,  à 8 esc a l i n s ,  6 den i er� d e  Flandre 

1 00 l ivres vieux plomh 

4 l i v res 1 2  gros.  

12 esca l i n s .  

1G l i vres étain d 'Angleterre, à 4 gros, 4 m i tes de Flandre,  

8 escal ins 8 deniers . 

5 l i vres cl 'éta in  . . 2 escal ins Q 1/2 gros.  

Pièces de hois pour l es som m iers, 1G  escal ins 6 deniers . 

Vif  a rgen t de m iroir  acheté à Bruges, 

14 l i v res de col le forte . 

6 d ouzaines de l'o lyen 

Fi l de cuivre et peti ts c lous 
Planches 
Trois douzaines de peaux . 

4 escalins 6 deni ers. 

4 cscalins 6 deniers . 

4 escalins ü den i e rs .  

. . 3 csca l i ns.  

12 gros .  

22  escal i n s 6 deniers. 

Au trcs pea ux ou cuirs . 1 4  escal ins 6 deniers . 
1\rnol d v a n  Clcyen pour a vo i r scul pté une planche. 

12 gros. 

Jan Coddeman pour a v o i r  scu l pté le posi ti f, 7 escal ins.  
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G u i l l a umc \';l i l  Vorspocl pour arnir scul pté les bois de 

sépa ration do l 'orgue 

G crochets étamés . 

Deux plaques de fer étamées 

Six peaux pour les condui ts 

06 aunes de toile pour les 

8 esca l ins .  

1 8  gros. 

1 2  gros . 

4 esca l i n s  6 den iers . 

portes à 4 1/2 gros l 'aune.  

1 3  csca l i n s  0 d en iers . 

1 8  esca l i ns. 

24 escal i ns .  

2 esca l ins . 

Bois pour l os portes 

Casy n ,  poin tro des portes . 

.Jea n Thomas, pei ntre . 

Luc Coddcman, pei ntre 

CN . Luc Coddom a n ,  doyen 

1 5  esca l ins.  

d e  Sain t-Luc, avcc Jea n v a n  

Wou en i4GO) .  

Bois pour les souffle ts n gros.  

, \  u serrurier pour 340 m i l lcts et clous d ivers , 2 6  esca l i ns 

5 / 1 2  gros, à 24 1/2 l ivres de fer, à 1 gros 8 m i tes l a  l ivre. 

2 esca l i ns 8 deniers. 

P o u r  c lous d ivers . 

i t. i t .  
. 2 1  1 / 2  gros. 

5 cscal ins  3 den i ers. 

A m:ütre i\cl rie n ,  pou r ses peines, 18 l ivres de gros mon­

na ie de Braba n t, don t i l  a reçu du trésorier et de  maître 

EYcraert ,  l 'arch i tecte de l 'égl ise , a i nsi  que de Pyn ( u n  des 

p r i n cipaux ouvriers) 3 l ivres de gros, qu' i ls  a v aient promis 

d e  clon nor à eet  usage, reste clone à payer par l'égl ise, 

1 5  l i vres. 

Don né à maître Adri en en cadeau le j our qu'i l e ntrepr i t  

l a  fac ture de l 'orgue . 20 escal ins .  

Don né au même p o u r  p l usicurs travaux i mprévus , outre 

l 'a ccord . 30 esca l i ns.  

Total des fra is  3G l ivrcs 10 oscal ins  10 deniers 1 2  m ites .  

L e  trava i l  de Mtre Ad rie n  n o  suffit pas, san s  doute,  car 

c i 1 1 q  ans a près, en 1 45 1 ,  Ada m de Maestricht fit à l'orguo de 
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nouvea u x  travaux 11u i coü tè rcn t a l 'égl ise 1 5  l ivros de gros 

de Braba n t, soi t  près d e  l a  m o i t i é  Ie trava i l de 14 49. 

Il est vra i quo Lambert, l 'orga n i ste, ven a i t d 'ètre remplacé 

par D'orgh eloen et qu'à cctte époque comme au siècle sui­
v a n  t, - nous a u rons !'occasion d e I e  consta ter pl us d'une 

foi s  - , les orga n i stes nouYcl lemen t i nsta l lés avaient souYen t  

l a  préten ti on d e  t rournr ma uYa i s  e t  d e  Youl o i r  cha nger ce 

dont  l eurs prédé<.:osseurs s' éta ien t l o ngte m ps contcn tés . 

Le nom D'orgheloe n ,  d on né à ! 'organ i ste r1ui succécla à 

La mbert , semblo un n o m  de guerre p l u tó t  qu'un nom véri­
ta b l e ;  cepen dant  il est porté de l a  mêmc rna n i èrc d a n s  
tous l e s  com ptes j usqu'en 1 450. 

E n  1 150 mouru t m a î tre Jacq ues Clot, Jo  vieux. a près 

avoir  é té chapela i n  perpétuol d e  l a col légi a l o  de Notrc-Damc 
dc pu i s  1 426 . Ava n t , i l  éta i t p rè t rc e t  jou issa i t  panni ses 

col lègues d'une considéra tion très g r a nde comme m usicien , 
comme chan teur et comme homme instru i t .  I l  é ta i t n a t i f  

d ' A n vers ou sa fa m i l i e  é t a i t  éta bl ic <lès :wa n t  1 368. 

Il est déj à  qua l i fi é  de maî tre d a n s  l es com ptes dos d i s­
tributions fai tcs aux c h a pol::i i ns, en 1 4 3 1 .  I l  occupa i t  a l ors l a  

!)• p l a ce du chmur de ga uche, d e  sorte 11uc son ac l m i ssi on 

d eY a i t  remon ler i:I p l u si e urs :rn n écs a u par<l\«r n t .  I l  fu t cn tcrré 

c l <rns l 'óg l i se :;\otrc-D<1me e t , pa r son testamen t ,  il foncla 
et dota unc ch apcl lcn ie à l ' au te l de Sa i n t-Jacques clans l 'égl i se 

Sa i n t-Georges, à c h a rge de t f tia l rc m esses pa r scm a i n c .  
D e u x  ma i sons, des Lorres il Hoboken , quelqucs ren tes 

et des eens en grn i n s Slll' des p ro p r i é tés siscs à Brasschaet 

e t  à S ta l J roeck , form a i e n t  l a  d o ta i- ion de cetle cha pcl l en ie 

d o n t Jean de Berchem, G isbcrt S a n cl e l i n ,  Jean rnn der H aghcn 

d i t  J oa nnes de LoYa n i o ,  .Jossc lfaseld orp , Lou is de Ca ri on , 

Lou is E m ma nuel tL\y a l a ,  Pierre v a n  den Eynde de Lyrop 

furc n t succcssirnmon t  les posscsscur� j usq u'cn 15\J5. 
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tous l es pré t rcs d i acres ct sous d i acres d u  c lc rg·é séc u l i ( 'r  

porta n t  J a  lonsurc eL  I ' l 1 a b i t  cccJés i a s l i 1 1 uc ,  les  d i vc rs<'s 
person ncs a tL ;i c l 1 écs il l 'o füc i ; 1 J i Lé 011 serv i ce perma ne n t. 

S i  o n  con sidèrc,  q u'ou Lrc J es person n 0s c i tées, d o n t  I e  

n o m l 1 rc es t  consid éra lJJ e ,  beaucoup d e  cou;-cnts et fo nct ion­

n a i rcs publ i cs, j o u i ssa i c n t  d e  cc mème pri Y i Jègc, o n  s'éton­
n cra pcu que J es d ro i ts sur l es ;- i ns no ra pporta icnt 

a n n uc l l cmen t que des sommes i n sign i fi a n tes, com para tirn­

men t à cclles de nos j oms. Nons croyons cepon d a n t  que 

Ja consomma t ion o n  é t;t i t  p l us gTa ncle ;dors. Los p r i nci paux: 

co nsom rn a tcurs de Yin j o u issa i c n t  de l 'ox:em ption ; J es au tres 

porson nos n'en <.:onsom m a i e n t  c1 uc peu à <.:a usc mêmo d es 

d ro i ts.  

Lo duc Ph i l i p pe-Je-Bon a Ya i t  ü la mème épor1uc q u a t re 

méncstrel s ,  clont nous avons t 1·ou;-é Jos noms d an s  l es 
regis tros de son h o tel ; quoique I c  pla n do ces a n n a l es n o  

Ie c l em a n cl e  pas, i l  n ' cs t  pcut-ètrc p a s  i n ut i l e  d e  l os c i ter.  

C'éta i o n t  .Jea n Ka ros m c ,  roy des ménostriers. 

T h i ba u t  d o  Strasbourg, tcnour.  
J e h a n  Yan .\rti guo (ou :\ r t i guc ) ;-oyoz .Jean n n  A rtb c rn .  

Pieter Cla i ssonc de Bruno tro m pette t 15:J2. 

T h i b a u t  de Strasbourg, éta n t  d écéc lé ,  fu t rem pJ a cé, I c  27 

décemJJ re f .15 1 ,  pa r Es t io n n c  de l a  Booghardo.  Cc l u i-c i  

n 'occ u p a  pas l o ngtem ps ces fonctions,  Hogier de Bey J u i  
succéd a Ie  17 rn a i  1 ·15:3. Chacun dos 1 1ua tro méncst rc l s  

c l  u d u c ,  a v a i  t à sos onl rcs deux chc;- a ux: et  u n  n l c t  à 

gages. 
Le pa pe Nicolas  V occupa i t  à cotte épo r 1 uc Ie Sa i n t  Siègc, 

Pou r  pa rcr a u x:  i nco1w é 1 1 i c n ts nombrcux q u i  n a i ssa icn t dn 

! 'a bsence frér 1 uentc d es c l i a 11o i 1 1cs et dos a u tres JJ6néfi c ie rs 
de 1 '6g· l i se cL\ nvcrs,  ( I l l i  a l l a ion t résidcl' pen d a n t  q uc l q ue 

tom ps, c l t a q uc ;1 1 1 néc, d a 1 1 s  des l oca l i tés oü i l s  ava i e n l  c l ' a u L rcs 



- 200 -

Le ch ; i p i trc d ' A 1wers j o u i t ,  d ès ! 'époque de son érection , 

de p l usieu rs pr i \· i i èges cl i m m u n i tés.  Pa nn i ceux-ci , I e  

d ro i t  pou r Jes personnes a ttach ées : 1 u  cha p i lre ,  d e  se i1ou r­

vo ir  d e v i n ,  sa ns p:1 yer l ' ; i cc ise d u0 à la Y i l l e pa r l es a utres 

bou rgeo i s , a Y a i l  été ma i n le fois  cause d ';1 I JUs Le dnc P h i-

1 i ppe- l c- I3on se l ro u  Ya d: 1  ns J a  J l("ccssi Lé de róg lemen ter 

de n o uvea u  l 'usage de ce pr i v i l ègc, en l -15 1 ,  et i l  perm i t 

a u nrngislra t  cl ' :\ n Yers d 'é t a b l i r  q ue lques g:m l ien s ou age n ts 
spéci au x , cl i a rgés de su rvoi l ler d a ns J 'en lour de Ja v i l l e  les 

abords du cel l i o1· d u  c ha pi lro et Ic déb i t  journal icr des Y i n s .  

Outre les c h a n oi nes, ch :1 pcl a i n s , Y i ca i res et c hora ux ,  fJ n i  
a va i o n t  c u  do tou t  lom ps Ic d ro i L  d'y fa i re p renclrc d u  v i n e n  

fra n ch ise d es tl roi ts,  l es ma rgu i l l i ers , l ' a rcl i i tecLo o n  ch ef 
de l 'ég l iso , Jo porto Yerg·o , I c  mossager du c l w pi lre et 

celui  des m < tycurs cl es c ha n o i n os , ! 'orga n i ste, I e  lon nel i cr 

d u  c h a pi lro et I e  fossoycu r, furcn t égalcmen t rccon nus 

l rn b i les à uscr d u  mème pr iY i lège .  De nonYel les mcsures 

furen t pri ses plus c l ' uno fo i s  par la v i l l e  et clc J ongs 
p rocès e n tre e l lc et Ie c h a pi t re on furent sou Yen L la suite.  

En Hi8 1 ,  Ic  c l ta p i trc a Ya i t  é tend u  ces excmpt ions a u x  
pcrson ncs suiva n tcs : l es  mcmlH·os du cha p i trc, parmi lcs­

' [Ue ls  on co1 1 1p l < 1 i L  l 'éYèquc d ' A n Yers, lous los d ign i l : 1 i res 

e t  suhord on nós d u  c l i :1 p i lre , l es em p l oyés de tou t.os les 

égl iscs de l a  v i l le,  Leis  f { llO l o s  pe l i ts c:ha n o i nes,  cu rés, 

sous c u rés , c l 1 a pt > la i 1 1s,  hénéfic icrs , l i a lJi lua ls ,  rn a i tres do 

c l 1 a n t, Y ica i rcs , cha nteu rs, m a itros d 'écolo, sa cri sta i n s ,  

fossoyours,  porle-cro i x ,  sonncu rs , cari l lo n n eu rs, orga n is tes , 

souffieu rs et mèmc l es fe11 1  mes qu i fa isa ien l la d istribution 

d u  Y i n  pom les messes . Les margu i l l iers, Jes ma i trcs do  

l a  c h a pel l e  du Sai n t-Sa crem o n t  d e  Notre-Dame , pend a n t  

leur a n née d o  serv ice s péc i a l , l os a u m u n iers poll ! '  leu r 

d éjeû.ncr, les pa uncs fom l a t ion s pour les ma l ades pa unes, 
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bénéfkcs, Je p; 1 pc N ico L 1s leur < 1 ccon l ; 1  l a  ponn i ss ion de 

touc l ter les  l'CYenus d e  <.:es dcrn icrs, sans  r1 u i ller Ja Y i l lc ; 
l a  bul le  est d a tée d u  1 m a i  i 1 50 .  

Ses résu l ta ts furen t t. rès faYO ra b l cs . Dopuis l ors,  l e s  absen­

ces fu re n L  moins fréqucn lcs el la spl end our du c u l t c  deYi n t  

plus i m posan t Com m e  srs prél kccsseurs, N icol a s  V fayorisa 

d e  Lou l son pouYoi r l ' ótab l issomcn L des ma isons pour 

chora u x  t a n t  à Ca mlm1 i qu'à ,\ nYers . .  ! la n s  la première 

de ces v i l les, r ru i óta i L  Je siègc d 'un  éYèché donL  ressor­
Lissa i t  une gra nde pn rLic de la Bclg i t r uc actucl lc ,  l 'évètruc 

Jea n d e  Bourgogne obLi n t  du SouYer; l i n  Pon t i fc,  en 1 - 1 52, 

l 'a utori sation de donnor au corps des choraux de Cambra i  

l a  t.ota l i té dos rcven ns d u  personna t cl 'H umbccck près de  

M a l i ncs, e n  résc 1Tan t sculemcnt  unc ccrta in c r rua n Li Ló 
des l i néc à l 'cn tret ien c l 'un prètre ou Y ica ire c l targé d u  

serv ice de l 'égl i se d u  v i l l age . 
Les membrcs du ch a p i tre s'éta icnt adrcssés a u  SouYera i n 

PonL i fe pour l u i  exposor r ruc bien que depuis des temps 

rnculés i ls eusscn t touj ours en lrctcnu ! tu i t  chora u x ,  i l s  1 1 0  
posséc l a ient pas de rcrnn us peqlé lucls r 1u i  fusscn L spécia lo­

men t d csti nés à les élcver e t  à les n ou 1Ti r ; q u'cn ou lre , l a  

maison d i spnsée pour servi r  d 'h abitaL ion à h n i t  c l !oraux ,  
n 'éta i t pas asscz spac ieusc pour pouYO i r  en p lacer douze, cl  i l s  
pri a ien t  Ie Pa pc de voulo i r  b i cn y pourYO i r .  L e  Sa i n t  Père 

répon d i t  à leur  clcm ;11 1do , par sa !Ju l i e  du 4 ma i 1 453, pa r 
l aquol lc  i l  perm i t  a u  cha p i trc de prel cYer à l 'aYon i r  sur 

les hiens d e  l ' ad m i n i sLraLion  dos Y ic;:i irns, Lel ies sommos 

qu ' i l  j ugera nécessa i rcs ponr poun·oi r efticacement à l 'en­

treL icn de tous les c l t ora ux . I l  décl a ra fa i re cello nouvel le 

conccssion nonobsta n t  J es bullcs :m tér icurcs e t  les menaccs 

c\ 'excommun ic:üion y con tenucs , contrc ceux qu i y aura ien t 

con lrernnue. L'unité l\'admin isLra tion en tre l es Y ica i rcs c l  l es 
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chora u x  dcY i n t  complètc pa r  cctte d(�cision , et el le sub­
si::;La sur l es mérncs bases j usqu'à l a  fin du xvrne siècle .  

En Ycrtu d 'une ; 1 11 cienno obligat ion ,  J e  chapi tre d'A1wers 

a l l a i t  Lous l os ans process i onnel lemen t à L ierre. Ces visi tes 
a nn ucl los, n uxquel les prena ien t  p;1 r t  tout Je clergé de 
Notre-D;1me, peurnn t arni r sen i  à cxci ler l 'émula ti o n  des 
Lierrois, da ns l 'cxécu t ion m usicale  des offices, dont l es 
ch ceurs d 'A n vcrs o ffra icnt  u n  si bon exernple. 

C'est sa ns doute par ces ra i sons f{U'à l 'exem plc de cc 
qui a v a i t  été dcmandé et obtc n u  pa r Ie  ch:.i pi tre d 'AnYers 
en 14 10, cel u i de Lierre sol l ic i ta ,  en 1 43·1 , du pape C:i l l i x tc U I  

l ' a u torisation d ' i n co rporer l e s  rcvcnus de f{uelques cha pe l ­

l cn ies à l' usage d es v i ca i rcs hebdo nrn d a ires el  des m i n istrcs 

du chceur.  I l  y <wa i t  cla n s  cette égl i sc neuf vicaires, deux 
h ebdonrncl a i res et qua tre m i n i s tres d u  chceur. Par sa bul l e  

d u  d i x  des Calendes de j ni l let  de  l a  mème année, J e  Pape 

accorda l a  clcmande d u  cl ia p i tre de Sa i n t-Gorn m a i re et 

c l targea l 'a bbé de Sa i n t-Michel d ' A n Yers, de ! ' i n formation 
et  de l a  m i se à exécut i on . L ' i n forma ti on fut  achevée Je  
4 aoü t 1 455 et l a  m i se il exécution eüt  l ieu J e  mème 

jour.  Les revenus des c lia pel l en ies i ncorporées s'élcv<1 ien t 

à 1 50 peti tes l ivres tournois .  
La hul le  du Pape Cal l i x te fut con fi rmée par cel le  d u  1 

des Cal ende::-: de déccmhre 1 47û de Sixto IV ,  son successeur.  

Un a cte plus  ancien prouvo q u'à L ierre, com me dans 

l a. p l u part  des v i l lcs des Pays-Bas,  i l  exista i t  à une époque 
bien roculéo, des v i ca i ros cliargés de rempl i r  ] 'office de 
chan teurs concurremmen t a Yoc los ch apel a ins.  

W<1 l te r  d e  Dielbeke, prévó t de l a  col légiale de Sa i n t­
lromma ire, en tre a utres, fon cl a ,  o n  1384,  quatre clrn pel len i cs 
fJ U'i l conféra on p rnmi e r  l ie u  à ses quatre fils, ses enfa n ts 
na turels, f!u' i l  a va i t  procrées d e  Marguerite Moens. Dans 
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J 'acte de fon d a t. ion , i l  met pour con d i t ion csscn tie l l c  r1uc 

l < 's  quatrn Y ica i res ou chapel ê1 i n s  q u i  j o u i l'a icn t de  ces 

hl ; l léticcs, scron t tenus perpd1 1cl lcmen t de cólébrer,  i:t tou t' 

d e  rûl c ,  sept messes par sem a i nc, et <1uc deux de ces messes 

scron t c h a n técs a rnc des n o tes et  à h au te voi x (cum notul is  

et  a l l a  YOce) , Ic ma nli i:t l ';rntel de Sa i n t-Gomma i rc et  I e  
s;1 rned i à l 'a u tc l  d e  l a  \ïcrg-c. 

Les mots cum n o tnl is  et  su i v i s  de : i l ta voce, somblcn t 

i n d  i r 1uer <l uclq ue chose de plus qu'u 1 1 0  mosso en plc i  n 

c ha n t  e t  para isscn l i ncl i qucr p i n t.u t u n c  cspl�Cc de d éclw n t  

à deux YOi x  fort  e n  usage ü cctte époque. 

Cet acte fut rat i f ié  et  corrohoré pa r la ducl1esse Jea nne 
de Bra ba n t, et  rend u exécu to ire par J 'éYêquc de Cambrn i ,  

k 2 3  j u i n  1 :38 · 1 .  

L e  c l ia p i trn de Lierrc sol l i c i t.a pl us la rd e t  obt i n t, e n  

fö83, d e  Je;m d e  Stl'ycn nouYel lement promu a u  s iègc d e  

M i ddel bourg l ' i ncorpora t ion d e  nouvcl les c h a pel lcn ies a u  

sen· i ce des chan teurs d u  chceur, q u i  emhel l issa ic n t  les 

o ff ices d u  chceur.  

A u  l icu que, précédemmcn t, J e  n om hrc dos cha pel a i  ns 

é ta i t ,  dans cettc égl ise, de  4ü, i l  n o  com pta i t  plus a lors <1ue 

six chapela i n s  résidcnts, deux chapcl a ins cha n o i n cs, s ix  

cl c rcs c l rnpel a i n s ; en o u tre quatre clui pe l a i ns éta i e n t  a hsent s .  

La v i l le de Lierrc peu t  êlre ci tée avcc éloge parmi cel lcs 

du Bra bant q u i ,  a u x  x1vc et xv" sièclcs, cul t inl i e n t. a vcc 

Ic p l us de succès les d ivcrses branches d es a rts.  Encorc 

aujourd 'h u i  l ' égl isc de Sa i n t-Gomma i rc possède u n c  col­

Jcction de Y i c i l l es e t  curicuses composi tions de musique 

sacrée, qui  y éta ion t j ourncl lement exécutées e t  p rouven t 
J e  dégré d ' inslruction a\'ancée des anciens vica i res cha n ­

teurs de ceLLe égl ise . 

Parrn i l es c h a pela i ns, rc<,'.llS en i 45;J, nous en renrn rquons 
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u n  rp 1 i  porie Je m i'· me nom q u e  J e  f;1 Jrn l 0ux a rc h i !Pcte 

Bolonnais ,  r ru\111  écri Y a i n  du xvuc siècle a d ési gn é  com me 

J ' a u teu r des plans d es tours d e  Notrc - Dame d'Anvers .  
Jea n Amcl i us , c'est d e  lu i  que n ous Yotdons p;. n-Jer, éta i t  

p rètrc e t  fut a d m i s  a u  nom l 1 ro d es c h a n teurs d u  chceur 

d e  gaucl ic,  ainsi  q u 'aux d i s l r i lmtio n s  d u  pain des cha pe­

l <t i n s  en f.155. Son n om véri ta b l e ,  a va n t  rru ' i l  fut  l a ti n isé,  

é !a i t  Jean nn A rnelrode fJ l t 'on écriva i t  qucl r1uefoi s  van 

J\ meroye e t  .Am mcroy. I l  rnon r u t  à c\ n vers en f.1 8 4 .  Scs 

obs(•ques furen t p lus rnodestcs r r ue cel lcs d es au tres per . 
son nes a t l.a chécs à l 'égl ise : i l  n e  fu t célébré pour Je re pos 

de son a nw qu'un serv i ce de d e u x i ème classc, d i t  Sch cl­
lyk, t a n d i s  qu'ord i na i rerncn t ses con frères éla ien t i n h u més 
a vec toute la pompc ch ora l e .  De ce fa i t ,  on pourra i t  t ircr 
l a  pnmvc qu' i l n e  posséd a i t  r rue J e  s tr ict  n écessa i re et nc 

d él a issa rion à sa mort.  Libre ma i n tena n t  :mx l i i storiens 
futurs d e  rcchercher s' i l est  I c  .Jea 1 1  A mcl i us dont  ; 1  p;ul é  

Grmnmayc . E n  tout cas, i l  d cv i en cl ra d i ffici lc  de p ro uver 
que Jean \ 'an "\ mel rode éta i t  Bolonnais  et qu'i l  a jamais  
coopéré d 'unc rnanière r1ucl con r1u e  aux p l a n s  de la con ­

struc tion des tours d e  Notrc-Da rn e ,  commencées vers 1 420. 

Joh a n nes de Montibus fut reçu a u  n o mbrc des vica i res 

musicicns n o n  prêtrcs, en i45û. Son nom peu t arni r été 
de Mons , Y a n  Bergen ou Yan d e n  Bergen , et si d e  Mon­

tibus i n cl i rr ue Ie l i c u  de sa n a i ssance,  il peu t a nssi hicn 

être n a t i f  de Mons r rue d e  Bergen -op-Zoom, Bergues Sa i n t­

\Vi n nox ou Geertru i den berg. O n  pourra i t  ci ter des exem­

ples d e  tra d uction de chacun des noms de ces loca l i tés p; ir  
l e  mot d e  Mon te e t  d e  Montious.  Hien n ' ind i r1ue j usqu'à 
q uell e  éporrue i l  a résidé à A n vers, n i  s' i l  é ta i t  paren t de 

Ph i l i ppe de .Mon ti lms, I c  corn posi teur.  
L'a n n{•e s u i va n te rn our11 t u n  des d i gn i ta i res d e  l 'égl isc, 
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D' Pierre C<1 n t ,  gra n d  c l rn n t ro r l n  clw pitre. I l  éta i t  t i l s  de 

M cs s i re Jea n Cn n t. Uc d1a pcla i n ,  en 1124 , i l  éta i t  dove n u  

g r: rn d  chan tr0 ; son pl·re n e  l 'a n i t  pr!•céd6 cl an s  la tomhe 

q u e  d ' u n c  :rnnée .  La fa m i l i e  Can t  compt: i i t  mi n omh ro des 
p l u s  : rnc icn ncs 1 1 ' :\ n Yers, e t  e l l c  cut pen da n t  des s ièclcs 
des rcprescnta n ts tan t pa rrni l es échc r i n s  (rue parrn i les 

clwnoincs et les ('h a pe la ins .  

�I ai tre Pierre C:rnt e n t re a u trcs,  l i ccn c i e e n  l ois,  a ppa ­

rcm men t nernu du gra n d  c l l a n tn} ,  fut rcç-n d a n s  l es rangs 

des c l rn pcla i n s  en 1 450, et prit  place a u  cho�ur de gauche . 

C'éta i t  u n  lwrnrnc d e  gra rnl 1 H ér i tc ,  fl ll i n'arnbit ionna j a ma is 

d ' a u trc posi ti on , i l  é ta i t  l ié d'au1 i t i é  aYcc J ea n  P u l loys 1 1u i , 

I e  18 j u i n  1 lî8,  I c  pria d 'assistcr comme témo i n  à la r6clac­
t i o n  de son testament .  :Ma î t re Cant mourut en 1 487 , neuf 

a ns a p rès P u l l oys, aya n t ren cl u ,  pen d a n t  tren te-sep t  ans , 

des serY ices persév6ra n ts à l ' a r t  e t  a u  c u l te d i Y i n .  

A ! 'époque d o n t  n ous parlons,  i l  arriYa i t  <prn fréquemmen t 

des chan teurs origin a i res des Pays-Uas, a l l a i e n t  à Rome 

pour fai re pa rtie de Ja c l rn pe l l c  pa pa le . I l  se fa i sa i t  aussi 

ma i n te foi s ,  qu'après une résidcnce d e  q uelq ues a n nées 

d a n s  cctte v i l le ,  ces chanteurs n'aspira i e n t  qu'à retourner 

dans leur pa trie e t y termi n c r  leur carrière près de lcurs 

p:ücn ts et des a m i s  d e  leu r j e un essc . 

. J e a n  J\'ool 6ta i t, e n  1458, chan tre de l a  cha pe l l e  du Pape ; 

a pprena n t  par des lettres d'A nvers Ja mort d u  grand c h a n tre 

Pierre Can t, i l  s'em pressa de sol l ic i tcr du sa i n t  siège la 

s u r \' i vance de cel le d i gn i té ; gràce à ses méri tcs, et sa n s  

d o u le a ussi grácc a u x  ser\' ices q u' i l  a n1 i t  ren d us comme 

c h a n tre, Ie pape l u i  accord <t  sa dema ndc.  Il pri t à la  hàte 

congé de scs confrères de Home et i l  se rn i t  en rn u te san s 

perclre d u  tcmps, car i l  Youl a i t  a rriver à A nvcrs arnnt J e 

2:3 j ui n ,  vei l le de la Sai n t-Jean ,  a urgie l j our se ten a i t a nnuel-
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l ement l a  réu n i o n  généra le d u  chapi tre dans l aquel l c  tous 
é ta i e n t  ohl igés de fa i re acte de p résence sous peine de 

pord re l eurs c l roi ts d 'une a n néc. Cct empressemen t Je  scrvi t  
I J ien , i l  en tra à A nvers Ic  m a ti n même d u  j om d 'in sta l ­

l a tion . I l  ava i t  à pein e  eu Ic  temps do cbanger d ' h a b i ts 

et do rovêt ir  J o  costume ecclésiast ique, l a  cloche don n a i t  

Ie signa !  de  J a  gra n cl'messo et dos offices q u i  devn ient  sui He 
l a  réunion d u  cha pitre . .  Jean Nool  se rond à l 'ógl isc et, à 

son entrée a u  chceur, p l usi eurs de ses futurs col lèguos 
v iennen t l e  saluer et l u i  d i re r1uelques paroles d 'amit ié .  

A près les offices tous quitten t Ie  chceur et suivis du vicc­

doyen , q u i  rernplaça i t  I e  doyen M i chel  Amici,  oncore il 
Home, i ls se d i rige n t  vers l a  sa l l e  capitul a i re. A près a rn i r  

pris place, Jean N o o l  s e  l ève e t ,  a près quelques m o ts tla t­
teurs pour ses futurs col l ègues, i l  prie Je clrnpitre de vou­

l o i r  procéder à son a d mission comme chanoine et gra n d  
chantre, e n  vertu des lettres de Sa  Sain telé fju' i l oxh i be. 
I l  se décla re en mêrno Lomps prêt à fa i re Je serment usité 
par sos prédécesseurs. 

Le chanoinc c h a rgé de la rédacti o n  des actcs dn c l w ­
pi  t re, commcnce a lors l a  lecture de p i  usicurs s ta l u ts e t  
onlonnances nouvel les d o n t  i l  pr oposc de j urcr l ' o l iscr­
va nce :r n nournau grand chan tre. Cel u i-ci s'é tonne,  se 

recrie et rcl'use de Ie fa i re ,  dón i<rn t  au chapi tre le d roi t 
d e  c ha nger l es anciens s ta tuls et sonlon:rn t r1u'i l doi t ó l rc 

mis  en possession d e  l a  d i gn i té r1ue Ic Papo l u i  a conféréo 
a voc ses anciennes préroga tiYes. La d iscussion s'écl 1 ; iuffa 
de pa rt et d'au t rc ; o n  commença par s· accuser, et on 

f i n i t  p:i r s' i nj urior e t  se d i rc des gros m o ts ; l a  d i scuss ion 
se pro longo et Ic tum u l to dos voi x  troub l o  m6me les fidèlcs 
t [ U i  pria iont  non l o i n  do  lil dans l 'ég l i so . E n fi n ,  de  guerre 
l a sse, b attu par dos a t! Yersa i res a d r o i ts ,  prépa rés à la J u t te, 
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Jean �ooi ,  à bout d'argumcn ts,  succombe et se soumet à 

prêter J e  serment qu'on l ui a denrn ndé a insi  qu'à recon­
n:-i i trc la v:t l id i té des nonvel l f\s ord o n n < tnccs, fai tcs pcnd : rn t 

l a  vacancc de sa place.  
Ma is s'éta n t  bienlót con vaincu combicn cris n ouvea u x  

règlemcnts avnient  é t6 réd igés d a n s  un espri t de basso 
j a lousie et de m a uvais voul o i r  con trc sa personne, Ie 

gra n d  ch:m trc eut  recours à la dernière a rme qui l ui 
eut  é té laisséo . Du refuge d 'Affiighern, ou i l  a v a i t  choisi 

sa demeure, i l  a clressa, en 1 462, une protesta tion sol cnnel l c  
contrc la  violence rll1'on l u i  ava i t  fa i te et contrc l e s  nou­

veaux sta t u Ls <IUX (jUels i l  s'éta i t  vu forcé de se sonmetLre . 
Sa protestat ion f u t  sign i fiéé a u  c lrn p i tre et el le témoig-ne 
du peu do syrnpatl 1 ie  que se porta icnt  mutucl l emen t les 

deux pa rtics adverses. 
Cet ;icte n 'eut cependant  aucun résultat ,  ca r r ien ne vient  

établ i r  (iue les nouveaux statuts n ient subi  des mod i fi ca­

t ions pendant  la vie de Nool ; cependan t, i l  conserrn sa 
d ign i té penda n t  plus do vingt a ns, j usqu'à sa mort en 1470. 

L'i 1wenta i re de la maison m or tua irc de Jean Nool , dont 

Ie  nom s'écri va i t  parfois Nol,  Nol l ou Noe l ,  mentionne 
parmi les meubles tfUi garnissa i en t  l a  chambre de mil ieu 

de son h abi tation , u n  orguc avec ses souffiets " item een 
01·gh ele m etten leye ende blaesbalchken " et un luth " een 
luyte '" Parmi d ' autrcs objets à son usage, nous rcmar­
quons,  deux nrcs et une ép6c. Nous a \·ons obsen6 p lus 

d'une fois, f{ne l es chanoi ncs et les autres gcns d'égl ise 
prena icn t souven t pa rt aux exercices des sermcnts de tireurs 

à l 'a rc . Cettc circonstance exp l ique la présence de deux 
:nes dans la maison d'un chanoine.  L'épée éta i t, à cette 
époque , un objet ind isponsablo à tout voyageur et nous 
avons vu que Jean Nool ava i t  passé une partie de sa vie 
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en I tn l ic et sans doule unc a ut rc part ie à parcourir d i \·crs 
pays J e  l ' Eu rope. Du resto, cctte a rme par;1 î t  avoir  é lé 
cl a n s ces lom ps de troubles et de guerre, en usage chez 

d'au trcs p rètres; a insi nous trouvons dans Jes mortuai res 
des chapel a i ns Jean Draecx et Jean Caes, égal emcn t des 
épécs en 1 3G7 et 1 387. 

Oubl ia n t  l es d i fférends qu'i l a v a i t  eus avec Je cha p i trc, Jean 

N oo l  l u i  l égua une somme de 3 l i v res, 3 esca l ins ,  9 deniers, 

pour la fondat ion d'un a n n i ,·crsa ire pou r  le repos de son 

ame. 

Cet olJi t se célébrai t  a nnuel lcment a d  nonas Augusti ,  cor­
respond:rn t nu cinrr du mois d'aoÎlt, j ou r  du décès du 

fond a teur ; les chapelains présents touchaient  ensemble 
5 esca l ins.  

Jea n Nool  doit  avoir a ttcin t  un àge a Y ancé, car les 

d ivers clocumcnts de l 'époque Ie  qua l i fia ient de rnnerabi l i s  
v i r  et déj à ,  e n  1 4G2, o n  Ic n om m a i t  providus e t  c ircum­

spectus v i r  et,  en 1 47 1 ,  egregius v i r  confrater n oster. 
Son successeur dans la d ign i té de grand chan tre , fut 

Maî tre G u i ll a ume Coelgensonc.  

Nous avons donné ± t  l 'année 1 13 1  rruelques d éla i l s  sur 
fa ro n le,  à ,\ n \'crs, de deux n o urnlles cloches . E n  1 . 1 08 ,  Je 
magis tra t  et l a  fahrique t l 'ég l i sc commandèrcnt chacun la  

fon te d'une cloche aux frèrcs G u i l laumc et Jean van Horickc; 

nous crayons qu'on Yerra avcc f!UCif1u' i n térèt l es arl iclcs 

suivan ts cmpruntés aux com ptes conccrna n t  l a  nouvel le  

c loche commandée p a r  la fabri que. 
Payé aux frères Van H orri cke pour avoir coulé une cloche 

pcsan t GOOO l ivres, à ra ison de 4 escal ins G deniers par 

cen t  l ivrcs de fonte . 1 4  l ivres 10 esca l i n s .  

Pour l ' a c h a t  de 400 l ivrcs de fon te fine (claerder spyse) 

à raison de 2 l i vres de gros les 100 l i \Tes . . 8 l i vres. 



- �10 -

Pour 300 I J lichrs, à 2 esca l i ns G deniers I c  crnt ,  

7 csc:a l i ns G den i ers .  
P o n r  400 i tem i l  2 csca l i n s 3 deni ers l e  cen t, 0 esc;a l i ns . 

Puu r  Lra n spnr l cr ce hois . 1 3  1 /2 gros . 

Pom 2 charges et clem ic de Lourbes port com pris,  

1 8  esc;; i l i ns 0 d e n  icrs.  

Pou r  crcnser la Lorre et  pour soufrlcr Ic feu ,  

2 4  esca l ins 3 deniers.  

D6pcnsé avoc les  m aî tr0s pendant  l 'opén1L ion  de la fon le,  
8 csca l i ns.  

Donné à boire rt à mangcr aux: souflicurs penda n t  J a  
móme opér;:i tion . . 8 csca l ins  3 den ier:-;. 

Payé à 35 l iues d o  suif à 2 gros la l ivro, 
7 esca l ins  4 deniers 18 m i Les . 

I tem à d es ceu fs . . 8 gros . 
I tem a u  Lonncl icr fü1 rth6Jcmi pour des cercles dos cnvcs 

et des sceaux, aux OU\Tiers qui l 'a idèrent  à scrrcr les ccreles 

du moule,  et a u trcs frai s .  1G esca l i n s 3 d e n i ers. 
I tem 23 mcsurcs (Ga nc) de charbons i:t 12 gros l a  mesurc , 

23 csca l i ns .  
I tem pour les porter . . . 17 1/2 gros. 
I t em b u i t  j ournécs à Jean nm den Dossche,  à 7 gros l a  

jou rnée . . 4 osca l i n s  s denier . .:; . 
"\ A rnold Cahaert  ponr d i verses fourn i Lnrrs 1iJ csc;1 l i 1 1 s .  
Au domestitrnc de Jea n et  G u i l l a umo va n llorrickc, d o n  

grac: icux: . . 4 cscal  i n s  G rfo n  irrs . 
.Jc; 1 n  de Boe, forgoron , qni  a [; l i t  lo ba L L: m t  de la cloc l i o  

e t  d ' a utres ferru rcs pou r  J e  moule e t  a J i né des clous ,  
2 J ivrcs 2 cscn l i ns G deni ers . 

Les art icles q u i  précédent  s'élèvent ensoml i lo  à :3 1 J i \'l'cs 
2 esca l i n s  11 deniers G m i tes. Unc [a iblo pa rL ie  d e ;;  rn� 1 L ières 
fus i b lcs y esL c :o rn prise.  Il r.st a p pa re n t  r1uo des c; loc l 1 es 
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cassées a uron t  fournies l <t m a ti ère, clo n t  011  <1 fa i t  l a  cloche 
nournl l e . 

Les fra i s  de l a cou l ée furen t couverts,  en bonne part ic ,  
par u n c  q uète fa i te 011  vi l lc  cL qui ra p por ta i1 l ivres 12 

esca l i n s  ü d e n i ers .  En ouLre, J e  j our d u  baptème de la 

c l oche, on reç u t  des assis La n ts G l i vrcs 10 csca l i n s  et qua n d  
l a  nouvel le cloche, fa i Lc pa r l a  v i l l e ,  fu t JJa p ti sée, l 'ég l i se 

rcçu t cncoro 1:2 osca l i n s  sur l a  fon Le d ' une au Lro cl ocl lo . 

Cornoil lo v a n  \Vo u d a  ou va n \Vou, clwpola i n  et rel iour 

d e  l 'églisc, mourut e n  ceLLo c.rn n6G 1 438. I l  eut pour Sl<C­
cessour hor Ryckhaorcl, don t Jo p remier Lrava i l  fut I c  

rcno uvel lomon L do l a  rcl i urc cl ' u n  l i vrc d ' h o rno l i os pour 

loqucl o n  l ui paya i1 osca l i ns,  y com pris l os ferrures. 
Comme u n e  n o uvell e  preuvo de l a m ul ti pl i ci té des trava u x  

auxquels s e  l i vraient l e s  prêtrcs nous trouvons r1ue Lam­
bert Rai t, né b Herpen , étai t on 1 4GG, quancl i l  passa son 
testa men t, qualifi é  d e  chanoinc d 'J\nvcrs, l icencié en décrots, 

a h réviateur d es l e tLres aposLo l i qucs (charge d e  Ia Cour 

romai n c) et rcc Leur dos égli sos paroissiales d e  B ucn ingon 
el de Borloo, d a ns lo d i od'.sO de Liégc. Il s'occupai t, o u  
s'éla i t  occupé, e n  o u Lre, do l ' a r t  do l a  rol i uro ; car i l  l égua 

tout son ma tériel  cle reli eur au c l w poJ ; 1 i n Pierre d o  Ligno, 
surnommé fréquemmo n t  Pi erre Ra ct.  

Jean I e  Scriben t q u i  vcn a i t  de rmnplacer Gérarcl Duren , 

décédé égalemon t  e n  1 458, é crivi t promièrcmon t,  en 111;1 i 

1 45ü, l os l eçons d e  saint  Rombau t, i l  reçut  d e  cc chef 
4 oscal i ns, I c  J)a pier (motlor sloffen ) compris.  A u  mois 

cl c n ov embro, i l  i l l u m i n a  (vor l icl1 to) J os l oço ns clo la  vision 
Ys:1ye, ouvragc d e  pou d ' i m po rLanco , < rui  no lui  fu t p; 1y6 

rrue !J gros de 13rak1n t .  

L'ml m i n i sLra L ion i n térieme c lo J a  ma ison d es chon1 ux 
aura i t  J a i ssé be;n1coup à désirer, s i  J o  c l rn p i trc n 'av;i i t  
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rógl ornenté avcc s:1gosso los dcvoi rs d u  m a î l ro do musique 
et d es enfa n ts clo chceur. 

Nous avons clécouvort l 'ordonnance du chapi tre , q u i  

rógissa i t  l a  nrn ison ven; HGO. E l l e  somhlo a v o i r  é té fa i te 

q uel ques annécs a u pa ra v a n t ,  ca r i l  n 'y est l [ Uest ion q ue 

d e  l i ui t  chora ux,  tandis  que Jo nomlJre on a é té por té à 
douze en 1'1 53 .  Cctto ra ison n ous porto à J a  rcgardor comme 

a n l érieure à la bul l o  du p:1 pc Eugène IV, c'est-à-d i re 

à l ' a n née 1 445. Quoir ru' i l  on so i t ,  c'est !'a cte Je plus a ncien 

r iuo nous conna issions sur co suj et.  

Lo premier a rticle vcut quo J o  maî tre des chora u x  ri i t  

sous sa cl irection a u  moins h u i t  d e  cos enfa n ts cru' i l  devra 

lJ icn écluquer e t  i nstrui re e n  mCBurs, o n  m usique et on 

cérémon ies d e  J 'égl isc .  
Le mai tre clevra acco m pagner ces e n fa n ts à l ' égl ise à 

] 'a l ler et a u  retour ; i ls marchoro n t  tra n rr u i llomen t deux à 
deux sans s'a rrêter, n i  perdre leur tcmps à l a  rue ou sur 
Jes places publiques. 

Pour couvri r les d épenses de ces h u i t  enfa n ts,  Je m a i tre 

recevrn premièrement pour eux et pour l u i ,  ch<J q ue jour,  

nou f p a i n s  d e  fromen t avoc le son , chaque pa i n  d u  poicls 
do d i x- h u i t  oncos; ce norn bre nc sera j amais  changé, fussent­

i l s  plus ou moins que h u i t .  

Pour l es autres frn is d'en tret ien , J e  ma î tre recevra p a r  

mois s i x  esca l i ns, monna ie do Brabant ,  par enfa n t ;  avec 

colto sommc i l  sera obligé de Ie n ourri r cléccmment (decen­

ter) et d e  la man ièrc la plus convenable pour l u i  con server 

Ja voix .  I l  rccovra,  on outre, pour cos poinos 20 csca l i n s  

de Bra ba n t  par mois , imputables sur l e s  rovonus des 

v icri ires, ce <rui ro viont  à 12 l i vros d e  Braban t  par :m n éc. 

S' i l  ri rrin i t  r1uc J e  n o rn hrc des chora ux f u t  m om enta­

n é m cn t  i nféricur à h ui t ,  Ic  maître n'en reccvra pas moins 
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J a  même somme ; s ' i ls éta icnt  plus nombrcux, elle a ugmen­
tcra i t  grad uel lement .  

L e  maître est obl igé, surto u t  a u x  jours de grandes 
fè tes, d'en ton ner l ui-m ème Jes psa umes et les  réponses. Il 
n e  pou rra se soustra i re à cotto obligation que pou r cm­
pèchement lógi timo . Il reccvra a n n uel lomen t à Ja Toussa i n l ,  
u n  m a n tea u tTabbardum) de h ui t  auncs, fa i t  d u  dra p  don t 

on habi l le  les en fants d e  cltceu r ; s' i l  Ic préfère, en rcm­

placement du m a n teau,  on l u i  pa i era :JO esca l i ns de Bra banL .  
Le cha pi tre n 'est obligé d e  meubler la m aison que dos 

objets nécessairos à l 'usage des chorau x . A son entrée en 
fonctions, Ie maî tre en fera l a  récep l i on et l ' inven ta i re; il 

sera obligé d e  les transmettre clans  Ic même état en 

qui tta n t  scs fonctions à son succcsseur. 
Qua n t  aux objets mob i l iers à l 'usage du m a î tre ou à 

cel u i  d'autres personnes J i ab i ta n t  avec l u i ,  i l  c levra s'en 

pourvoi r sans  l ' i n lervention du chap i tre . 

I l  devra ten i r  sous sa ga rde, a fin de l os conserver aussi 
propres que possible, et en bon éta t et les empêcher do 
se percl re l os clrn p pes (Ca ppen) et l es surplis des enfan ts, 
de  chmur. 

S'i l  voula i t  abanclonner l 'óglise ou ses fo nctions i l  devra 

en a rnrtir le cha pi tre au moins six mois d'avance, a f i n  
que les enfa n ts n e  soient pas pri vés d ' instruction et  qu'on 

put se pourvo i r  en temps o pportu n  d'un aulrc ma î tre 

i nstru i t .  Le cha p i trc sera i t  o bl igé aux mèmes forma­
J i tés s ' i l  voul a i t  cl o n ner congé a u  m a î tre pour donner à 
celui-ci Je tomps de s'enquérir à loisir  cl 'une autre p lace. 

Le maître ne clo i t ,  ni ne peut aclmettre �meun enfa n t  

a u  nombre d o s  cl toraux,  n i  lo renvoyer sans l 'onl re exprès 
du cha pitre. Tout j eu ne hommc,  pour être a d m is ,  sera 
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présenté par Ie maître au chapi Lre réun i ; i l  y fera enten­
dre sa voix et sera selon l 'occurrence aclmis ou rejeLé. 

Pour les cas non prévus par le reglement  Je maître 
deHa se conformer aux orclres du doyen et du  chapi tre . 

En 1 463 , c 'ó ta i t  Guocle\·oldus (Goclcvel us) Lemocls f{tÜ 
occupa i t  les fonclions c l 'organbLe de l 'égl isc "Kolre-D;une. 
Il éLa i t  prètre du d iocösc do Liégc et fuL i nvcsLi ceLte année 
c l 'une cl iapcllenic nouvcllcmen t fondée à l ' autel de la Sa in Le­
Croix par Ic chanoino Louis Yan den Leene, qu' i l  desservi t  
j usqu'à sa mort  en l 'année 1 466 ; son trai Lmnent  annuel , 
pour la part do Ja fahriquc, s'ólevai t  à 42 pcLers " . ( Ic  
peter valait a lors Hl sous de Braban L) .  

Cc tra i lerncnt  éta i t  supórieur à celui  do ses pr6clócesscurs 
et Maître N icolas de Hagha, qui lu i  succóc la ,  ne jou issa i t, 
en 1 468, que de 32 pcLers, qui ne valaicnt ;.dors que 1 8  

sous Ie peter. 
Ce fut aussi en 1463, que Corneil l e  Can is  fut adrn is  

au  nornhre des chapelains-chanteurs et f}Ue Jean Pulloys 
devint chanoine. 

Cornei l le  Can is  s'appela i t  de son nom de fa mi l ie  De Hon t, 
i l  é ta i L  d 'Anvers et y mourut en 1 50 1 ,  après avoir renclu de 
grands services clans les cl i fférents ernplois qu'i l  occupa. I l  
f i t  des legs i mportan ts à l a  fabrique et  aux au tres corps de 
l 'église. Ayan t  óté, clepu is  1 479, receveur du corps des cha­
pela ins, ernploi qui éta i t  payé par cinq pour cent de l a  
recette brute, Canis  cleYint,  e n  1485,  clerc de  l a  fabric{lie 
d 'égl ise.  En cette qual i tó i l  ava i t  un trai tement de 5 l ivres 
de gros de Brabant .  En 1 483, à l a  Sai nt-.Jea n-Baptiste, i l  éta i t  
en outre receveur des  cl i strihuLions des  présences du chamr 
des chanoines, qui avaient  l ieu en argenL ;  un  peti t registre 
ócri t de sa main nous donnc ce renseignemen t. 

I l  aYa i t  un frère, nommé neynior de Hont ,  aYec lequel 
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i l  h ab i l a u n e  m;1 ison n orn móo L' ;rngc e t  S<1 i 1 1 t-Miclicl , si tuée 

a u  c imet.ière d e  Notre-Dame . . E n  1 n 1 ,  o n  J e  flUal i tie 1lïw11 0-

rnóilis c l  pi'Ot'idas Dom i1ws. En 1 575, l\faitre J e a n  de Horde 

( ' t ,  Ie ?0 j ui l let  1i100, A n to inü De Moor, J o n o m m c n t  l e u r  

exécuteur testamen taire.  E n  1 -1 8:2, i l  f u t  i n \'esti d ' une des 

chapellen i cs les p l us i rn portantos d o  l 'ég l isn , colle des Sa i n ls 

Pierre et Pau l ,  Y ::J cante p a r  b dém iss io n do Pierre d l� 
M on trmu l d i t  d'1\miens, a n ci en Yica iro, r1u i J 'aYait  en 

pond a n  t pi usieurs an n ées. Il  a ssista comme tómoin , J o  

i 1  m a rs 1478 , à ! 'acte par lecf t1el l 'égl ise d e  Sa i n to-W;i l­

burge , à A nYers, obl i n t  du c l 1 <1 pi tre les d roi ts de pa roi sse 

et des fon ts haptisma ux.  Il sign : 1 i t  cl 'orJ i n a i re Cornel i u s  

U o n t, e t  l a i ssa , 0 1 1  mou ra n t, p l usi r�u 1 ·s propridés ü l 'égl i s e .  

Le 2 clécembrc i 4G5, Henr i Zeiler,  aussi nom 111é Hoost', 

<JU Î  éla i t  un dos chan te u rs lJe l gcs, a tta c ltés à la cliapcl l e  

d u Papo P a u l  I I  à Hom o , f u t  mis en possess ion d ' u n o  

pn'�benclc canon ica lo à An rnrs par le t trcs c l u  SouYor<i i 1 1  
Ponti fe .  N e  po uvan t assistor o n  personno à s a  reception , 

i l  se fi t ropréson ter par Je ch a n o i n e .Jacc 1ues \Yo r tels ,  qui  
paya a u  receYeu r  du d 1 ap i tre d e  ce ci ter  r ru inze ridders 

comme d roi  t d e  rócep tion . 

C'est a i ns i  qu 'ü Home on récom pen sai t , s< 1 n s  bou rsc délior, 

les talents des rn usici ens a ttach és à la  c l t ë 1 pcl l e  des Pa pes 

Le 24 février f.174 , Tiel mannus do Vors t ,  cl tan lcur d u  

Pa pc Six t e  I \" ,  obtin t 6ga lcmcn t uno pr61 Jendc à A n  vers et 

quoi qu ' i l perçut les revonus do son canonicat  awc grande 

exacti tude, i l  n 'y résicla j ama i s , pa s p l us q uo Zei ler .  

A l a  mort d e  G uodevo l d us Lomocl s ,  l a  p l a ce d'org;1 11 i s l e  

fut  conliée à Mai Lre N i col ; 1s  d e  Hagha . Lo n ouYcau ti tu­

l a i re 1 1 0  re<; uL d'n lJonl d o  l a  fabri <1ue , wrnmo n o us l 'arnn s 

d i t, qu' u n  tra i terncn t  a n nuel  d e  7 l incs ! csca l in s ;  mais  

en 1-ISG, a près è lYoir  scn i l 'égl isc pend; rn t  Yingt ;rnnées, 



- 21G -

scs émo l u rn e n  ts f'u rc· 1 1  t 1 1 1 :  1.i on:·s d '  u nc l i \' l'e el de  seize 

esca l i ns, su i l  \J l i Hcs de gTos en Lo ta ! .  En c lehors d es com ples 

de l 't'.•gl i se ,  un seu l  documen t p:1 r la n t  de Ma î t re N icol a s  d e  
H a gl 1 a  n o u s  est  Y c n u  c n t.rn l es m a i n s ; c'est Ic  cont ra L 
a n t i n u p l i a l  de .J c'a 1 1  \-; 1 1 1  d c 1 1  Brncckc,  rernrnur de l ' l tópi La l 

d e  Sa i n t.c- E l i sa hd l i ,  a rnc l la mc Chr is t ine  Belaerts, riu i  fut  

[lfl SS(', I c  :?8 : 1o t't l 1 - IW,  en p r6sc � 1 1 co cl c  no tre o rg: 1 1 1 i sto et  

de  Pi erre Bee m ,  clerc ;  dn l l agh : 1  y e s t  < I tta l i t ié de l 1 ones l.us 

p rov i d us et  d i sc rcLus Y i r rn < 1 g is ter N i c h o l a u s  de Hagha 

dcricus orga n is t a .  I l  rnonru t  e1 1  150 l ,  H<1 i semb l a bleme n t. 

vers Je m i l ieu d u  mois  d o  n oYembre, car J e  p ro ra la de 

son tra i tomon t,  p: 1yé à ses héri Liers, ne s'éleva cru'à 8 l i vres 

2 esca l i ns ; o r  J o  Lra i temon L d 'une a nn�o e n t i èro óta n t  d e  

D l iYres ou 180 esca l ins ,  8 l i\TOS 2 esca l i ns  ou 1 G'.2 esc::t ­

l i n s  fon t  l o  pa i omcn t d o  10 moi s  24 j ours . 
L'a ugmcn l<l t i o n  d o  L ra i Lemen t cru'ob t i n  t, cm 1 48G, Ma î t re 

l'\ i colas do Hagl ia semhl o n 'a Yo i r  élé (ru'u n o  j usLe ri'.�compenso 

do ses Jongs scl'\' iccs; m a i s  i l  sera i l  possi blo :rnssi qu'e l l o  eüL 
été on mérne L e m  ps turn com pensa t ion à (I Lte lq ues hono­

ra i rcs < lont  la l'a lJri(IUO a Y a i t  L i i ssé jouir  à son p réj uc l i cc 

Jes a n 1 16cs su i va n tes u n  a u t re a rListe de m(•ri Le, q u i  éL:i i t  
rcv'onu s e  fixer d éfi n i l i Yement  dans s a  v i l lc n a t a l e  et  dont  

la  répu La L i on é l a i t  p lus  gra nde r ruo cel lc  de Hagha.  

Cot  arLi slo 6La i L  M a î tre Godcl'roi d  do Ncve,  Godcf'r idus 

Ncpo Lis,  Gocy\'a e r t  d e  Ncve.  Pen d a n t  d i x  : ins,  i l  toucl i a  
cxception 1 1e l l eme1 1 t  J 'orguc ti c  l 'égl i se d a n s  l os deux p r i n ­

c i pa les sol c n n i t.("s rcligicuses de I 'a n n é c ,  s a v o i r  1 ; 1  n u i t  q u i  
précécl a i L  l a  gra nde p roccssi on d n  moi s d 'aoüt, n u i t  pass6e 

it glori f icr p a r  d es c an L i q ucs l a  sa i n te Viergc, pa lro n no de  

la v i l le ,  c l  l a  nui t  de Noë ! ,  (] Uand la po pul a ti o n  cn ti èrc 

se p rcssa i t d a n s  l es tem p l cs cL se prosterna i t  dev a n t  l a  

crèc h e  d u  Sa u ,·ou r,  pcml < m t  q ue l 'orguc l'; 1 i s;l i L  rcsonncr  
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l es mélod ies p; 1 stora les J es pl u s  do uccs. Ces deux n u i ts 

l\fa î Lrc Gocle l"rn i d de Novo prcn ; 1 i t a u  c l aY i er l a  pl;Ke 

d e  M ;1 i l re de l b gf o t ;  cel u i- c i  l u i  a cco n l a i t  rnlon tiers < 'OLL<: 

faveur, d ue à son ta l en t ;1 u l a 1 1 t  q u\\ son gra nd ü �·o, car 

i l  y ; 1 \·a i t  l o ngl c 1 n ps d éj a q u e  d e  :iorn a \ a i t été c l 1 o i si 

pa r 1 ' < 1 r( ' l i i d u c P l i i l i p po , père de Ch a r l es - Qu i n L , pour o rg;1 -

1 1 i s l c  dr .  sa c l ia pc l l e e t  q u ' i l ; 1 \' ; 1 i t  pr is  sa re t ra i te à :\ n \'ers . 

G od e l'ru i d  d e  N l've ;1 é tó urga n i s l l' de la cl 1a pel le de Ja 

V i erge d cpu is i 187 j usr1u'e1 1 H.H . En 1 HJli ,  i l  sr.n t i t  ;1 ppro­

cher sa f i n  e t  s'occ u pa d e  l'u rnm lc r scs d crn i órns \'O lontés, 

sa sa n té é l a i L  d ia n ccla n to, m u i s  i l  a ni i t consené Loute l a  

v i gueur d e  son espri t. I l pa ss;t son tes tament ,  le i j u i n , 

cla n s  l a  nrn ison d ' A d rien CoerLs, s i
.
tuóe à ! 'a ncien m a n:h6 

au ) J0 t, 1 i l , ac tucl lement Je  l\I < t ff l 1 é  aux mufs . Dans eet a c te ,  

p ass<� dcrnnl I c  n o La i rc G a u t ier  Gey l c n , i l  fo nda un c mosso 

en l ' l tonn cu r de l a  Sa i n tc-Cro i x , à cél ébrcr tous l es ven ­

d red i s  pour I c  rcpos d o  son a m c  e t  d e  ccl l cs d e  scs père 

et mère et  a u trcs pa ren ts .  Il n ffcc l a  i:t ceLtc fo ncla t ion urn: 

ma iso n  qu i lui  < t p pa r len a i L, si tué·c en tre J 'csca l i er pa r l c11ucl 

on m o n La i t  a u-dcssus la porto d e  Mc i r et l a  maison nomm6c 

l ' J\ . B C. et ; 1 ho u l issa n L  a u x  :t ncicns fossés do l a  v i l lo. 

Il  d o n n a  i1  l a  fabr i 11ue d 'égf os c  son mci l lcur man Lca u ( l<J I J­

]Jacrt)  cl Youl u t  q u'o n  d i stri b u < t ,  Ic j ou r  d e  scs obsi!<]UCS, 
a ux pa uv rcs , a u l a n t  de pa i ns I J l a ncs  declouzc m i tcs pièce qu'on 

en pou\'a i t c u i rc pour s i x Jlor i n s  cl u H h i n .  I l  n 'oub l i a pas 

scs con l'rercs e11 musi 1 1uc c L  Y o u l u t  t 1u'�1 c l iaquc c l 1 ; 1 pcl < 1 i 1 1 ,  

Y i c a i rc, m usic icn  e t  h a lJ i l ué\ d e  l 'l·gl i sc 1 p 1 i  célC•brcr; 1 i t  b 

mcssc à son i n Le n t i on I c  j o u r  d e ses t'u n ór;1 i l l es,  i l  r u t  

clo n né u n  dem i-so u ;  ap rós d ' a n lrcs l cgs e n  a rgon !. a u  

sa cr i s La i n d e  Dor lrcch t Corne i l l c Daldu i n i  e t  a u x  sceu rs d u  

co uvcn t  d e  S; 1 i n tc-Ma ri e- l\f a dC ' lci n C' ,  à A nvcrs, i l  s'occupa 

de scs i nstrumon ls ; son mci l l c u r  cla \' i cr , i l  en fail don i t  
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i\ l a i l r< '  Jacq ues ::-.1 1 m e t ; S( ) l l  o rgnc posi l i f ,  i l  Ie d es l i no à 
i\l ; 1 i l r( '  .le; 1 11 de B 1 1 l · kc lc ,  l ' l 1 ; 1 l i i lc facteur d ' o rg 1 1 cs rp t' i l  c l l :i rµ·e 
< ' t l  1 1 1 ó 1 1 1 n  l r 1 t 1 ps d ' <'• l rc so 1 1  cx(:•culcu r Lc:.; l : 1 in cn l : 1 i ro : 1 ,·cc 

I l '  l ' l 1 ; 1 pd : 1 i 1 1  uus l f t ' 1 1 r i c us \' i sse11 : 1 ke n  et Ic \'<" 1 1 r'• ra b l c  Lr6sorier 
, . L  l ' ! 1 : 1 n o i ne d 1 1  l ' l 1 : 1 p i l rc i\ l : 1 i l re J e a n  de B c k : 1 . l '<oddro i d  d e  
:\(• \· ( �  1 n o u rn l  \ t • 1 ·s Ic rnois  d ' : 1 o ü t  1 . 1 \ 11 ;  eL fu l  cn ll' rn·� d a n s  
1 \"g l i se ='i o l rc-! >: 1 1 1 1 0 .  S : l  fond : 1 L ion  f u t  t 'OITol JOréc p: l r  a d c  
d u  c l i :i pi l rc d t t :! l oc l o l J rC 1 1 \ ll i .  

<J 1 1 ; l l l l  à rn a i l re N icoJ : 1 s  d e  l l n g l rn ,  nous i gn oron s  s' i l  
t i  1 q 1 1 < ' l < [ l 1Cs fon d :i I ions p i e 1 1 st's ; nous  Lro u  ,·o n s  scu l c1 t 1cn t 
d : t l l S J es l'O l i l p Les l l l l e  so1 1 1 1 1 1 e  d e  ;.>;:; ('S( ' : t ! i n s  li d < ' l l Î l ' l'S, 
1 1 1 0 1 1 L ion nóe co 1 1 1 1 1 1 0  d o n  LcsL: t l l lü n L: 1 i rc de l\ l : 1 i l rc de l l : 1 gfo1 

ü L1 fa br i 1 1ue d'ég· l i so ,  1 1 u' i l  ; 1 ,·a i L  scrvio pe n d : i n L �fö :ms. 

He1 1 ri 13 rcd c 1 1 i e rs roll l p l i t  p t·ovisoin: l lH' 1 1 L ,  à J a  t i n  de 

l :SO J , l a  p lace  J ; 1 i sséo Yaca n Lc pa r d e  H a gf o t . .T :i c q ucs Yan 

l lüt ' l ' l lC  fut  S O l l  SUCCOSSC \ l l' d éJi l l Î  t i  f ;  J l O U S  p : t rlcro n s  pi U S  

l o i n  do l u i ,  e n  1 502 . 
l l < ' Yenons  à l ' a n néc 1 - JGG.  Lrs Lr:w a u x  d e  con s t ru cl i o n  

d o  l \·1-.d i sc : 1 u  1 1 1 i d i ,  q u i  1 1 · a ,· : 1 ion l p lus  d6 suspend us d e p u i s  
J -l : l: J ,  éla i e n L  p : 1 n c n u s  � l  u n  p o i n t  s i  a v: 1 1 l < ' ! ·. d ' : i c l 1 h·e1 1 1cn l,  
< J I W  p l ns ieurs c l 1 a pc l lcs, ól cvécs a u  m id i ,  en t re I c  gT; i n d  
c l 1 ( c t 1 r  e t  J ; i  t o u r  de d ro i Lc ,  pu rent 0Lrc consacrées <lYCC 

l c u rs a u tc ls  pol l l' J 'cxcrcicc du cu! Le .  
L ..'én' ;quc s u fl'r: 1g< 1 n L  d e  Ca mlJ r a i  Y i n l ,  a u  m o i s  de m n i  

14 6\ J ,  fa i re la consécra t io n  de ce q u ' o 1 1  ; i ppcl a i L  : 1 l ors J a  
1 1 0 1 1 rn l l e  6gl i sc .  CcLLc cérémon i c  fut J 'occ: i s i o n  c l 'un  rcpa s 

o ll' e r t  p:ir l ' égl isc a u  su lTr; 1ga n t  et à sa su i te ,  i l  coüta 
li csca l in s  3 d rn icrs : 28 csc:: t l i n s  .1 den iers fu rcn L d o n nés 
corn rnc Jwnor; 1 i rcs : i u  s u 1Trag: 1 1 1 L, 1 :2  grns i1 son <: l 1 < 1 pel<t i n  
e L  ü son dcrc , U gros : i u x  dwpe l ; i i n s  d e  l 'égl ise (Illi 

J ' ass islèrent,  . J  csca l i ns 3 den iers aux c h ;rn lc u rs mus ic iens  
qu i  c l 1 : 1 1 1 Lurc1 1 L  J ; 1  mosso, \ J  d e n i ers i:i J 'o rg: t n i s l l '  cL a u  
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soutl ieur.  Les d rr1 ps en to i l c  clc ch :rnne , don t les n ouvea u x:  
a u Lc ls  furcn L com·orts , coüLèro n t  v i ngt den iers. Los deux 

c lcrcs de 1 : t  ra hri q ue r1u i  s'é t;i icn L rend us i 1  Brn:-,:ol les  ; 1 \'eC 
\Va l< ''r ;m Lk1 kc, l ' un dos nrn rgu i l l icrs,  pour y sol l ic i lor 

do ] ' ; 1 rcl 1 id iacro l '; 1 utoris;l l ion  d o  f;1 i rc bén i r  ks n o uv(' l lcs  
consLrncLions,  dépcnsurc n L  5 l ivres 18 escal in s  G d e n iers .  

La m ê m o  an néo,  Clrn rlos-lo-Témóra i ro, cl u c  d o  13ourgoµ-ne,  
c l  son 6 pousc Y i n rcn L à 1\ rwcrs , c L  comme n 'ava i cn t  j am a i s  

ma 11 1p 1 é  de  lc  f;1 i rc l e s  gra nds perso n n; 1gc", v i s i La n t  l 'égl isc 
�o Lrc-Dmne, i l s dcma n dèrc n t  de pou rn i r  Yónóror Jo sa i n t  

p rópm:e d e  �otrc Scigneu1· q u i  y l' La i t  conscr\'Ó ; ccltc 

préciousc rcl i (rue leur  rut  mon tróc c L  en t6moignago d e  
l eur gra L i tudo, J e  d uc f i t  u n e  offran d e  à l 'égl i so  d o  5 

1 lorin s  d u  H l t i n  et son épousc cl 'uno courom10 d 'or, 
n l a n t  o n  ce Lemps G osc;d i ns 3 deniers. 

Ce rut peut-être il ! 'occas ion  de ccLLo Y i s i to quo do nol!Yol los 

rópa ra lions  furon t f< t i Les a nx o rgucs de l 'égl i sc p;1 r un 
facteur, n omm6 i\f ; i î lrc Lióvin van Col nc,  do Cologne,  son 
tra n i l  l u i  ruL  pay6 : J  l i ncs 2 esca l i n s  G den iers d e  Bra b a n t.  
Pour l a  térébon t h i nc et  c l u cu i i· 3 osca l ins  i t  Henri  I c  
souffleur,  pour a vo i  r soufllé l 'orguc pen d a n  L l a  rép: ira  Li o n .  
G csc: i l i n s .  To t a l : 3 l ines 8 csc:d i ns G den iers.  

TouL en donna n L  des soins à l : i  constrndion de l 'égl i se 
cL des dcu:-,: Lours rru i  dcYa ien L J 'orncr, l a  f; 1br iq 11c, co111 1 11 e  

o n  1 ' : 1  p u  rcm : i rqnor p l us d '  u n c  ro is ,  no n ögl ig·c: i i l. r icn d e  
c o  q u i  po nva i L  rch:rnssor c L  ornbol l i r  l os scn· i ces ro l ig· icn :-,: ;  
los c loches, les l i v ros,  l 'o rgnc, l es c l ian leurs, J es cl 1 o r;1 1 1 :-,: ,  

k s  orncm o n l.s p récieu:-,: ét; 1 ien L tour  à lour l 'ohj e L  de  s a  
sol l ic i lmlc .  I l  som lJ la i L  ( p t o  r icn  n e  pouv: 1 i t  drc assez 
p : 1 rf;1 i L  pou r nrncr l a  m: 1 iso11  dn Dieu et rol 1 ausscr les 
sp lcndcurs un cul Lc.  

Les m;1 1 1 1 1sc 1·i l s  sur lnut  é· la i < ' 1 1 l  c 1 1 lrc' l en us a Yec un soi n  
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cx Lrèrnc. Employés l ous l l 'S j o u i·s, à force d'èlrc l'c u i l letès 

sur les pupi trcs du cl imur, 0t't des cl l ; 1 i ncL Les l es reLe­

n a icn t capLi l's , ces g-r; 1 d 1 1c ls  et rns ;rn Li p l l o n a i res subissa i cn L 

IJienLût  des dègra d a Lions q 1 1' i l  éta i L  urgen t de rópa rer s i  

on n e  vou l a i t  pas les voir  Lornbcr en pièces. U n  rcl icm 

de méri Le éLa i t  donc néccss; 1 i rc ponr l es ten i r  en bon ét:t l ,  

e n  mêrnc Lcrn ps q u' i l  don n a i L  S(�s soins a u x  prèc ieux 

m a nuscri Ls de l a  h i h l i o Ll lèque.  

Ccttc hihl  i o tl lèquc. ;l L Lcna n Le :1 J '  égl i se ,  f;1 isa i  t déj à  part ic  

des constructions a n tér icurcs à 1430. El le  fut reh:ît i c  vers 

i48G, e n  mèmc Lern ps f !UC l a  sacris L ie  des chanoincs. 

Les comptes Je la fabri r ruc men tion ncn t souYent l es 

sommcs d épensées pou r l ' ; 1cl t a L  c L  pour l 'en Lrc Lien des 

rn a n uscri Ls .  I ls rncntionncnt  ::iussi plus ( J ' unc fois des 

ouuagcs donnés par d es LostaLnurs ; Ma i Lrc G i l les van \Yis­

sckcrkc, entre auLrcs, e n  d o n n a  ci nr r  en i -l::i3- U5 1 .  La con­

scrn1 Li o n  des l i v rcs de la  h i b l i o t h è q uc éta i L  dans  ! 'or igine 
confiéc à la g;mlc d 'un s irnple  surve i l l a n t  (cusLos) , mais  
::i près I c  vol , que le  garu icn l u i -mêmc y comm i t  en 1410, et  

l o rsquc l::i I J i b l i o Lhèq uc cut é té rcconsL i luéc Ic  cha pi trc pri t la 
réso lut ion , en 1493, d e  fa i re altacl tcr a u x  rayons, pu r des 

chaîncLtes, ch;1 f 1uc vol urne d o n  t se corn posa i t la  col lcction 

q u i ,  p::i r l ' inrnnLion de l ' imprimeric,  p ri t  à ccLLc époque, 

un gran d :: iccroisscmcn L. 

Q u a n t  u ux l i \Tcs de chant ,  don t o n  fa isa i t  us;1 gc a u  

cl lmur, i l s  rcstórc n t  sous la  garde d e  J a  fa hriquc,  q u i  

d rwai t  l es cn lrct(m ir  comme ceux d e  l a  b i l J l i o ll lèquc c L  les 

r0nouYclor à sns f'ra is  e n  YcrLu de Ja l:OllYcn tion d e  HG ! .  

L'a u teur d u  vol  de J i v rcs pcrpéLré en  1 470, s'appcl a i t  

Johannes Angl ic i  (Engels) . I l  ava i t  pris la  fu i tc l 0 t·squ'on 

s'aperçut de la  d ispari t i o n  clcs ouvragcs, commis  à sa 
ga rde .  Le c l ia pi t rc s'en (•muL  fortcmc n t  et  l i L  aussitót 
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toutes Jes d i l i gences pour t�'tcher d e  fa ire sa 1s1 r sa personne 
et pom retrouver les  vol umes volés.  Deux cli a noines, l\faître 
Hodol pl 1e De Vriese et  M: t i Lre 1\ rnold Lyns,  se m i ren t en 
route et  se d i rigère n t  d 'abord Yers Louva i n ,  oü on sup­
posa i t  que Ie vo l eu r a va i t  dü ven d re une par tie de son 
J a rc i n .  I ls  y découvrfre n t  etfectivemen t chcz M:tî trc Jea n 

Lobbe, u n  volu me des d écré ta l cs et les E legan t i re Lauren t i i  

d e  Va l lc, rru ' i ls  rachotèrcnt pour 0 J ivrcs 1 8  esca l i n s  

G deniers. L'offl ci a l d e L iége ava i t  achctó, do  son cüté, 

Ie  six ièmc l ine des d écréta l es pour 18 esca l ins, et 
J osse, Ie l i bra i rc ,  d'autres ounages de moindre i mpor­

tancc. D'autre part,  les clw n o i ncs Maî tre -:\ icolas  Tefcle n ,  
j uré d u  chapi Lrc et n ota i re e n  1 4G3, et D' Jea n de Clerck 

lC lcric i ) , se d i rigère n t  Yers M i ddel bou rg, en Z6 l ande,  ot't 

on crnyai t qu'  :\ngl i ci s'éta i  t rond u. D'au tres person nes 
a l lèren t  fa i re unc perquisi t ion dans Ja hou Lique de Maitrc 
Jacques, Jo J i bra i re r1u i  h a b i tcl i L  près d u  com·cn t d es 
Dominicains,  à A nvcrs même. l is  y d6couvri rcn t quc lqucs­
u n s  des l i Hes volé•s .  Chez les lombards  i l s reLrouYèrcn t 
aussi quelques ounagcs q u i  l eur furcn t rendus au p r i x  
d e  } 'engagemen t, sine usurr i ,  pour  l a somme de 5 l i vrcs 
1 1  esca l i ns . .Joha n nes A ngl ici fut arrèté au mois d 'octohre 

p rès do M iddel bourg, d 'ot't i l  fut Lranspor té à Amors e t  
i ncarcéré dans J a  pri son d u  clia p i lrc . Comme Ie  volour 
avait  ét6 a rrèté dans u n e  j uri d ic Lion 6 Lra ng-èrc, i l  fa l l u t  
<! llC les deux chanoi ncs, <[ l l i  s'éla icnt  déjà donné t a n t d o  

pci nes dans ccLtc a ffa i re,  : t l l a sscn t  cncoro à Bruxel les pou r  

y rem p l i r  l es forma l i tés s:m s  l csr1nol l cs Je  capli f n 'eut p u  
être rclen u sous l os Yorroux.  Les rra is fa i t s  à ccLLc occ: 1 -
sion mon tcn t à la somrnc d o  38 l i vrcs 4 esc.:a l ins :3 den iers 
1 8  m i Lcs de gros de Braba n t . 

Uix ans a près scu lemen t o n  cut  rnnL qu ' une parlic des 



J i Hcs aY: 1 i L  t�k YCn d u c · nn m ise en g:i gr cl icz Jes Lom­

l 1 : 1 rd s , i:l C : 1 n t l ,  cL u 1 1  c·o m p Lc dn 1 480- 1 18 1 porlc unc sorn m e  

d c  :1 1 ; rsr: i l i n s 3 den iers pnu l' s o l d c r  l es d é pc n sf's f: 1 i l t �s 

p: 1 r  l >' .Lrn SprnyL,  �Li i l rc Hod ol p l t c  de Vri csr, Je  l résor ier  

d e  l 'l·g· l i sc c L  a u l rcs prrso n n cs l o rsqu' i l s se rcnd i rcn L i:l 
G : 1 1 1 d  pour L:l t : l t c r  de récu pérN les l i ncs Yolés.  

Les rom p lcs de la  l'a bri r ruc nous on t fa i t  co n n a i L rc les 

noms d e  Cornci l lc  de Wouc l a ,  d e  Ryc kaerd e t  Jean d e  

W ouda < rui  so ignere n  L l 'en L rc Li e n  des 1 i nes dcpuis  U 3 1 .  

.l us < ru 'en 1 · 17 1 .  Je:1 n de \Vouda scm b l ;1 su f ! i rc ü sa t ;k l t e  

e t  nous 1 u i  voyons en co r e  rel icr p i  u s i c u  rs nou v c a u x  l i  \TOS, 

t : rn d i s  crun vVi l l c m  de C ra mcrc ,  Ic  sc rrur icr ,  é la i L  cha rg·é 

d ' y  a Ltac l lcr des diaînetl.cs a \'Cc scrru res et des p l a q ues 

< ' I l  m d::l i . 

P l us t a rd ,  pout-é Lrc en ! 'a bsen ce de bons rcl i c u rs ,  ce son t 

des rc l ig i c ux d e  l ' a bbayc de P iL •rre Pot,  <ruc l 'égl i sc a 

c l 1 a rgé d n  cc so i n j usrru'en 1 4 70 .  

CcLLc m a i so n ,  fondéc il ,\ n \·e rs, par  Pierre Pot c l  s o n  c�pouse 

n 'éta i t , da n s J e  pr i nci pe , <ru\tnc :rnrnüncr ie  d i l'i gée pa r 

H n  c l ta pcJ a i n e t  douzc pcrso n n cs p i·ètrc :; e t  l aï<r ues . En 1 1 10,  

I c l'o n d a tc u r  los rcm pl : 1 ç-a pa r d es 1'1\�1·cs d e  l a  v i c� com m u 1 1 0 ,  

donL  J 0_;; occu pa L ions  ( 'Ons i s l a ic n t  surLo u L  da n s  l 'exerc i co 

des < t l' i .S l i ! J(�r:rnx: ; l ' i m p ri m c l' i e  en p:H ' L icnl il'r Jcnr f u t  rodc­

\ ' ; t  J i l cs < [  lle 1 < f llCS : t i l  n r'�c,; ; q m'•s, de pi usiCU I 'S t l\ 1  \' < !  UX i J l1 pO I'L : l 11 l s ,  

il. U ru xel l os e t  a i l l c u r.; . LMsr [ l t e  I e  p re m i e r  rcc L eu r  d e  ces 

f ru rcs m o u rn L ,  P i e r re Pot j 1 1ge: 1  rpt' i l  scrn i t  p l u s  : l \' : t n tagcux 

i1 l ' < w m ó 1r n r i c  d \'Lrn d i rig('!c p�H' un o rd rc il. r1 1 1 i  des  Ywux 

com rn nn s  d o n n a i t 'n t p l n s  de  sLabi l i Lé .  I l  rc m p l a <; : t  donc,  e n  

1 l t3 ,  Jes l 'rèl'OS d e  l a  \' Ïe  ('.0 l l l ll 1 Ll l1 C  pa r d e .,;  rc J ig icux d e  

J ' o rd 1·c d e  Ci Lea u x  q n' i l  l i L  \'C l l i r  d ' Issr � l s lcyn e n  H o l l:rndc.  

C'é La i c n L  donc cc"; rcl igicux < r u i  s'o �:ctqn icn L .  e n  1 l î 2 ,  

comme <l ll l'<l i o n L  i J l l  I c  ra i rc I P l l l'S préd ("ce,;scu rs ,  d e  tra n s-
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cri re des m a n uscri ts et de les rel icr. l i s  ne croya ient  
même pas s'alrn i sser e n  fabriqua n t  de l 'encrc rru' i l s  ven d a i e n t  

au publ ic .  

1472. I tem tot  Peeter Pots hebben zij verd ien t ar.n hoeken 
Le verhynclen ende te repereren tsamen 

36 schell i ngen G deniers. 

Item n och een boek d aer die organ i s t  uit  speelt  te 

repareren . G schell i ngen n d e n i ers. 

1 522 . Item tot Peter Pots Yan de tytelen te scrivene van 
den hoecken i n  de l i berarye 18 schell in gen n den iers. 

En 1 '172, o n  refond i t  a ussi une des viei l l es cloches de 

l 'égl i se en mème tcmps que l t u i t  pa n nen on gonden e n  

méta l d a ns l esquel s cel lcs-ci se  m o u  v a  i o n  t. lllaHre .Jacques, 
Je fonLl eur de cloches, exécutc eet ouvrage, qui  coüta 1 3  
l i vres 1 csca l i n  2 den i ers, y compris 338 l i vrcs d e  méta l 

neuf, coütan t  2 l ivres G gros l es cen t l i vrcs. 
En 147 1 ,  Ic chapela i n  P ierre va n V i l l i cke, rru'on nomma i t  

o rd i n a i rcmen t h eer Peter V i l l i c ,  t n1 n scri v i t  trois peti ts 

processionnels pour l esrruels i l  l ui fut payé , y compris l a  

rcl i ure, 0 esca l i n s  4 den iers , Ie  p a rcl 1cm i n  roilta 3 csca l i n s .  

L'an née suiva n te, pour a v o i r  Lra nscri L u n  l i ne de déch a n L, 

l a  fa brique de l 'église paya a u  mêmc 30 csca l i n s .  Pierre n n  
V i l l i cke v inl i t  encore e n  1.503 ; i l  é La i L  alors c l 1 a pel a i n  d e  l a  

m• cli a pel lenie. 

E n  1473, u n  l ivre de d échan t  en papier fut achcté par 

ord re du chapi tre a u  pri x de 10 esca l i n s .  

En f.174, pour fa i re réparer I e  brév i a i rc a ttaché à l a  
sta l l e  d u  gra nd cha n tre e t  l u i  llo n ner u n e  nouvel le reli u re , 

on paya 2 l i \Tes 10 esca l i n s .  

E n  1 475, rnourut à An vcrs , 1111 j oueur de Juth nornmé 
A rnoul , il fut  en terré d a n s  l 'égl ise No tre-lh me a v ec de� 
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obsèques de première classc pour lesrruellcs i l  l'uL payê 

à l 'égl ise 4 l i vres 2 cscal i n s .  

Dans l a  p a r t i e  de l 'égl ise r1u i  vcn a i t  <l 'ètre co nsacrée, on 
iw tarda pas :\ élevor pl usicurs n ouvea ux a n Lels,  anxr1uols 

l<�  Sournra i n  Pon t i f'o a ppl i11ua pond a n L  une a n 1 1 ée des i ndul­

gen ccs que l es fi dt\lcs se htttörcn t de méri tor ; ces au tcls 

éta ient  a u  nombre de sept et des serv ices splend i des att i­

rn icn t tour à tour à chacun d'enx l e s  pén i tents.  Les o fframles 

q ue coux-ci y a p portèrent e n  foule, furent une ressource 

i m porta n te pour la ca isse obérée de l a  fabrique. L'égl i sc 

cncaissn net de cc chef, en 1473, l a  som me énorme de 8G 

l i v res 11 esca l i ns G deniers, déduction fa i te de cel lo de 
2 L  l i Yrcs 2 es<.:a l i n s G den iers p::iyés a ux son ncu rs,  cari l­

l o n neurs, ch a n teu rs , organ is te et à sopt prêtres qu i cles­

servircnt les sept autels .  
La dévotion à la Sa i n Lc V iergc augmcnta a ussi hea ucoup 

à l a  méme époque à An vers ; u n e  dévoLion pa r Licul ière 

s' a ttacha à l 'auLcl  sur l eq uel se trouvai t  pl acée unc 

i ma ge de la Sai n te Viergc d i te " l a Vicrge à l a  branche " 

O nze Lieve V rou"· op ' t  stockxken.  Les o fframles roÇ'ues à 

eet autcl  depuis lc 22 j a nv icr 1474 j usqu'a u 1 m a rs 1 47iJ, 
s'é levörent à 105 l i vres 10 esca l i n s  ü deniers monn a i e  de 

Uraba n t. 
Ces ressources n o uvel lcs furc n t  d 'un grand secours à l a  

fa br iquc, dont l es f i n an ces étaient  d a n s  u n  Lriste éta t ;  l e s  

com ptcs d e  l ' a n n ée H73 cl otu rèren t avcc u n  défi c i t  de 4::i8 

l i nes, les dépenses a :prn t été de 12GO l i v res et les recettes 
se u lemcnt SO L .  Ma lgró l es offrandes à l 'autel de la  Viergc, 

ce défic i t  s'accrnt encore l ' a n née d 'après, les recettes cepen­

dant s'élevèrent à 1 0G4 l ivrcs, mais les dépenses montèren t 
à 20G5 l ivres. 

En 1 17G, des i ndulgcnccs aLtachées à 4 nouvea u x  :rntcls 
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rapportèrent  38G l i Hes 18 esca l ins  G deniers, d o n t  i l  fau t  
déduirc G 8  l i v res pour sonneurs, cari l lon neurs, etc. ,  e t  8 

chapela ins .  
En  1 477, l'au tel de Notre-Damc sur l a  branche ra pport:i 

en otfra ndes 180 l i vres et de nouvel les i ml ulgences ü2 l i vrcs. 
En 1478, Je même ante! , 1 84 l ivres. 

En 1 47ü, 22G l ines. 
En 1480, 120 " 
En 148 1 , 195 " 
En 1482 , 181  
En 1484, 222 " 
Si bicn ryu'cn 149 1 ,  au  l icu  de dé fic i t, Ja cWture d u  complu  

constata un honi de G5 J ivrcs e t  ryu'cn 1 5?0 J orsque la 

construction de l 'égJ i se e t  de Ja tour fut achev ée,  l a  fabri­
que se trouva i t  clevan t  un com pte de 2 12G l ivres en recettes 
con tre 1514 l ivres de dépenses. Cct é ta t  f lorissa n t  se nrn in­
tin t  j usr1u'en 1533 malgré les grandes construct ions  co111-
rncncées de nom·eau par l a  fabri que ; mais  su rv i n t  lc r lésas­

trcux incendic de 1533, et un n ouveau défic i t  se p roduisi t ,  
r1 ui  n e  p u t  ê tre comblé qu'en 1553. 

En 155ü, les réparations à la  tour amenèrcn t de nonYeau 
des dépcnscs cxtr;:iord i n a i rcs et malgré u n  subsidc de 100 
l ivrcs de gros accordé derechef pa r la v i l le, Ic défici t 
s'éleva i t  en l::>GO à 1Gü l ivres e t  en  15G7 , apr(�s les icono­
clastes, à 23 1 l i vres a vec une rccetle tota le  de 247-1 J ivres 

et une dépense de 270G. 
En föG8 Ic défici t éta i t  do 28 1 l i Hes. 

15Ga " 
" 1570 " 

L'a nnéc suiYa n te Ic  
l iHes. 

173 " 
" 333 " 
défic i t  se changca en un  boni  de 7G 
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En 1572, G4:� J i \TCS. 

1573, 800 
1574,  7713 " 

1:J75, 7\17 
" 15713, 730 " 

,., 1577, 58 1 ,, 

,., 1578,  030 " 

" 1 079, 101 de défici t 
1585, urn i d .  

" 1586, 4!)5 " i e l . 
1587, 802 ,., id . 

A u  nombrc des chapcla ins o n  com pta i t  fréqucmmcnt des 
h ommes de beaucoup de science et  d' instruction . N ous 

a vons fa i t  rcmarqucr a n l éricuremen t que d éjà  p lusimu·s 
rnagistri ou maî tres des sciences o u  arts fa isaien t partie 
d e  ce corps en 1 - 13 1 .  De ceux-ci , l\fa i tre André clc Ligne 
é ta i t  seul encorc vivant  en 1175. Un acte d u  c l iapi tre, 
dans Jequel il intcrv i n t  comme témoi n ,  Je q u a l i fic t l 'artium 
magister, t i tre qu'on trouYe ci té raremen t Son nom véri­
t;.1b le  éta i t  \'an den Hou te, comme Ie prouvcn t les cxtra i ts 
t les comp tes de l 'églisc qui  concernent son décès : 1474 
I tem Testamcn te : Meester A n d ries rn n  d en Hou te sepul ture 

i n  de Kerk . Van de scpu!Luren en de pel len van Meester 

J a n  de Herdc ende Meester Andries van den Houten ende 

Jan Boys comendc tsamen 3 l ivrcs 4 scl1cl l ingcn . 
Maî tre A n tl ré de Ligne mournt à Anvers, l e  27 ou l e  

28 j amicr 1 -176 . La men t ion d e  son ohi t est portée à l a  

d a te d u  27 a u  l ivrc des fonda tions L l es chapela ins,  mais  
un compte de 1477 a ppartenan t  à la  chapcl lenic des SS. 

Céci le  et El isabeth don t i l  ét;î i t  naguères l e  t i tul a i re,  d i t  
e n  tou tes l ettres que Maî tre André d e  Li gne mouru t  l e  28 
j :mvier 147G. Nous p rél 'érons cctte dcrnièrc version . 
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Outre J ; i  fon d ::i tion d e  son ohi t  M .  cl c  Ligne ava i t  l6gué 
aux chapcl a ins  des sommes sulTisantes pour 1ru'on recom­
mandàt sa mémoire au souvenir  des fic lèles six fois l ' an  

les  ier de  ja 1nier, mars ,  rn a i ,  ju i l le t ,  septembre et  noYembre. 

Il vott lut  a ussi que l es cl i Ls jours et Je jour anniYersaire 
de sa mort, i l  fut clonné  deux pains b lancs de l a  grandeur 

ordinaire des cl istrihutions des chapela ins,  à chacun de 
cenx-ci qui ; iur::i i t  céléhrè la messe à son in Len l ion,  et  

deux pains  à cl taque chapela i n  malade ou impo ten t .  

Cette dernièro cla usc semble avoir  é Lé inspi rée à M .  A n d ré 

par l 'exemple clonné (1uelques a nnées a uparava nt  pa r Perce­
val  van den Route, peu l-être le père de M. André, sa uf  

que Perceva l 1 6gua , ;:i u x  mèmes concl i lions qua lre pains 
au  l ieu de deux .  

En (rua l i Lé de c l ia pela i n  d u  b6néfice des SS .  Céci le  et 
E l i sabeth ,  M. r\ndr6 éta i t  obl igé de célébrer ou d e  fa i re 
c6lóbrer à ses frais,  t rois  messes pa r semaine à l 'autel de 
Sai n te-Cécile.  En 1 475, les honora i res pour ces i5G messes 
lu i  sont payées ensemble sur les revenus de sa chapell enie,  

36 escal ins  de Braba n t .  Le restan t  de ces rcvenus retour­
nait  à l 'admini strat.ion des disLri lmtions des offices d u  
chreur. 

Le nom cle De Ligno ne se préscnLe pas ici pour l a  

dernièrc foi�. Jean d e  Ligno occupera sous plus cl 'un 

rapport notre a t tenLion pendant  l a  F 0  moit ié  du x v1° siècle ; 

i l  a l 'avantage, sur son précl6cesseu r, de v ivre encore 
aujourcl'hui  clans scs ouvrages, qui sont consenés à la  

bibl iothèque de Cambra i .  Coussemakcr. 

Petrus de Ligno a l ias  Haet, rcl ieur en H5G. 

Vers i 473 on avait  pris l a  résolution de ne p lus con Linuer 
la consLruction de la  tour de Notrc-Dame qui est au sud 
de  la tour principa le .  A près quelqucs Lravaux, qui devaient 
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rn61w:;cr lo rna unis effct que pounil  produire cello tour 
non acl ieYée, on la cou\Ti t clo sa cl ia rpente en 1475 et on 

la surmonta do plusieurs ornements boules (appelen). 
On put a lors accélerer c lavantage les trava ux de  la tour 

du non! et ceux de Ja  dernière partio do l 'égl iso entre 
cette Lour et J e  grand chmur, qui  n'étaicnt  pas encore 
achevés. 

On put aussi , clans l ' in térieur do l 'église, fa ire élever un 
splendi c le  aule l  pa roissia l ,  acquérir de som ptueux orne­
mcn ts sacerdotaux, ériger un :rn tcl  à l a  Vierge à la bi·anch c,  

sur l cquel bri l l a i t  sa sta tue d'argent massif et  améliorer 
on même Lomps q u':1grancl i r  les j eux de l 'orgue. 

Cc dernier t ravai l  fut confié à maître Jean de Buckele, 
conn u  comme facteur cl'orguos, sous Ie nom de maî tre Jean 
d 'Anvcrs, parco qu' i l  éta i t  natif de cette v i l le .  

Cct  artistc émincnt s'occupa de eet  ouvragc vers la  même 
époque fru' i l  reconstruisit Je  troisièmc orguo de l 'ógl isc 
do Delft en 1470. Sa tachc consista d'abord à Anvers à 
cnlevor toutcs les orclurcs accumuléPs pendan t  les travaux 
de maçonnerie, et qui cornprornettaicnt Je  mécanisme de 
l 'orguc, ensui te à y établ ir plusieurs nouYcaux jeux et à 
constru ire un peti t orgue cl 'accompagnemcnt d i t  posi l i f, 
a insi 'l ue do nouveaux soutflets . Ces travaux  réunis lu i  
furen t  payés 35 l i\Tes 3 osca l ins ü deniers. 

En considérant  l 'éléva tion de cetto sommo, nous sommos 
en d rnit  de supposcr que Jean Buekolc chang·ea en grande 
p:irtic l 'ouYrage de ses doYanciers et qu' i l  applifJUa a eet 
i ns trnmont Lous les nouveaux perfectionncmonts de méca­
n ismo et l es jeux dont il ótai t  l ' inventeur. 

Comme nous on avons clonné l a  preuvo ci-clevant ,  l a  
dévotion des habi tants d'J\.mcrs envors la Sainto Vierge, 
)Jri l l a i t  cl 'un éclat  extraord inaire à cello époque. A l 'end roit  
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oü l es nounil les constructions a fü1 i e n t  r icl tcver l 'éd i fice, 
dont la mère du Sa uveur éta i t  la pa tron ne, une c l i apel l e  

s'élevait ,  qu i l u i  6ta i t  déd iée .  

Adosséc à l 'un  des deux clochcrs de l 'ancienne égl ise 
romane,  Je seul qu'on ava i t cl ü l a isser del1out pour Ic 

service d u  chapitrc et du  m agistra t, el lc  dut cl i sparaitrn 

avant l u i .  

On J a  rchàti t  aussitót a près ; mais,  pour suiYre Ic  p l a n  

de l 'égl ise nouvel le,  c e  fut a q uc l <1no d istancc de l 'cm­

placemon t antéricur dans Ju d i rcction du  norcl ; à pcinc 

les  maçons en curent-ils posé l a  dcrnièrc picrre que,  s'ani­

m a n t  d 'un nouvea u zèle ,  un grand nombrc de person nes 
se proposèrcnt de dépasser pour l 'ornemcnta tion de cette 

cha pel le toutes les magnificences qu'on avai t vues j us­
q u'a l ors.  

Les m a rguill icrs prirent J ' in i ti a tivc et  s'associ ant  Lauren t 
v a n  Swacrvclcle que sa d<'.·sotion extraordinaire cnvcrs la 

S<1 i n te Vicrgc rcncl a i t  d ignc d e  ccttc d isti nction , i l s  pa r­

cou rurent pendant  quatre jours les 1 2 ,  1 3 , 1 4  et 1 5  févricr 
(.spoi ·clc) f . 178 Ja  vi l le cl' Amers . 

Les pcrsonnes les plus no tah lcs se fi ren t non seu lcment 

i nscrire a t i tre d e  con frères c le l a  nouve l l e  cha pel l c , mais  

e l lcs firent en outro don de sommes asscz fortes pour 

s'é lcver a p l us de cent J ivrcs de gros de Brabant .  

Plusicurs annécs aupa rava n t, n o tammcnt e n  1 - 173, on 

a ,·a i t  conçu l c  clésir d e  vo ir  étalJ l ir  en l ' honncur de la mère 
de Dieu u n  salut journa l icr en musiquc. 

Quelqucs personncs ava icn t même réun i et remis  a u  tré­
soricr en 1473- 117'. 1 et 117� unc sorn mc de Hl l incs rn escal i11s  

pour servir cond i tionnel lement à eet  usago . Le momen t 

éta i t  venu de donnor sa tisfact ion à l curs clésirs. Après 
avoir d'a bord décidé de rr uel le m a nièro serai t  close la 
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nou Yol Ic clrn pcl lc,  common t sera ienL construi ts l ' :rntel , los 

siègcs do con frères, en un mot toutc l 'ornemen tation inté­

rieurc ,  la confrérie réglementa  le service des saluts journaliers 

de l a  rnanière suivante :  

I l  sera d 'obl igaLion que chaquc soir o n  cha n te un sa lut  

dans  la chapel l c  de la  Vierge, a perpétuité et héréditaire­

rncnt  sous Ja  d i rcction du  maî tre de musiquc ou maître des 

chora u x ; outrc tous les choraux,  quatre chanteurs a u  moins 

choisis à eet cffot par le maî trc de musiquc ou par les memhrcs 

d u  c l 1 api tre, dcvront prenclre pa rt  a l 'exéculion. Cc sa lut 

devra être cha nté à perpétu i té et hérécl i ta i rernen t en décha nt ,  
comme on l 'a déj à  cornmencé, et  d ' unc manièrc solen­
ncl l e  conYenablc. 

Le maî tre de chant aura pcrsonncl lcmcnt chaque annéc 

pour  scs peincs . :3 l ivres de gros de Brabant. 
Les choraux réunis rcccvront c h aquc année pour servi r 

à l eur acheter d u  d rap à ga rn i r  lcurs robes (tabJJaerts) 2 

( j  vres . 
Les 'flia lre chanteurs, qui scront  choisis pour eet emploi ,  

reccHont chaque soi r  un jeton de présence en plomb 

rcpréscn tant Ja  valeur cl'un gros de Brabant. Les abscnts 

nc rcccuont  ricn . Au-dela du nombre de quatre on nc 

paycra rien . Calculé a cc taux los gages annuel s des chan­

teurs s'élèvent à ö l i vrcs de gros . 

Le prètre qui chan tera Jes col lectes pendant chaque salut 
et q u i ,  a près l e  salut ,  l i ra Je  miserere pour Ic  repos des 

tunes de con frères clécédés, se fora assislcr de deux autres 

prêtrcs ({U i  J 'aidoront al tcrna ti vcmen t chaque scmaine ; i l  
recevra de cc chef 3 l ivres gros . 

L'organistc sera olJ l igé chaquc soir, rruan cl  l a  cloche 

aura cn tièrerncnt  cessé de se fa i re cntendrc, e t  avant 

qu'on nc cornmonco a cha nter J e  salut, de jouer magistra-
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l enwn t des orgues ; quand les chants seron t termi nés, i l  
recommencera de même après Je  salut ; pendant l e s  an tien nes 
et à chaque fois qu'i l  sera exigé il j ouera égalemen t .  Son 
tra i tement de ce chef sera de 3 l ivres Le souffleur recevra 
ann uellernent 1 l ivre. Le sonneur sera obligé de commencer 
une demi heure avant Ie sa lu t ,  de sonner deux fois l a  

grosse cloche Marie avoc 5 autres cloches, d e  l a  manière 
qu'on Ie fait Ie samecl i sa in t .  Lo carillónneur altornora 
avoc l a  sonnerie et cari l lonnora deux foi s cle la manière l a  
plus parfai te ; lorsqu'au bout de  l a  demi  heure les cloches 
et Ie cari l lon auront cessé, ou sonnera une cloche selile 
ot cela pendant un temps assez long pour qu'un membro 
du chapi tre, du magistrat ou un homme comme il faut 
puisse veni r  de chez lui à l 'égl i so No tre-Dame. 

Le sonneur recevra tous les ans 2 l ivres. 
Le carillonneur 1 l ivre 10 escal ins .  
Si ces sonneries éta ienL  j amais négligées ,  i l s  perdraien t 

u ne année de leur traitement ; toutefois cette peine ne leur 
sera appl i quée que par los maî tres et les con frères réunis 
à eet effet. 

L'argent provenant  dos amendes sera employé au profit  
dos pauvres ou de l a  confrérie (Do sorte quo sonneur et 
caril lonneur auron t ensemble par an  3 l ivres 10 escalins) .  

Les sacris tains d o  l 'église dovron t survei l ler la chapelle, 
los sbnneurs et Ic ca ril lonneur et veiller à co que tout 
ce qui est prcscrit relativement au maître do chant ,  choraux 
et quatre chanteurs soi t dûment observé. S'i l  arrivai t  quel­
que chose de défoctueux, i l s  en feraient rapport aux ir:iaî tres 
ot confrères. Pour Jour surveil lance ces sacrista ins roccvront 
chaque année 10 escal ins  de Brabant .  

L'amondc i nfl i gée aux sonneurs et  caril lonneurs en 
cléfaut étai t  trop sévère, aussi fut-ell e  mitigée dans Ie 
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règlement défi n i tif, ll pprouvó par Ie rnagisLrn L et Ie c l i:-i pilre 

en 1 485, et fixée a u  paiemen t cl 'un pot de v in  du  Rl i in  a u  

profi t de la con frérie pour chaque con lravcn tion . 

Notons en passant ,  q ue ces saluLs d i fféraicn t dm; saluts 

de notrc époque, en  ce quo l c  Sai n t  Sacrement n 'y éta i t  pas 

exposé sur l 'autel . Dans ! 'origin e  ces services rel igieux 
qui cxista icnt à AnYcrs clepuis Ie x1ue siècle en l 'honneur 

de la Vierge, étaient appelés stations,  stationes ad nostram 
Dominam.  Le Sali:c Rcg ina óta i t  l 'antienno princi pale  qu' i l  
éta i t  cl'usage cl'y chanter. De salve o n  a fai t  salut en 

fra nçais .  Les tla mands lu i  onl donné Ic  nom d e  Love, plus 
expressif. Louanges de la Sain te Vierge, Onser Liever 

Vrouwen loYe . 

Pour stimuler davantage I c  zèle des quatre chanteurs, qui 
devaien t exécuter ces sa luts avec Ie maître de musique 
et les enfants de choour, on stipula ,  dans· le règlement 

défin i tif,  Ie 16 septembre 1485, que Ie gran d  chantre ou lc  
chanoine d ésigné pour Je  remplacer, ind iquera i t  chaque 

semaine quels seraicn t les chan teurs qui pourraien t prenclre 

part à l 'exécution .  Gel ui qui  ne sora i t  pas próscn t à l 'heure 
voulue , perdrai t  non seulemen t son denier de présence, 
mais pa icra i t  en outro une a mende d'un pot de vin d u  

Rhi n .  

L'amende imposéc clans u n  c a s  semblable a u  prêtre offi­

ciant éta i t  fixée au double, c'est-à-d irc à deux pots du  
même v in .  

Ces sa ges mesurcs donnèren t à l ' institution unc stabi l i  té 

et une force qui  ne fi ren t  qu'augmenter pendant  trois 

siècles. Auj ourd'hui  encore, la confrérie de la Sain te-V ierge 
bri] Je pour l a  magni ficence de ses services ou l a  musique 

religieuse occupc une large part. 
Nous devons pl usieurs découvertes et renscignemcnts 
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i m porlan l.s pour J ' histoire d e  ] 'art musica l ,  a u  soi n a vec 
lequel Jes rnemhres de la con frérie de l a  Sainte-Vierge o n t  
l oujours conservés leu rs a rch ivos. Qu' i l s  reçoi ven t ici  
l 'ex pression de n o tre si ncère gra ti tud o, pour Ja compla i sa n co 

avec l aquo l le i l s  o n t  hien voulu nous donner accès a ces 

précieux l.émoins  de J a  piété de nos pèros. 
La cha pol lo  do Sai n t-Jacques el J 'égl i so de Sa i n le-Wal­

J rn rge Yona ion t d'ètre érigées en paroi ssos pa r I c  p a pe 

S i x to IV, o n  1 477 et 1 470 , de sortc que Je cl tapitre a Y a i t, en 

1480, sous sa clépenda n ce,  qua tre égl ises dont i l  s'éta i t  
réservé l e  d ro i t  d e  con fér01· tous Jes emplois .  

Ces églises possé d a n t  toulcs des jeux d'orgues pour accom­
pagner les cha n ts des offices d ivins, l e  chapi trn rédigea 
une formule de sermon t q ue l es organis tes des paro i sses 
[ure n t  tonus de prêter, à leur entrée e n  fonctions .  

Ce sermc n t  e s t  c o n ç u  à peu près dans l es termes sui­
Ya n ts, ( {UO nOUS lraduiSOnS c!U füt m a n d .  

Je  N . . organ iste de l 'égl i so de N . . . à A nvors, promots d'êtro 
t i dèlo et obéissa n t  à M esseigneurs Jo Doyen et l es membros 
du cha pi tro de l 't"gl ise de N otre- Dame à A nvers, j 'a ppar­

t ions e t  veux être sournis  à leur j urid iction e t  à leur 
d i scipl i n e ; j e  n o  sera i d e  conse i l ,  d'aide ni d 'assi sta nco 

nul le  part  ot't se tra i tera uno ques ti on q u i  soi t  préj udic iahlo  

à la  juri c l ict ion o u  aux d ro i ts du chapi tro ou de J'église 
Lle N " .  J 'y a pporterai , au con tra i re, de J 'empêchemcnt do 
toutes mes forces et l a  d irnlgera i a u  clt a pi tre et aux rnai·­
guil l iors de N .  D .  J 'observerai tous l es sta tuts et  ordonn::mces 
du ch a p i tre, tant  ceux qui  existen t a ujourd'hui , que ceux 
qui  sero n t  fa i ts à l 'aven ir  et pa rticuli èrcment ceux qui 
concernont !'orga n iste et moi  N . " e t  je rcm plira i fidèle­
mon t mon office . S'i l a rriva i t  ( j lle dos causes fortuites me 
forc.:assen t  i:t no pas savoi r ou i:t n e  pas pouvoir rcrn pl i r  
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mes l'onct ions, je me fora i l'<'m pl ;1ccr  p:i r u n c  pcrson nc 
c < i pa b lc , dont  ju  soumc L Lrê i i Je  ch o i x à 1 ' <1 p prnlJ: 1 t i o n  d u 

c lw pilrn.  Je n'cx igcr:1 i rien a u d elà d e  mes l 1 onora i rcs 

ord ina ircs et de ) 'ancien sal a irc, à m o i n s  q ue les Doyen 

e t  ch a pi lre n 'y apportcnt des cha ngcmcnts.  
A ins i  m'aiclcnt Dien et  tous scs sa i n t s .  

A u  n ombre des c hanoi ncs de l'iolre-Damc f u t  rcc,; n ,  Ic 12 m:i i  

14GG, mél itre J c::i n Corn pcri s , par su i te c l 'nnc permnta t i on d e  

Lén éficc a Yec .J ean de Yus.v ,  que J e  clw p i trn vcna i t  de nommcr 
à l a  place de m;d tre Egi d c  de Yusy clécéd é .  Ne scra i t- i l pas 

un p a rent de Com pcrc, l c  corn pos i teur , décéclé Je 16 aoüt 
1518, dont pa rlc l a  l 1i ograph ic de M .  Fét is , et dont Ie l ieu 

d e  sépnl ture a été cl écouYcrt, par M. Ch.  Gorn art, à Sa i n t­

Quen ti n ? Ce r 1ui  nous porle à Ic croire c'cst que maître Jean 

Comperis est  q ua l ifié de maître ès a rts dans  son testament ,  
passé Ie  2î fénier 1 4 0 1  c levan t Je  nota i re Hen ri d e  Haes­

donck,  de rcn e1 ·abilis ri 1 ·  Juhan nes Cornpcl 'is ai ûwn rn a­

g iste1 · ac vene1 ·abilis ecclesia: collegiatw B. 1'1. A ntverp .  

Carn e1· .  clïoc. canon ic:us, il ava i t  a lors 70 ans.  

Les qua l i fi ca tions d e  Ycnerab i l is v i r ,  q u i  précèden t Ic  

nom, n c  suffisen t pas scm ble t-i l  pour fa i re rcssor ti r Ic 
gra n d  àgc et la pos i tion cl isti nguée q u'occupa i t pa rmi scs 

con frères ma i trc Jean Comperis ; Ie n o ta irc ajouta cncorc Je 

t i tre d'artium magister à la suite clu nom,  Je mcttan t  rnêrne 

avant  cclu i  clc canonicus D. M .  A n trnrp . Sa signa turc se 

t rouve a u  commenccmcnt du comptc des c l ia pelains do  
1 478-147!) .  

On n e  peut dès lors mettre e n  dou te Jes  connaissances 

spéciales clans les a rts l i béraux,  Je trivium et Ic quadri­

vium, que posséda i t  maî t re Jean Com pcris ; comme témoi­

gnagc particulier de  scs goüts pou r  l a  mus i rruc , i l  s ta tua 

cxprcsscment dans  son Lcsta mcn t  qu'unc mosso de rer1uiem 
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scrn i L  chantée I c  jour de ses obsèques, non en p la in  chant , 
mais en d éch a n t ,  c'cst-a-d ire en ch a n t  h armon isé à pl usieurs 

pnrlis I l  vou lut aussi c1uc les Y icn i res, crui éta icn t les 

moi l lcurs cl iantcurs d u  chceur, fusscnt  sculs avec l es cho­

raux chargés cle l 'exécution de cette messc. Unc somme 

de six esca l ins  l eu r  fut l éguéo a cette fi n ,  ainsi  qu'aux 
c!Joraux,  outre une grande c1 twn ti té de l ibéral i tés a u  c ha­

pi trc, aux égl ises, aux  couven ls , a sa fami l ie. 

Maî tre Jean Compcris avait été au nombre des plus in times 

nmis d e  Jean Pul loys ; eet habi le c l ian teur, en moura n t 

en 1 478, l \l \·a i t  prié de Yütl lo ir  ètrn l 'exécuteur d e  scs 

dernièrcs volontés et cc fut Comperis qui remit  en tre Jes 

ma i n s  d e  Cornc i l lc Canis, qui é ta i t  a lors rccoveur d 0s cha­
pcla ins,  la sommc de 5 l i Yrcs, 7 csca l i ns , 4 deniers, dcstinée 

à ron der l 'ann irnrsaire d e  Pul l oys . 

Pa r son testament ,  maître Jean Com pcris la issa scs l i vrf's 
à son n cveu, aussi nommé Jea n ,  fi ls  de son frc',rc Pic 'rrc , 

sous condi t ion d e  deYenir  prêtre. I l  f!Ya i t  eu un frèrc qui 

mourut c lwpclain en 1 "172 et d 'autres frères mariés. 
Vers 1 478, habitait  à Anvcrs , un maî t re Jean d e  Ghccre .  

Aya n t  été cnvoyé à LouY < t i n avcc des députés du ch : i p i tre, 
en 1 179, l es c lrnpela ins lu i  payèrent comme indemni Lé de 

fra is de voyag-c 1 1  csca l i ns ü den iers. Nous en ra isons i c i  

mcnL ion pa rce qu 'un  c le  G ers ou de G hcere est au nomlJre 

des composi tcurs bclges dont il importc encore cle r0cher­

chcr la biographie.  La fami l i e  van de Gheere éta i t  ::nwcr­
soisc; p lusieurs de scs mcrn bres ont pris place , à cl iverscs 

époqucs, parrn i l es c l i a noinr.s e t  l es cha pclains de Nolrc­

D: i me .  Lmircn t Volcmaer, d i t  G hcere, éla i t  ma rgni l l ier 

nrngisLcr fabricac, de Ja méme égl ise en 1 40G . Le H j u i n , 

i l  passa son lcsla men t lL tns l equel i l  lég·ua à quelqucs­
uns des ouvriers qui lr:n-: 1 i l l n icn t à la construclion de 
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l 'égl i se , chacun u n e  somme de 12 gros monnaio  do 

Fla nd rn .  Ces omTiors, opor:u i i ,  é ta ien t : Godel'ro id Jacobs, 

N i colas Smit ,  P ierre A ppel man , Hen ri Jloodon,  Gosw i n  

Leest,  J e a n  de Wi LLo, N icol as M a r i sses et Chr6tion M a r i sses. 

Co Laurnnt Yan do Gl teero éta i L  f i l s  de Lau rent  et d 'Id a N " .  
Un au tre Jean Y<t n cle Ghcern a l i a s  Scael rnaeckers, prêtro, 

mouru t  à A nvcrs on 153!1, léguant  à l 'égl ise do Notre-Damo 

8 esca l i ns . U n  Henri van cle G l 1 0cro, cl i t  Goe Lmens et J\ lgerf­

sen ,  prêtre chapo l a i n , fi t son testa ment et mouru t on 15G5-GG 
et fut e n torré avoc d os obsèquos de première cl : 1sse, etc . ,  etc.  

} )111 Gu i l l aume et P ierre do (' d1oere . 

En 1477, l 'em poreur M a x i m i l ien v i n t  à "\ nvers Otl i l  fut 

i nauguré comme duc de Draha n t. Un a ncien a u teu r, 

Cuspianus, d i t  cru' i l  fai sa i t  Jo p l us gra n d  cas d e  Lous J os 

tra rn ux de ! 'espr i t  h u ma i n ,  m a i s  surtout do J 'art  musica l .  

I l  aj outo comme preuYO à l 'a ppui que dos sommi tés dans  

tous les genre.s do m usique ont  pris naissance à sa cour, 

semhlable à un torn1 i n  de la plus grande forti l i té .  

Au  nombro d e  coux-ci se Lrouvait sans  doule  maî tre 

P h i l i p pe do Passagio  (Ya n don Gate). P rom ièremon t Ol'ga­

niste de la clrnpel lc de Cltarlcs-lo-Témérai ro et successivc­

mont L6nori ste de la cour de Maximi l ien  I ,  qu i  fut élu, on 

148G, roi dos Roma i n s ,  e t  épousa Marie, l a  f i l l o  d ud i t Charles 

en 1 477. Ma î tre Ph i l ippe do Passagio appartcna i t  à u ne 

fa m i l i e  dan s laq uel l o  l 'arL  d u  c h a n t  para î t  aYoir été Lra d i­

t i o n n e l ,  car un Jea n de Passa igo éta i t  Lénorisle du duc de  

Bourgogne P h i l i ppe- Ie-Bon ,  en 1438, e t u n  1\ l phonse de 

Passa i gue , ténoriste de J'emperour Maxi m i l icn,  en  1478 .  Ces 

deux m usiciens-chanteurs sont  c i tés clans l 'ouvrage d e  

M .  l e  comte d e  l a  Bo rcle Les llucs cl e  Bmwgogne. Maître 

P h i l i ppe de Passagio v i n t  se fixer à An vers vers 1 487 ; 

n'ayan t  plus cl ' a utrc clési r r1uc do fin i r  Lra n qu i l lemo n t  ses 
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jours près de son épouse et en société de quelques anciens 
confrères musicions qu' i l  ava i t  connus à la cour de Charles­

l e-Témérai re, i l  plaça uno partie de sa fortune on rentes 

viagèros sur la fahrique de I 'égl iso Notre-Da me. Il employa 
à eet e ffet une sommo de 1 50 l i vros de gTos de Braba n t  

e t  la fabri (1ue promi t  d'en payer les intérêts à ra iso n  de 

d ix  pour cent, a ussi l ongtemps que vivra i t  maître P. de 
Passagio ou son épouso Marie van den Berghe. 

Cetle rente de 15 l i vres fut constituée Je 25 février, pour 

prendre cours Ie 1 mars 1 487 et fut régul ièrement payée 

par trimestre, d'abord aux deux époux j usque vers Ie mois 
de rnai 1 1 90, date de l a  mort de la femme, ensui te à maî tre 
Phi l i ppe sou l ,  jusqu'à son décès qui eut l ieu envi ron 22 
mois plus tard,  I e  7 mars 1 491  vieu x  style. 

Maître Phi l ippe de Passagio d evai t  avoir attein t  à cette 

époque un age avancé,  puisc1u'on lui paya un in tfrêt s i  
éJevé. A ussi Je l i vr e  des obits, o ü  son clécès est inscrit  
sous la date de nonas Martii ,  l ' a ppelle Venerabi l is  vir,  ce 

qui prouve a ussi hien,  en même temps que clans sa vei l ­

l esso et pendant son séj our à Anvers, son grand age que 

Ja considération dont i l  jouissa i t. Sos ohsèques et cel les 

de son épouse qua l i fiée de Jouff'rouwo ou dame noble, 

furent semblables à celles des personnes les plus honorables 

et les plus fortunées de Ja vil l e . 
I l  l a issa a u  corps des cliapela i n s  une somme de 4 l ivrcs 

do gros, dont les revenus dcvaient serv ir  à d istrihuor 
chaquo annéc, Ie j our  ann iversai re de son décès, deux 

pains b lancs à chaque chapel a i n  céléhrant la messe à son 

i n tention . 
Un musicien-com positeur, dont  Ie  nom éta i t  destiné à 

exercer longtemps l a  pa tience des biographes sans l a  

satisfa i re, v iva i t  en 1479, à A nvers. I l  s'appelai t  Jacques 
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Godcbrie, mais communément scs compagnons l 'nppela iont  
Jacotin,  d iminutif  amical  du  prénom Jacques. Il  fut  reçu 
dans Ie  corps des chapelains en remplacemen t d' h .  André 
Wielman, le 0 j ui l let  14ï9, et i l  obt int  la  4e clwpel lenie ,  

d i t.e des ames, qu'avait  posséclée ce chanteur pendant 37 

ans, c'est-à-dire depuis 1 442. Comme maître Jean Sterc­
kenrode et maître Jea n Bolengyer, prédécesseurs cl'André 
Wielman, comme A ndré Wielman ,  l ui-même, Godebrio quo 
nous nommerons désorma is  Jacot in ,  éta i t  excellent chan­
teur e t  compositeur d is tingué. Ses ceuvres sont disséminées 
dans d irnrs recuei l s, ma nuscrits et i mprimés, qu'énumèro 
Fétis  dans sa biograph ie des musiciens. (Le 2 avri l 1 80 1 ,  

j 'a i  écri t uno biographie de Jacot in pour M .  Fétis . )  
En 1 482, I c nombre des chanteurs qui  prenaien t par t  à 

l 'exécution musica le  des offices à l 'ógl ise do Notre-Damo 

à Anvers, éta i t  de 20 au chceur de cl roi te, et de 32 au  
chreur de  gauche, ensemble 6 1 .  Nous ne cornprenons pas, 
dans co nombre, les chanoines dont lo plus grand nombre, 
ainsi que J e  prouvent les noms d e  Pulloys, Noel , Com-
1mris, Zei ler, H.ode, Ti lman de Vorst et tant d'au tros quo 
nous ci terons plus lo in ,  é taient des chan teurs sinon des 
compositeurs de grand mérite. 

En Yerlu do la bul le  du pa pe Eugène IV, de 1 4 42, outro 
sa chapellenie, d i to des ames , Jacotin possédai t ,  en 1521 , 

u n  des clouze bónéfices de vica i res, créés on 1 4 10, connn  
sous Ie  n o m de Poortere . Ce  bénéfice posséda i t  cn trn 
autres une culture ,  si tuée près d'Anvcrs, grande de près 
Lle quatre bonniers qui ,  en 1 496, rencla i t  u n  fermnge annuel 
de  15 l i  vres de gros et  1 1 /2 mesure de blé, en 1508, 1 G  

l i vres; 1 1  escalins et G mesures de  blé,  enfi n  en 152 1 ,  21 

l ivres et G mesurcs de IJ !é.  

Jacotin qui, en 1482, figurn dans les comptes pa nni 
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Jes clern iors re<;>us entre les c lw pela i n s, resta assidn à son 

pos te j nsqu 'en 1 528. Dans l es stal l es il occupa i t , ceLLe 

a n née, an clto:mr de d roi te la p l ace J a  plus proche de  

l'a u Le l ;  préséa nce de m a u va i s  a ug-ure, ca r après avo i r  v u  

les Gt  c l w n teu rs r1 u i  l ';wa i e n t  a ccuei l l i  en i-!79, J e  précé­

der d è 1 n s b tombe, Jaco Li n devn i t  se c l i re a vec ra i son que 

ses jours éta icnt  comp tés , i l rcn d i t  effcctivcmen t son :'.imc 

à D i c u ,  Ie mcrcred i clc l a  sema i n c  sa i n tc 1528 v ieu x stylo, 

ou 21 mars 1 520 s tyl o n ouvcan, a près a vo ir  a ss isté a u x  

offices pend a n t  cin quan tc années consócutivcs et  vu passer 

dcvm1 t l ui p l us cle deux généra t i on s de chan teurs . 

Hien ne  f; 1 i L pr�sumer rrtie .T a co t i n o u  .Tacf1 1ies Godebrye 

soi t n6 en France,  com m e  Je croi t M. F6tis  tou t an con­

tn1 i rc sernble Je contred i re ;  ca r si ce compos i teu r a pa r l'o i s 
mis en mus i que des ch a n son s fra n<;>a ises, comme l 'on t fa i t  
d u  rcslc tous les flam amls,  l a  l a n gue tla mancle dont ,  en 

1 1 80, i l  l'a isa i t  usage d e  pr6férence a u  fran ça i s , dans un 

peti t recuei l dcsti né à son usagc pa rt icul ier, prouvc q u e  

l 'or i g inc d e  cc composi Leur n o  doi L  pas être rccl lerchéc 
hors d es provi nces flamancl es,  s ' i l n 'cs t pas né à Anvcrs 
mêmc. 

La c l l a pol lcn io de .Tacot in f'1 1 t  con l'<� réc a près sa mort 
à m a îl re Si 111 o n  de Planen , n;1 Li f d ' Asporen, sous-p l éban de 

l 'égl i sc , qui  en fot i nvcs t i Ic  1G a ni l  sn iYan t . Maî tre Jea n 

va n den Eyndc,  d i t  a Fine d ' A l ost ,  et maî tre SébasLicn 

Da cr de Del ft, tous deux p l óba n s , posséd èrcn t succcssivc­

men t ccLLc même cha pel len ie . E n  1 G7 1 ,  lors de l a  créa Li on 

d u  n o uvea u corps des clw n teurs, ;i ppel6s petits chanoines, 

scs re Yen us fnrent dé fi n i  t i  vemen L ;i fT'cc Lés à cettc nou vel Ic 

ad m i n i s Ln1Lion ,  a près avoir ó té dest in6s d ès 1330 a ux 

rn i n i s tres d u  chmnr. 

La c loc l 1e tte qui répèLe d a n s  l ' i n té r ieur de l 'égl ise les 
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heurcs de 1 ' 1 1orloge, a été fondue en 1 478. El le  porte en lettres 

gothiques l ' inscri ption sui van Le : MCCCCLXXVII Petrus vocor. 
Les comptes de l 'église nous apprcnnent crne la fabri ­
quc l 'achète cl c maî tre Jean, I c  faiseur d 'horl oges. La clo­

chette et l e  mécanismc qui  l a  met en rapport avec l 'horloge 
furent payés en 1481  à maî tre Jean 3 l ivres 17 esca l ins 
3 deniers . 

Cette clochette de l 'heure existe et sert encore au  même 
usage ; olle a aujourd'h n i  pour voisine une seconde clo­
cl tette, p lus pcti te,  qui répète la dcmie heure; cel l o-ei n'a 
pas d ' inscription et n'a été placée, croyons-nom;, crn'au xv1e 
siècle ,  en 1 540. 

A l a  même époque trois c loches, qui pesa ien t ensemble 
7G82 l ivres, et  qui  prornnaient  de Ja Yiei l l e  tour de l 'an­
cicnno église,  furent mises au rclJUt et maître Henr i  Je  
fondeur fu t  chargé d 'en fond re quatre nouvel les. A cet  elfet, 
il aj outa au  méta l des anciennes 1 ü50 l ivres de cuivre et 
500 l ivres d'éta in .  Les cen t l ivrcs de cuivre coûtèrent 22 
esca l ins monnaie de Flandrc,  les 100 l ivres d'élain 2 l ines 
cle Flandrc de Ja même monnaie. 

TouLe l 'opéra tion se fit par Jes soins et sous la d irection , 
de  M .  Henri . I l  lui  fut payé de cc chef 5 escal ins de Brabant 
par cen t l ivres de méta l .  Les quatre nouvel les cloches, y 

compris les pannes dans Jcsquelles el les furen t snspendues, 
du poids de 9?5 1 /2 l ivres, pesaien t ensembl e  1 1 057 1/2 l iues; 
I e  fondeur rcr:u t cl one 2G l ivres 12 esca l ins 6 den iers. 

E l les furen t baptisécs par Ie pléhan de Notre-Dame sous 
les noms de Sa l vator, Maximi l ien,  Pierre et Elisabeth . 
Existent-el l es cncore ? 

Nous avons, l 'année 1 433, parlé d'un .Jean de Turnhout, 
chapela in  prêtre ,  qui mourut An 1 437 . Un deuxième Jean 
de Turnl1out fut  aclmis  aux offices comme c l tapela in  prêlre 
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en 1480. I l  pri t p lace a u  chceur de gaucl1e à dl Lé d ' u n  
n ouveau cha n Lem appelé Gl iysken o u  Gisher l ,  qui  ; ffa i t  
été rec;:u,  l ' an née a va n t  l u i ; i l  no  qui tL a  pas Anvers j usqu'en 

1505- 150G, d a te de sa  mort.  
Prêtre e t  reçu dans J e  corps des c l rn pcla i ns pcu d e  tomps 

ava n t  Turnhout et  Gysken , Henri Kem ponere ,  a ppol é  sou­
vent van den Steene, clevin t  rel ieur de l'égl i se et snccéda 
à Jean van Wouwo en 1 48 1 .  Los comp tes de la fn brique 
con tiennent plusieurs a r ticles qui constatent les travaux 
qu' i l  fit on cette qual i té dep u i s  1 48 1  j usrru'on 1508. Parmi 
l es J ivros qu' i l rel i a , o u  auxqnols i l  fit des ré•para tions,  
i l  est  cl i ffici lo  de roco n n a î tro ccu x:  rpii  a ppartiennont plus 
spéc i al omon t à l a  musiquo ; J o  suiva n t  soml1lo cepon d an t  
d o  cello ca tégorio, 1 4V 1 .  Payé à I-I .  Henri Yan den Stoone 
pour a vo i r  reli é  de n o uvea u J o  pet i t  l i vre de l 'orgne, 1 8  

gros .  En 1 4 07 .  on l u i  p a y a  e n  u n  sou l  com pte cl c  5 l i vres 
5 ese; t l incs 3 deniers , tou les les rol i u ros fa i les pen d a n t  4 

ou 5 ans,  sa ns fa i re d e  d istin cl ion en tre les J iues do nrnsi­
que,  d u  chcenr ou de l a  h i b l i o t l 1 êcpie ;  en  U\JD- l iJOO, de 

mêmo, un compte de 30 esca l i n s  pour serrures et  chaînes 
a tLacl i ées à d es J ivres, en 1 iJOO éga lement ,  e tc .  

E n  1 4 03, nn h .  J n n  v a n  d e n  Stoonc,  fit don do  3 0  esca l i ns, 
pom a ider à payer Ie cruci f i x:  p bcé au m i l ieu de J'égl i se .  

Cc crnci f i x:  f u t  acheté d u  scu l p le u r  Lcnacrt  pour une 
som me d e  2 l i  uos 5 csc: l l  ins  Cc Le n acr L mou rn t  en 1503- 1 504 . 

I l  d ev i n t  p l us Lard , en i iJO.J ,  sou s- lrésoricr de la fa b ri rr uo 
et conserva eet cmploi  j usr1u'à sa mort .  Les com ptos d e  

cette année e t  des a nn éos su i v n n tos sont  écri ls d e  s a  m a i n .  
I l  momut en 1508-150D e t  l égua à l 'égl iso uno sommo d o  
25 l i vrcs de gros clc l3r; 1ba n t. Son en t:errcmen t  s e  fit comme 
pour les part icul icrs J es p l us for Lun6s, d a n s  l a  ca Légo rie 

do m iscloclvckrn pour l <HJuel le o n  p;1ya i l  4 l ines , 2 es-
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cal ins .  I tem h .  Henri de Kem peneere 4 l iYres, 2 escal ins .  

Jea n de NeYe on Nepotis fut  son successeur comme rel ieur 
de 1 '6g-l ise ,  et  P ierre vnn noemen comme sons trésorier 

de la l'ahr ique.  l i s  6L; 1 ien t  Lnus deux prêlrcs et cl i : ipcl a i n s . 

En 1 482, maî tre Jean de Duckeie fi t d e  nouvclles r6pa­

rat ions à l 'orgue oL :rnx sou mets ; cm l u i  paya G J ines 

5 escal ins  3 den i ers 

En 1182,  la con frérie de la Sain te-Vierge fit entourer 
sa clrnpel le,  nouvellemont construi to ,  < l ' une clóture en bois 

sculpté,  destinée à être surmontée d e  pil iers en cuiue. 

Ce travail  fut ex6cuté aux fra is  communs d e  tous les con­

frères, qui 6taien t  déj à  très nombreux. Pinsionrs autres 

personnes t frent  a ussi don cl 'un ou plusi ems pil icrs de 
cu iYre ; nous rema rquons en p remier l icu J e  nom il lustre 

de Messi re Ol ivier de Ia Marche, ma itre cl 'hótel de Mgr 
cl 'Au tricltc, f[ l l Î  promi t  de donner 12 l ivrcs Lle gros pour 
payer six de ces p i i iers .  Le conseil ler du d uc, Gui de 
Rochefort, donna 2 I ivres pour un pi i icr ;  Mgr de Dossu, 

pour un pi l ier et dem i ,  3 I ivres ; Corncille van der Noot,  

beau-fi i s  de \Va l r:rnd Draeck , u n  p i i ier ; Coppcn de Brockere 
Y a n  Bergen,  un demi pil ier ; N i colas de Ruitere, s ix pil iers; 

Maî tre A n t. Mast ,  plélrnn de l ' l•gl ise,  un p i l i er ; Hubert 
Mast, son père, clemenran t  à Mal ines ,  un pil ier ; lP préla t  

de  Tongcrioo, u n  p i i ier ;  Wal ra n cl D raeck, deux p i l iers.  

Ma i tre .J ea n cle Peti lgros , maî tre des fi n a nccs du Duc, 
a va i t  a ussi p ro m is, Ic 3 oclobre 1 482, en présence de 

m a î tre Nicolas de HuyLter, secréLa i re,  e t  de N icolas Gobelet, 

d 'en  payer six ; mais, p l us tarcl , il n'en vouiut  payer que 

trois.  Claude Floris, bourg·eois cl 'Anvcrs, maî tre Jea n  Schut ,  
chi rurgien , Adrien d e  Mangelere, cordier, e t  d 'autres per­
sonnes, uonnèrent les pi l iers qui  manquaient pour parfa ire 

Ie nomhre cxig6 par l 'archi lecte. 
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La v i l l c  d ' 1\ n Ycrs no rosla pas  on a rrièrc ; ol ie a l loua 
' 12 f l o r i n s , ou .J l i \' l 'cs , pour J 'a ch a t d u  hois de chêno,  

n óccssa i  re : rn x  c lwrpcn L iers cL a u x  scu l p Lou n; . 

Ces g(•nércux concou rs do pcrson nes si h a u t  p l a cé0s. 

pcrm i ron t do don nor u n c  p l us gra nde extension a ux so r­

Y i ces d i Y i n s ,  q u i  aY; 1 i c n l l iou cl a n s  la c l w pcl le .  Com me 

m a rq uc do gr; i L i ludc i l  fu t st i pu l ê 1 1ue, pour c l rn r1uc con ­

frère 1 1 u i  v i cn d rn i t à d ócêdor, i l  sera i l  cêlélm� u n c  mosso 
sol en ncl l c  de req u iem,  qu i doY a i L  être ox óc utéc en décl ia n t  

harmonisó comme les sa l u ts. 
CoL us;1g·c d e  la m us i q uc mésu réc cl a n s  l a  plus gra nd e 

p: 1r L ie  des offices d i v i n s  on ro111 p l aco111on L d u  pla i n  ch : 1 1 1 t , 

1 1 'éla i t  pa s u n  fa i t  i so l ê .  Lo go ü L  do l : t  m usi q uc i n s L ru ­

rn on t a l c  Ja i sa i t  e n  rn ö m c  lom ps à :\ n \'ers d es progrès q u i ,  

pou r óLre m o i n s fa c i lcs a con sLa Ler, n ' o n t  pa s d ü  (! t ro 

mo i ns réc l s Nous on Lrou vons l a  p rcu rn da n s l 'i n s l i Lu t i o n 

des concerts ou a u l Ja dcs 11 u i , d 'a près J 'ord on n a n co d n  
l l rngis l ra t ,  deYa i o n t  a Y o i r  l ieu c l 1 ; 1 q uc so i r  à l ' J 1 (> Lel d e  

v i l  l e ,  JlOU  r J ';1 grérn e11  t clc la po pu l a  l i on . 

La c h  ron i q ue d 'c\ n Yors , ra p portéo d : rn s  1 ' ! 1  is toire d o  c e l .Le 

Y i l le ,  p;i r M ertens et Tori',;, men L i o n ne,  q u\\n 1 ·183, o n  

c o rn m o n \·a a cxócu Ler  j o u rnel l o mo n t ,  J e  so i r, à la  ma i son 

do Y i l l c ,  u n  con cert , en l h 1 rn a n d l�rl l l wyt . K i l i ; 1 0n tra d u i L 

Ic mot par prac l  usio ,  pra c l ud i u rn ; n ous croyon s Citt' i 1 con­

si s ta i t d a n s  l 'cxéc u tion d o  quol q  ues morcca ux de musi f J U C  

a v � m L  J a  sign a ! du couvrc-fc u .  

D a n s  C l?  lcmps, comme aujourd ' h u i ,  i l  doi t  être arrivé p l u s 

d ' u n c  fo i s  1 1ue l 'on scrn ! J l c  d ' u n c  cxéc u Li on musicale n c  r0po l l ­

d a i t  p : 1s  a J ' a t to n lc d e  l ' : rn d i to i rc et  f [ UC, s i  l es m u s i c i cn s 

do l a  Y i l l c  n e :j o u a i c n t  p a s  Lrès j us Les, i ls n o  l <1 i ssa ic n t  
p<1 s  de  j ouC'l' Lrès forts. L i l  pcu t-é Lrc c s L  la  causc c1ue Ic 
mot Lawy L ,  oul J I  i é  d; t l lS  sa p rc11 1 ièrc accl• p t i o n ,  nc s i gn i f ic  
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p l us a uj ounl'hui en l la m a m l  ü .\ nyers ( [ UC L; i page, bru i t . 

oL q u 'on ign orc génór<t lcment  ( 1u ' i l  a You l u d i rc au lrc l'o i s 

lwlus mututinus. 

Ces concer t s  de c l ta ( 1  uc soi r  q u 'o n pou '"" i l  com p:1 rer i t  
co u x  (ru i ,  auj o urd' J rn i ,  pród·d e n l  pa rfo is la rcln1 i tc m i l i la i 1·0, 

da i c n l  cxécu Lés p:i r u 1 1  corps dt• m u s i c i c 1 1 s  ( j l lC Ja Y i l l fl 

;· n· a i t  a sa sold0 c l  <r u i assisl: 1 ion l : 1 YCC I c  rn ag is t ra t ü 
lou lcs les gra ndes c6rómo 1 1 ios on fdcs pu ! J l i q l lcs .  O n  ks 

n o m m;1 i l  stadsspcetlictll ' n .  l l s  da i c 1 1 L  ord i n ; 1 i romcn L : i n  

n o mbre de si x .  A u  Lr; 1 i lerne1 1 L  a n n uel  q u i  l o t l r  da i L  p: 1yé 

p : J r  l a  Y i l le ,  Ycn a ic n L  se j o i n d re d 'a u t ros p ro fi l s  cxL ra ­

( J t'( I i n a  i res , Lei s  1 1  u e  d es d ru i L s  d e  r m:-scnce : 1  u x  p rocnss ion s 

c l os égl i scs p : i roi ssi a ks , a u x  cn Ln'�cs d e  gra n ds p0rso n 1 1 :1g( •s,  

a u x  fu116ra i  ! l es dos sou vera i n s , etc. 

Le succès q u 'o lJ L i n rc1 1 l  ces concerts de c l ia q uo jour, l i t  
l J ientol  naî lro I c  dési r d e  pouYoi r en len d rn  cxóculer au ss i  
des mo rcea ux sym phon i t1 uos d < t  n s  l '  i 1 1  Lér icu r des ógl i scs. 

Co m me n ous le vcrrons i:t l ' : rn n óc iiJOS, c0 fut la con frér ie  

des sa l uts de la  S:1 i 1 1 Lc- V i erge, rpt i  Ja p rem il.·re : 1ppela 

des i n slrnrncn l is les i:t c rn lJ e l l i r  l es sen i ccs de: \ ; 1  c l i a pclk.  
N o us auro n s aussi ] ' occa sion d n  c o n s l �1 Lrr  q u o  p l us d'unc 

c(:kbr i Lé m usica l e  a fa  i l  pa r Li e do cc cor ps d 'cxécu l :rn ts cl  que , 

d a n s  cello lJ ra n c l tc d e  ! 'a rt m us ica l , pas p l us que da n s  Lou Lcs 

les a u lrcs , ,\ n Y c rs 1 1 \ 1  r i c n i:t e 1 1 Yior a u x  n a t i ons YOisi ncs. 

La Y i l l c d 'A l os L  ólèrn des pré lcnt i o n s i:t J ' l ton n cu r d ' a rn i r  

ou I c  p l u s  a n c i e n  ca r i l lon d e  n otrn pays ; ma i s, sommóe 

d e  j us l i fier ou d e pOU\'Ct' ces pr6 L cnL ions ,  cl lc  n ' a  p u  

n l légucr q u e  l 'a n Lor i t .é de Gr::rnun ayc q u i  d i l  que I c  pre­

m ier carillo n :t élé conslru i t  a ,\[osl, pa r Ui l  l t omrne peu 

sa i n  cl 'cspr i l . Qua n t  à c i ter  des fa i ts, ou des documc n Ls rl lti 

corroboren l ce tLe a sse r l ion , Grarnrn�1yc, sc l on son l t n b i tudc,  

n c  s'en préoccupc gu(· re . 
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Les preuves de l 'existence à Anvers d 'un cari l lon , dès 
1 43 1 ,  sont non interrompues et nombreux . AYant de Jes 

róunir,  cons la tons d'a bonl que, dój à  en 14 15, le 30 sep­
Lembre, dans l 'actc de fondation ucs cinq saluts solennels 
qui  devaien t être chantés l a  veille des cin q  fêtes princi­
pales de la  Sai nte-Vierge, i l  est sti pulé expressémen t, 11ue 
les clcrcs de l 'égl ise feront précédcr ces sal u Ls d u  jeu d u  
cari l lon  et  des sonnerics des cloches " encle de voers. 

cos teren selen da er toe beyaerclcn ende 1 uyden, a l soe 
claer toe beboert. " 

Notons a ussi en passant  que cette fondation a été fa i te 
pa r I e  doyen du chapi trc, maître Anselme Fabri , on Smit,  
de Breda , qui  concouru t si puissamment à obtenir de Sa 
Sai n teté les bul les des années 1 4 1 0  et  1 42D, in troduisan t  
l a  musique mesurée dans tous les offices d u  chreur. 

La clistinct ion fa ite d;rns eet acte de 14 15, en tre beyaerdcn 
en l uyclen est bien trand téc, mais on n'en fa i t  pas en tre 
celui  qui  cari l lonne et cclui  qui  sonnc, cc qui peut fa i re 
supposcr que ce qu'on cntendai t  a lors par beyoenlcn, 

cari l lonner, éta i t  ti nter a l tcrnativcment sur trois ou <1uatre 
cl oches, ce que tout sonncur u n  pcu cxpórimentó pou rn i t  

fa i re e n  caclcncc s a n s  connaî Lrc la  musique. L a  sonnerie, 

luycn que, d'après l a  volon tó du  fonclatcur, cc caril lon­

nage clcvai t  précédcr, n'éta i t  probablcmcnt que la  mise en 
mouvemen t d'unc seulc cloche. Dcyaerclen et l uyon s'cntcn­
dent cncore clans  ce sens dans plusieurs local i tós dépourvucs 
de caril lon à clavier. 

Si tel le a été l'origine  clu carillon d'Anvers, il doi t s'êtrc 
ra piclement pcrfccLionné car, en 143 1 ,  l es corn pLcs de l 'égl isc 
portent  déj à  parmi les employés, deux cari l lonneurs, qui  
re<;oivent annuclle1rnmt \J escal ins pour carillonnçr avant  
les  messes de l a  Sai n to-Croix et aYant  les  sal u ts de l a  



- 24() -

Viergo ; en outre, o n  l e u r  p ::iie, Je j ou r  de la proccssion 

d u  Sa i n L-Sacremen t, 6 gros de Br::i ba n t, on e n  paie 8 anx 

sonneurs d e  c locl ies à J a  mème occasion . 
Si l es clercs de l 'ég l i se o u  les son n eurs ord inaires de 

cloches s'éla icn t oncorc acq u i L Lés , en 1 4 3 1 ,  du ca ri l lon n age, 
comme i l s  Je  fa isa ien t e11  1 -1 15 ,  Je  trósorier n 'eüL  pas porté 
sous deux dén om in a L ions d i fféren tes dans les com pies de 

ce Lte  a nnée e t  des a n nées subséquen Lcs, l es pa iement s  
fai ts J e  même j our il de mêmes employés . 

Concluons que le cari l lon doit a vo i r  sub i en tre l es 

a n nées 1 '115 à 1 4 3 1  d es cha ngcments Leis (fUC des musi ciens 

spéciaux ont  d ü  ètre engag6s pour en j o uc r ; m a l h eurcu­

seme n t  les clocume n ts qui o n t  dü en con Len i r l es prnuves 

écrites sont détru i ts sans retour. 

Les noms des cari l l on neurs qui se son t succódés c l epuis 

1 4 3 1  j usqu 'en 1 1187, nous son t aussi rostés cachós. Les 

arLicles des comp Les an nue l s qui concerncn t l es pa iemen Ls 
qu' on l eur a fa i ts ,  porton t orcl i n a i rcrnen t q u' i l  a été payé 
a u  ca ri l l o nneur o u  a u x  cari l l on neurs tel l cs sommes, sa ns 

jama is c i ter l eurs n oms ; cc n 'es t que dm1s Ie  com ple d e  1487 
que , pour l a prem i ère fois ,  nous décou\'rons q ue J e  cari l ­

lon neur s'a ppela i t  M ichel , e n  USU o n  l ' a ppel l e  Mich iclken 
peti t l\i id1e l , cl i m i n u L i C  don L on se pl < 1 isa i L  souven L b user 

à l 'ég:ud des arlistos. Nous remarquons aussi q u'on n 'y 
parle p l us que d ' u n  soul carillonneur.  

Cette réduction de deux cari l lonneurs à u n  seul  d a te 

de 1474 et n e  peut p rove n i r  que cl 'une n ouvel l e  si rn pl i fi­
ca tion cla n s  la  man ière de  j ouer d u  cari l lon . Car o n  ne 

peu t supposcr que, cla n s  u n  momen t oi't se developpa i t  à 

Amors l e  goüt de l a  m usi que i nstrumentale,  com me Je  

prouve l ' i n sti tu ti on des concerts ou aubades j ourn ; t l ières 
de l ' h ó tel de v i l l e ,  Ic chapi lre de No Lre-Dame aurai t  vou l u  
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renclrc I c  j o u  d u  ca ri l l o n  rn o i n s  complet  rtu' :rn térieurcmen t,  

p: i r  l e  renvoi  d e  l 'un  des d cu :'(  m u sic icns clw rgés d'en joucr.  
Ce q u i  p rouvc <1 110 des ra isons cl 'éconornio n'onL  óg:dc­

men t ou rion à y Yoi r, c'osL <fUO les g:i µ:cs d os cari l lonneurs 

rénnis ,  r1u i  depuis  1 I GO a v; i i cn t  été· do 8 csc:i l i n s  de Draba n l  

p; i r annéc,  o n t  été : i ugmcn Lés considél':i b leme n t  en 1 ffl , c L  
portés pour u n  cari l lonncur sou l  à 23 csca l i ns, c'esL-à- d i rc 

près d u  tri ple des g;iges a nc i cn s ; prcuvc nouvel l e  d u  pri x  

rruo l'égl isc e t  I c  clta p i t re a ttach aien t à ce que eet emplo i . 

dcvenu d ésormais I c  par Lago d 'un musicien,  füL rorn p l i  
par u n  hommc c: 1pablc c lo n t  i l s  rccom pcnsa ion t a i n s i  

la  rgomcn t l os services. 

Comme l os compLcs de l 'égl i sc ne fon t  pas mcn L ion d e  
ces clw ngemen ts a u  car i l l o n ,  i l  est probable rJti ' i l s  :mro n t  
ÓLé fa i ts a u x  fra i s  d o  l a  v i l l e  q u i  ava i L  l 'us:ig·e d e  l a  Lour 
en partage :n-cc I c  cl ia pi Lrc d e  l\oLrc-Da me. 

Dans lc règlcmcn t des sa lu ts d e  No tre-Damc de 1 48 " " 

nous trouYons unc cxpl ica L i o n  d es mots lu!Jden et bc!Jacnlen 

<p1 i  con fi rrnc not re opi n i o n .  On y prescrit  < 1uc lc sonncur 
d o i L, a vant  Ic  sa l ut,  sonncr solcnncl l cmen L deux: f'o is l a  

c loche l\Iarie avoc c in r 1  au Lros c l oches, comme i l  est 

d 'usage d e  Ic f':1 i rc la  vei l lc  d e  Pàques ; q u' an 1 1 L  la prcmièrn 

son noric,  a i ns i  qu'a  nrn t la  seconde,  I c  Cèl ri  I l  onneur c:1 ri 1 -
J onnera clc J : i  111rm iè1 ·e la plus p m 'fa ite possiblc ; ceLlc 

p h raso prouw 11u' i l  éta i t  possi b le  de c:i r i l lonnor arnc p l us 
ou moins  de ta lent ,  ( ic i  on semlJ le  oxig-er ql le  l 'rxf�cuta n t  

so i t  u n  a rt i s tc), qu'après q u e  ces son n c ries à G cl oches c L  
ces cari l lonnages a ! Lerna t i f's a u ron t d u ré une dem i e  l leuro ,  

ou t i n lora (schel len )  sur unc c l ocl ic sou l o  pend: i n L  i rn  
temps suffisan t  p o u r  perrneLtro à u n  m ombrc d u  c l w p i trn 

o u  d u  ma gistrat ou à u n e  p ersonn e  notahlc do fa ire Je 
trajct  d o  sa  m a i son à l 'égf o ;e .  
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Ains i  donc,  l a  gra nde sonncric Ll ' :\ n ,·crs, Lel ie  q ue nous 

la Yoyo11s expl i q uéc i <.: i ,  é L:1 i L  d éj�l  é(1 u i v a l c n lc à un ca r i l ­

l o n  d e s  autrcs l oca l i lés, pt 1 is(1u'on y meLLa i L  en  mouvcmc1 1 L  

s ix  clochrs à la fo i s .  �ous pouvons h : ! l' l l imo1 1 L  en d éd u i rc 
q u e  cc qu'on cn Lcn da i L  par  c a ri l l o n 1 1 ; 1 gc en 1 .n.1 c L  f .l î8, 

éla i L prnsr1ue, s i n  on on Liörcmcn 1 ,  som blable  ü nos rar i  l l ons  

d ' a uj ourd ' h u i  e t  q ue cc  syslème a éLé a p p l iq u é  à ,\ n rnrs 
a v a n t  <pt'on n o  J 'a i l  a c lopLt.\ a J\ losl en 1 48 1 .  

Lorsr1u'en 1 486-1 487, l "  v ic i l l e  Lour rorn a n e  d e  l a  p r i m i L ivc  

égl i se de N o Lre-Da mc düL  èlro démol ic, pour fc t i rc place 
a u x  dern ières consLrnctions d u  no rel de l a  n o u  ml I c  égl i se ,  

I e  c; 1 r i l lon  oL les  cl odies Cl l  fl l re1 1 L  enlevés C L  Lra nspor lés 
d a n s  la tour 1 1 o uYcl lc, o i't , d es a nrn t  1 -183- 1 - 18 -1 ,  0 1 1  av: 1 i t  

commencé il tou t  d i sposcr pour Jes placer.  Qua n t  ; 1 u  
c a r i l lo 1 1 , maitro J e a n  de l J uckol (\ l c  f;1 cLcur d 'org ucs, e L  

m aitrc Jea n ,  l 'a u lcur de l a  n ouvell e  h o rl oge de l 'égl i sc ,  
m i rent  en r:1 pporL Ic  mécan ismo dos c loches a voc ccl u i  

d e  l 'h orloge, e t  pa r dos procédr'·s nouveau x ,  a p rès a rn i r  

réglö l os so 1 1 nerios i 1 1sla 1 1 la néos d e  l ' henro il J 'ex Lérieu r, 
en rnêrne Lem ps q u'i 1  l ' i n Lér ieur de l 'égl isc ,  i l s  l i ro 1 1 t  pré­
céder cos sonnerios d ' u n  prél ucle en musi (1ue oxécull '� 
rnécan iquemcn t a u  moyon d ' u n  rouleau c 1 1  bois  ou en 
m é la l .  

Les a rt iclcs su i nrn ts dos pa icmen ts fa i ts o n  1 18 1-1 · 185, 

par l o  Lrésorier de  l ' égl i sc on L L ra i t  à ces Lravaux.  

1 483- 1 48-! I tem golee n t  den orloymakcr met ten orgelen 
op syn wercli:. 5 l i ucs 18 escal i ns.  

C'csL-à-cli rc : ava nce payée sur son LntYa i l  à ccl ui  qui  
consL rui t une horloge a Y cc méc:mique d'orgue. 

1 484- 1485.  l lem den o rloymaker noch gcfoen t boven d a t  
h y  hoert (geha d ) i 1 1 L  Yerledcn j : 1 e r  tsa mcn 2 l i vros 2 sc.  

C'est-i.1-d i re : encorc avancé en plusicu rs fo i s  à ! ' h o r l oger, 
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on outro do ce qu' i l  a reç:u l 'annéc précéclenLc,  deux 
1 i \Tes deux oscal ins .  

148 1 - 1 •1 85.  Hern hctael t Meester Jan de orgelrnakcro van 

der orgelen d ie in  ' t  orloy sLa c L  8 l i Y .  

C'csL-à-d i re : payé à maître J ca n ,  l e  facteur d'orgues, pour 

l 'orguc (la m éca n i r1 uc) ( 1ui  est p l a céc dans !'horloge. 

Par l 'c xpression do orgelen, i l  n e  peut,  Hous semble-t-i l ,  

éLre ( 1uesLion cl 'une orguc complète , m ;:i i s  lJien cl'un méca­

l l ismc scmlJlable à cel u i  de eet i n strument,  ( ruc ! 'horloge 

dova i L  mettrc en mouvemen t à des moments donnés.  Cetle 

i n LerpreLat ion seulc peul expl i r 1uer l ' i n tervo11 Lion simulLa-

1160 d o  l ' h o rl ogor et  du facteur d 'org ues pour accom plir  

<.:et ouH;1ge ; ca r, s' i l  no  se füL agi  q ue de l a  consLruc­

lion d ' u n  clavier,  l 'a iclc de l ' h o rl ogor n'eû.L pas 6Lé néccs­

sa i rc au premier do ces arLislcs, qu'un excrcice d isLingué 

de son art arni t rcn d u  célèbro,  n o n  sculcment dans Ic 
Brabant ,  m a is clans tous los pays l im i trophcs. 

La répuLa L ion do maiLrc Jean cl ' :\nvers ó ta i t  mème si 

lJ ien éL�t b l ie  a n Lérieurcment ,  quo déj à  en 1450, les margui l­

l i crs d e  l ' égl ise de Delft  l'av a i c n t  a p pcié clans ccttc vil le,  

pour y fa i re des gran d es resla ur a Lions à l 'orgue d ite de 

S a i n te- l'rsuk. 

En 1 470-1 480, i ls l 'a ppolörcnt d0, n o uvea u pour rcconstru i re 

011 on Licr I c  mèmo orguc el successivemcnL u n  auLrc 

orguc do l a  mèmo égl isc d o n  L o n  ne conserrn que l a  

ca isso e t  dont l a  rcconsLrucl ion coüLa 52 l i nos d e  Flancl rc.  

I l  lermina ses travaux à Del ft, e n  1 48 1 ,  par l e  dep lace­

mon t et l ' a rrangcmont du Lrois ièm e  orguc de l 'égl ise, d i l  

l 'orguo de  la croix ,  ]{1 ·uysurgcl Do tr v a n  Flensburg.  

La nouvelle horl oge el  Ie ca r i l l o n  sulJsistèrcn L à A m crs 
d a n s  Ic rnêmo éla t  pernhtn t  p l us do 5G ans, c'cst-à-cl i re 

j usqu'cn 15-10. Les chro n i (JUCS d ' .-\ 1wors d isent qu'on acltcrn 
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ccLte a n néo J o  n ouveau e<1 r i l l on do J a  l our do � o Lro-lla m c  

e t  q ue la  d e m i c  J 1 curc précéd ée cl ' u n  im'.> Jude m usica l ,  

so n n a  pou r  l:t prerniere l'o is  k 7 m;1rs,  à 7 l icures c L  

d om i c  d u  ma L i 11 . 

,\ G a nd , J e  ca ri  l I o n  fu L ren ouvol é la mèmc a n  n <'·e . 

J e  crnis  ü l 'exacL i Lude d e  ces L 1 i ts,  < 1uoi , l lte l 'n bsf•ncc des 

com p Les de ccLLc a n n ée m'em péc he dl' l es vér i ti c r  sur des 

documen Ls ;rn Ll 1 e n L i q ues ; r1 uan t a ux cloches du ca ril lon 

p récédent. ,  o l ies furc n L  tran sportées . en 1 540, au nombre d o  

:! 3 ,  cla n s  l a  tou r  d e  J '  é g l  i se de Sa i n t· A n d ré ; el les y resLe­

rcn t j usqu'à l 'écro u l c rn e n L  de ccLl.e tou r ,  Ic 30 m a i  i'î55. 

Le$ n ppoi n Lomen Ls du cn r i l lonncu r  porlés de 8 à 2:3 
escal i n s ,  on 1474,  nc clrn ngéren t pas j usqu'cn 1 3G L l i s  

furcnt a l ors ;n1gmen Lés de 2 l i v res 2 esca l i n s ,  fa i sa n t  arnc 

I c  l ra i Lcmen t a n tórieur,  ensemble 3 l i Yrcs 13 esca l i n s  par a n .  

Seulemcn t e n  1488, com m e  l es vn lcurs mon é La i res a nl ien L 

subi  une gra ndt• d é préci ; 1 L ion et n'ét<1i e n t  plus en rn pporl 

a vcc J a  c h erté dos s u l isi s lanccs, I c  ca ri l lonnour roc;: u t ,  

c o m m e  i n dcn1 1 1 i lé p<1Ss<1 gèro, ou l rc scs gages, une som m o  

d e  ?O csca l i 1 1 s  L e  1 1 1 érn e  a nrn L; 1µ:e ru t a ccordé �l !lhüLro 

l l rrman de W<1gern<1 k er, ; 1 rc h i LecLe do l 'égl isc, a i nsi qit 'h 

f ; i l lés n n  den PLi ssehe,  chef des l l l < l \"Ons e t  à i\ l a i trc 

J a cq ncs Y a n  M i n d e rl 1 out ,  c h e f  dos cl i ; 1 rpen Li ors. l i s  re\'U­

ren t cliacun , out re l e u r  Lra i temen t e t  l curs journées, uno 

somme ex traord i n a i re d e  3 l i v rcs cl c gros de Bra b a n t .  

P a r m i  l es pcrso n n cs llll i s e  ti rcn t i nscrirc à A n ve rs a u  

n om brc d es con frères d e  l a  n ournll e  confrérie d es sal u ts 

r.n m usir1uc,  nous roma n1uons u n  n o m  q u i  est peut-être 

dcst iné à j c Lcr un gra n d  j o u r  su r la Y i c  d ' u n  dos pl u s  

cól èbres m é1 1cslrels o u  m i n  nesan gors d o  J 'Al lcmagnc, c'cst 

ccl u i  d ' u n  Hans S;i chs,  rru i  se Lrou vo porté sur le regi strc 

d o  l a  confrér ie sous la <1ua l i fka tion d e :  .J u n ker Hans 
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Sa c l i s ,  g;1 rdo-ro l 10 Y ; l l l  :\ l y n en l l eren herLoch Y : 1 n  Oes l r ich . 
Ce H a n s  Sa c l l s  que nous croyon s  ûlre Jo père d u  célèbre 
m u s i c i c n - poèLo d u  mènrn n o m ,  <'.• l ; 1 i t  d onc : 1 L l : w l i 6  i1 l a  

rn ; 1 i snn d n  l ': 1 rd 1 idnc d ' 1\ u l.r iche ponr I e  serv ice d o  l a  
g·; 1 rd e  rohe. Le L i l.re d e  .J unker pro u vo <p1 ' i l  6 ta i l  gcn li l ­

l 1o m m e .  N 'csL- i l  p a s  prnl l: t !J lc  <rn e  l es J 1 istoricns <p1 i  fon t 

de son fils,  J e  m i nncsanger, n n  corcl o n n ier  fi l s  d ' u n  ta i l l eur, 

a nron t  6L6 i n d u i ls en crTcur par cettc c i rconsta n ce 'lue 
J e  père, en sa < rna l i Lé d 'officicr de la g; i rdc robe de 1 ':1 rcl t i d u c ,  

a n i t  à ordonn01· et à Sll l'Yo i l lcr  t o u t  c c  < r u i  concc rn a i L  l es 

Y êtcmcnls d u  p r incc et de sa su i te .  De l a  à cro i ro q u' i l  
a i t  t"Lé l u i -mûme ta i l l eur c l  s o n  fi l s  cordon n i0r, l a  d isln nce 

n 'est pas l rop gra nr le pour q u'on n e  1 ';1 i t pas fra n c l t  ie ,  
sur l.o u t  s i  I c  fi l s  a succédé a u x  fon ct . ions d u  père . T l  ser: 1 i t  

d o n c ,  ü n o l ro ;n is ,  p<-m n i s  d e  prélnnd r0 q ue l es l 1 i s lor iPns 

se son t m (;pris snr J a  pns i t ion  soci :do  de l a  f": 1 m i l l c  Sac l i s, 
e t  r ruc  les roma n s  qn'on a b:J t i s  dcpuis  rp1c l i f 110s : 1 n nét•s 
sur l 'e x is l .cnco presrruc  Y; Jgahnm1o de I I :rns  Snc l 1 s, Je f i ls ,  

n c  re poscr: 1 i cnl  que snr u n  m a l -en l c n d u ,  q u ' i l sera peu t.­
être poss ib lc  de fa i re cesscr a p rès u n  nournl ex: 1 1nen des 
d ncumcnls q u i  nnt Lrn i t  il In  v i c  d u  père e t  dn l i l s. 

I l  n ous est d i ffic: i l o  d e  f i x e r  a rnc ccrl i ludc l 'épo,ruc 

préc i so à l a q ue l l c  H: 1 n s  S: 1chs ,  don t nons 1 1011s occ1 1 pons , 

a é té i ns r ri t a u  nom hre des con f"r(·res . La l i slc o i't son 

1 10 1 11 se LronYC, d él rn lo do la m a n i è rc su inn lc :  

Ccc i son L l es frórcs d u  SalYc (on Sa l u lc) pollr l es<[ 1 1c ls  

o n  d ovra prio1· il perp6 L 1 1 i lé ( Lt n s  la con frérir. 

Les n oms de ccux rr u i  v i r.n d rn n l  �l d écálcr soron t l. rans­
cri ls d :rns J o  l i ne des rnorl.s r l  on  mol tr: i  :rn-dessus 

o bi i t  e t  unc cro i x .  
L a  l i s l.e d él m l.o ]); l r  J e  n o m  d o  Ja n Tigclerc,  é la i n icr,  

q ua l i f i é· de prem ier l'n n d : t leur sous Je  1 1°  1 ;  su i t  I c  co1 1 1 Le 



de Hérn n n l .  t i l s ,  de Sa voye, sons I c  n" 2 ;  Ic scignc n l' de 
13oussu , sous I c  n" 3 ;  P l t i l i ppe de Br: 1 ba n t , SOl lS  I c  n°  ,, ; 

mc;-;s i rn  G u i  de Rochct'o rL, cs L le 5" ; Mad ern o ise l l e ::;opl t i c  de 
Ga< 's l icoc k ,  Ie 1 1" ; Mgr P l 1 i l i p pe r k  H: wesLci n ,  J i l s  d ' Ad o l p l 1 e  

d e  C l èrn;-;, I c 18:3" ; L o  n i s  tlc Lec1'1 J ; i lc ,  10  2 s  1 · · ; e n fi n I n  :2no1·, 
Jwila•1· IIan s  Srtchs, gcwdr ? ·obbe ran My n r u h cr ·r n  Hrrloch 
van Oester? · i«h, etc. 

Si nous considérons que co fut o n  1 1 85 quo G u i  do 

Roc h e fort, se igneu r d o  Boussu, o L  d ' a u trcs,  l i ron t à l a ch: t­
pel l o  l es dons, qu i furon t cnuscs q u'on montionnat  l eurs 

n orns sur l a  l i sto préc6d e n to ; si nous rcrn a rr1uon s l ' i n ter­

v a l l c  r1 u i  se trouve e n tre eux e t  Hans Sachs sur la l i stc, 

oü i l s  so n t  pa rm i  l es premiers nommés , t a n d i s  que Sacl t s  

n 'ost c i té ( [UO Jo 29oc, i l  est perm i s d e  supposer c r u'un 

cerL:1 i n  nombre d'années a d ü  s'écou lor entre leur ins­
Cl'i ption respoct ivo .  E n  fi xan t  ce n om bre d'an n ées à d i x ,  
1 1ous crnyons p lu lo t rester en deça qu 'a l ler a u  delà d os 
proba b i l i tés. Co n e  scra i t  donc pas avant  1 490 qu 'Ha n s 

Sacl ts  a u rn i t  été i n scri t sur Ic rC'gis Ll'o . Or à col lo 6 porruo 
cc n ' él a i t  p l us Maxi m i l io n  r1u'on pouva i t q ua l i f iot' do duc 
d'1\utriclto,  car i l  6La i t  roi cl os Rorn a i n s  depu i s  1 tl 8G et ompo­
rell l' ll 'i\ l l o nrngno depuis 1 :193 . 

L ' a rch i d uc d 'Au lri cl t o a ur1 uol fü ms Sa c l t s  père Ö La i L  a ttaché, 

n o  peu l H YO i l' é t6 quo Ph i l i p pe, n i s  de M a x im i l i en e t  père 
d e  Cha rles V et d 0  Ferd i na nd 1 .  Si n ous pouv i ons décou­
v r i r  en r 1uel l e a n née l 'a rch i d uc P h i l i ppe osl ven u à Amers , 

nous po urrons fh:or à l a  rnêmc d a to l a  ven ue de Sa c l i s  
qui ,  à ra i son do son office, deva i t l ' acco m pagnor.  

Un a ncien com pos i tmir Lolgo, A n loino Yan den vVy n ­
g-a erd o , Llo n t  M .  Fétis a p rom i s do s'occu per d a n s  J o  
su pplérnen t do s a  b iogra ph io, dcvint ,  en f t l83, u n  a n  

a près J:ico ti n ,  cha pela i n  d e  l 'ég l i so �oLro- DHme. D'a près 
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l 'us: -ig-c g·l· 1 1éra l  de ces Lcm ps, son nom fut b li n i sé e11 

rnlui  de l ïn e a .  Lorsq u ' i l  pri t possession d e  son hénéficc, 
A n t.  de V i nca é la i L  déj à  qua l i fi é  d e  Magister, i l  pri t p lace 

: 1 u  d in �u r d e  ga ucho il d> té d ' u n  chapela i n  d u  nom de 

Cornperis, don t nous n \t vons pu d écou vri r I e  prénom . 
I l  a ssista à J 'exécut ion des o ffices d u  grand chmur j us­

qu'en itl!)S-1 ' 109, da te de son d écès . I l  fut  enterré dans J'égl i so 

Notro-Damc,  [lYOC tons l es h o n neurs d us à sa personne e t  

a u  nmg d o  s a  f<t m i l l e  à J\nrnrs. 
Parmi l es de  V i nea qui f l re n t  pn rt ie d u  clergé d'Anvers, 

nous tronrnns un m aî tre Egi d e  d o  V inea qui ,  rcsté veu f,  

en i 450, do dame Adrien n o  Zwarten , et  nyan t  rempl i l es 
fonctions do secréta i ro d o  l a  Y i l l o  d' .:\nvers, embrassa , 

fJUolqucs a n nées a près, l 'é ta t  eccl ésiast ique, <lev i n t  chanoine 
e t  mourut en i4  . . .  , l �l i ssant en t re a utres un legs de 4 l i v rcs 
au corps dos c l i a po l a i n s .  

Un Pierre do V i n e a  é ta i t  c l l a pela i n  en 1458- 145\J. rn n î t re 
Jacques de Vinea éta i t  déj à  c h a noi ne et pléban de N otro­

Dame en UG3, et rempl açn i t  a u  c l rn p i tre Je doyen a bsen t :  
i l  mournt en i 473.  

U n  D . .To l t .  do  Vi nca d eva i t  être cha pe l a i n  on i 438-1439 ; 

i l  rn ourut  en i 4 88- 1 489, et l a issa 1 1 1 1  lcgs comme m a î tre 

Egide préci t(• .  
M a î tre A d ri e n  de Vi nca fu t re<;u chapel a i n  en 1 494 e t  

dél'.éd a en i 4üü - 1 500, l a  1 1 1ê111e a n née que rnai tre A n toine,  

qui  pou rra i t  b ien é t ro son frère.  
L'a nnéo 1 40 1  fu t fa ta l e  à pl usieurs personnages, car 

maî tre J aC' fJUes Da rlJareau ,  d o n t  n ous nous sommes occupés, 
I c  pl us a n cien m a î tre de m usirpie du c l tap i tre, mouru t 

J e  7 aoüt  f tl ü 1 ,  et l a  m êm e  a n née Pl t i l i ppo de Passagio , 

l 'émi nen t chanteur,  e t  Ma î tre Jean Comperis, J e  maît re os 
; 1 r l s ,  Je su i ,· i ren t d :1 1 1s  l a  tomb e .  
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l i s  !'u re n t  en Lcrrés Lous l0s Lro i s  cl a n s  l 'égl i se d e K0L re­

n,1 1 1 1e ,  ; ] \"CC Lou l e l a  pn 1 n pe t l t o r;1 J c .  Qucl (fUeS j o u l'S p l us 

l: l l 'l l nn en l.c r r: 1 i L  a u ssi , m a i s : 1 u  c i rn e Lil �re Yo i si n , m : 1 î trc 

( :é r ; i rd Lceu,  J ' i rn pr i mcu r ' [ U i :1 dé 1 1 1 1  d es premiers p ro­

p : 1 g: 1 l eu rs d e l ' i rn p ri mcri c d : rn s  les Pa.Ys-Das. Il J a i ss: 1 ü 
J 'égl ise � o trc- l la rnc 30 esc i l i n s , q u i no fure n L  payés à 

H e n r i  de Kcm pcnerc, clerc d o  l a  f < i br i (r ue, q uo six :1 ns 

a p rt'S , n ous n o  S:lYOns pOUl'(fU O i . 

1\ m < i i Lrc Barharcau < l pp: 1 rL ien t J ' h on ncur i nsigne d 'ayo i r  

eu so 1 1s  sa d i rec t i on u n e  séric de ch a n te urs et d e  com­

pos i te u rs t.e l l e  quo j a ma is a u c u n  d i recteu r de ch a pc l l c d es 
Pays- B: 1s ,  n i  d e  l ' IL a l i c  n ' e u L  os1i l 'espér< w .  Qna nd , en 14 lx ,  
i l  cl c 1· i n L  J e cl 1cr  des c l w n lcu rs e t  des d i o ra u x ,  38 c l w n ­

LPu rs p rcn a i cn l . J l< ll't �1 J '0xécu L ion des o ffices mus i c a u x ,  et 

l or .-;1 p 1 ' i l mou n 1 L ,  '18 <ins pl us L: 1 rd ,  ce n o m b re s'é l a i L  presq uc 
d o 1 1 h l ó ,  car i l  s'é l eva i t i:t 00, do n t 35 a u  chceur do d ro i te 

e t  3 1  à cclu i  d o  gau cho . 

I l  a pend <1 n t  sa l on gue ca rrière a ssi s té a u  clévcl o ppemen t 

Ic p l ns not<1 b l c  d e  la sciencc do l ' h a rrno n i e  et quan d on 

co n s i r i<' ' rC quc l s son t  J os a rt islcs (1u i ,  à A 1wers , Y i n rcn L se 

g ro u per a utou r  do l u i  pendan t cc tte pér iod e , on no pen t 

méco n n a î tre l ' i n f l ucncc qu' i l  d o i t avo i r  cxcrcéc su r l eu r  

t a l e n t ,  si n on su i' ! 'a rt musical  e n  généra l .  

H.e p: 1ssons l o s  f<i i ts pri n c i pa ux q u i  se son t passés sous 

la m : t î lr ise do .T ac(rucs Ha rba rc:rn, qu 'o n n ppol : i  il on l a t i n  

Barba rcoh l : i l s  con fî rmcn t ) 'o p i n ion 1 rnc n o us Ycnons 

d 'én on ccr . 

En 114\J, u n  a n iJ. pe i ne Bë.l r l ia rea u éta i t-i l  on fonct . ions 

quo l 'ég-l i se nommc un nouYcl  organ iste et  fo i t  cons Lru i rc 

d e  nouvcll cs orgues pa r maître Ad r i cn , a p pa rcm m c n L I c  

cél èbre J\cl r i e n  P iete rz, d e  Delf t .  La rnûme a n néc m a î tre 

Egidc Garl i c r  en rcYc n a n t  d u  con c i l c  de . . se 
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détournc do sa route pour veni r  à Anvers, i l  s'y arrête 
pendant une annéc et prend part  aux offices du chceur. 

Des chan teurs étrangers, Petrus de Roseto et Petrus de 
Domaro, viennent en même temps sol l iciter un vicariat  

à Anvers. 
En 1 450, trois maî tres, Walterus Mickacrt, Pierre Bode 

et Pierre Can t, obtiennent des chapellen ies. 
Les annécs suivantes, Mathieu de Raspaelge, Wilhelmus 

Tyeringwi,  Egide Coc, Arnould Bruwet, P ierre Carli�r, 
Alhrand S�ndcrs, Pierre de Ligno,  M. Pierre Clot, M:·.· 

, .  

Jean Sulpi t i i ,  M .  Jean d e  Hel mont, M .  Jean Hackendonè, 
M. N icolas Ca nt,  Jean de Montibus, M. Gauticr Geldrop, 
Jean de Luxembourg, M.  Nicolas Tefelen , M. Pierre de 
Hoevis ,  M.  Jean de Herde, M. P ierre Can t, Corneil le  Canis, 
Jean de Dordraco, M. Henri de Lille, Léonard de Helmont,  
M.  Nicolas Cant ,  M. Jean Lins,  M .  Goswin do Ca tul le ,  

J acoti n ,  Jean de G uise ,  Pierre d'Amiens,  Jacq. Clot  et cent 
autres, viennent s'asseoi r  dans les  stalles de Notre-Dame et  
prendre part aux offices musicaux ; après être restés quel­
que temps à Anvers, i l s  vont répandre au loin los bonnes 
semences qu'ils y ont recuei l l ies et  d'autres viennent Jes 
rempla�er et assister avec la mème avidité aux lcç-ons d u  
maître e t  ;1 ux saluts et  offices qui y o n t  l ieu chaque j our. 

Nolrc rogretté collègue de Durhurc éta i t  un infatigahle 
chercheur. I l  a, clans des notes qui forment des volumes, 
rcnseigné des fa i ts, des éYénements, des particularités par 
lui découvcrts, qui peuvent a ider à montrer sous leur 
véri tablc jour les hommes et  les choses du passé, plus 
spécia lement en tout ce qui concerne la vil le d'Anvers. 
Sa modest ie I'a fai t  reculer dev a n t  l a  mise en ceuvre des 
i n nombrahles 1natéri aux a insi rassemblés. I l  semble ccpen-
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dant  avoir  voulu fa ire cxception pour la rnusiC[tlC. Le 
t i tre <lonné à . une col lcction de notes, tracées de sa tine 
écri ture, i nvoque qu' i l  se proposai t  de tracer l ' h i sto irc r l <� 
la musir1uc à Anvcrs, à cornmcncer du  qua torzióme siècle. 
M ::1 i s, méme dans ccttc sphèrc ainsi circons<-ri te, i l  n 'a  
probablcment récl igé r 1ue  l c  clrnpi trc d u  quinzièrnc siècle ;  

c'cst d u  rnoins l a  scule rédaclion que nous ayons juscru'ici 
rcnconlrée clans ses papiers. Encore donne-t-el le  plut6t 
l 'h istoire des hommcs que cel le  de ! 'art : i l  est probahlc 

. que, musicien et compositeur, j uge par suite éminemment 
compétent, Léon de Burbure voula i t  consacrcr un chapi lrc 
spéci a l  à caractériscr ce qu'étai t  l a  musique e l l e-même 
au début de la périoclc et  ce qu'el l e  dcvint  à Anvcrs au 
cours de ce quinzième siècle, qui fut pour la c i té l'ère de 
son plus bri l lant  dévcloppement. Ma is  cettc partie manque 
encorc au travail de n otre défun t collègue ; l 'affa ib l issemen t 
de  sa vue !'aura empêché de l 'achever, comme elle l ' ava i t  
sans doute décidé à fa ire copier cc  qu i  é ta i t  récl igé. Nous 
avons soigneuscmen t col lationnée cctte copio avec l a  minute,  
et rétab l i  Ie tcxtc de M .  de Burlmre aussi cxactement que 
possib le .  En eet ó tat  Ie fragment fournit  des renseigne­
ments curieux et  inéd i ts,  non seul ement sur l es musiciens 
cl' An vers. mais sur des fa i ts clon t la musique clonne occasion 
d e  parler.  A ce ti tre nous crayons que !' Acaclémie sera 
hcureusc de pouYoir, en imprimant Ic fragmen t dans scs 
Annales ,  rendrc un légitimc hommage à la sciencc d 'tm 
de ses membres les plus cl istingués. 

L. 'l' H E U N I SSENS. 



LA M ÉTROLOG I E AGRA I R E  
ET LA 

G ÉO G RA P H I E  A N C I EN N E  

I .  - LES BASES DE J,'ANCIENNE MESURE AGR.\ I RE. 

Les mosures de sul'face et les mcsures agrai rcs son l dans Ie 
système métrique basées sur Ie  mètre et Ie dL\camètre. Da ns 
Je  système ancien el les avaiont pour base Ie pic. I et la  toisc. 
Si a uj ourd'hui  la base est uniforme et inva riable, il n 'en 
était  nu l lement de même dans Ie système a ncien , oü on 
se servai t  de piecls  de d i tféren te longuenr et de toises 
comptan t  un nombrc variahle de pieds. C'ost ai nsi que, 
dans  Je Brabant, on  s'est ser v i  de six picds d i tféren ls 
avec l esquels on a fa i t  plus de q uaran le toises dift'éren tes .  
Voici  d'a près Wmrx ( ') la Jongueur des pieds l inéa ires e t  
la surf'ace de leur carré : 

( J ) Tables de i·éduction des ancieimes mesw·es lintiafres et agrafres en nou -
velles, de toute la prnvince du Bmbant mél"idional, Louvain 1821 .  D'autres 

auteurs donnent des cliitfres tant soit peu di tférents. 
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P i ed de 1 3 ruxcllcs 0,273 m .  7,5780 l déc i m . ca rré 

,. Lou va i n  0,285 ,. 8 , 1 2354 

" N ivel les 0,2713 " 7,G48 1 2 

" " SL-Lam hcrt 0,29 " 8,4 4845 

" " M a l i  n es 0,279 " 7,787 .J ! J  ,, 

" " l la i nau t 0,2!) l " 8,G0322 

L'anciennc toisc ou verge l i néa i rc compta i L  en tre i4 et 

25 pieds.  La plus peti le toisc du Braba n t  est  cclle de 

1 4  1 /4 pieds d e  Louva i n  o u  4 ,0Gi29 mèLres, la plus gra n d e  

e s t  24 1/2 p ied s de N i ve l l es ou û,762 m . ; el lcs don ncn t res­

pectivemen t une vcrgc ca rrée de iG,49 cen t iares et 43 .90 

cen t i a res ou u n  bon n ier de 65,UO a rcs ou 1 ,836 h ec t a re. 

Nous avons décri t, sornmai rement, les a n tres toiscs d a n s  

Je  tc1 bl e a u  suivan t, q u i  i n clique l a  surface de l e u r  carré 

et en tre parent.hèses lc nornbre de local i Lés ot't chacune 

est e n  usage : 

DONNE UNE VERGE CARRfE DE CENTIARES 

rne toise Hainaut Rr11 xelles l'\ivelles Louvain Liége M a l i  nes d� p1eds 
1 4  1 /4  iG .49 ( i )  

1 5  1 /t 1 8  89 (1)  

1 5  3/4 20. 15 ( 1 ) 

1 5 9/ 10 20.53 ( 1 )  21 .35 (3) 

iG  2 1 .G2 ( 1 )  

i G  1 /4 2 1 .45 ( 1 )  

1 û  1 /3  20 .2 1  (10) 

1G 1 /2 23 . 15  ( 1 )  20.G3 (7) 20. 82 (20) 22. 1 1  (37) 23.00 (1)  

1 7  24 . 4 1  (1)  

1 T3/ 10 23 55 (1)  

1 7  1/4 24 . 17 ( 1 )  
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Une toise 
H a i na n t  Rru xelles Ni velles Lon ,·ain L iél!e M a l i nes de pieds 

17 i/3 22 .77 (22) 

17 1 /2 26.04 ( 1) 23.42 ( 1 )  24 8 7  (2) 

17 2/3 23 .87 ( 1 )  

1 8  27. 55 ( 10) 26.32 (4) 

18 1/3 28.55 ( 1 )  25.47 (2 1 )  25.70 ( 1 )  27.30 {-1) 

18 1/2 20 . 10 ( 1) 26. 17 ( i J 27 .80 t8) 28 91  (2) 

19 1/3 28 .32 ( 1 )  30.36 ( 1 )  
19 1/2 32 . 33 (2) 30.58 (3) 

20 34 .01  (t )  32 .40 (65) !31 . 15 (2) 
20 1/3 3 1 .33 (20) 

20 1 /2 3 1 . 85 (3) 34 . 13 (1) 

2 1 1/2 35 . 35 ( 1 )  37 .55 (2) 
22 1/2 42.77 (2) 
24 1/2 45 .90 ( i )  

Chaque commune ava i t  donc sa toise à el le,  connue par 
tradi tion et peut-être même par un étalon, conservé pa r 

les échevins,  ou sculpté clans l a  pierre ( ' ) .  Nous n'avons 
pas, i l  est vra i ,  trouvé mention ex presse de eet éta lon ,  

mais  Jes  textes suivants semblont y fa ire allusion . 
" fra ter Henricus d ictus de Wil lenbringhon " .  se roco­

" gnovi t  ex contractu emptionis acquisivisse ergo Hen ricum 
" d ictum H.oghet, opidanum Lewensem tres si l las j ugora ,  

" seu d ictas cum mensura v i l le  de Hoelne mensurandas " (2). 

( 1 )  Memorie van de linchte van de keotenen daermon wishout ende ander 
hout ende het stroo of gel uy mede is metende: 

die maete der voerseido ketene die staet te Brnssel voor het broodh uis  

geset van ons coninx weghen op de doere van ,·oerseide huys ende is lanc 

IX voeten V I I  duymen ende eenen halven duym seer nauw gemeten .  

( Chambre des comptes, Reg- . 734 . )  

(2) Boek der Pytantien van Maagdendaal fo 14.  (Arch. des PP. domini­

c�ins à Tirlemout) 
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" . . .  uno bona rio terre cum cl imicl i o  arabil is mensure virge 
de Esemale ( ' ) ; 

" . . .  van V I I  sil len lants gemeten met de mate van der 
" Ca p8llen C). 

" . . .  een vyfta l dagmael ende XXV cortroeclen (3) winnens 
" l an ts der mate van  Haekenclover ( ') quinquc j orna l ia  
" terre arabi l is  acl j ustam et l egit imam rnensuram cum 
" vi rga Hoegaerdensi rnensurancl a  (5) " 

" Commemoratio Nichola i  et Hedwigis Amours uxoris 
" eiusdem in quorum anniversa rium habet conventus bon­
" narium terre rnensure de Goetsenhoven " e). 

l l .  - LES CIRCONSCRIPTIONS MI::TIWLOG IQUES DU BRABANT . 

A première vue on d ira i t  < ru'un nombre si considé­
rahle de mesures différentes clénote une a bsence complète 
cl'organ isation. 

S i  toutefois on reporte sur l a  carte les communes ayant 
une même mesure agraire, on nc  tarde pas à remarquer 
certa ins groupements très nets .  C'cst ce que nous avons 
fai t  pour toute la provi nce du Brabant.  Si Ic lecteur veut 

( l )  Ib . f0 25. 

(2) Ib . fo 85. 

\3) C'est Ie carré de la toise locale. Dans plusieurs localités on ajoutait Ie 

nom de  prtite rnrge (en Fl. Kortroedr, Raaproede) pour la distinguer de la 

grande verge (groot roede) qui vala i t  20 fois la surface d'une petite ,·erge. 20 

grandPs ,·erg'es faisaient Ie bonnier, 5 gr. rnrges faisaient Ie journal. 

(4) Boek der Pytantien van Maagdendaal f0 98 . ( Voir p. 259, note 2). 

(5) AoalectPs des Prémontrés, Cartul .  de Gempe p.  195. 
(6) Necrolog. abbatia Heylissemensis : AncH. Gf:I\" Cartul. et manuscrits 

no 295lh ad . 25 dec . 
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hien jeter un coup d' CBil  sur l a  carte ( ' )  qui accompagne 
eettc pc ti te dude, il rcmanruera que lc  tcrri toire de la 
provi ncc acluelle est n ettement pa r t ; 1gé et selon Ie  pied 
l i néa irc, et scion J e  nombrc de picds cntrant  dans l a  toise (2) . 

D'a pros Ic pied servan t de base à Ja mcsure agra iro on ' 
peut d iviser J e  Bralmnt  a ctuel en s ix  parties ou s ix groupes 
princi pa ux: : 

J e  groupe de  Bruxel les,  ren ferm a nt une bon ne centa i n c  
d e  communes, dont environ 90 en Brabant ,  I e  resta n t  d a n s  
l a  FJan c lre oricn tale et  l a  provincc d ' i\nvcrs ;  

Je  groupc de Louv a i n ,  rcn ferrnan t  plus de 130 communes 
du Brabant et probabiemcnt cl 'aulres dans l a  province de 
Namur et de L iége ; 

le groupc de N ivel l es, ren formant 2G communes d u  
Braba n t  et u n  certai n  nombre d u  Hainaut ; 

J e  groupc du  Hainaut ,  rcnfcrman t 17 communes du 
Brabant et q u i  s'étend dans  J a  province du Hainau t ;  

Ic groupe cle Mal ines , qui n c  ren ferme que deux com­
munes du Bra bant  et s'étcml cl a n s  l a  provincc tl'i\nvcrs ; 

en fi n ,  Je groupe de  Liége, q u i  commence à l 'est d u  Bra­
bant (4 communes) et s'étend dans l a  provi nce du Limbourg . 

Tous ces groupes son t  réguliers et sans solution de 
continuité ,  sauf les quelques cnclarns que nous allons 
i ncl iquer. 

( 1 )  ]\[ .  A1th. Van Gramberen, pein tre à Ti demont, a bien voulu se charger 

do dresser cett'' carte, d'après nos indications. 

(2) .J'ai donné aux promiers Ie nom do gl'Oupe et aux seconds Ie nom 

de circonscriptions. Ces termes, tout on t-ixant les idées du  lecteur, :;ont 

suffisamment vagues pou r ne rien préjuger quant à leur origine. Le  nom des 

localités modernes, désignant les circon,cri ptions secon<laires, n'est ajouté que 

comme moyen rr. némotechniquo. 



- 262 -

Le groupe de Bruxel les ne renfermait  qu'une ou deux 

com mu nes, ayant  pour base un pied étranger, savo i r  Ohai n  
et peu t-être Couture-Sain t-Germai n .  

L e  groupe de Lo uvai n  ren ferma i t cinq communes, ayant 

Ja mesure l iégeoise, savoir : Chaumont, Tourin nes-les­
Ourcl ons, Tourinnes-la-Grosse, Bauvechain (avec M i l le ? )  et 
Nouvi l le sur Ivlehaigne ; il  renferma i t  en outre deux com­
munes ayant l a  mesure n ivelloise ,  savoir :  Hevi l lers et Lima l .  

Le groupe de Nivel les renfermai t  deux enclaves, sa\'oi r :  
Marba is  Marbisoux et Hevi l lers d 'une part. et encore Sain t­
Géry ou, dans l 'u n  et l 'autre, o n  se serva i t  de Ja mesure 
d u  Hai naut. 

Nous passons ma i n tenan t à la descri ption des groupes 
pri ncipaux de N i ve ll es, du Hai naut,  de Liége, de Mal i nes 
et des 8 c irconscriptions secondaires, composan t  Ie grand 
groupe de Bruxell es et des 7 circonscriptions composan t 
l e  groupe de Louva i n .  

A .  LE GROUPE D E  NIVELLES, à J a  toise de i6 1 ,'2 piecls de 
Nivel l es .  I l  comprencl Noirmon t, Gen tinnes ,  Ti l ly ,  Baisy, 
Thy, J es deux Houtha in ,  Loupoigne, Jes deux Genappe, 
Baulers, Sarte-Dame-Avel ine ,  Nive l les, Monstreux , Born i­

val ,  Samme sous Virgina l ,  Ittre, O isquercq, Cl<ihecq . 
V i rgi nal et Tubise appartien nent au  groupe par J a  lon­

gueur du pied, mais s'en écartent  en ce que Ie  nombre 
de piecls entrant clans J a  toise est respect i vement de 1 8  1/2 et  

17  2/3 .  
Le suscl i t  can ton s'étencl peut-être aussi  snr des communes 

de Namur, en tous cas, sur les communes voisines du Hai­

n a u t :  Rèves, Marchcs-lez-Ecaussines, Famil l eureux, Pont à 

Celles, Peti t Roeulx ,  Buzet, Obais,  L iberch ies, MeJ l e t ;  toutes 
régul ièremen t  de 16 1/2 piecls ; enfin sur Arquen nes, Vi l l ers-
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Perw i n  et Seneffe qui , toutefois, o n t  J a  toi se de i7 i/2 pieds .  
B .  LE G RO UPE DE HAL Depuis H a l  j usqu'a l'extrémi té ouest 

du Bra b a n t  actuel on se servai t  de Ja m esu re du Hainaut.  
13ra ine- Ie-Chálea u ,  H a u t-Ittre, Lembeek , Sa intes, Quenast, 

Castres, Oelhinge n ,  Herffelinghen e t  Herin nes avaien t l a  
toisc de 1 8  pieds; 

Tho l l en beek, Vol lezeel ,  cel Ic d e  10 1 /2 ; 
Gam merages ccl Je  d e  20; 
Hal ,  Haute-Cro i x  et Bierghes son t isolées a vec u n e  toise 

de i7 3/4 , i8 1 /2 et  18 1 /3 piods. 
c LE GROUPE DE L1 ÉGE comprcncl les communes de Rum­

men , Graesen , Halle- 13oyenhoven et s'éten d  dans la pro­
vince du L i mbourg. 

D. LE GROUPE DE MALINES. Keerbergen et Hever sont les 
deux seules communes du Braba n t  q u i  o n t  la mesure de 
Malin es, soi t  20 pieds. Le groupe s'étenda i t  a l 'ouest de 
la Dyle vers Heyst-op-den-Berg ( ' ) .  

E. LE GROUPE BRUXELLOIS d i visó e n  8 circonscriptions 
secondaires, que n ous a l lons d écri re. 

La circonscriplion de Wolve1 -tltcm-Assche oü on faisa i t  
usage de la toisc de 20 1 /3 p i e d s  d e  Bruxelles, compre­
n a i t  les communes de \Vol verthem , Meuseghem , Brus­
SC'ghem, Cobbeghem, Cappele-Sa i n t - Ul ric,  Bodeghem, Grand 
Biga rcl , 13erchem-Sa i nte-Agathe, Koekelberg, Ganshoren , 

Ter Al phene, Hckclghem, Asschc, Esschene,  Maxenzeel , 
13ol lebeek, Molhem, M erchtem, Opwyck , Steenhuffel , Mal­
dere n  et  Londerzeel . 

Il s'éten d a i t  aussi sur quelques communes de l a  Flandre 
orientale et de l a  province cl ' A nvers j usqu'au Rupel , a u  

( 1 )  Voir: D E  LA'." DSCHOOT. De oude ahhermaten van ·west-, Oostvlaande­

i·en, Antwe1'}Jen, Lirnbw·g en Bmbant. Gent, Leliaert, 1 884, p. 83. 
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moins pouvons-nous l 'a ffi rmer pour Baerdegern , Buggen­
hout et pour Hombeek, Thissel t, Wi l l ebroeck , L ippc loo et  
Pners. 

La ci1 'conscriptio11 de Lennicq . La toise de 18 1/3 piec l s de  
Bruxel les éla i t  on usage dan s l e s  deux Len n icq, l es deux 

Lombeek , S t rythern , Pa mel , Liedekerke, Tcrnath ,  Wam­
beek , Scl 10pdae l ,  Berchem-Sa int-Lauren t,  Pcpinghcn , Brages, 

Bell inghen et Leerbeek . 

Cetle circonscription sera i t  pl us bell e  et p l us régnlière 
encore , si on pouYa i t  lu i  adjoindre les communes de Goyck 
et Bogaerden,  qui ont  respectivemen t l a  mcsure cle Hl 1/2 
et 20 1/3 piecls .  

La circonscriplion de flntxelles Ouest. Lo tcrritoirc ou 

l 'on fai sa i t  usage do l a loise de 16 1/3 pieds cle Bruxel les 
suiva i t  l es bords de la Sen no, depuis Hal  j usqu 'à VilYorde, 
et comprena i t  la pa rt ie c le l3rnxcllcs si tuóe sur la  rive 
gauche de l a  SennE>, Anderl echt, Leeuw-Sai nt-Pierre , Vle­
senbeek, I tterbeek, Dilbeek, Molenbeek-Sa int-Jean ,  Jette, 
Laeken,  Strombeek-13ever et Neder-Over-Humbeek . 

La cii ·conscription de Bruxelles E�t à l a  verge l inéaire 
de 17 1/3 pieds do Bruxelles ,  s'étend sur l a  rivc droi tc 
de l a  Sennc,  depu i s  Hal jusqu'à Haren , et peut-être, comme 
nous le d irons tantót, j usqu'à V ilvorde.  

Elle compreml Buysinghen, H uysinghen , Boorsel, Forest, 
Saint-Gilles, Bruxel les rive droite, Schaerbeek, Evere, les 

trois  Woluwe, Cra inhem, Ixelles, Auderghem , Wa termael ,  

Boi tsfort, Linkebeek, Hhocle-Sain t-Genèsc, Tourncppe et 
très probablement Hoylaert ( ' ) .  

( 1 )  I l  est a isé de voir sur  la carte que la  forêt de Soignes devait rógulière­

ment avoir la toise de 17 1 /3 pieds de Bruxelles qui  était en usage tant à 

!'est qu'à fouest de la forêt. 
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c\ \l nonl rl n ord-es t  d u  tC 'rri t o i rc q n'on v ient  de  d0crire, 

on Lrouvc l 1 u i l  comm unes d i v i s0cs e1 1  q u a tre grou pcs .  

Cl iaquo groupc a une  mcsurc d i ff6 rc n tt) . C c  cru i fa i t  sup­

poser q u'el l cs on t  prim i l i vcrncn t fa i t  p: 1 r tic d u  gro upc de  

l3ruxcl lcs-Est. C'ost r1uc l\Iac l 1c lcn e t  Stcenockcrzocl on t  

cncoro l a  m è m c  rne::;urc d e  1 î  1 /'J p ied ::; . Les s i x  a u trcs 

comm unes don l i l  s'agi t, son t  vVcscn bcck et Ophem 1 8  1 /3, 

Sterrebceck e t  Sa ven tliem rn 1 /: 3 ,  Ha ren cl  Dieghcm 1 8  1 /3 .  

On voudra rcma rquer q u 'cn pro l ongea n t, comme nous 
Yenons c le Ie  f:l i ro , Ie ca n ton de  la  rivc cl roi te .  on obticnt 

a vcc I c  can to 1 1  de l a  r i ,·c gmtche  unc configu ra tion de 

terr i toirc clo n t la régulari tó rn éri lc  J 'a ttcn t ion . 

Lrl circonsc1 ·iptiun de Vilvonlc cl Utc1·yssche à l a  Yergc 

l i néa i rc do 18 i /'J pieds de nrnxcl les .  Les com m unes 
ayan t  cctte rnesu rc , formen t unc bande de terra i n  assez 

étro i te à ! 'est de Hosièrcs \'Or::; Corlcnbcrg, V i lrnrde, E p pe­

ghem . Getto con figura tion ( ' ) fa i t  supposer qu' i l  y ava i t  

e n  réa l i té deux ressorts, com pren an t e n  to ut v i n gt-et- u n e  
communes : H.osières, Overyssch c , Huldenberg. Duysburg, 

Vossem,  Everberg, .Mccrbcck, Cortcnbcrg, Errs-Qucrbs , 

Ncdcr-Ockerzce l ,  C:Hnpenhout, Wespcl acr , Doorlmcerbeek , 

\Veerde, Sem pst ,  Eppeghcm, Percli: , Mclshroeck , Pcuthy, 

e t  V i lvorcle .  

La circonsc1·i;ition de lVemmcl,  ou second groupc ayant  la  

vcrge l inéairc d e  18 i /'J ricds de Brnxel les. C c  can ton 

occupc unc ba n d e  étro i te dcpu i s Zel l ick, j usc1u'a u x  con fi n s 
nonls cle l a JWOY i nce. Il comprcnd Zcl l ick,  Relcghem , \Vcrn­

mcl ,  Mcyssc, N ieuwenrode, c�1 pc l lc-au-l 3oi s  et Ra msdonck. 

( 1 )  Toutes les circonscriptions seco n d a i res d u  grand grou pe Hruxellois 

sont plus au moins parallèles <i la Stinne ; par contre, les grou pC's do la 

mesuro Lou ,·aniste 5ont géné1·alement dir igées dti l'est vers l 'ouest. 
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La "i1·co11.scriptiun de Terrw'J 'l'n . ou second groupe de 

20 1/:3 pieds de IJrnxelles, co111pre1 1cl  Terv ucron,  la  forèt do 

Soignes ( 1 ) Rodes-S;t in t-Genèsc, Clw pel le-Sa i n t-Lambert, La 

Hulpe ; pl us Lasne, Rixensart et  Genva l .  Cos trois der­

nières 01 1 t  r,ependant  la  verge de 20 1 /2 .  

Oha in  et Couture-Sa in t-Germa in semblen t aYoir clw ngé 

la mosure de 20 1/3 piecls de IJruxcJ les on 16 1/2 ot 24 1 12 de 

Nivelles. 

La circonsci·iption de Brninc-L'A llcucl à la toise de 16  1/2 

pieds de BruxelJcs, comprona i t  \Va terloo, Bra ine-L'Alleud , 

Wauthier-Braine, Opha in ,  L il lois, Planconoi t et Marien sa rt .  

F. LE GROUPE DE LOUVAIN, divisé en 7 circonscriptions 

seconda ires, dont voici l a  dcscri ption : 
La cii·conscription de Haecht à l a  vorgc de 18 1 /3 p icds 

de Louva in ,  comprenai t  tro is  communes si tuées sur la 

rive dro i to de la DyJe : les deux Heverlé et  Vaelbeek , 

plus quinze SUI' l a  ri ve gauche : Otten bourg, nhode-Sa i nte­
Agathe, Loonbeek , Corbeek DyJe, Loefdacl , Bcrthem, Vol t­
hem, Beyssem , Winxele, Herent, Wygmael, Thi ldonck , 
Bueken, Tremeloo, Werchter e t  Haech t .  

Wi l tselc fai t enclave avec J a  toise de 1\J 1 /2 piecls .  
La cii ·consci ·iplion cle Louvain, A rwschol, Diest, Lc:rm , 

Ti1'lemoid, à l a  Yergc de 20 piecls de LouYai n .  Voici l a  

plus grande,  e n  même temps que l a  plus régulicre, d e  

toutes les peti tes circonscri ptions. Du c6té ouest ; ol ie a 

pour l i m i tes: Weert-Sai nt-Georges, l3landen, Haasrndc, 

Louvain ,  Wilsele, Rotselaer, Bael , Betocom, Begynenclyck ; 

du cóte sud : Bierbeek, Neervel p, Vertryck, Cum ptich, 

Tirlemont (rive ga uche), Oplinter, Heelen-Bosch,  Léau ; 

les autres communes son t : Lovenjoul,  Pellenberg, Lub-

( 1 )  Voir uote de la page 26 1.  
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heek ,  Kesse l-Loo, Linden , Cortryck- Dntzel , Wesenrnel,  Gel­
rode, Langdorp, A arschot, Nieuwrhode, Hauwaert, Winghe­

Sai nt-Georges, Meensel-Kieseghem, Binckom , Kerkom, Bau­

tersern , Roosbeek , Vissem1ken, Bunsbeek, Gla bbeek, Atten­

rode, Wever, les deux Thielt ,  Ril laer, Testel t ,  Messelbroeck, 
Sichem , Montaigu, Becquevoort, Molenbeek, Ca pel len,  Neer­

l in ter, Hoelr.den,  Kersbeek-Miscum, Waenrode Diest, Deurne, 

Sch a ffen, \Vebbecom , Caggevinne-Assent, Cortenaken et 

Geet-Bctz. 
Les seules encl aves son t Budingen (21 1 /2) , Winxele 

( 1!) 1 /3), Melckweser ( rn 1 /�). Orsmael ( rn 1 /2). 

La ci1 ·conscription de Hoegaerde, présente ceci de rcmar­

qua ble que toutes les communes ont  une toise de 18 piecl s  
de Louvain,  mais  que dans plusieurs local i tés on y ajouta i t  

u n e  fraction . 

Tirlernont rirn droite ( ') ,  Grimde, Hoegaerde,  Bost, Over­
laer et Rommersom o n t  la toise de 18 piecl s ;  

Meldert, Oirbeek, Wommersom et  Gusscnhornn cel le d e  
1 8  1 /3 ; 

Opvel p, Willebringen, l 'Ecluse, Autgaerde, Neer-Heylis­

sem, Escrnael , Haekendover et O ver-Hespen cello  de 18 1 /2 ;  

Overwinden et Neerwinde eelle  d e  18 1/10 ; Laer 1 8  7/10 ; 

Neer-Hespen 1 8  3/ 10.  Les c inq  dernières aujourd'hui de la  

provinC'c de Liége étaient autrefois d u  d uché de Brabant .  

!.es circonsc1 ·1jilions à la loise de 18 1/2 pieds de Louvain. 

Une première cxista i t  aux environs de Wavi·e et  compre­

na i t  Wavre, Bierges, A rchennes, Bossut-Gottechei n ,  Nethen , 

Hamme (sans Mi l le), Biez, Dion-Ic-Val , Bonlez, Biez et H.oux­

Miroir. 

(1) Tirlemont ne s'étendait pas à !'est de la rivière: c'est à une époque rela· 

tivement !'écente que Ie fa u bourg d 'Aendo!'en et la j u ridition de Grimde ont été 

réunis à la ville. 
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Une autrc aux  cnvirons de TValhain , comprenait  Wa l ­
ha in ,  Cort i l ,  Clrastre-V i l leroux-Blancrnont, Mel lery Mont­
Sa in t-Guibert, Bousval ,  Céroux- Mousty, O ttignies (sa ns Blanc 
r i ) .  Ri ,  Court-Sai n t-ELicn no,  Vieux-Sart ,  Corroy-le-Grand , 
Corbais ,  Ni l-Sa in t-1farti n ,  Nil-Sa in t-Vincent ,  Orbais ,  e t  pcut­
êlre des communes de l a  provin ce de Namur.  

Cette vaste circonscription est  coupée par les enclaves 
de Hév i l lers et de Tour innes-les-Ourclons ( ' ) . 

J,a ci? 'conscription de Pei·we:. et Jodoig n e  3 la verge 
de 1G 1;2 pieds de Louva in .  Les communes extrêmes d u  
cóté ouest son t : Nodebais,  Grcz , Dion Ie  Mont et Limelette. 
Du cûté snel , en fa isaient  partie toutes les communes de 
la  province clepuis Perwez jusqu'à Linsmeau,  à l 'excep­
tion de .Tandrain (17 1 /2) , cru i  a ppa rtien t a ux can lons de 
Hél nn u t-Lanclen . Du coté sepLentrional : Hampteau, Op-Heyfü:­

sem ,  Marie Geest et Remi Geest; enfi n .  les communes sui ·  
van tes : Piétrebais,  Lathuy. Jodoigne, Piétra in ,  Noduwez, 
Mari les, Orp Ie  Grand,  Enines, Huppaie, Jauchele tte, Incourt , 
Sart-Risbêlrt, Opprebais, Wastines, Malèves, Sa inte-Marie. 
G l imes, Bomal ,  Jauche, Jandrenouil lc ,  Fol x-lcs-Caves, Aulr0 
Egl isc. Mont-Sa in l-r\ ndré,  Geest- Gérom pont ,  Thoremba is­
l es-Béguines.  Perwez, Pet i t  et Grand Rosièrc ('), Hamil­
l ies e t  Offus. 

El le  comprenait  encore crnelques con:rnrnncs crui  a ppar­
tiennent aujourd 'hui  3 la province de Liégc, Lelies Li ncen t 
et Pel la i nes, etc . ,  précisemcnt ce l lcs qu i  ont  fa i t  pa rlie de 

! 'ancien doyenné clc Jodoigne. 
Cette vaste ci rconscri ption renferme pl usicu rs enclaYes, 

par exemple Chaumont (20 1 /2) (2), Dongelberg (21 1 /2), Mél i n  

( 1 )  U n  simple coup d'mil jeté sur l a  carte montrera q110 Hé"illers l' t  Ton · 

rinnes ont pu appartenir pri miti vement à la circonscript ion de \\'al liai n .  

\2) Terre Lié5euise. 
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(15 3/4 ) ,  Jean Geest (17 1 /4) ,  Zétrud-Lumay ( 17  2/10) ( ' ) .  
fJt circonscription de Hannut-Landen . Comme on I c  

sa i t  ces deux loca l i tés importa n tes fa isaient autrefois, avec 
un bon nombre d'autros communes cnvi ronnantes, partic 
du Braban t. E l les avaient  la vergc de 17 1 /2 (en vi ron) 

piocls de Louva in .  
Les seules communes de ce canton a ppartenant  auj our­

d'hui  à la province de Brabant ,  son t Jandra in  et  peut-être 

Dormael , qui  est cepenclant  ren seignée aussi comme ayan t 
l a  mesure de  18  i/3 de Louvai n  (voi r  cantons Hougaercle 
e t  .Jodoigne) . Nous ne c iterons que Hannut ( 1 7  1 / 10) ,  Landen , 
Neerlanden, Wamont 17  1 /2, Racour 1 7  8/10. 

Tellcs sont ,  cl'après une source i mprimée (2) , les mesurcs 
agra ires en usage clans J a  province de Brabant .  

Ceux qui  voudraicnt contróler,  pourront  consulter lt-s 
tari fs simi la ires (1) ,  soi t encore les a l manachs d u  Jéparte­
mont de la Dyle .  S i  !'on vent recouri r aux soun:es manus­
crites, on consultera un des documents suivants : 

1 °  Le reg. 73:l de  la Chambre des Comptes aux, A .  G . ,  
ot't ! 'on trouYera los mesu res en  usage d a n s  les communes 
de l ' :mcienno ammanie cle Bru4elles ; 

( l )  Te1 re i\nmuroise. 

( :! )  LPs rense i g nemcnts clonnés par ers tab les sont généralement exact f's . 

Qnelq nes uns cepenclant me paraissent suspects : tels lo genre de pied sui,· i  

à M i l le, sous ! l a mme-Mil le ,  à Loo près Louvain  qu'il  donne respectivemer.t 

pour pied de Lvuvain,  Bruxelles, quand il faudra i t  Liéf,!'e, Louvain ; d'autres 

sont contredites par A .  Wauters, com. belges p. ex pom· Meer sous Gosson­

court, et Holers sous Villers - l a-Vi l le. 

(3) Nouveau systèmo des poids et mesures des Pays-Bas . Bruxelles, Hain­

pelbergh, donne, p. r.J, la verge ! i n .  des communes de l'ancienne juridiction 

de Bruxel les. 
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2° l es records et actcs des (-.chcvins  de chaqne l oca l i lé ; 

3° l es actes nota riés ; 

4° l'état des b iens d u  clergé, cl éclaré en 1787, aux A .  G . ; 

5° l a  malrice cadaslrale .  

Ill .  - STABl Ll T É  DES MESURES AGRATRES. 

Telles étaient Jes mesures agraires en usage à la fi n  
d e  ) 'ancien régime. 

Une aulre question se pose. Ces mesures sont el les 

restées l es mêmes, ou ont el les subi des mod i fications 

dans Ie cours des àges. 

I l  sera i t, je crois, impossible de répond re pérem ptoire­
men t à cette question. Il y a cependant des arguments 

sérieux en faveur de Ja stabi l i té, comme nous a l lons voir .  

Si  on changeai t  la  mesure, lous les anciens actes et 
t itres de  proprié t.és perda ient singulièrement de leur valeur. 

Les établ issements rel igieux n'aura ient pas manqué de 

rnentionner cette rnuta tion clans l eurs l ivres terriers en ) 
reportant l es nouvelles mesures anx  anciennes. Or les 
registres de ce gen re, que nous àvons pu consulter, sont 

absolurnent m uets sur ce point.  

L'archiv iste Wauters,  d ans son ouvrage sur Les conimwzes 

belges, a fait particul ièrcment attent ion aux mesures agrn i ­

res, or i l  ne parle qu'une fois d'une ten tn l ive de  muta lion,  

fa i t e  par quelques I w b i tants de Chaumon t au xvue s iècle ( ' ) ,  

tentat ive qui  souleva d e  vives proto.,;ta tions, précisémcn t 

à cause de l a  d i fficul té de comparer Ja  rnesure nouvel le  
avec cel l e  énoncée duns  l es actes et t i tres. 

(1) Op . cit . ,  Cbaumont. 
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L;1 J on gu c 1 1 r d e  J a  t oi so locale,  comme J a  gni ndou r  de 

tou t a u Lre po i d s d o  rn esu re J oca l fa i sa i t pa rtie d u  d ro i t  
cou Lum ier.  Celà est s i  na i ,  q ue I e  recueil des coutu mes 

de Loos, men t ionne les  mesures ngrai res loca l es ( ' ) .  Or J e  

d ro i t  coutu m i er é ta i t  fi xe et i n a l léra lJl e .  Les écl i ev i ns pou­
va ion t Je  consLa ter,  J e " recorder " ,  ils cleva ien t  y con rormer 
leurs scntenccs, m a i s  n 'ava i c n t  a ucun emen t le d roi t de J e  
mod i flcr .  

La " Keurn d e 13recl 1 t  '" de 1 1J95 (2), d éf'c n d ,  sous pei n e 

d o  c:on f i sca t .i on e t  d 'a m end e , d 'a l térer l es mesu res . 

l;n éc l i t  d e.:; éche\· i n s  d e  B r u x e l les ,  pub l i é en 1375 (3) ,  f ixe J a  
capaci tó d es mesures.  O r  nous  c l émon lrons en n ote que 
ces dem ières mesu res n 'o1 1 t pas changé cl epuis .  

n u  roste, l 'mlmi 11 i s Lra t ion supé ri eu re n e  res l <l i L  pas ind i f­
féren te i:t l a  s tahi l i té d es mcs u rcs (5). Da ns Je quarLier de 

Tir lemon t, Ja  gi l d e  d e  l a  d r:1 peric ava i t ,  conj o i n tcmcn t m·ec 

Je rcceYcu r des d orn n i ncs , Je d ro i t de ron l rû lcr  l es m csu rcs. 
Si on fo i sa i L  ee con Lrû l e  pour Jes n u n cs, Jes l i \Tcs cL les sc­
Li ers , pou rq uoi  n e l 'a u rai  t-el I c  pn s fa i L pour l es l n iscs ;_1 gra i res ? 

( l )  lta Or lü:�1 PF:NE1ms, OwlP Vi·(jhcid Mrmtenaeken . 

(2) KEM PISCH M U SEt;�I, I J l ,  lîO. 

, I V, 2GO. 
E x tra it de l'oH IJO"l:>.\NCF. OF. 1 :3î;:J. 

• Van w i ne . . . 
de wael pot 1 !0 111.lt 2 halve waelpot ; 

eon 1 /2 gei t boude 2 Wa8lpot ;  
48 gellen 1 /2 maken een aem ; 

Extrait d tt Nouveau système des 

poi·ds et mesiwes aux Pays-Bas, Brn­

xel les, ltampelbergh, p .  82. 

• Le pot se divise en deux pintes; 
la pi11te se nomme aussi pot wallon; 
la  gelt.:i conti ent deux pots ; 
4S grit es 011  !J6 pots font 1 ai me ; \'Ort G aem maken een vodu1· wij ns. . lu fo11drn de v i n  contien t !i ai mes . •  (�•) Voi1·  Recuei l  des plac11nls 1·elar i f:; a11 comté rl 1 1  1-!ai na u t, 1 70 1 ,  o ü  se trn11 ve 1 1 11 règlument l'enf0rmant l ï nd ication des anciennes rnesures agl'aires d u  Hainaut .  
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Les a ncien nes mesures agra i r0s éta ient  et rcsl en t  ancrées 
c.l ans  !'espri t des popu l a tions, et i l  c.lcY::t i t  être exccssiYc­
men t d i fficile tl'y toucher. Qu'on se rap pcl l e  la perLurha­
tion qui a suiv i  l ' inLroduction des mesures déci 1ncl lcs .  

Depu is  een t ans les i nsti  tu tours, les µubl ic isLcs, l es a d  m i ­

nistra teurs publ ics, r iva l  i sen t d'eft'orts pour  fai re com pron­

tlrc et  a dapter cc changement s i  désir; ib le .  Et à quni  o n l  

ahout i  ces eft'orts ? A. l 'heure actuel le I e  bcurro s e  Yend 

encore par sous, c'est-à-dire l 'ancienne monnaie, rl eYenue 
clepuis longtcm ps puremen t conven tionnel le,  et  Ic cul t iYa­

teur continue à dénommer ses parcel l es d e  terrcs par Ie 

nombre des Yerges et de journaux rru'c l les con tiennen t, et  
force Ie nota i re à les mettre à la hnusse publ i c1uc par 
vcrge. 

Un autre ohstaclc, ou changemen t  de l a  rnesure a graire, 
provenait  des l iwes de eens ou de ficl's. Prcs(1ue partout 
une notable partie des terres étaient  grevées soit d'une 

certaine  mesure de gra in , soi t  de tel l c  monnaie ,  d'un ccr­
ta in  nom bre d'ooufs, etc" à paycr annuel lement par bonn ier. 

I l  est évident que, s i  on changeai t  la mesure agra i re ,  
un d e s  in téressés éta i t  nécessairement  frustré . I l  e s t  v r::l i 
qn'on aura i t  p u  augmenter ou cl imi nuer l es redevances 

en p roportion,  mais a lors, l es nombrcs devenaient inéY i ­

t::i blement fraction naires, ce qu'on rencontre très rarernent.  
Quelques exemples concrcts feront micnx com prenclrc. 

A Hampteau sous Op-Heyl issem , i l  exisLa i t  r1tw tre J i vres 
de eens ( 1 ) .  Les lorres du l i vrc d i t  " Corbel le  " , é tn ient 
gre\'ées tl 'nn eens annuel par honn ier de 20 dosins de 
blé et  20 oboles ; 

( l )  A. de l'abbaye d'Heylissem aux A. G . :  Etablis .  religieux, registres 3077 

à 83 et carton 2925. 
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cel h's de  1 :1 cour de " Jauche " •  payaient par bonn ier 
32 i /2 pains el  5 oboles ; 

cel les de " Sa int-llarthélem i " , 8 deniers par bonnier ; 
ceJ l es de la cour " Fleurken " •  8 deniers et un  rel ief 

d 'une a ime de vi n . 

Supposons rll1 'un des . seigneurs eut voulu changer J a  
gra ndeur de ! 'ancien bonnier, r1u'auraien t d i t les trois 
a u Lres seigneu rs , et comment aurait-on fai t  pour l es terres 
si Luées sous Jes autres j u ricl i ctions ou communes voisines ? 

Su pposons,  nrnlgré toutes ces difficultés, qu'on s'entencle 

pour changer l 'ancienne mesure de 16 i/2 pieds de Louva in 
en cel l e  de i7 if2, on a urai t  cl ü exiger 20 closi ns + 20/iG.5, 
ou 21 7/33 closins ! 

Les reclevances féodales élaient u n  autre obslacle, au 
moins aussi grand,  à tou te tentat ive de changement .  
Qu'aura icn  t d i t  k•s vassaux si , en d iminuan t l a  grandeur 
du bon n ier, l es charges féodales étaient aggravées d 'autan t , 
et qu 'a u raien t d i t  J es suzerains à ceux qui auraient ten té 

d 'augmen ter l a  Yaleur du bonnier?  
I l  est, du reste , très faci le de Yérifier s i  Ja  mesure, dont  

on se  serva i t  dans une l ocaJ i té aux xne, xme, x 1ve, xve 
s ièc lcs,  est resté en usage jusqu'à la fin de ! 'ancien régime. 

Pour cc fa ire on n'a qu'à prenclre un acte da tant  d e  
que lques cents ans,  concernant u n e  pièce d e  terre clont la 
superficie est cl a iremen t exprimée ; on  vérifiera ensuite 

si dans  l es registres malricu les on continue à at tribuer 
l a  même étendue à cette pièce de terre. 

Citons, comme exemple, un ac te de j a nvier i27G-i277 ( '), 

par Jequcl Gu i l l aume et J\rnould van der Bruggen cèdent 
a u  béguinage de Tirlemon t  une rente grevan t  un bonnier 

( l }  Acte orig inal  dans l<ls arc h i ves des  PP.  Dominicains de Tirlemont. 
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d e  terre située sous Hom mersom . Or, un rcgistre, renou­

velé :r n xvI Lc s iècle ( ' ) ,  donne à l 'hypo thèque la mèrne 

superficie cl'un honnier.  O n  concl ura que l a  mesure n'a 

pas cl ia ngé du Xl l le au xvm" siècle .  

Les co mp tes des mmnbours de N otrc- Darne au L a c  à 

T i rlemont, renseignent Ie loyer d'un demi  I Jonn ier üe terre, 

située sous Neer l in ter. Or, de 1530 à 179G, comme j ' a i  pu 

vér i f ier, Ja terre mesura toujours un demi hon n i er, n i  

pl us n i  moins.  

L a  mesure de Tirlemonl,  rive gauche , o u  Anmdorcn , 

éla i t  a u  xvm0 s iècle n oLab lomon t p lus g1·a nde que cel lo  de 

l a  rive clroite . En a-t- i l  été de même d ans les sièc l es 
précédents ? 

A u  f0 49 r0, d ' u n  regist re Inventarium der Pri ory van 

Cabbeek (') (xve s i ècle),  o n  trouve la  descr i ptio n  cl 'un 

immeuble commençant comme suit : " Item noch een bon­

der lanls A vendornnsche male ghelrgen , etc. " A u -dessus 
du mot Avemlorensche, q u i  n'est pas bi tfé, Jo co piste a 

m i s  Je m o t  " groter " ,  prcuvo crue de cc temps comme , au  
xvrnc siècle, J a  mesure de J a  r ive g;rnchc éta i t  plus 

gra nde . Le regi stre 7:3-1 de Ja Chmnbre des cornples, aux 

Arch . G . ,  récl igé au xv11e siècle,  d i t  que J a  mesu re a gra ire 

de Bruxel les est comme sui t : " ren 1 ·oede te Ifrussel ove1· 

de z ijlle dei · Zin nen es t ï  1/2 voelen ,  item ern 1·oede 0 1:er 

de Zinn e  valet 16 1/2, item t 'Assche 1xtlel 20 i:oel. " Ces 

mesures son t les  mêmes qu'à la fin de !'ancien régime . 

Une mesure i ncon testahlcmen t très vie i l le  est cel lo du 

mansus (3) , compté g(•néralemont à 12 hon n iers .  Or pa re i l le 

( 1 )  Arcbi,· .  de l'église coli. de Saint-Germai n à Ti rlemont. A .  S0 l i l ,  n° 9-1. 

(2) Arcbives des Sreurs Grises à Tirlemont. 

(3)  Le ebemi n  qui longe cette terre s'appelle encore • voie del mé, " 

c'est à <lire : du mansus. 
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pièce cle terre cx i ste encorc 3 Li nsmecn1 ,  3 J 'em placement 
d 'une a ucienne  ferrno ou cour seigneuria le  (' ) .  

C e  terra i n  él J a  forme d'un rect:rnglc, donL  o n  a coupé 
un des coi ns pom· Je transformer en prairie.  La parlie 
re,;; ta n tc s'appo l le  J e  cl 1 a 111p des on ?.c  bonnici·s {t) , Je pré 
adjacen t mesurn m:actcmcn L u n  lJOn n icr et complète Je  
mansus.  Si  d onc cette terre , à l 'éporrue lo i n ta ine oü 
q ucl ( 1ue ;.!·uerr ior Germain ] ' a  reç.ue en hénéfice,  mesura it 
1 1 11 1 11a 1 1sus de 1 '!  lJOnn iers, et ( l ll'e l l c  a encore r-ette 
con tenancc aujourd ' l tu i ,  il en re.�sort de toute évidence 
!fUe la va leur cl u l ionnier n ' a  poi n t  drnngé dans cctte 
commune .  

A J a  cure de Li nsmea u, on conserve des  registres des 
J , ien des Pa uvres des ann ées 1 580, i (l.J:J et 172G, les 
pa rcel les de terrcs de l 'un y son t  rapportées à cel les de 
l 'autre par un n um éro de repère. 

1580 1643 

un jou rna l a l  Hel- u n  journal a l  Hel­
l ebronnc g- isan t en bronne, etc . 
mont  a u  saucy. 

4 verges au clte­
m i n  de Linsmea u  
à Wetsi ngen . 

4 verges au che­
m i n  de Linsmea u 
à Wasenge. 

172G 
l den t i que . 

Identique. 

Les exem pies et  considérations rrui p récèden t, semblcn t 
nous a u Loriser à poser en thèse que dans le Braban t  on 
a a pporté peu do changements à l a  mcsure agra ire, et 
que les communes, appa rtenan t régul ièrcmen t à u ne des 

( 1 )  La ferme fut cédéc a u  �w siócle par les de Birbai s  à l' abl.Jaye 

d"l leyl issl'm ( Vo i r  Ie  cart u laire de cet te  a bbaye, publ ié  par Reusens, dans  

l t s A nalectes pour . . .  ) et  s"appelait depuis  " la cou r  del monnerie " 

(2)  Voir : PoPP. Atlas de la Commnne de Nodtncez-Linsmeau,  section F .  
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circonscri pt ions c i -dessus, o n L  consené l a  mesu rc pri m i t i ­
Yerncnt  i rn poséc. 

CornmcnL ,  d ès Ion;, cx p l iqucr l a  d i vergencc d es q ucl q ues 

com munes ? 
:\ous dcvons réponclre par  unc hypot ltèsc. Ou I J i c n ,  ces 

communes o n t  été cré(·cs ; i près leurs Yois i ncs cl on L 

re<:u unc mes ure d i fféren te, ou IJ icn l a  mes u re pr irn i Li Ye 

a é L<'.• changéc, ce q u i ,  a près toul ,  n 'csL pas i m possiblc ( '  ) . 

Une première cause de changement pourra i t  ê t re  cher­

chée d a ns Ic fa i l  que Ja eommune a apparlcnu a un 

pr ince étrangcr.  C'l'sL :-i ins i  <1ue B;rnYcchei n ,  Tourin ncs-l a­

G rossc et  Cbaumon t ,  <rui a ppa rtcna icn t i:t J a  pri nc ipauk 

de L iége, aYaicnt  aussi unc mcsure J iégooisc (2) . �ous nc 
pouvons cepcnd a n L  pas a LLribucr Ja d ivcrgencc à cottc 

causo arnc certi tuclc, car  Hougaerdc, quoiquc terre l iégcoise, 
aYai L unc mes ure brabançonnc . 

. -\ i l leurs, J a  mutation pourrait  ètre a Ltrilmée à l 'hab i l ude 

de queJqucs admin i stra tions, d'aclopter une m esurc un i l'ormc 

pour toutcs lcu rs propriétés, corn me J e  faisa ien t Ie cha p i  tre 

de Sa i n l-La mlwrt à Liége (') , l 'a d m i n istra tion c l <'s c l omai ­

ncs d u  Braba n t  ('1), qucl<1ues acl m i n is lra l ions d u  I I : 1 inaul  C'l,  

( l )  L è  • Rapport d e  l ' l nstitut de l !ullan<le sur· les pu ids e t  mesures " (con· 

servé à la Ri b .  royale de B r . )  dit p. 1 7 : 

• PO Frise ex iste la verge royale faite et or<lonnée pa r· Charles-Q1 1 int rn 1 564 . " 

l'\ous n'avons pas trouvé J'autre prèll \'C certa i ne d'un changement de la 

mesure agra i re . 
(2) Zét rud Lumay, terre l'\amu roisc, avait une mt•sure d i fférente des commn-

ncs vorsines. 

(3) L'a lma uach du départernent de l'Onrthe, Liége, 1 8 1 -1 ,  d it page 61 : 

" toutes les propriétés nationales prornnant de la c i-devant catbé,lrale de 

L ióge ont nn bon n ier dè 400 veq,res de  }(i pieds do Sai nt-LalllUtlrt " ·  

( 4 )  Le rPg. 734, Cbamb. des Com p. , Arch . Gén.,  dit: " O P  onse genaerligen 

heere des conincx bosch van Sunien al  20 \'Oeten " . 
(;)) Les tar ifs métrirpies de tous los anciPns poids et mern rcs d u  <léparte· 
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1 wut-è trc cerl a i n cs cours d 0  j u s t i ce ( ' )  et ccrl a i n s  couYent s (2 ) .  

Crr l a i n s  E l a l s  peu,·enL  a v o i r  essayé d ' u n i fior  l o s  mesure s  

; 1gTa i res. Te l scl l lb le  I J i e J J  lo  c a s  pout' l a  pr incipauté d e  

L ié·go, i:t j 1 1gcr p;it· les fai ts su i Y;m ls .  

:\ L rès peu d 'oxcep t i ons ,  0 1 1  se scna i l  partout  d e  la  

m cs ure de 1 l i 1 /:2 d e  S;1 i n L-L:1 m lJ l'rt ; en pa ssa n t J es fron­

L i (lres du d uc l 1é  d e  H r;1 1J a n L, 011  tro 1n·c des l : i  1rc  com m u ne 

J i l-geoi se u n o  mesuro l i ógcoise .  

l l  est  cerL: i i n  que,  p�1 r r i  pa r l à ,  o n  s'est jad is  seni,  

pour l a  1 1 1esun• ; 1µTa i re ,  d u  p ied d i l  d e  Sa i n t-H ubert C) . 

C n e  clcrn il·ro causc, m a i s  1 1 1 1 i  n'a occ;1s io 1rné r r ue u e  

l (:g·ln'os vn r ia L ions ,  es t  la soi-d i sa n t  " solo " : I c  Liers d u  

pied o u  1 1 ucl 1 1 ucs pou ces que le d ro i L  cou Lumicr loc<1 l 

� 1 jout:1 i t ( ou n égl i gc;1 i L ) .  

mcHt Jo Jema ppo, l 801i, d i t  r1uo les l.Jiens s u i va nts ont u n e  mcrnre u n i forme : 

tous les bieus Je l'évûchó de Tournai - do l'óchevinage de Tou rn a i  - les 

fiefa de !'empire dans Ie To11 rnaisis, etc . 

( l )  :\ C 1 1 m p t i ch i l  y avH i t  t rois rnesn n·s agrn i rt>s : u ne ro11 1· les biens al lo• 

d i a u x ,  u ne pour les biens féoda u x  et une po 1 1 1· Je., censa u x .  

( 2 )  A Itaco u r. vi llago jadis brabançon, on ' o  senait généralement d e  l a  

loise de 1 7  D f l ü  pieds de Louvain,  mais  on mcsurait  los terres censa ies 

avec u n e  mesure I i égeoise. Voici, en elfot,  cc q u 'on lit  <lans Io cartuia i ro 

de ce chapi tl'e ( A H .  nE 1.'ET .  à Liége, Rrcordamen tum scabin orum de 

Racow·, dans Ie  magnus libe1· ntbeus cw·tanim :  • In den i ersten bebben 

wy gbesien ende gecseert d a t  ' t  ca pitteI van Si nt-Jans evangelisten jaed i x  

gbewoeniyc is te heul.Jen i n den voers. dorpe v a n  J{aedshoven van sekere 

landen aidaer ghelegen daer <l i e  som me trnemen af beloept a iso wy 

verstaen hebben twelve hoeven , achte boe!l l'o ende se,·enth ien roeden l uttel 

myn of meer d i e  welck e  men hondende is van derseiver capitteI ende 

<laer af elc hoeve aen bcudende is  X I I  boendre ludich.se1· mate te weten 

oic l.Joenrn daernf sch11Id ich is rlenlaif vierde! speiten ende ovenen goet 

ende payaveI te wuten o nde1· half  1n11 teel e vunon onde oen rn11teel speiteu 

gbestrnken ende nyet g hoopt ghemeten met vierdelen ende vaten daer toe 

ged eputeerd in dol' capit telen granicr te Lud iek . . . • 

(3) Voi l' : K1rnP1·: :-;1.:1ms. Oude Vl'yheid 1llontenaeken. I, 2îli, 435, 488, 48 • 
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I V .  - CoNco n r u !'iCE nEs cmcol'isc n 1 1 ·T1nl\s �11::TROLOG I 1J L" I·:s 

ET DES A l'i CIE:"\ l'iES Cl llC< l'.\SCH I I'Tll l:\S C l \î LES . 

Nous tcn o n s ,  e n fi n ,  à L1 i rc rcm a rrp1cr que les l i 1 1 1 i Lcs 

des emLons meLrol o�·iq ucs co rrcspondcn L it rnl l es d es 

a n c ic n s  p; 1g· i , on des a nc i cn s t l i oci·scs cL doyc n n (:s ( ' ) .  

I .c. g ro u pc mdro l o g i 11ue ! Jrnx( ' l lo is  pr0sc n l.(', sous c c  r; 1 p­

po r l . , 1 1 1i c  coï n c i d ence ft'; 1 ppa n Lc a \"l'C l ' a n c ie1 1  d uyon 1 H �  d e  

Brnxcl lcs.  C e  doycn né-ci  é L; i i L  l i rn i L0 ,  á l 'o uesL , p; 1r  la Dc 1 1d rc 

et l ' Esca u L ,  a u  n o n l  p a r  Ic H.u pe l , �1 l 'cs L on 1 w·Lic 1 w r  l a  

Dylo.  O r  I c  pied d o  Bruxelles cossa i L  à l a  Doml rc, à l ' Esca u L ,  

a u  Rupel  e t  à la Dy l e . :\ g·a uc l i c d e  la l len d rc , commcn­

ça i cn L l es d oyon n és d e  Gr; 1 m 1 1 10n L  C' L t l':\ l osL ; i 1  ga uc l 1 e 

de l ' Esca u l ,  Ic d oycn né cL pagus de '''acs ; a u  nurd d u  

Rupe l , I e  doyc n n é  d ' An rnrs (ou pagus d e  Hyon ) ;  à l 'rst 

clc .Ma l i ncs, Ic  pa gus clc Hycn ; ü l 'csL  d e l <t Dy le  ( n ous 

préci so n s  p lus l o i n) l 'évéché d e  Liége o u  pagus d e  Il csb;1 i c .  

Or !à  o t't  le d oyon né change, l a  mosurc agra i ro c l 1 a 1 1 gc 

aussi . 
E n tre M a l i n os, M uyscn cl Kce r! Jmi-\·c n t l ' u n c p;i rt ,  Hom­

beek,  Ho fsta de el H eYe1· d ' a u l re par i , pa ss<i i c n t. Lo u L  il la 

fo i s  la l i m i Le d es c l oyen n0s c l e D ru x c l l <'S o L  d ' .\ 1wcr;;; ccl l cs 

des p;1 gi du 1 3 ra l Ja n L  et do H.H'n , et cr l l cs d es r('g· i o n s  

rnéLro logi(1um; d e  B ruxel l es e L  d e  i\L d i nes ; d e  sor le < 1uc 

l a  con tréc o ü  o n  se sena i t d e  la mcsure Hruxol l o i so , a 

( l )  Les c i rconscriptions cil'i\cs correspundaie1 1t -clles a1 1x circonscri ptions 

ecclési asti q ues ? E n  général o u i .  P10T, d ans les " pagi "' dit q ue cet to  i d e n· 

t i l é  e:,t passée à l'état <l'axiome. Il ajoute cependanl qu' i l  y a beaucoL1p 

d'cxceptiuns. 

l\RUSllr-<S <lans son ótude sui· le pou i l ló de Ca111brai ( . \ nalcctes puu r ' .  . .  ) voit 

dans les anciens doyen nés des subd i l' isiuns d11 pagus t el le que la \' Î C a i r i e  ou 

centenair ie .  I l  faut évide mmenl co1 1 1 1 m·nd re  ll'S ei  rconscri pt ion s  ei vi les 

qil les qn'elles ex istaient lors de l'órectiun des doyennó:; au 1x0 ou x•· siècle. 
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de tro is  cû tés exacternen t la rnérne l i m i te que cel lo du 

doycnné d e  Bruxe l les d a n s  J 'anc icn grand pagus du  Dra­

l ian t ;  sou l  lc qua trièrnc cûté, sarnir  Ie  sucl , em piè te sur 

Ie doyen 1 1 é d e  Ha l .  

L a  coïnc idence des l i m i tes en tro l es can tons  rnétrolo­

gi < rues et les l i m i tPs des d i oceses, est en core c l <�rnontrée 

par I e  tab leau su iva nt ,  oü nous avuns pl < i n) il g;rnci le les 

paro i sses l im i tcs d u dioci�so de C<i m lJrai ,  v i s-à-v is  à 

d ro i te, cel l o  d u  cl i ocèsc de Li óge . 

llll.\I OlJ 
P,\GUS Bn.\CB.\:\T h ecrbNg·cn 

Hoort meer beek 
\\.cRpelacr 
l luckc1 1  
Th i l do 1 1"k  
l !crc11 t h  
l .eefd a c l  

HoRiórcs 
! {  ixcn'a rt 
t ' lrn pc l l e St-1.a ml.J .  

E n:c11É D E  L I ÈGE 

l lacch l 

\'clthcm 

J { h od c  S t-A. 
n t t e 1 1  bo 1 1 rg 
l l iergcR 
L i m a l  

l .< 1R1 1c Co1 1 t 1 1 rn  
l ' l a 11cc11oi t ( ; l a  l i;1 i�  

O p  H a i u  
l la ut I tt re 

.\ l a rc1 1,art 
l . i l l o i s  
Hau lcrs 
:\ïYc l lcs 
l\lo1rnlreux 

.\JE;;; 1;n 1-: A l ;RAIRE ;\ I ESL'R I·: llEi\IALI:\ES 

DE 

RHL"XEI.I.ES 

Boort mcPrh0ck 

I ' [ > . .  \.o.-..: 1eres 
1 , [{ ixc11Rart 
" C h a p··l l • ·  St-L a m l.J . 

L<1 �11e 
1 ' l a 1 1 c ·01 1oit 
l\ l a rc 1 1Rart 
L i l  l ui �  

llernre agraire rl e  Lournin 

2 Hacrhl  
\\'c,pclacr 

Ruckcn 
T h i l do11ck 
Yelt h e m  
Leefdacl 

3 H h odc St-.\ . 
-t Ot ten bourg 
5 B ierges 
G L i m a l  

î Cou t 1 1 1'C 
� ( ; l ; i bais 

! l  Haulcrs 
lO :'\ï,·cl lcs 
1 1  .\Io11streux 

Comme on voit ,  i l  y a onze communes oü les deux l i m i tes 

coïnc iden t et n i l leurs cl l cs no s'écnrtcn t  que de la largour 

d 'une  seulc commune. 
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Ceux qui possedcnt  l os rcnseignemen t s  su r les mcsures 

sn i Y ies d a n s  c l 1 a rn n e  des communes de la p ro ,· i nce d ' 1\ n­

Y ers ( ' )  pourro n t  y (• r i l i er s i ,  c ·omrne j e  1 0. p réYois,  l : t  111csure 

: t gT: t i re d 1 a nge en pass: i n t  d 'une p a ro i sse du d iocèsc cle 

L i ège , d a n s  l ; 1  p; 1 ro i sse Y ü i s i n e  du d i ocèse de C a rn b ra i ,  

pa r e x e m p l e : 

de H a a c h t  à E:.ecrlJe rgen ,  

de Trenwloo à Sch ri cck , 

de Bcggynenclyck à HoutYc n n e ,  

d e  La n gd orp à Ha n 1 se l ,  

d e  \Vol  fsd onck i 1  1 3 1 : 1  u hC' rg- , 

d '1\Ycr1Jude ü Veerl e ; 

u u  en passa n t  des co1 1 1rnu 1 1cs s i t uécs a u  sud du Hupcl , 

d a n s  cel l es s i tuées :.m n o n ! .  

I l  y a ,  d a ns l e  sud d u  Braba n t  a c tuel , clnux régions oli 
d ':1 près les  Pagi de P IOT, les ei rconscri pt ions eccl6si a s t i q ues 

ne corresponden t. p:i s a u x:  a n cie 1 1s  pag i . Le sa\':rn t a rc l l i ­

Yi::;te a ssu re q u e .  a u  m o i ns unc  part ie d u  l l oyen 1 1ó d ' llan­

rc t l l ,  a a p pa rte n u  a u  pagus de l lesba i e  et c rue de N i ,·cl lcs  

e t  Tubise, avec une bon ne parlie d u  d oyen n6 de Fle urns, 

dans l ' a n ci e n  cl i ocèse de Liége a ura i t  dü a ppartcn i r  a u  

d i ocèse d e  Camb ra i com m e  éta n t  cl u p<1gus d u  Ura l Ja n t .  

O r ,  l es c i rc.onscri p tions agra i res fo u rn i ssc n t  précisömen t 

l es mèmes i n d ications.  En effet, Perwez, Fol x - lc s-C;1n�s. 

J a m l reno u i l le ,  Ram i l l i es,  Geest-Gérompont, qui a p p:1 rlc­

n a ient au con c i l e  ou d oyen n é  de Hanreth ,  ont  u n e  mesure 

( l )  DK LAHSC'llOOT. Op. Cit" d i t  p. 8:1, qne la toiso de ?O pieds <lc 
l\1 a l i nes est en usage i1 ;\la l i m•s, Huyst-op·den - Berg ut e1 1v irons . , Je n'ai  

pu me prncurel' lus Taóles de i·étluctio n ,  etc" du dépai·temn1l des Deux 
Nèthes, ,\ nvers, A l lebtl, 1 805, qui dunne probablcment la mcsure ngraire 

de cbaque commune. 
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i dent i que à cel l e  d es com m unes Y01srncs d u  cl oyenné de 
.Jodoigne q u i ,  sans con lestc, a a ppa rlcn u a n  p<1gus de Hes ­

l Ja i c .  D'a u trc p;1 rt,  a ussi , Jes com rnunes d u  gro u po métro l o­

gi c 1ue d e  N i vel les 1 1 u i ,  d e  r; 1 i t ,  s'ötenden t sur des pa roisses ta n t  

d u  d iocèsc de L i ége que d e  ccl u i  de  Cambrai ,  a ppartiennon t 

ton. jours, c l 'a près J a  théorie d e  PIOT, à un soul et mème 

pagus . 

En résu mé, l es groupes m é tro logi q ues q ue nous appelons 
pri nci pau x ,  savoi r : les groupes d e  B ruxelles, N i ve l l es, 
Louva i n , ont des l i rn i tes c1 u i  conconle n t  sensiblement 
:wee cel les des d i ocèses , des cloyen nés et  a nciens pagi , et 
Jà  oü les circonscriptions cccl ésiasLiqucs s'éca rtent  des 
a ncicnnos ci rconscri plions civ i lcs ,  les can ton s  m é trologi­

q ues tenden t m a n i festement à s' icl e n ti f ier aYec ces dernièros . 

V .  - ÜnIGINE DES l\l ESU R ES A U RA I R ES .  

C n e  première concl nsion s e  clégage d e  celte étucle, c'est 

que la mesu rc agra i rc 1 1 ·a pas é t 1� adoptée au pet i t  bon­
h e u r, mais d ':qwès u n  plan très m é t l toc l i 1 1 uc.  

Pa r q u i  a-t-el l c  été  i rn poséc ? 

A pparcm men l pa r des fon ct ionna i res c iY i ls .  L 'un c l 'cux 
a i mposé à son ressort la mesu rc B ruxelloise, un a n tre 

Ja Louvan i s te, etc.  l is  ont  cnsui te pa rL:.1gé leur Lorri toire 

en potites c i rconscriptions, a uxquel l cs on a clonné une 

toise plus o u  mo i n s l o ngue, m a i s  néa n moins  basée sur 

Ic pied de la ci rconscri p tion mère . 

Et q u i  sera i c n t  ces fonclion n a i rcs ? 

Dans Ic Bra ba n t, les circonscri ptions rné trologiqucs se 

ra p proch a n t f o r temen t des ei rcon sc ri pt ions ei \·i les,  ;1 ppelés 

7iogi e t  des c i rconscri pt ions  occl ési as t i c 1 ucs corrospond a 1 1 t 0s .  
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on p0ut  ronc l u t'o q u e  la m0suro ag-ra i rc d ; 1 te d 'unc épo­

que oü Jes ;1 nc iom; p<cig i  su l is ista icn t cncorc i n tads .  

C e s  coï n c i dcnccs sonl-( • l les  puromen t accidcntol les ou  se 

renco n t re n l -el ks ; 1 i l l cu rs r1uc d ;rns I c  Br;1 1 J an t ? C'0st ce 

que n ous i g·nurons 

Nous usons c lone  ex:pr irner l 'cspu i r  de Yui r cont i nu( • r  l a  

préscn te t " l udo  pour  Jes  ; 1 u Lros prnYinces, cL  mème pour  les 

l oca l i Lés J i m i trl ) p l i os oü unc  a 1 1 c i e 1 1 1 1 c  ci rc.onscri p lion ; i d m i -

1 1 i;.;t ra t ive s'étc n d a i t , par  cxcmplc pou 1· I c  Pcdc land , Ic 

doycnné d ' .-\ rdonhourg, Ja J >cd:• lc ,  e tc. 

Corn me mél  l i o cl c ,  nous rccornmandons la  sui rn n Le : o n  
s e  procurcra des c ; i r lcs  de  Ja région rru'on \'OUL  étud icr .  Ces 

c;.ir tes no do ivon t  rcnscigner < 1ue l os norns d c.s comm u n es 
et des cours d 'c < 1 u .  

A u  moycn des documcnts i mpr imés ou m a nuscri ts, o n  

rccl 1 ercltcra la rnosu rc a g·n1 i ro su iv ic  dans  chaquc com­
m unc .  Qu; 1 11 d  lous ces rcnsoi gncmcn ts son L portés su r l a  

c a  r tc ,  o n  cssa.wra de  dcssi nN I C's e i  rconscri  p l ions  mélro­

logiq ucs . Sur u n c  seconde ca rte , d rcsséc il la rnènw échcl lc ,  
on  dess inera les l i m i tes dos anciens doyc 1 1 1 1 és ( ' ) ,  e t  sur 

unc t ro i sièmo, on  dcss i ncra IC's l i r n i lcs d es mw i0ns pogi 
mfljm ·es 1 1 1Pdii ,  m iwn ·cs , des com itall ls et  des rical 'ire (' J .  
En supcrposa n l  ces car tes, on  Yerra i 1 1 1méd i a lcn10 1 1 t  si  

los l i rn i lcs de ces c l i fféren tcs c irconscr i pti ons  correspon­

den t .  

�ous  a ppclons pa rti cu l i èrcmont l ' a ttcn t ion  des cherchcurs 

sur l es poi n ts suiYa n ts :  

1 °  vér i fier commcnt l es mesuros ag-ra i ros change 1 1 l  en 

( 1 )  V o i r  l e s  pouil lés i rn primós ou nianuscrits. 

( 2) Voir les Pagi de P10T . 
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passa n t  d ' u n c  rirn d e  l 'Esca u t  à l 'autre , c'est-à-d i re de l 'éYêcl 1 é  

de Tourn a i à ce l ui  do Ca m b ra i ,  ou en A rd cn ne e n  pas­

san l de l 'éYêcl i é  de Li<'.·gc à cc l u i  de  Trhcs; 

2° Yér i fier s i  l a  to i sc de 1 4  X 0.274?8 m .  éta i t  en 
usage à Bruges sculemcn t o u  dans  tout J e  cloyen né de ce 

n om , ou encore d a n s  tou t J e  d oycnn é  d'Oucl en b u rg et 

Houlers ; 

3° si J a  toi sc de 20 x 0 . 297G éta i t  en u sagc non seul c­

men t à Courtra i ,  nrn is d a n s  tout J e  pagus d e  la Lys (entre 
l 'Esca u t, la Hnule, l a  Lys e t  l a  Y iei l le l\I a n de l J ;  

4 °  s i  l a  c i rconscri pt ion : 1y; 1 11 t  la toi se h:1 séc sur I c  p ied 
de Ton n w i ,  correspon da i t  scns ih lemen t  an cloyenné de 

Tou rna i on à l a vicw ·ia Tornacensis ; 

G0 si l a  toi se d i te de G a nd ( 1 4  x 0.27G3) fa isa i t  une c i rcons­

cri p tion conespon d a n tc aux: poli ls pag i de Gand et  de 

\Va os;  

G0 s i  la  toi sc cl'Audenacrdc (20 x 0 . 28GG ) r·o rrcspon d a i t  

a u  d oyenné d e  cc nom ; 
I" si l a  toisc de G ra mmon t (20 x 0. 2712 éta i t  cm 11s;,1 ge 

d; 1 ns tou t J e  doyenné d e  cc n o m  ( lwgus moyen de Biesith ?) 
8° s i  ton t  J e  d oyen né d 'J\ lost a va i t  cel lo de 20 x 0,21557 ; 

\l0 pourquo i J e  doyen né d ' J\ nvers ou p;1gus moyen d e  

Rycn éta i t  pa rta gé en tro i s rég- ions savoir : 

Hcrentl ia l s  et cnv i rons a vec la toisc de 20 x 2874, 

l\la l i nes 

:\n vers-Turnhou t  � 

" 

" 

" 

" 

20 x 0,278, 

20 x 0,28G8 ; 

1 0° s i ,  comme j e  Ic cro i s , l a  reg' lün oü o n  us:i i t  d u  p ied 

de Gosëe corrcspond < l ll doyen né d e  T h u i n  et au pagus 
8mnui'rnsis ; 

1 1° qucl l e  mcsu re é ta i t  en usagc d a n s  les d oyennés de 

Han ret l 1 ,  Gembloux:,  Fleurus e t mltres q u i ,  d 'a près les 

Pagi de PIOT, ont été formés d e  communes a pparlen a n t  
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j a d i s  à pl nsi curs pagi o n  à des pagi qu i nc  correspon­

dent pas aux anciens a rch id i a conés d o n t  ol ies dc\' ra i en t 

ri'.·gu l ièremen t fa i re partie.  

Si en Lous ces po i n ts, on en d'autres , que fa ute de 

don n ées , n ous ne soupçonnons pas encore les c irconscri p­

Lions métrologirrncs coï nciden t a vcc l es a ncicnncs cir­

con"<: ri p tions ci\' i les ,  l a  q ucst. ion d e  l 'origine des mcsures 

a gr<l i res sera i t  b ien p rès d'è t re établie,  et on a u ra i t  pour 
P. l uc ider l a  géographie a n cienne u n  élémen t bien précieux . 

Cr . .  B u Y É .  
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R ESTA U R AT I O N  

DE 

L' H O T E L D E  V I L L E  
D E  M A L I N E S 

La question de l a  restauration d e  l 'hótol de Yil le de Ma l i nes 

n'est plus, para î t-il ,  une question de s imple i ntérût loca l .  

Les j oumaux l'ont portée à l a  connaiss:rnce du  publ ic, et 
l'on a cru utile de nous la  fai re tra i ter ici  ('). Nous l e  
ferons hrièvemen t .  

Dès 1903, I e  Cercle Archéologic1ue de Mal ines s'éta i t  adressé 
à l' Administration communale pour l u i  demand er do You­

lo ir  prondre quelqu' intérêt à l a  restauration de l a  Maison 
oü olie siège. Mais i l  a fallu a t tenclro j usqu'en Hl05 pour 

Yoir dérocher les façades. Co t rava i l  nous fourn i t  !'occa­

sion cl'une Conférence à trois 110in ts :  l a  formation, l 'éta t 

actuel , l a  rostanration (') . 
A l a  suite de cette conférence, l 'Aclm i nistration commu­

nale chargea son architecte, M .  Phil .  Van Boxmeer, de pré­

sen tor a ussi uno étucle accompagnée d'un plan C) . Dans  
c e  t ravai l  l ' auteur combat  ind i recternent notre projet, -

( 1 ) .A l'Académie R0yale d'Archéologie de Belgique, Anrnrs. 

(2) Bulletin du Cei·cle .Archéologique. Tome X V. 190\ page 105. 

(3) Bulletin du Cei·cle Ai·chéologique. Tome X V" 1905, page 217 .  
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comme nous avions, d n  resto, combattn le sien < 1Y<l l 1 t  son 
apparit ion -, en  même temps qu'il  tàche de j usti fier l a  

façon dont i l  compte s'y prendre pour rhabill er notre 
maison communale. Son plan a d u  mérite comme concep­

tion . Il plaira sans cloute aux amateurs de fioritures, et 
l 'on pourrait  l 'exécuter entièrement, s'il  s'agissai t  d 'élever 
un bàtiment nouveau .  Mais comme i l  ne peut être question 

que de restaurer, il est évident que le plan de M. Van Box­

meer · ne réponcl a ucunement a u  désidei·atum proposé. 

Pour I e  prouver, nous avons publié une nouvel le  étude ( ' )  
avec plan (voye� planches I, II, JIJ),  à la  demande de MM. Ie 

bourgmestre et l'échevin des travaux publics (2). 
La partie de l 'hótel de ville dont on se propose de 

restaurer simplement les  façades, sans modifiei· les disti·i­

butions intérieures, comprend cinq bàtiments dont quatre 
en pierre et u n  en briques. Ces bàtiments  furent  appropriés 
successivement aux hesoins de l '  Administration communale, 
particulièremen t après que l 'ancienne maison échevinale 
ent été céclée au  Grand Conseil ,  en 1474.  Mais l es modi­
fications qu' i ls  ont subies extérieurement, ne  les ont pas 
assez dénaturés pourqu'une resti tution d'un état précédent 

soit impossible. Et ici nous sommes en désaccord presque 
complet avec M .  } 'architecte. 

Nous allons examiner les d ivers bàtimen ts qui sont ,  à 

notre avis, des témoins d ignes de foi .  Ils indiqueront eux­
mêmes la voie q ue dcvra suivrc le  restaurateur dans l a  
réfection  des parties détériorées par l e  temps o u  muti lées 
par Ie mauvais goût du xvme siècle .  

( l )  Hótel de ville d e  Malines. Projet d e  1·estaiwation par le  chanoine 

G. VAN CASTER, Malines. L. et A. Godenne. 1906. 

(2) M M .  Edouar1I De Cocq et Hector Lebl us. 
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LE BATI:MEJ'\T DE J,'ENTRÉE. 

Cette construction nous paraî t dater du xm0 siècle. Le  
haut  de Ja façade portai t  primitivement sept l ions. Il  n'y 
a place que pour cinq aujourd'hui .  Dans son projet, M .  
l 'archi tecte a ouhlié do rétab l i r  les deux piédestaux infé­
rieurs. La par tic su périeure cl u pignon reconstrui te en 
briques, sera refa i te en pierrc .  On pourrait  y placer l es 
a rmoiries de la vi l le  accostées d e  deux chimères, cl'a près 
l' octroi clonné par Frécléric I I I  on 1 4()0. 

Le perron actuel et l a  porte cl'entrée clatent de  1773, 
et fon t  très mauvais effet clans  une façade p lus viei l l e  
d 'environ cinq s iècles. M .  l 'a rchi tecte les conserve clans 
son projet, parce que,  d'après l ui ,  les renscignements au 
sujet de l'état ancien fon t cléfaut .  Nous croyons au  con traire 
que J a  viei l l e  peinturc conservée à l'égl isc métropolitaine 
(roye::. planch e IX) nous clonne assez hien la  forme do 
l 'ancien perron . Quant aux d étails,  on trouvc a i l leurs des 
moclèles à imi ter ; et  pcrsonn e  n'en vouclra à M .  l'archi­
tecte , pourvu q u'i l  fasse la rampe et l 'appui dans un stylo 
convenahle. 

L'ancien perron éta i t  abrité par un  auvent, appcn tis 
en chênc à trois pignons ouverts .  Le perron nouveau n e  

pourra pas être plus étroit q u e  celui qui existe actuel l e­
men t. Dès lors Ie nouvel auvent s'étenclra plus en clehors, 
et  il serai t  fort cl i ffici l e ,  et  même disgracieux peut-être, 
de suspenclre cctte constrnction à l a  façade. Mais on 
pourrai t  l'appuyer sur des col o n neltes, comme cela se faisai t 
pour les abris en  maçonnerie .  Notre ancienne maison écl 10-
vina le  avait autrefois, au-clessus do son perron, une con­
s truction de ce genre qui fut d émol ie  au commencemen t 
du xnu0 siècle .  Il n'y aurait aucun inconvénient à metLrc 
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une seconde rarnpe au perron , quoique cl 'après l e  tableau 
ancien il n'y en avait qu'une  (Voyez Planche IX) .  D'après 

notre plan la toiture serai t  supportée par des colonnettes 
en fcr ( ' ) .  

Le cóté la téral du bàtirnent de l 'en trée est  clerneuré 
partiellernent l ibre. On y voit  une p artie cle l'ancienne 
corniche supportée par des rnodillons fort sirnples ; plus 

bas,  une fenêtre à plein cintre, clu style que l 'on pourrait  
a ppeler cl'orangeric .  Nous voudrions rernplacer celte cler­

n ière par une fenêtre plus civi le de forrne rectangulaire. 
à trois baies et à double croisillon ( Voyez nanche JIJ). 

LE SECOND BA TIMENT .  

I l  s e  trouve à gauche clu précédent ,  éta i t  autrefois  rnoins 
ólové qu'auj ourcl 'hui  et  n 'avai t  qu'un é Lage .  Au rez-clo­
chaussée se trouvait J a  cha pelle oü le rnagistrat assista i t  à la 
rnesse ava n t  cl'entrer en séance. Elle étai t  écla irée par un Lyrn­
pan  ogival clont on voi t  encore des traces dans le parement 
du mur. ( Voyez Planche V. A ,  A '.J .  A cóté de la cliapelle 
se trouvait  une autre place, écla irée par deux fenêtres 

clont  los arcs de décharge exis tent égal ement (Voyez 

Planche V. B, B') .  

L'in térieur de ce bátiment fut modifié  en iG98. On releva 
le  sol d e  l 'étage pour Ie mettre au n iveau de celui du 
grand salon (3me bátiment). La voüte de la chapelle fut 

1 l )  M .  l'arcbitecto Paul Saintenoy uous a rappelé, à ce propos, les  gale­

ries de l'Löpital de Beaune, oü les supports des toitures sont en cbêne. 

Personnellement nous ue verrions aucun inconvénient à remplacer dans notre 

p rojet le fer par du bois de chêne. 
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défoncée, et l 'on put a insi étahl ir  u n  entresol ,  comme i l  
en exista i t  déj à  dans les hàtimen ts suivants (3mc et  4m") . 

I l  est à propos d'observer que malgré ces changemen ts 

in térieurs si importan ts, l a  façade ne fut pas reconstrui te 
en eet enclroit .  On se con ten ta de percer les fenètres 
devenues nécessaires, et de boucher les ouvertures devenues 

i nutiles ; et c'est a i nsi  que les a rcs, signalés plus haut ,  
ont été conservés dans  l a  fa çade.  (Voye::: planche V) . 

Nous ferons encore romarc1uer <Ju'aux endroits remaniés 
en 1698, les clefs des a ncres sont cachées, tandis qu'aux 

parties p lus anciennes , entre les fenêtres de l 'étage, Jes 

longues clefs (voye::: planche V. Letti 'es C.) , retenues par 

un d ouble ancrage, existent encore .  Ces clefs témoignen t 
de la  hauteur primitive de la  façade; et c'est pour ce moti f 

(JUe nous proposons de cl iminucr l'élévation de ce second 
hàtiment. Ce changement a p pelle Je rétabl issement des 

gradins  sur Ie pignon qui sépare Ie cleuxième bàtiment c l n  

troisième. 

LE TRO ISIÈM E BATIMENT ET LE QUATRlÈME. 

En 1715 ces bàtiments ont subi  quelques remaniemen ls 
extérieurs. N ons pensons ne pas fai re erreur en croya l l  t 

<1ue les façades datent de la fin d u  xv0 siècle, et que la 

majeure partie de leur revêtement existe encore. l\l . v;m 

Boxmeer soutien t  que toute l 'a i le  comprise sous l a  cor­

niche a reçu u n  n ouveau revêtement en 1715. S'i l  on 
éta i t  a ins i ,  c'est-à-di re s i  cette façade avait  étó renouvelée 

alors, elle devrait encore se trouver en bon état, cl 'auta n l  

plus qu 'el le a toujours été abri tée sous les couches de crópi 
et de peinture. Or, il n'An est rien. La façade du xv0 siècle 
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est toujours là , quoique mutilée en quelques endroits. Elle 
méri te d'être restaurée. Si les édi les du xvme siècle lui 
ont fait des blessures, c'est à ceux d'aujourd'hui qu' incomhe 
Je dernir de soigner la  malade; mais i l s  ne peuvent l'achever 
sous pretexte qu'el le est incurahle.  

La quatrième travée ; 1  reçu ,  en 1 7 15, un  revêtement nou­
veau sur toute J a  hauteur du bätiment. Son appareil est 
p lus peti t  et de plus fine ta i l le  que J 'ancien (Voye.:. planche V. 

Lettres D. et D'). C'est à cette partie que se rapporte l 'extra i t  
dos comptes cité dans notre précédente notice : Hólel de 

ville de Malines. Projet de restauration. Il y est d i t  que 
J'on paya 200 florins au nommé Guil l . van Ooien pour l a  
démol i tion d'une prwtie de façade d e  l'hótel de Y i l le d u  
premier étage jusqu'au bas, e t  pour l a  refection de cetle 
même partie jusque sous la coi·niche ( 1) .  A pa rt cette qua­
trième travée comprenant Ja première fenêtre du grand 
salon, i l  n 'y  a dans toute la  façade de l 'hótel de vi l le  
aucune autre partie renouvelée clans ces cond i tions. 

La partie de J a  façade tournée vers la  Grancl'place avai t  
primit ivement un pignon à gradins,  qu'il faudra rétahli r  
( Voye:: planche Il) . Dans l a  partie existante, i l  y a trois 

fcnêtres en lm·geur. M. Van Boxmeer, trop confiant dans 
une peinture de 1060 (') , soutient qu' i l  en existait d 'abord 
quatre. Mais J'appareil du mur n'a j'amais suhi d'autre 
remaniement que celui  qu'exigeai t  le changement des croi­
si l lons et des montant s  Ja téraux des fenêtres. L'auteiw de 

(1)  Betaelt Gnill.  Van Ooien 200 g ulden voor het afbreken van een stuk 

gevel aen het stadhu ys, aen d'eerste stagie tot onder toe, en wederom opte­

maeken, volgens de conditie van aenbesteding, tot onder de cornis. 

(2) Le taLleau est conservé à l'égföe des S S .  Pierre et Paul,  à Malines. 

( Voyez plane he X).  
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la peintiwe s'est donc positivernent trompé. M. !'architecte 
ne veut pas Je reconnaître. 

Pour l ui ,  la peintw·e de 1660 a la valeur démonstra­

tive d'une photographie! Pour nous, au contraire, pas une 

des façades de maisons figurant sw· Ze dit tableau n 'a 

élé bien ?·endu. Nous l 'avons d émontré ail leurs ( ' ) .  S'i l  en  
est a insi nous pouvons conclure que l a  façade de l 'hótel 
de. vi l lc n'est pas plus correctement interprétée que l es 
au tres . 

A ceux qui n 'a dmettraient pas cette preuve de raison,  
nous leur opposerions un arg·ument plus direct t iré de 
J 'état même de l a  construction . (Voye.:: planche VII). 

L'appareil des murs est b ien Ie  primitif. Ses assises 
s'étendent sur les trumeaux extrêmes E. E' - depuis l 'angle 
du batiment j usqu'à la fenêtre voisine, - et sur les tru­
meaux du milieu, F. F' - d'nne fenêtre à l'autre . C'est­
à-dire que les assises du revêtement de cette façade 
s 'éfen den t uniformhnent sur toute la largeur des trumeaux. 

Or il est certain  que s'i l  y avaiL  eu précédemment quatre 
fenêtres dans la largeur de cette façade, l es trumeaux 
cxtrêmes - c'est-à-dire l es murs compris entre les angles 
du bätiment et l es fenêtres l es plus voisines - auraient 
óté d'abord plus étroits qu'i ls  n e  sont actuellement, et  
l 'on y Ycrrai t  des maçonneries de  rernplissage. 

Les façades des bätiments que nous venons d'examiner, 
ont conservé assez de t races d e  leur état ancien qui peu­
Yent senir  de  guide au restaura teur. M. van Boxmeer fai t  
erreur quand i l  soutient que toute J a  façade - depuis l e  
bätiment de J ' en trée j usques y compris l e  retour du  cóté 

( 1) Hótel de ville de Mali nes. Pi·ojet de restaui-ation, pages lG à 20. I 90G. 

L. et A .  Godenne. 
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de l a  Grand'place - fut renouvelée en 1715 .  S'i l  en éta i t  
a insi ,  comment expliquer que l 'on a i t  p u  crépir e t  peincl rc 
un appareil alors tout nouveau?  Comment expliquer que 
eet apparei l  - quasi entièrement reno uvelé en 1715, au 
d ire de M. l 'archi tecte - n'a i t  pas réapparu clans toute 
sa beauté lors du clérochage de i905 ? Mais nous arnns 

démontré plus hêlllt que l a  fa<;acle n'a pas été renouvclée. 
On s'est contenté 

·
de la rapiécer, en 1698 et 1715. Et  c'est 

pour cacher les misères , causées par les mocli fi cations 
maladroites d 'alors, que l'on s'est vu obligé de  crépir et 
de peindre. 

Quan t  aux l ucarnes en pierrc, à placer au piecl du toi t ,  
nous nous trouvons à pen près d'accord avec M. l 'arch i ­
tecte. I l  n 'est pas possib le  cl'en mettre aux endroits trop 
rapprochés des pignons, à moins qu'on ne les fasse plus 
étroites que les autres, cela hlesserait peut-être le goti.t  
des  modernes pour la  symétrie et l a  régularité excessive ; 
mais  les anciens n'y regardaient pas toujours de si près . 
D u  reste, i l  ne faut pas oublier qu'il y a trois bátinients 

clifférents. Les fenêtres de l 'un peuvent clone avoir  cl i fféré 
de celles de l 'autre, non seulement en hauteur, mais  aussi 
en l argeur. Et nous croyons qu'i l  en éta i t  a insi  avant  J e  
grand vandali sme de 1715. L'usage de placer les lucarnes 
en  nombre correspondant à celui des fenêtres de l'étage, 
éta i t  assez général à Mal ines pour que nous puissions 
admettre sous ce rapport la fidéli té du tableau de l 'égl i se 
métropoli taine . (Vouez planche IX.) 

Pour l'écoulement des eaux pluviales nous préférons 
une gouttière volante en hois de chêne, revêtue de plomh, 
à l 'extérieur comme à l ' intérieur, et soutenue par des cro­
chets en fer. Le système de cheneaux posés sur le mur entre 
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les l ucarnes offre Je  grave inconvénient de dernir rel ier les 
d ivers cheneaux par l ' intéricur d u  bàtiment, au moyen de 
conduits, et de mul tipl ier ainsi  l es occasions de déga t en 
cas de pluies extraordinaires .  La gouttière volante, a u  
contra ire nc pourr a i t  jamais clon ner l ieu à aucun incon­

Yénien t.  
M .  ! 'arch itecte décore Ia toi ture d'un semis de peti tes 

Iuca rnes va riées qui n'ont ahso lument aucune raison d'être . 
Une seulo rangée ne sera i t  même pas j usti fiahle, cl'ahord 
pa rco qu' i l  n'y a pas d'étage à écl a irer, et ensuite parce 
qu'el le  n 'a  jamais existé. 

Le cas contraire se présente au  bätiment de l'entrée . 
( Voye::, ]Jlanche VII.) I l  y a l à  un étage clans J e  comble, 
et eet éLage a touj ours été écl a i ré pa r quelques l ucarnes 
placées sur les deux Yersants d u  t o i t . Rien n'est clone 
plus rationnel que de maintenir et do restaurer cel les qui 
existent; mais i l  sera it  cléraison nablo cl 'en augmenter Ie 

nombre. Ce serai t  une i nnovaL ion dont la nécessité ne s'est 
pas encore fa i t  sent. ir  clopuis c i n q  sióclos, et elle n'est . pas 
il craindre. 

Quo d ire Jes nombrouses n iches à haldaquin pyra midal  
dont M. van Boxmeer voucl ra i t  ornor l a  façade si  simplo 
Je l 'h6Lel de  v i l l e ?  Une fac,·adc de 1200 enYiron , avcc 
perron et porle d 'en Lrée de 1 77:3 ,  cha rgée d'un décor de 
n iches on sty lo  gothique, :wee les sfatues de nos a ncicns 

seign ('urs C'l des (igiwes porla n l  les annoii ·ies des com ­

munes {tt isa n t  jadis prwt ic d u  pays llc Malines ! C e  serai t  

sans cloute une regrettable mod i t ication que rien ne pour­
rait  l óg i Li mer. On aura i t  gra n d  tort de vouloir enlcver 
a insi  a ux hatiments de notre m aison communale Ie cachot 
de leur origine. 
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LE CINQUIÈME BATIMENT, EN BRIQUES . 

I l  est accollé à l a d ro i te d u  premier, et sa faça de prin­
ci pa le est tourn6e vers 1'6gl iso rnétropol i ta ine .  (Voyc.:. plan­
ch e VJ JI) .  C'est une conslrucLi on hien simple <1ui d a te de 

la secon de rno i tió d u  x v" s ièc l e . Les pie rrcs q u i  rcl ient  

les murs, aux anglcs du ktl i men t , sont touj o u rs p l acécs 

à l a d istance de qm1 tre ou c i n q  assises de briques . Il 11 'y 

a clon e pas de cha î nage con ti n ue. A la hauteur d es fcn êtres 

de l 'étage se trouve un larmier u n i que , mais i l  n'y a pas 
unc seule bande en pi crrc bla nche. La forme d es gra d ins 
d u  pign on est comma ndée par l a  pente de la toiture. 

Dans son proje t, M .  van Boxmeer, supposant que Ic 

pa remen t n 'est pas primiti f, voudra it  rajeunir l a  conslruc­

tion d'un demi s iècle au m o i n s  en l a  hariolant sur loutes scs 

faces de ban des en pierrc , et fa isant  aux anglcs un chai­
n age c o n t i n u .  Tont scra i t  a i nsi moclifié, ma i s ricn rcslail?'é. 

Entre autres constructions de Ja fin du x vc siècle, i l  
cxiste encore à M a l i nes une partie d e  l 'ancienne c lemeurc 

occupée par 1\fargueri le d ' York , de 1 485 à 1S03, encla\'\'.�c 

d a n s  le palais de j uslico ; mais el le n'a pas clc bandes 

bla n ches, comme I e  c i n q u ièmc hätirnent do l 'hóte l üe v i l l e  

dont  el le  est contem po ra i ne . D'autres parlies cl u  pa lais ,  

balies sous Ma rguer i tc d'Autriche, entre 1507 et 1530, son t 

cha rgécs cle bandes selon l 'usa ge d'alors . Lorsque l\I .  

Léonarcl Blomme, a rc h i tecte proY i nc i a l , rcstaura los hàti­

rnen ts cle not.re pa l a i s do j ustice , cl e  1 876 à 1 886, i l  rcspecta 
scrupuleusement l es const.ructions d u  xv0 siècle, et se 

gard a bien de mocl i fier l eur aspect par des bandes et des 

cha î nages . Il n ous semble qu' i l serait au moins ra ison­
nable cl'avoir aujourd ' hu i les mêmes égarcls pour la partie 
de notre hótel de vi l lc hätie en briques. Elle d a te du xv• 
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siècle, et !'on no peut sous �meun prétexte lui clonner un  

hab i t  du  xv1•.  

EN RÉSUMÉ.  

I l  faut : 
1° Conson·er Ie revêtement primiti f  des murs là oû. i l  

existe, et rostaurer les parties modi fiées en 1698 e t  1715. 
2° Replacer les croisi l lons dans toutes les fenètres d u  

rez-de-chaussóe et  d u  h a u t  étage, e t  u n  simple meneau 
dans celles de !'entresol. 

3° Construire un  nouveau perron à une ou deux ram­
pes, avec un  auven t soutenu par des supports en fer ou 
en bois, cl 'après de bons modèles ; fai re deux nouvelles 
portes à are surbaissé, avec dormant séparû. 

4° Conserver Jos clefs des a nciens ancrages, particuliè­
rement celles à deux t i rants, qui existent au 2" bätiment; 
et refaire cellos du rez-de-chaussée et de l 'entresol cachées 
sous le reYêtement d u  mur, en 1608 et 1715. 

4° Compléter au pignon de l 'entrée les piédestaux avec 
l ions, et remettre l es armoiries de Malines accostées de 
deux griffons, clans Ie  panneau circulaire au  sommet de 
la  façade. 

6° Remettre au pied clu  toi t  des lucarnes en pierre, en 
nomhre corresponclant à celu i  des fenêtres d e  l 'étage, si 

l'espace est suffisan t ;  mais ne pas mettre d'a utres l ucarnes 
sur les versan ts de la toi ture ,  parce qu'i l n 'y en a j amais  
eu.  Pour le  même moti f, i l  ne  faudra i t  pa s de niches 
en tre les fenêtres. Nul lc part,  dn rcste, el les ne pour­
raient être plus déplacées qu'à notre hótel de vil le.  

7° Elernr sur la  façade du cóté de la  Grand'place u n  
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pignon à grad ins d'après d' ;mcions modèJes qui existent 

à Malines. 
8° Suspendre une gouttière volante pour recevoir  les 

eaux du toit, et ne pas établ ir  de  cheneau passa n t  à l ' in­

térieur, sous l'appui des fenêtres. 
9° Maintenir  Ie bàtiment en briques dans  son étaL pri­

m itif ; lu i  conserver son larmier u n i  que,  sans vouloit' Ie déco­

rer de bandes et sans faire aux angles un chaînage con Li n u .  
Telles sont nos proposi tions a u  suje t  d e  l a  restauration 

de n otre hotel de v i lle. Elles peuvent ne pas plaire à tout 
Ie  monde ; mais tout Ie  monde n'est pas toujours bon 
j uge en cette matière . Elles sont l ogiques, et cela suffi t 
pour qu'elles méritent tl'êLre prises en considération . 

Cl ia n .  G.  VAN CASTER . 
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D'après une aquarelle en la possession de l'auteur. 



U N  P O RT RA I T  

DE 

J E A N  I S A AC P O N TAN U S  

M l·�SS I E U RS, 

Permctt.cz moi de vous préscn tc r  un portra i t  à l 'aquare l le 

cl u célèbi·c I l  i s toricn et professeur cl u col l ègc d' Hardcrwyck , 
cla n s  l a  G nelcl re : JOANNES lsA C I US PoNTAN US qu i  fu t d oc­

tenr en médccine,  p h i l ol oguc, l i istoricn, ma tl 1l1matic icn et 

p l lysi c icn . 

Ce porlra i t  offre u n  ccrla i n  i ntórêt, en  ce sens que,  por­

tan t  seulcmen t J a  da te de n a issancc i571  ( ' ) , de l ' i l lustre 
sava n t, i l  cloi t  avoir  été fai t  av <rnt  S<1 mort. L'historicn 
du roi de Danemark est représentó debout, tenant  une tigc 

de plan te, módicinaJc probablemcnt, e t  ayant  dcYan t  l u i  
u n  l i ne rel ié.  

Peut être cxistc-t-i l  de  J ui un porlrait à l ' huile ; malgré 

mes rccl wrchcs, je n'ai  pu Ic décounir .  
Le  frère de Pontanus, P IERRE  IsAAcsz , éta i t  " très excel len t 

pein tre, n é  égalemen t en l a  vi l le  cl ' Helsingoer '" a u  d irc de 
Johan nes Pon tanus l ui-même. 

Notre portra i t  a-t-il pour auteur eet a rtiste ? Je ne saurnis 

le  d i re ; c'est possible .  

( 1 )  V A èi  so�IEllE:'< .  B��chi·iJv. c.11. ,  Arnst. 1 80 1 ,  p. GO! .  
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Le catalogue d u  musée d'Amsterdam fa it n aîtro Pieter 
Isaacsz, en i5G9 à Elseneur, " de paren ts harlemois "' et 
l 'y  fa i t  mourir en iG25. Immerzeol le fa i t ,  à tort, naître 
à Helvoet . I l  fut élève de Corneil le Ketel ,  à A msterdam, 
et d'Hans van Achen,  à Munich. I l  a travai l lé  a l terna­
tivement à Amsterdam et en D anemark ,  oli il fut peintre 
de l a  Cour. A Amsterdam il peigni t  les compagnies des 
capita ines Jacob Gerritszoon Hoynck, l ieutenan t Wybrancl 
A ppelman (i506) et G i ll is  Janszoon Valckenier, l ieutenant  
Pieter Jacobszoon (i590), du  Rijksmuseum. 

Quant à ISAAC lsAAcsz, fil s  de Pierre et neven de Pont;rnus, 
i l  fut également peintre et naquit ,  en i599, à Amsterdam, 
o ü  i l  mourut après iG1 8 .  I l  fut élève de son père Pieter 
Isaacsz, inscri t sur l es registres de l a  Sin t-Lucas gi lde cl 'An­
Yers, en i622-iG23. I l  a passé quelr1ue temps en Danemark ( ' ) .  

S'i l  est, comme on Je sait, l 'auteur cl u portra i t  graYé 
de Pontanus i nsér6 dans Rerwn Danicarum h ist. rien ne  
prouvo qu' i l  soit ! 'auteur d u  portraiL  que j e  vous présente; 
l a  chose toutefois est possible. 

Van Someren (2) nous fai t  connaître l 'existence de cc 
portra i t  de PontD nus à l 'àge do 50 ans, en i630, ceuvro 
de J. van Velde., cl' après une peinture d u  neven de Pontanus, 
Isac Isaxs (sic) e) . 

( l J  Cons. fr. sur cos artistes : H .  HnrA1'iS, Ze livre des peintres de Cai·! 

van J.fand ei', to me I r .  p. 220 et Sll i \" .  
(2) Voici l a  note qu'on donne Van Someren : • Pontanus Jo .  I s . ,  Mtid O r  en 

prof. phys. en math. aan het gymnas. tf' Harderwyck, later grsch ied"chr.  

van Amsterdam, Geldedand en Denmnarken (geb .  157 1 - l G39). Zie Mul lèr'� 
cat. n° 4263 m. 42G3 " .  naar Isac Isaxs <loor J. i•a!l Velde; 40 Van Aclrt, 
bedr. i n  zij n Renim Danicanim hist. Amst. 163 1 .  fol.  Franken en V. tl .  
Keilen, no 32, p .  501 . 13eschrij v .  cat. 

(3) c·est Isaac [saacsz, né en 1599, à A mstel'dam, oi.t il mourut après 1 6 48,  

élève <le son pèl'e Pieter Isancsz .  
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Il porto l ' in scription : Joh .  Isacius I'ontanus, 11Ied. D. 

et i n  itlustri Gclror. Gym nas. l!rt? 'Clei ·v. p! 'Ofcss. Sci ·eniss. 

fJan ia e  Hcgis cl Ducu t .  Gel. hislui ·iogi ·rq)h us. 

Au dessous o n  l i t : 
Natus ubi JJa n is arctä cci Ticc m inaccs Oceani conti·ing it 

aquas quad suJllla 1wofundum ruly us, at iwligenae m alun t  

orcfu n da rnawi h ic natus. Belga scd u{l 'OfJUC pw ·cntc i ·ctexo 

conscribuquc Luw rcs clan1s Daniac gcntis. hocalius fursan 

m clius JWtltissct ut olim SAxo luus gn1phco qui J1i ·ima 

cJ:orclia du,r:il : Mîtcnucs vii'cs sit saltem llCccpla voluntas. 

Co portra i t , publi6 dans  Rcnun Dan icarum hisloria, est  
accom pagn6 cl 'épi gram mos vors i fiées cl'Adrü:mus Hofforus, 
(1G28) de Gaspa r  Uarlwus, de Daniel Heinsius, elf� Fabor, de  
Janus Gruterus , do  Jac . .Zovecotius,  etc. 

Co portra i t  est cl i ftëren t du nótrc, r1u i  représen le Pon lanus 
à u n  àgo plus avancé . 

C'est surtout comme médccin que n o  tre aquarol lo  ropré­
son Lo Ponta nus, car el l o  porto à son rovers, les mots JoANNEs 
PoNTANus, MEDICINAE DocToR. C'ost d 'a i llours comme pro­
fosseur do médecine et  de maLhéma Li ques, qu'il fut a u  gym­
naso d ' H a rderwyck. 

C'est clone à j usto ti tre, que J. Lempriere, dans sa 
Un irersal biog?'Ctph!J, fai t  do J oa n n es Isaac Pontanus, u n  
mécleci n  o L  u n  mathém aticion ( ' ) .  I l  J e  fai t  n a î tre e n  Dane­
mark, de parents hollancla i s  (2). La véri té est quo Pontanus 

naqui t, le  21 j anvier 1 57 1 ,  sur les bonis  du Sund (!), à 

Hels ingoor (Elseneur) ,  clans  l 'i le de Seeland , et qu' i l  fut 

( 1 )  Unii;ei·sal biogrnphy, London,  Ladell a n d  Davics, 1808, art. Po:\TAl\lJS 
John Isaac.  

(2)  Op . c1t. 

t:J) Biugra.'Jliie U11ive1·seltc, B rn x .  OJe" EJ " 1 8 15 .  \'ui .  X I I I ,  p. :l:J l ,  cul . I 
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surLout h is tor i en  e l  ph i lo l oguc , hicn qu' i l  fut  à H a rcler­

wyck , profcsseu r d e  physiquc et d e  maLh6ma tiq ucs. 

Scs b i ogrn phes ra pporLcn t  qu ' i l  fuL tro i s a ns l 'é lèvc d u 

seigneur clc I-Ivecn ( l ' î lc  d'Hucnc), l ' i l l ustrc sava n t  Tycho­

Drahc .  
D a n s  son " Dancnrn rquo " ,  Pon tan us n ous d i t  en p rop rcs 

lcnncs à pro pos de son séjour au près de Tycl io-Bra l ic " en t re 

l csqucls j e Lions à gl o i re. d'avoir esté, confcssan t  q ue j 'y ai 

dcmcu ré cnvi ro n  l 'cspacc de t ro i s  ans. " 

Tout en fa n t , Pon ta nus a clü voir s'élever près d'Hels i n­

gocr, l c  Krnonb01y; ,  rru'y báti t clès 157 4 .  l c  ro i Frédéric 

pour prélcvcr un pé:1ge sur lc Sund.  Cc fut ,  d i t-on , Tycl t o­
Bra hc , a ussi h a b i l e  ingén i cu r q u' i l fut gra n d  astron om e , 

q u i en donn a  ou en i nspira l c  p l an . 

Q u : i n cl lc célèhrc a n t:1 µ;on islc d e  Copern ic e t  I c  rrrniLrc 

d e  I\:cpler rcçut - i l , a uprès de l u i ,  Pon tanus ? 

C'cst ce q ue j ' ignon' ; touj ours est- i l  qu' i l est proba b l e 

que Ponta nus fut  l 'hûtc d u  célèbrc astronome d a n s  son 

Uran icnbui ·u , bàt i  cnv i ron l 'an 1 575 ( ' ) , pl us c:rnctemcn t 
commcncé Je 8 aoüt 1 57G, a u x  bonis d u  Sund,  d a n s  l ' i le  
d e  H H'Cn , tout  à l a  fi n d u  séjour  de Tycho-Dra h e  dans  

cc cl 1 :i lcau, c1u ' i l  d c\'a i t  a u x  l argcsscs de Fréd6ric I I ,  soi t 

uonc vers 1 504 à 1G07 . Tycho-Brahe lc qui l t.a en i G07, pour 

n 'y p lus rcrnnir ,  c l iassé de son dom:l i n c  e t  de son obscr­
Y atoi rc par les ava n i cs de la n ob l esse danoisc, à cause 

d e  son m ariagc a vcc l a  bel l e  Ch r ist ine , f i l l e  de p;:iysa n 

d i sc n l  les nns,  ou de pasteur cl iscn t  l es a u tres. 

Nih il nori sub sole, on n '; 1dm0t les g l ': i n d s  d u  monde 

épous: 111 t d es bergères r 1u 'à l ' O péra com i quc !  

Pon lanus a d u  qui tter Hclsingoer vers l c  mème temps, 

( 1 )  llu1·:i- . (sic) Li! Dwwmw·que. p .  2 1 .  
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c a r  en 1 G0 1 ,  a près C'n aYoir  s u i Y i  les cours, i l  prit ses d cgrés 

de J octeur en rn6clec i n e  à JTniYersi té d e  Dàle.  Il a va i t ,  
d ös 15!J!J, p u b l i é  scs A nalccloi wn libri tns q u i  pr6cédèren t 

ses a utres et " raluables " omTages ( ' ) .  

J\ya n t  Y i sil6 l e s  proYi nccs móri cl i on :dcs d e  l a  France, ce 

r 1ui  n ous a Y a l u  son Iti11c1 m ·ium Galtiac n m ·bon cnsis cum 

duplici appciulice, etc" Ley d e ,  iGOG, i l  Y i n t  dans l es Pays­

Ba s ,  oû. Li ttend a i t  J e  t i tre d e  pro fesseur Je physi que et de 

m a t l téma ti qucs au co l lègc cl 'Hardcrwyck. Il mournt J e  G 

octobre iG3D d 'a près les u n s  ( 2) ,  en iG- 10, d ' a p1+s les autres ,  

J .  Lcmprierc n o lamme n t  r1u i  I e  fa i t  mour i r  à H a rdür\\·yck . 

I I u i t  a n s  a p rós sa mort,  1-I a nlerwyck d c v i n t  I c  si óg-c d 'un c  

u n iversi té, fo n déc p a r  J es Eta ts d u  d uclt6 de G uc l d re ,  Je  12 
U H i l  1G48 cl q u i  fut  fcrmóc e n  1 8 1 1 ,  a p rès a rn i r  com ptó parmi  

scs profcsseu rs : Christ c n i us ,  I-lorn i u s ,  Tol l i u s  et  sur tout  Je  
gra n d  et célèbrn Lin néo. 

On y compl< i i t, en i7üD, turn fa c u l ló d e  tl téol ogic, u n e  

faculté d e  d roi t  e t  u n o  facul tó de bel les l c t trcs. 

On a de Pon la n u s ,  de nombrc u x  ouna ges, cl o n t  u rw 1 1 i s toire 
de l a  v i l l c  d ' A rn s tcrd n m : IIisloi ·ia w ·b is cl 1 ·c1 · 11m A mste­

lotlamensium, A ms terd a m  Hi i i ,  i n-fol i o ,  Oi ·ig inwn f?·an­

cicarwn 1ib1 · i  VI, 1G 1G ,  i n-1°; Rl'? 'wn d11 1 1 icarwn h isto i ·ia, 

A m s terd a m  1ü3 J ;  Focmalwn libri V !,  rn:J.1 , et enf i n des 

n o tes sur M a crohc, i\Ia rt i a l ,  PJa utc,  F l o rn s ,  Sónèr1uc, Ta ci te, 
Pétrone et Va lt'rc-Ma x i mc. 

Dcpu i s  iG20, i l  porta i t  lc t i tre d ' h istori ogra pl tc  du roi de 

D a nemark et des Eta ts de n uc l d re .  

Tcl s  s o n t  l rs renseignclllcnts  q u o  c 1uc l r1ues rccl lercl ies 

m'ont fai t  recuei l l i r  sur un d ocume n t  q u i  scmhlc présc n ter 

( 1 )  J.  LR)!PHIEHE.  U i\ 1 v .  biop. 

( 2 )  Biogr. Univ.  011. cit . ,  vol . \. I l ! , p .  351 ,  col . 1 .  
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qucl c1u' i n térèt é ta 1 1 l  d on n éc J ; i  CL· lébrilé que Pon tanus pos­

sède ü j u stc ti tre . 

* 
* * 

Vo i c i , e n  fi n i ss;i n t, lel i e  q uo j ' a i  p u  l a  rocuc i l l i r  dans  les 
ficl ios de l ' I nst i  Lul i n  Lern a L i o 1 1 : i l de bib!  i ogr;1 pil ic, l 'ceuvrc 

de noLre ph i lo logue et l 1 istoricn 

* 
* * 

A .  T .  l\Iacro bi i .  " opera J .  I .  Ponla nus rcccn su i t ,  etc.  

1 507 . i n-8 ' .  Hi28 . i 1 1-8°. 1 670. i n -8°. i6\.l4 . i n-8°. 1774 .  i n -8° . 

.T. l .  Pon tan i .  A na lcc lornm l i l i r i  tres . I n  qub m l  P la u tum 

potiss i m u m ,  1\ pule ium et Scnccam ; ac pass i m h istoricos 

a n t iq uos et poetas ccnsura e .  Hustoch ii, 15\.l\.l . i n-4°.  

l l i ncra rium Ga l l iac  N arboncns i s  cum cl u p i  ic i  a ppcnd ice 

id est u n i  vorsae J'crc Ga l l iac dcscri p tion c p l t i lologica ac  

po l i tica . C u i  acccd i t Glossa ri u m  Prisco Ga l l icum,  s c u  de 

l i ngua Gal  l orum YCLcri cl i sserta L io ,  Lugduni Balavo1 wn , 
i606. i n - 1 2" . 

Rerum et u r b is A nrntcloda mcnsium l 1 isto ri a . " . A ccc­

cl u n t  sub ca lccm a ucto res vc t us t iores d uo n unquam a n tc­

l 1 a c  cd i L i .  Amsle l roda m i ,  10 1 1 .  i n - fol. 

Disccp ta tioncs chorogra ph icac de H l 1c n i  d i \'Ort i i s  a tque 

osti is  eorumque a ccol i s  popu l is , etc . A mstdrodam i  Hm·­
clro vici, 1 6 1 4 .  i n -8° . 

H i storische besc l i ryvinge van de seer wyt beroemde 

coopsta d t  :\ msterd am (naar het l a tynsche) . Amste rdam 1014 . 

i n-4°. 

Originum Fra ncica rum l ibri V I  in quibus praeter Ger­
maniac ac Rhen i chro nographiam Francorum origines ac 

primac sedes onl i n e  deducuntur . Hcwde1·vici 1 0 10. i n-4° . 

Po ntanus J o h .  I s .  Tracta tus de Gl obis passim a uctus o pera 



ac studio J .  I .  Pon tan i ,  1617.  i n-4°. 1624. in-4°. A Loarned 
trea tiso of gfo bes i l lustrated wi th notes by J. I. Pon tanus, 
transl . F. Hues. 1 638. i n-8°. 

Pon tani  d isceptationum chorogra phica rum ad versus P. 

Cluverum nova sylloge etc" Hardrovici 1617 .  i n-8°. 
No tae in M artialem, iG18 .  i n- 1G0• 

M. V. l\Iartial is nova e<li Lio . . (.J . I. Pontani n o tae,  etc.) 
1G19. i n-8°. 

L. A .  Sencca tragicus etc. (An imadversiones, sive notae . . . 

.T . I .  Pon tani  etc.) 162 1 ,  etc. i n-8°. 
J. I. Pon tan i  Epistola apologe tica pro i is quas historiae 

suae rerum et urbis Amstelodamensium subindc inseru i t  
oxcursionibus . caenobia pnesert im sacr;H1uc inmuta ta spec­
ta n t i b u s .  "\mstolodamis 1G28. i n · 4°.  

l le Pygmaeis, Hardcrwyck 1G2D. in-4° .  
Cl l orogra pl i i ca Danire dcscri ptio e . . .  Pon tano a l i i sque 

cxccrpLa 1 G2U. i n - J G0•  

Hcru m Danicarum historia l i bris x ad do;num usque 
OldonJrnrgicam deducta etc . .A msLeloclmni 1G:31. i n -fol . 17:39 
in - fol . 

Pon Lan us Joh. Is .  G .  Curtius Ru fus de rebus gcsLis Alexan­
dri Magn i .  1 G33 . i n-12° . 

.T . I .  Pontani  Poematum l i bri VI . Apud J. Janssonium 

A mstclodam i  1634. in- 12°. 
Discuss i o n u m  Historicarum l i bri duo, etc. llw·dervici 

Gcl?·oi·um 1G37. i n-8°. 
J .  I. Pon tan i Historiae Gelricae l i bri XIV. praocecl i t  fJU i  

es t  l i ber pri mus Ducatus Gelriao e t  Comitatus Zutphaniae 
chorogra phica clescrip ti o .  Hardcr1,ici Gelro;·um 1G39 . i n-fol . 

Valerii Max imi  Dictorum factorumque memorabi l ium l ibri 
IX ex musoo J. I. Pon tani  iG3D.  i n-Hl0• 

C.  Crispus Sal lusti us ex musoo J .  I. Pon tan i  1G3D. i n-1G0 •  
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Pontanus .J . 1 . ,  Jonsson ( A) Specimen Islandiae historicum . . .  
Anno J esu Christi  874 primum habitari coeptae quo . "  sen­
tentia contraria J .  1. Pontani . "  in" .  Considerationem veni t. 

1043 .  i n-4° . 
C .  C. Tacitus ex recensione " .  J .  Pontani et a liorum 1650. 

in-12° .  
M .  A .  Plauti comediae . " ex museo J .  I .  Pontan i 1650. 

in-1G0• 
Le Danemarque, traduit  du  l atin de  J. 1. Pontanus d ans J .  

Blaeu, Ie grand atlas etc. 1 vol. 1G67. in-folio . 
Pontanus Joh. Is . , L .  A .  Flori Rerum Homanorum. LiLri 

IV cum notis J. I .  Pontani etc. 1G86. in-16°. 
D isscrta tion du savant J. Is. Pontanus ou i l  répond aux 

objections de  ceux qui trouvent trop de diffi.cul té à la  

recherche d 'un passage par 18  Norc\ DE RENN EVILLE. Recueil 
de  voyages 1702 . in-12° .  1725 in-12°. 

Description de l'Isle nommée la Grande Java 1725. in-12°.  
R. A .  C.  de fü�NNEVILLE Recueil de  voyages, lome IV. 

V i ta Christiani III .  Danire et Norvegire Regis, Curante 
J .  H ubnero . Hano-verae 1729 . i n-4° . 

Vi ta Friderici Secundi ,  Danire et NorH•gire Regis glori­
riosiss imi . Quam ex manuscripto autoris nunc primum edicl i t  
G .  Krysingius Flensbu rgi 1735. i n-4°. 

Dissertation of. " Pontanus in which he a nswers the 
objections of those who consider the search of a northern 
passage as a task of too great d ifficul ty.  P1NKERTON a 
genera! col lecLion of . . .  voyages etc" vol . I .  1808. i n-4°.  

PAUL SAINTENOY . 



N O T E S  
SUR 

unolijUBS mannscrits à miniatnros uo l'�col� namanuo 

B I B L I O T H È Q U E S D ' E S P A G N E  

,\ u cours d 'une r6ccn Lc m i ss i on sci cnt ifi quc,  rp1c I c  gou­

vernemen t l Jelge m'a fa i t  J ' h o n n e u r  de 11w con f 1e r  ::inx 
b i h l i o Lhèrpws cl ' E::;pagnc, .i ' a i  cu !'occa sion d 'oxa m i nc r 1m 
certa i n n o m  l ire de m a n usc r i ts e n l um i n 6s ,  d 'origi n c  fl ; 1 m ; i n d c .  

O n  m ' a  so l l i c i t6 d o  comnrn n i rruc r i:1 J ' Acadt'· m i c  l es n o Los 
rptc .i ' : 1 i rernei l l i es sm co suj e t .  En défér; 1 n t  :\ cc d é·s ir ,  
j e  L ions il r; 1 ppclcr q n' i l  y a h i e n tr'> L q ua torze :i ns ,  .M . I e  
com Lo P a u l  D urricu a écri t s u r  l es m a n uscri h �\ m i n i a Lnres 
d e  l 'éco l c  f l a mande,  consenés e n  E s pagne, r rue l rg1es p: 1ges 

d ' un très gra n d  in L6rèt ( ' ) . Cc Lravail  m'a consLa m mc n L  g u i d é  

cl a n s  mes rocl terchos, o n  e n  L rou Yora l n  Lracc con L i n ncl lo d a n s  

( 1 )  !tfanusc1·its á'Espagnc remai·quables pi·incipalement 71ai· lew·s pein ­

tures et par la beauté de leur exdciction , dans BlsLlOTHi:QüE DE 1 . 'l�COI.E 

DES l'll.\ I\TES, t. LI V, l ti!JJ, pp. 2:i l -:l2li; voi r on p:11ti cL i l ie1· pp. 2 H -2Sû . 
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ces no lcs , bicn rruc sur certa ins po ints i l  m'a été possible 

d e  complótc r  l es i nd ica l ions fournics p�w i\l. lc  comlo 

Pm1l l l nrrieu et que sn r d ' a n trcs, j ' a i  cru l1CH l i r  1 1 10 sép: i rcr 

des opin ions érnises p:H lu i .  

Qua n t  à l 'ord re sn iv i  cbns c e  Lran i l , j e  n 'a i  point 

chcrché à groupcr , sous qucl i rues rulJr iques générales ,  Jes 

olJsc n·a Lions à préscn Lcr .  Auss i lJ ien , l o i n de moi  la  pr6-

ten l ion cle fournir un a perçu complet sur Lous les manuscri ts 
à m i n iaturcs 1laman c1es qui se trouYcnt en Espagne, et en 

passa n t ,  il m' a rriYcra d e  parlcr d e  m<rnuscr i ts, c1u i  ne sont 

poi n t  origi n a i res des Pa>·s-13as . .J'effcui l lera i donc succcs­

s irnmcnt l es pages de mon carnet de voyagc. 

* 
* * 

,\ 1 : 1  b i b l i o L 1 1è•rruc d e  l 'Univcrs i té d e  Valladol icl , j ' a i  pu 

cx a rn i ncr en d éL : 1 i l  lc f:11110u:x: volume con lcn :rn t Ic  Corn ­

mcn t : 1 ire de 1 3ca Lus sur l 'Apocalypse . On s'accordait  j usqu'a 

cc jour a pl : i ccr e n  tètc de la s<'· r ic  des man uscri ls à 

pcin t.ures e:xé>C11 L6cs en Espagnc, ta n t  pon r  l e u r  d a te rcculée 

r1 1 1e  pour l ' i rn por l :rn cc de leur i l lus Lr: ll i o n ,  l 'cxcrn p l : i i rc 

c l n Commen Ln i rc de  Hca tus JWOYcna11 t de la c a l l tédra l c  cl e 

G e ro n a  (Uli"">) et celui  que garde 1'..\c:1démic royale c1'hisLo i re 

de M ad r i d (x0 sièc l e ) .  Cola n'cst i1o i n t  parfa i Lcment exact, 

c ·cst  Ic man nscr i t d e  Val la dol i d ,  rrui l '  cm por Le par 1 ' :1ge, 

c :w i l date d o  !'an 070 .  Il rcn fermc un gra nd nom b rc de 

m i n i a l u res, 11ui Lou Lcs ofîrcn t Je  plus haut i n térèt .  Les 

i n i l i :dcs s01 1 t  �l cn Lrelacs , cl, à l a  m;rnièrc des ,\ nglo­

S:i x o n s ,  l es Yé l erncn ls c l  l es rormcs d n  corps a ffoctnn t u n  

dessin géoméLri rruc. D: 1 1 1 s  les cncad romen Ls , ce son t su i· Lout 

les arabesqucs qui clominenL. Très ternes, l es couleurs ; 

l'or est comp lètemcnt  absent. Dans l es rcpréscntaLions 
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d ' a n imaux,  n u l  souci de l a  réal i té ,  n i  d o  l a  nature ; on est 
en p lci n c  fa n La isio .  Les personna ges, aux yeux bridós, 
accusen t un type qui est beaucoup p l us orient: 1 l qu' euro­

µóen .  Les a i l es des angcs, touj ours dép l oyécs , o n t  u n e  
Iongueur démosurée. Dans l es m i n iaLures paginaies, l es 
scènes son t  superposécs ; parfo is ,  comme f. 1 3or e t f. 1 3 1 ,  

o l ies occupen t j usrru'à d eux feu il lets .  A u  f .  20-1, se rn i t  une 

composi t ion rcmarr1uabl o, Jo  festin de Balthazar. Bien 

curieusc aussi est l a  scène de l'adora t ion de l 'Agnea u. 

Me voici i l  la lJi bl i o tl ièquc d e  l 'Escuria l , oli j e  su i s  i n tro­

du i t  par la l e ttre su i v a n tc cl u Mis de Dorj :1 , i n ten dant  
gónóral Lle l a  Casa Hcal : Bn c l  d i a  de lwy s e  dice al 

R. P .  Prior del Real Jllfonasterio de S((n Lo1 ·en�o lo que 

sigue.  Con esta f'eche se conccde verrn iso al R. P .  1:an den 

Gheyn, conservculoi· de manuscritos de la Bibliofheca Real 

de Bélg ica, y encm·grido per el Gobierno de su z;a ."s, de 

una misión cient i/ica, para estudiw · algunos man uSL"J 'dus 
en la Biblioteca Laiwenli1t 11" Lo que trnslr u.lo á V. R. á 
los efectos opoi·tunos . 

A l 'Escuria l ,  j e  signalcrai cl 'abord Ic 11° 1 57, missel 
cl' Isa hol le  de Por tuga l , Ia femm e  de Charlcs-Q 1 1 i 1 1 t.  La 
rcl i u rc de cc Yol ume e:;t un suporho s péci mrn do l ' : 1 r t  de 
b rel i ure au  xv• siècle, cl 'un type tfa m :rncl Lr0s pur, 11uoi­
q uo con n u  par d o  norn brcux ex:cm pla i rcs. En \·eau cstam pé 

sur a is de  lJo is,  oIJo porto l ' inYocn t i o n  A cc Jfai ·ia r;racia 

plena ( ' ) .  !\fa!  l leure usem en t ,  en vou l a n  t onricl i i r  la rel i ure, 

o n  l 'a gàtóo . E l l e  a été roco u ve r te de satin carm i n ,  ot 

l 'on y a incrusté l es armoir ies d es rois catho l i r1uos avan t  
l a conquête d o  Grena rie ; c'os t cl u re.s te un  riche mócl a i l l o n  
6m:1 i ! Ié ,  s u r  u n o  pla r1 uo d 'arge n t  n ie! l é .  

( l )  [ .I A�IES W1·: .\ LR] ,  Roohbiwlin!JS,  p .  L U3. 
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Le missel d' Isabel l c  de  Portugal renferme, en très grand 
nombre, des lettres h istoriées avec de minuscules pe1·son­
nages et quatre minia turcs en plcine  page. Celle d n  f. 2 1 1 '" 
rcprésente l a  résurrection clu Cbrist. Comme l 'a déj à rernar­
qué M .  le comte Paul  Durrieu ( ') ,  cette p<lge " est un 
vrai pastiche de Vrelant  " · .J ' a i  pu consla ler la justesse 
de cettc observation . mais  aYec une réserve que je formulerai 
tout à l 'heure. En offet, J e  Christ clcbout, au mi l ieu c l 'un 
charmant paysage, clevant  J e  tombeau qu'il Y ien t de  qui l ter, 
ressemble étonnarnmen t au .Jésus ressusci Lé clu bré\' iai rc de 
Ph i l ippe-le-Bon, que possède la Bibl iothèquc royale  de 
Belgique (n° 05 11 )  et qui est attrilmé à Guil l aumo Vrelant .  

Cotte miniature de  la résurrection est de lo in la meil­
l curc d u  volume, ca r f .  233v , i l  y a unc mé<l iocrc ascen ­
sion du Christ, et si f. 30 1'', la rncation des ;ipó trcs, et 
f.  :.rn:iv,  J 'assomption de  la Vierge sont  mieux Lra i técs , clles 
le son t  pourtant  de  façon i nférieure à la scène de Ja  
résurrcction . 

Les encadrcmcn ts des pages sont très riches, très origi-
naux et extrêmcmen t v ariés . 

Je ne  saurais partager l 'avis de M. le comte Paul Dur­
rien r1u i  rapporte cc volume à l'écolc espagnole, de cel le 
naturellement qui s'est a ttachée à copier les min iaturistes 
flamands et en particul ier Vrclan t  A mon avis, Ie rnissel 
c l ' Isabel le  cle Portugal est unc reuvre netlemen t flarnancle, 
e t  si e l le n'est pas de Vrcl a n t  l ui-même, el lc procède de son 
a telier.  I l  ne semlJ le  pas r1ue Je volume ait été exécuté 
pour l' impératrice. C'cst u n  manuscri t cxécuté ot rel ié en 
Flandre, à la  fin du xvc siècle, qui lu i  a été postérieure-
ment offert. 

( l )  Op . cit . ,  p. 303. 
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I l  n 'en est poi n t  cle mèmc d u  brév i a i rc de Ph i l i ppe I I  
(n° l l l ,  e .  5) . l e i  les ca ra c Lèrcs d e  l 'école h i spano- t la-
1rn1 1 1 d e  a p p;1 ra i ssen t à 1 '6vidonce. I l  y a d a n s  ce rnanuscri t 

sept gra n d es m i n i a tu res. E l les représenlen t  S. Joachim e t  
S'" 1\ nnc,  l 'offr;rn de d e  frsus a u  temple, l 'annonciat ion,  
S. P h i l i ppe et S. J acrru es, S. Laurent ,  S. Jérome et  la  

tran sfi guration . Ces pei n turcs se c<:1 rac téri scnt par la  p[ dcur 

et l a  tra n sparnnce du coloris,  a ppréci;i!J les surto u t  cl a n s  
l a  ton a l i té des JJ!eus.  1\ no ler ;1 ussi , dans  ! 'a tti tude et J e  
geste des d i vers person n a gcs, l 'ex pression théà tra le cl onnóe 

aux com posi t ions.  

Le lJrévi a i rc cot6 H .  I II I ,  1 ,  q uoi que posséd a n t u n  calen­
d rier à l ' usage d e  l'Espagn e ,  a dó i n c o n testablomcn t ex6cuté 
en Fla n d re.  I l  est do fonn a t  étrange ; peti t i n-8°, i l  se 
d i s ti n gue par son ex traord i n a i re épa i sseur de om, � rn .  Ses 

foui ! Iets son t a u  nombro rula ti Yemen t énorme de 1G45.  I l  
d a to d u  comrnon cemont d u  xv1° siècle, mais  n o  rcn fermo 

quo peu do rn i n i a tures, parmi 1esqucl los, je signa lera i 
surlout  cel l e  de l ' ; 1 dor;i tion des ma gcs, qui d i ffèro nolalilo­
men t des autres représen l a tions du mème suj et. Cos m i n i a ­
tu rcs s e  d istinguen t à l a  f o i s  p a r  l a  d o uceur et  ] 'ha r­

mon ie do leur col oris et par Je  caractère très réaliste e t  

parfois ntl g;1 i rc r1u'affectcn t les têtes d e s  person nages. Je 
n o  sais trop pourquoi  M .  Jo comte Durrieu pense que 

" la réun i o n  d e  co d ouble caractère marquo e n  général  

les oouvres des artistes q u i  o n t  µlutót  vécu o u  travai l lé 
à Gand même " ( ' ) .  

Mais  I e  m a n uscri t I e  p lus i n t<'.·ressa n t  qu'i l  m'a é té donnó 
d e  voir  à l 'Escur i a l ,  est i n co n testahlemen t celui  qui  est  coté 

I I I ,  e. G. e t  q u i  a pour t i tre : Salomon is
. 

tria officia CJJ 

( 1 )  Loc. cit . ,  p. 285. 
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saci·is dcsumpta,  navigation i Crwoli V imJ1CJ'aforis ac­

com rn odata JJCT Hobci 'twn Cesarcm Grmdcnscm . 

L'i don tificat ion rrue j 'a i  rénssi à étahl i i· do ce Yolumo e t  
do s o n  :rnLcur ,  const i tuo, poui· l ' l i is to i ro l i Ltéra i re d o  n o tre 
pays, unc i n Lércssan te con Lri lm lion e t  rru i  n 'est pas sa ns 

qucl 1 1uo i mport:r n c< > .  
Dans son llisloii ·e du i ·ègn e de Chrwlcs-{Ju inl en Belgi­

quc ( 1 ) ,  A lcxn n d ro I-Ienno ava i t  signa ] (� J o  fa i t , mon t i o n n é  

p a r  I c  Registro des He vcnus et Dëzwnscs de Cltw'lcs-(Juint 

(f. :;inv) , qu 'en 1521 ,  Cha rl os-Qu i n t donna uno gratilica lion 

clo so ixan te l iv ros à Robert Empereur pour s o n  Officium 

Salomon is . 

Mais  qui éta i t  Hobort Emporom ? Q u' é ta i t-ce rrue l ' O/ficiu m 

Salom onis ? Oü se ti·ouYai t cel ouuagc , d o n t  on ign ora i t si 
c 'éta i t un ma n uscri t  ou quolquo Yolume imprimé ? 

Le prob l ème est :rnj ourd ' l tu i  com plè temon t résolu .  Robert 

Emperour, ou Hobcrlus Caesrw Gandcnsis, n'ost au tre què 
Jo cólèhre i mpri meur ga n to is Robert de Keyscr , et l ' Otfi­
ciwn Salom on is q ue j 'ai  n1 à l'Escuria l ,  est un superbe manu­
scri t r ichemen t onluminé,  rru i  fu t offert par Robert do Koyser 

à Cl i a rles-Qnin t, lors de sa v i s i te à G a n cl ,  o n  j ui n  ·1520. 
L' O(ficium Salomo n is est 1111 0  curieuso a d a pta tion dos 

priörcs do ! 'office canon i a l  �t la n avigalion . Il suffi r:1 , pour 
s'en rnndre compte, cle c i ter J o  commcnccment du toxte : 
!Jom inc, m aria tua mihi r111erics, et navis m ea annunfi((bit 

laudem tuam. Deus in navigatinncm m earn intencle, Dominc , 

arl n a riganclwn m e  acliulrt . 

L'L• pî trc d éd icato i re , que j ' a i  transcri lo i n tégra lemen t ,  en 
Yuc d 'une publication éYen Luclle (2) , four n i t  des cléta i l s  sur 

( 1 )  T. V, p. 45, notu . 
( 2 1 Dans les Annalcs de la SociétJ dl1istoi1·c et d'ai·chéologie de Gand. 
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l a  vis i te de Charles-Quin t  à Gan d , en j ui n  1520. E l l e  nous 

: 1 pprencl quo Robert de Keyser, ou Lrc l ' Officiwn Salom onis 

com posa un a utre o uvrage i n t i tn l é  De nupliis Lcopo1di. 
Le rna n uscrit de l' O/ficiwn Srt lonwn is cornpreml 37 feuil­

le ls de n� l i n très fi n ;  i l  est recouYert d'une ó l égan te 

rcl i u rc en v eau cstam p(\ porta n t la double a i g l e  impé­

r i a l o  et Je gri l ,  ma rque de hl lJ ib l i o thèque do Sai n L-La urent  

de l 'Escuri a l .  

L e  volume est ornó cle belles m in ia Lures en grisa i l les 

rehaussées c l 'or. F. 1 ,  on rni t un navi re concl u i t  par le 
Christ ; f .  1 1 ,  est ropréscnLé le j ugemen t de Sa lomon ; 

f. H ,  l a  loi  d onnóe à Moïse sur J e  Sinaï ; r. 1 8 ,  Moïse, 

J llll i Lh ,  A nne et David chanta n t  l eu r canL i qne ; aux r. 22v 
eL r. 23 , i l  y a des tab lcaux allégori q ues pour symbol iser 
l ' a  pothéose de Charlcs-Qu i n t, et L 20 róa ppa raî t , ren Lran t 
glorieusemen t a u  port, le n avire d u  commenccment du 
volume. 

U n  :r n tro manuscri t d e  l 'Escuria l  in Léresse noLre pays. 

p� i rce qu' i l  provienL de la bib l iothèrrue de l ' ancienne gou­

vcrn a n  Le des Pays-Bas , l\Ia rgucri te d'  A uLrichc .  C' est l 'Apoca­

l!JJjSe (lgu1 .l ;e. 

E n  tète d u  rnlnme.  se l i L  ceLte n o Le ócri le a u  xv1c siècle : 

Du llI" vepiti ·e Te X VIII". Pour peu qu ' on a i t  feuillcté 

les rna nuscr i Ls de la B i b l i o Lhèque royale  de Bclgi quc, on 
se rappel le i mmód ia tement < 1ue ccLLe cote est ccl l e  de 

la  h i b l i o thèque de Ma rgucri Lc tL\ u Lriche.  En effc L , dans 

l ' invontai re de sa l ib ra i ri c  à Mal i ncs, d ressé en 1 G2:3,  on 

rctrouve au " l I Ic pourp i trc ,"  menli o n n é  le  Yo]ume Sll iYan t :  

" Item ung ault? 'e gra1 1 t ,  courers de reto urs 1·cnl, (j zt i  cc 

nommc l'Apocalise figiwé ü r.:lo::; doi ·e :.  ( ') " ·  

( 1 )  Vuir H .  :\! 1CH!èLA:-;T, Invcnlafre d e  11furyuc1·ite d'"\ alrichc, B u 1 . 1 .1<:T1:-;s 
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Cc rn a nuscri L  csL u n  de ceux: qui Y i n rc n t  à M a rgu cri le  

d ',\ u l r ic l ie  d e  son seco n d  n w ri , Pli i l i l JcrL d e  Sa Yoie.  Ca r 
d a n s  l < 's m0L ifs d 'o rn crn e n t: 1 l i on r ru i  counen L l es ma rges, d : 1 1 1 s  
la c l i npe des a n gc•s : i pparaî L souven L la cro i x:  h lanche de 

Sarnic sur fond rouge ( ' ) De plus,  f .  12 .  1 .1 c L .u , on l i t  
la doY ise Fe1 ·L cle J a  m aison rl e  SaYoie.  

L'J11ocr1 1ypse (ir; w <:r d e  l 'Esc u ri a l  a é lé  ex:écu lée au xvc 

s iècl e .  E l le com pren d . j\) fcu i l l c L s  in-fo l i o ; c h a q u e  feu i l l c ,  

:rn rcclo ou ; rn  rnrso, a u n e  rn i n i a Lu rn ,  p l u s  l a rge crue 

l i :i u le .  En ou Lre , d : 1 1 1 s  l a  m a rge es L Louj o u rs représcn l é  

1 '<1 p{> L ru S.  Jean d a n s  des poses tn'=-s Y a riées. l\Ia is  o n  gó1 1é­

ra l ,  Loll rné vers J e  1.a l i l c a u ,  i l  scm !Jlc d e  l a rn : 1 i n  i n d i r1 uor 
l a  scène représontéc. Le Lox Lc l a t i n  d e  l ' A poca lypso se 

l ro uYc en dessous d es i l l us l r: t L ions,  e n  deux: <.:olo n ncs . en 
l e L Lrcs de forme d'u no bonne écri turc goth iq llc. 

Il  scm]Jl C  b icn CIUC les m i n i a tu rcs soient  ] 'Wll\TC de 

deux: art istes d i ffércn L s .  Gelu i  qui a cxécuLé cel l os d u f .  i -2ü, 
<l ppartiendra i t ,  à en cro i re M. P a u l  D urrieu (2), à l 'école 

f-Ja m a n d c  pri m i t ive d u  p remier tiers du xv• siècle, :nee 
u n  ca racLère l oca l très Lranché q u e  ] ' o n  reLrouvera i t  d n n s  
d ' a u Lrcs man uscri ts p roven a n t  d e s  pri n ces de l a  m a ison d e  

S a rn i c .  La secon d e  série c les pci n tures, q u i  e s t  de bea ucoup 

posté'r ioure i:l Ja p rem ière ,  rcll'Ycrai t de l 'a Lel ior de .T can 

Foucquet.  
Les premières m i n i a Lures sont  de l o i n  supérioures . Elles 

I > ll LA C<HD!ISSIO � ltoY A LR 1 i ' 1 1 1 sT 0 1 1r n ,  1K7 l ,  :3° ,érie, t .  ;\ I l , p .  :l� . Cf .  L E  G 1 . A Y ,  

Corrcs;1rmda11ce 11!! t'empercw· llfaximilfrn I et de Jfa"gtte1·ite d'A. 1 1 t 1·iche, 

t. I l , p. -l îU. 
( 1 )  Cf. IL la  Bi bliothèquo rnyalo de l le lg iq11e, l os n nos !!250-:JG, 9260, 92û8, 

de J;i sect ion des mHnu�crits. 
(2) Op . cit . ,  p. 2î2 . 
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se d i s L i n gu c n t  sut' lo u t  p:w Ic méri Lc de la corn posi l i o n  
e t  p a r  l 'cx p rcssi o n  d es fi gu rcs . 

.Tu n o  p 1 1 i s  omc l Lrc de s ign a l cr o n core �i l ' Escur i : t l ,  d :rn s 

l es a ppat'LCrne n Ls d o  P h i l i p pe I f, l l l l  i m porta n t  documen t 

pour l ' h i s lo i re rlc la m i n i ;i tn ro fta ma n d c .  C'cst J e  tri p lyquo 

sur parchomin ,  dont la  parL io ccn Lr:do, la p l us gt': 1 nde, 

1 1 1 0 1 1 Lt'e S . .f ér6mo en pri<:_\rc, d a n s  n n  pays: 1 go a u :--: l oi n­
tai n s  fuya n Ls e t  d'unc i n d ic i b l o  YariéLó do d ó ta i l s.  Sur Ic  

volc l  de g·a uchc, se rnit la  fu i tc en J�gyp tc ,  e t  sur cel ui 

de d ro i Lo,  S. :\ n lo i n c  de Padoue dchout,  porla n t  l 'on fa n t  
ksus s u r  1 1 11 l i nl� - D a n s  l < \S d e u x  YoloLs,  d es fonds d e  

paysagcs : rn : t loguos il cel u i  do 1:J com pos i L ion con Lr: t l e  ( ' ) .  

N o n s  a Y o n s  i c i  u n c  d e  e< 's 0 ' 1 1 v res ,  : i sscz r:i res c l 'a i l l eurs, ot't 

I e  m i n i a Lu ri s l c  s'üsL p ro pos(j d 'cx:óc u l c r  u n  \'("r i l : i b lc  La ! J l ea u ,  
:rna l oguo :rn :--: pei n Lurc s  sur pa n ne n u :--: d e  b o i s  ou sur Loi l e.  
L'cssa i csL  menc i l l cu:--: e L  peuL r i v a l i scr :n-ec l es p l u s  

bel les p ro i l uc l i o n s  d o s  p o i n L rcs d e  p ro !'oss i o n . D ' u n c  i·e 1 1 1ar­
r1 u a b l o  fi n esse d ' c:--:écu L ion , c l ' u n  c o l o ris  chaud e t  :1 d m i r: t ­

l J lemen t l w  rmon i c u:--: , J e  L r i  p Lyrr uo snr  p a  l 'chemi n d e  
d ' Escur ia l  e s t ,  co m me h a b i l o lé d e  Lcchn i r1 ne,  c o m m e  f1 ni  
e t  p roi l igi cnse p a t i en ce d e  p i n cca u ,  tou t  cc q t t ' i l  y a de 

p l ns : 1 < : 1 1 en) e n  cc genre. 

�I: t l i l c u rcnscrnc n t ,  l ' ceu\Tc n 'est poi n t  s ig-nöc,  cl pour 
1 ' :1 L Lr i l rn er ü q uc l r run : n·L i s Lc nn p a r L i rn l i or,  0 1 1  csL  n:•d n i t  

au:--: conj c�c L n rcs. i\I .  l c  com le Pa u l  D t 1 1Ticu ( ' ) : t  sugg-ér(� I c  

n o m  d e  Géra rd Horcbout ,  e t  c'cst ! J i 0 n  co l u i  ( [UC  J 'é Lndc 
d e  J 'ccunc J':i i t  n a L u reJ Jemon t rn n i r  � 1  ! 'espr i t. De p l us. l a  

( 1 )  O n  pe u t  cornpa re l' ;, "e t i i pt�·q 1 1e n nc m i n i a t 1 1 re ;'1 deu x cornpartim e nts, 

oü so t l'O u venl la  Vierge ll\'CC !'enfant .Jésu,; et S. A ntoi ne ropréo;cnM do la  
mê•ne fa\on . Ct!tte m i n iatu r·o est u no do cel  l e s  c lont  i\l . . Joseph G i e l e u  v ient  

de f a i re don récomrnont : i  la  R i l! l i o t h,;qne rn y a l o  d e  Bel giqne.  

( 2) Loc. cit" pp. 2:-i 1 .s:; .  
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com pa ra i son d u  Lri pty1p10 de L1 cl iambro de  P h i l i ppe I I  :wee 
l 'Jlo1°lulus a n inia c de M : i rgueri te d ' Au Lri che , q u i  se trourn 

il  la B ib l io thèque i m p6r ia lo  de Vienne,  eL  q u i  est de 
Gérard Horebout, appel le des rapprocliements fra ppan Ls 
entre les deux: ceu nes . O n  peut croirc que Je tri ptyrrue 
de l 'Escuri al a 6t6 donn6 il P h i l ippe II par sa tan te Marie 

de Ho ngrie , qui é La i L  c l le-même l a  n i1\ce de  M a rgueritc 
cl ' ,\utricl ie ,  et pour J a r rucllo Gé•ranl Horobo u L  ;1 L ra n i l lé .  

En i i:> 7 2 ,  Phi l i ppe I I  commanda pour J ' usage r l n  ch cenr d e  
l 'égl iso do l 'Escuri a l  uno s6rio do Yolu mos q u i  n o  ruron t tor­
m i nés r1u'en f öSO . La col loction de ces :1 1 1 L i phon a i res, Yesp6-

raux,  grad ue l s , col lecL:1 i ros, e Lc . ,  se com pose de  2iG vol u mes, 
mesurant i111 , i5 d e  l i a u L  sur om, 8,1 d e  large. Ces énormes 

l ivrcs sur pa rcl i om i n , splend i demen t  rel iés,  son t encore 

au,i o u rd ' l i u i  conse.rn�s dans uno s;i l l c  la tér:1 lo  près d u  
Co1 ·0 allo de l '0g l i se de  l ' Esc11r i :d . l i s  sonL ,  pour l a  plu pa rt , 

ornés d e  fa\on rnenei l l euso . Qucl rrues- u ns o tfren L de be l les 
com posi t ions,  ox:écu L6os arnc un goüt exqu i s  et l e  plus 
ra re talent .  

Fauto de pouYo i r  tou t  ci ter dans ce gigan tesrrue assem­
blage d e  l iv res de chceur, je me con tentera i de cl i re u n  

mot J'un Capitulai ·io, dont  los m i n i a Lurcs repr6scn ton t lo 

massacre des In nocon Ls, l 'assomption d e  Ja Stc Vierge, 
l'nsce n s i o n  oL  Ja r6su rrecti on d n  Cl i r i st . Ces enl uminures 
son L J 'cemTo do  Fray A nd rcs d e  Leo n ,  qui  mouruL  e n  

i580. Los auLres a r L i s Lcs q u i  t rav;1 i l l èren t : rn x  l i nes Llu 

chceur de l 'Esl;u r ial , l'u renL J u l ien de Ja Fuen Le, CrisLobal 

R;1m i rez, Fra ncisco Hornandez, les Gè�nois  Bau LisLa CasLel lo 

et Jean Scorz a ,  élève d e  Lucas Ca ngias i , Jea n d e SaJaznr, 

qui acl ieva son trava i l en 1 5\JO, .Tusepe H.od r i guoz , Martin  

de Palencia et N icolas do Lt Torro . 
. \ \' l ': t i  d i rn , ces n 1 i 1 1 i ; 1 L ni ·ns n 'on t pa s d ' i n L1� rd spl�l; i a l  
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poUt' l 'h isto i re d 0  l 'ar t  tl amand,  c a r  e l l cs s ' i nspi ren L plutót  
c lc  moclèlos i La l icns, ot  les con lem pora i ns ne trouvcnt  
pas  d e  pl us bel  él oge à déce rner à Fray i\ nclrcs de Leon 
quo de procLrnwr qu' i l  est l 'émule de G iu l io  CloYio, J e  

grand m i n i a turis lc i ta l ien .  

A p rès J a  b ib l i o Lhèrruo de l ' Escu r ia l ,  .i 'a i Yisi lé l a  HilJlio­
thèquc n a tiona le  de Mad rid . Lo premier ma nuscrit  que .i 'y 
a i  étudié,  est u n  l ino d 'hcu rcs d e  1 0 1  feu i l lots, coLé C. 1 :33. 

!les. 0•-u, q ui  a ; 1 ppartenu à Scnor !Jon A Lo nso FCl'11mulc� 

clc Co1 ·doba . Cc volume est un chef d'muvrc d'onluminurr;  
l es encadromen ts son t  su porbes. I l  y a dans l es ma rges 
IJoaucoup de grotesques, d'a n i maux: et de personnages 
fa nlastir1ues.  Le stylo  de cc ma nuscr i t  est netLcmcnt 
füunand ; i l  présen tc Lom; l es c;1 ractèrcs de la m i n ia Lu re 
dassique d u  xv0 siècle .  C'cst de l a  man ièrc de Gui lla nme 
Vrelant  que l'a r Liste se ra pprocho davantagc, les Lons 
des rouges, des b leus e t  dos j aunes son t surtout à étud icr 
sous ce rapport .  Pour l a  composi L ion ,  i l  y a á c i ter ,  ava n t  
tout, f .  38, l a  scène d e  l a  n ativ i Lé d u  Christ, qu i  a s a  répl i rrue,  
d 'uno i clent ité frappan te ,  d a n s  Jo  hrév i a i rc clo Phi l i ppe-Je-Bon,  

conscrvé à Ja  1 3 ib l ioLhèque roya le  de Bcl giquc. A comparer 
encore, à eet éga rd , la Vicrgc e t  S. Joseph do l 'a doraLion 

d es mages (f.  4ü), Ie soldat qui  se trouve à droi te dans 

l a  scèn e  do la trahison de Judas (f .  101)  - i l  rappellc cclu i  
que l 'on voi t  dans la  scène do la  résurrcct ion du  hrév i a i ro 
de Phi l i ppe-Ie-Bon - et en fi n  la mort do Gol ia th .  

Jo ne puis songcr à Lléc ri rc en déta i l  chacunc des 

YingL m i n i a Lures de co Yolunic .  Jo rncnL ionncrai pourLa nt  
cel lo  rJ u f .  10\Y, Ic  por lemen l de J a  cro ix: ,  scène superbe 
et d 'unc  vie i n tense. Dé ta i l  à sig,naler,  sur la composi Lio n  
pri nci pale figuroll l parfois dans d es prédcl les d'au Lrcs scenes 
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r; t p p orUrnt :.i u rnërne rnjc t .  F. 1 75, d :i n s  Ja pré c l cl l c est 

rep rëscn lée u n c  femme e n  pri ères , à rol Jc bleue. C'est 
sct r n ;  d outc la dame pour l :.:t qucl le Jo l i V l 'c d'J 1 curcs a óLé 

cxérnlë.  
Si I c  volume que nous YC'nons clc d éc ri rc ,  rcle\·c d e  

G u i l l ; 1 u me Vrel ; 1 1 1 l  o u  de s o n  é·cole, Je  sec on d de c c u x  c r u e  

n o u s  < l \ Ons 6tud i6s à l\I a d ri d e t  co l6 E. XlV.  Trcso ro , 8", 1 5, 

3:(-(j;J , révè l c l ' i n tl u cncc cl c Simon Bcn n i ng, à mo i n s qu'i l  

n c  so i L  d e  ce m; 1 î l rn  l u i - m6m c . le i  cn corc , nous rclro uvons 

l e  l u x e d es encadrnmen t s  a \·cc tous l es s ign cs d i st in c ti fs 

d e  l ' écolo f ümrn n d c  :.i u xvi" s iècl e , tleurs, fru i ts, o i scaux,  

i n �ecles . L'or des fo nds est très päl c, tou t à fu i t m::i t .  

! Jans  Je  calen c\r icr, 6cri t on f1·a n�· a i s ,  nous avons n o tó l a  

men t ion cle S. L i 6 Y i n ,  q u i  nous pa rai  t p l u s  décisiYc, pour 

l ' i dcn L i fication , <JllC c e l l e  d e S10 :\ J c\egoncle ,  releYéo p a r  ;\! . 

I c  com te Pa u l  l l urr icu (' ) . Los m i n i a tu rns sont d ' u n e  

p rosligi ouso fi n esse .  San s  com p t or cel l os d e s  occupa L i o n s  e t  
dos p l a i si rs d o::; mois,  i l  y o n  a Yi ngt-c i n q, l a  p l u pa r t 
rcprésenta n t  dos s a i n ls .  F .  120 et f .  1 t J ,  en m a rge, sous 

u n o JJa n d erolo,  o n  l i t  Ja dO\· i sc Vousfn: drm curr, ot p l u­

s i c t 1 rs l'o i s  ;1 pp; t r; 1 î L  d a n s  u n o  l o l l ri no J ' i 1 1 i l i a l e  11 , O lt d 'a u L res 

o n t  p l u t 6 t  nm l u  Y O i r  deux J got! t i rf llOS 

La l 3 i 1 J l i othi�que n : t t i o n a l o do ;\la d r i d  posst� d c  deux rn l u mes 
q u i  prov i en n cn t de Ja l i b ni i ri o  de Cha rles d o  Croy, Jo celè bre 

b i b l i op l t ile d u  xvc s iècle cl Ic ixura i n  de Charl es-Q u i n t. 

Le p rem ier esl u n  e xem p l ; 1 i rc des Gl 'a n dcs Cll ? 'u11 i1J 1 1Cs de 

F r; t tH 'C '.  i l  por t o r. 1 ,  la n o lo : A u  clw: 1/ ' A 1 ·sclwf, c l  su r 
I e  dern ier  feu i l l cL : '· C°('sl 111 u 1 : 1 1ëalogil' 1 · f  {<r is 1 /cs ? 'uf/S 

dl' Fl 'rm cr lar;uel est u Mon s .  Cli a l 'lr's de O ·ou, princc de 
Cli imrry.  Cl! 11J 'lcs. Les a rmcs d e  Croy snn t pci n les sur ·  l es 

( 1 )  Loc. cit . ,  p. 2�:2. 
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marges d u  frontispice. For t  mécl i ocre, la rn inia ture, qui 
apparLien t  à l 'école franco-f-J.arnancl e, date do la seconde 
moi tié du xvc siècle. 

Cetto minia turo, l a  soulo q ue renferme J e  vo lume, a u  
premier feuillet,  roprésen to l e  roi Charles VII,  assis 
sur son tróne. I l  porte la  couronne sur la télo et Lien t 
le  scoptro à la main .  I l  est roYêtu d'un man tr.au bleu pa r­
somó do fteurs do l is  d'or et doublé cl 'herrnine.  lle part 
et d 'autre d u roi se trouve n t des dames et des seigneurs 
de sa cour, parmi eux on cl istingue un c;i rcl inal . A u  

dessus clo cetto scène est représcn tée l a  généa logio des rois 
do France ; d 'une tige con tinuo sorten t des tleurs do l i s  
bla nchos d a n s  Ie cal ico closq uels J es rois sont assis. 

Ainsi que nous l'avons d i t ,  ccltc miniature est méd iocrc, 
lo dessi n d'une i ncorrection fbgra n te ;  les personnagos 
son t ra ides et l 'ensemble de la scónc manque Lotalement 
de  sens a rtistique. 

L'au tro manuscri t de Croy est beaucoup plus riclle .  Il  a 
dé exécu Lé en 1 4 62, pour Ph i l i ppe cl e  Croy, par J e  fa meux 
call igraphe David Aubert,  ca r à J a  f i n d u  volume, se l i t  cetto 
note : C?; fine Ze m ii ·uii ·  d'humilite esci ·ipl et onlonnc comme 

il appert pai · Ze comnumrlcmcnt de nob!e cl ti ·cs prcu 

en ai·mes Monseigneur fJ!u:lippc de Croy, seig new· de 

Kicl.'?Yûng, conseiller et chmnbcllan de AfunseignC'UI ' le duc 
Phelippe de !Juurgoingne et de Bi ·abant, capp ila ine r;énéral 

et gi·a n t  bailly de son pays lle llaynnau. L a n  de l' inC(W­

n r1tion Noslre Scgneui· mil c:ccc soi.rante-deux. A ubert, 

manu pro7J1'ia . En dessous : C'cst le livi ·e appclle le ,Vereoi ·  

d'humilite oû il  y a chincq histores lequcl est à Mon ­

sei,qn eur Charles d e  Croy, com.te d e  Chimay. Chal 'les. Plus 

bas:  En l'an 15.J2, Ze 4e de jri nvi.cr m oy, A nthuine de Lannoy, 

l'ay achaté à la maison mortuaire de feu mans . de Falais à 
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la 1,ente 7ntblique.  A n to ine rlr. Lrrn n oy .  E n fi n  clerni ère note : 
Ce livre appai 'ticnt au s1• rle Gasber[UC pw·  le don du­

dit S" A ntlwine de Lan noy, rlern ie? ' acheteur, aucl it S" de 

Gasbeque en l 'an t.5.56 J.1. de llornes . L'origine du Yolume 
est aussi certifiée r1ar l a  d ivise Moy seul de Phi l i ppe de 
Croy et par le grelot ,  emblème du mèmo personnage, que 
l 'on ava i t  surnommé l a  clochette du Hainaut. 

Cet i n- fo l io , il l onguos l ignes, de la  forto et hel le écri ture 
fla mancle de David J\.ubert, ren fermo trois trai tés de l i ttéra­
ture ascét iquc : S. A ug ustin . Des scul:: parlcrs de l'áme 

à nosli'e sirc Dieu .  Douloui ·eusc complainte de l'homme en 

l'ai·ticle de la mort. Le rni?·oir de vraie hurnilité. Il  s'y 
trouve trois h istoires ou miniatures, en grisa i l les, relevées 
d'or et de gouache, avec les carnations peintes. Ces minia tures 
sont fort bel les, Ja composition est hion comprise, très origi­
n ale,  comme nous Je cl irons, et l 'exécution parfai temen t soi­
gnée. La première minia ture qu i  se trouve f0 7G, représente l a  
création d e  l 'hornme et  d e  la  femme. L a  scène est au  paradis 
terrestre, un  jard in  avec de  somptueux édi ftces du  plus 
pur style  gothique. Dans u n  coi n  du  j ardin ,  on voit  le  
Seigneur pétrissan t  l e  l imon .  Quancl l 'homme est formé, 
Dieu Je charge sur son dos ; plus loin,  il le dé pose à terre 
et l u i  préscnte ,  en la tenan t  par la main ,  Ève qu'il vient 
de  créer. 

Dans l a  seconde miniature, au f .  02, I e  pein tre a voulu 
représen ter la création de l'ame humaine. Cette scène se 
compose cle trois parties d istincles. Au haut ,  dans les cieux, 
la Sainte Trin i té ; à gauche, un seigneur et sa dame prient 
à genoux à la porte de  leur chateau, et i ls  tcnclent les 
main s  vers un a nge descenda n t  clu c ie l . qui leur apporte 
une àme sous la forme d 'un  petit  enfa n t .  A droite, Je 

mème sujet, mais avec cctte d ifférence que l 'ange ic i  se 
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d i rigo vers u n  paysa n ot sa fomm o ,  en prièrcs d<wa n t  leur 

c l i a 1 1 m ière.  O n  comprond l ' i cl ée t f lW I e  pein tro a ossayé 
d 'ex primor,  pa n\Tes et riches ont p: 1 r Jour ámc la mèmc 
origi n e  cól os to.  

E n fi n  I a  tro i s ième histo i rc ,  f. 124, é voquo I ' image du ciel .  

On y v o i t Jo Père é tcrno l ; 1 ssis sur l os n uages en touré 

des n c u f  c h mu rs des an gos ( ' ) . 
Je n e  ci tcrai rrue pour mémoire doux: l i vres d ' hourcs d u  

xvc e t  d u  x v1° s ièc le ,  <prn j 'a i  cn coro nts a l a  U i b l i o ­

thèr{ lw n a tion a l e  de Mad ri d ,  sa voi r los d eux Yolu mcs co tés 

rospec tivomc n t  Rosen- . S", 13 ot Roson- . 8° 1 .  Co son t d os 
ma n u scri ts à m i n i a turcs d 'origino n ettem e n t  ffamandc, 

m a i s  ces m i n i a tu rns sont pou n o m b ronscs ot assoz peu 

rnm;1 r1 f l l <.l bi os . 

. \ u  M uséo a rc l 1 6o l ogi11nc d e  Mad ri d ,  p:mn i les col l ccti o n s  

d u  co m to d e  Valcncia don J ua n ,  s e  t ro u Y c  u n o  m i n i a tu rc 
i soléo qui  l'a i sa i t  pout-ètrc pa rtio a u trofoi s  d ' u :1 l i ue d e  

d6Yot ion . )" 0 1 1  cro i ro ;\L J e  com to Paul  Durriou, cet te 

m i n i a tu ro sora i t  d u e  a u  p i n ccau d 'A l exa n d rc Ben n i ng ( ') . .  J ' a i  

ten u à véri ticr cet te assorti o n  d o  très près e t  j 'a i  étó a m6mo 

do lo  fo i ro, gr:J.ce à l ' o b l igca n co exqu i se do M. G u i l l a umo de 

Osm a ,  gon d rc  d u  comte do Valcn c i a ,  q ui m'a fourn i  pour 

cc t ra Ya i l  toutcs les faci l i tés c lés i ra b l os e t  qui voud ra bien 

Lro1 1vor ic i  l 'expressio n  d o  m a  v i ve roconnaiss;rnco. 

La m i n i a turo c l o n t  j e  parl o,  hau te do om,2 1 1  e t  l a rgo do 

0111 , 1 5·1 , rcpr�son tc Je Lri o rn p l t o  do J ',\gneau cl offro d o  

( I 1 i\1 .  Paz y \lélia, conservateur Jès man uscrits à l a  Bibliotbèque nationale 

J,1 Madrid,  a, po1 1 r  la descri pt ion de ces trois m i niat11rns, com plétó nos 

notes personnelles. Q11'il veu i lle uien 1·ecel'0ir ic i  nos si ncóres remerciements. 

(2)  Loc. cit . ,  p. 2s1 .2s2. 
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curieuscs ressembla n ccs de composi ti on <Wcc Je fa mcux 
rctahlc des van Eyck, à G a n d . _\ u fon d  se tro uvcn t Lrois 
égl i sos, v o i rc mêmc qu:l lrc, ca r derrière un hour [ l t C L  d'ari > rcs, 

on a pc t\·oi t l a  to t 1 r  d e  la r 1 ua Lrièmo. Bion r 1 uc l ' idont i t i ­

cat ion de ces ég· l i scs so i t  ma 1 : 1 iséc à é ta b l i r. on ne peut 
se d6 fcnd re de son gcr aux Loms de la Y i l lo do G a n d .  

L'agnoau e s t  dcbont, posé su r lc l ivre a u x  sep t  scca ux 

couvert d' unc rcl i uro rouge ; lc l i Hc est  so u Lcn u P<ll' dos 
a nges. Do part et r l 'au Lrc , sur un rnême p l a n , s'avancc u n  
chmur de v iergcs r rui  se t ionncn L r lcbou t dcva n t l 'agnca u , 

tan d i s  qu' imméd i a tomcn l so us I c  l i ne u n  gro u pc d 'a pó Lros 

est prostcrné à gon o ux . A n  prem ier p l a n ,  l os sa in Ls do 

J 'an c ien e t  d u nouve:rn Tcstaml\ 1 1t  ma rch en t vers u ne 
fon t : i ino r rui  se d rosso a u  m i l i eu d'cux. Les sa i n ts  d u  

no un�:rn '1\•stamont  son t  u n  pa pe. u n  ca rd i n a l ot  t. ro is  
c\'equos . D a n s  I c  h a u t  p l a n e  I c  S< i i n L-Esp r i t .  

Cottc m i n i a turc scmhl e  a ppa ron tée d e  très près à un 

L<ib leau d u  M uséc du Pra d o , à l\Iad rid , conn u sous lo nom 

d e " Fon ta i n e  de vie " ln°  2 188) , avec cette d i fférence rruc,  

dans l a  m i n iaturc , l es sa ints de ] 'a ncien Testament son t 

à J a  d ro i te et ne scmb l c n t pas,  comme sur lc tab l ea u ,  cxcl us 

de l 'adora ti o n  de l 'A gnca u , quo i r ru' i ls con tcm p lcn t Ja scène 
d'un a i r  assez sccpt i q uc . 

L'cncadremen t d e  l a m i n i a tu rc est l a  c lass ique borclurc 
avcc tlcurs e t  o isc:rn x .  Il n 'y a pa s d'or, s:rnf dans les 

rayon s qui  s'écha p pcn l do la colombc figuran t Jo  Sa i n t-Espri t.  
Comme dans le  rn ta l ilo de Ga nd , le pnys; 1g·o se composc 

de va l lons gazo n n és ,  de bosquets , de rochcrs. Les mei l lcures 

figurcs sont cel lrs d es J ui fs . Les coul eurs sont  t r<\s pülcs, 

lo  fond j aune du c ic l n ' est pas lumineux ; c'cst un j aunc 

salc,  dont du roste Ic m i n ia Lur is tc a abusé, car i l  a cl o n né 
ccttc m l'mc couleur �l l ' l rn b i L  d ' u n sag·o d n  Y icn x Tesla-
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men t ,  a u  rn : rn tcau d u  pa pc e t  à l a  Yasr1uc de l a  fon La i ne .  
L; 1 rn i n i rt Lu rc a souffcrL. 

Que concl u rc pour J ; 1  q ucstion d ' ; i u Lcur? La l l l i n i; 1 Lu rc 

csL-cl l e  réc l lerncn t l ' ceuvrc d ' A l ex;1 1 1 d rc 1Je n n i 1 1 g ?  M a l gré 
la h a u te a u Lori Lé d e  M .  J e  comLc Pa u l  D u rr icu en l a  
maL ièrc, j e  n o  s:nu·a i s  p; 1 1t ; 1µ·cr son a Y i s. E n  cffe t ,  1 0  l riorn plrn 
de l '  t\gneau d u  l\luséc a rc l iéologi r ruc d e  Madrid no rap ­

pel Ic  en r i c n  lc  r i c l t c  cL  hri l l a n t  coloris d 'Alcx;rn d rc Ben ­
n i ng. O n  n'y retro uYc non p l us <t uc unc  d es origi n a l e::-; 
t o n a l i tés q ue :.r . l>urric1 1  " l u i -mèmc forn 1 u l écs comme l es 
caractéris l . iq ues d u  tra v; i i l  d e  l 'a r t i s Lc g: 1 1 1 Lo is  ( ' ) .  l\b is ce 
q u i  n o  scni b k  guörc d o u teux ,  c ·esL cp1c l a  m i n ia lurc d u  comLc 
de Valcncia fu t cxécu tée sous l ' i n s p i r; t L i o n  i rn rnéd i a Lc cl:J 

J ' immortc l Jc  ct'Ö< t l i o n  des Y; i t t  E�·c;k ,  à S; 1 i n l-Barnn de G a n d . 
J e  l a  p lac;e a ussi pl u Lti t a u  com mcnccmen L d u  :xne 

siècle (vers 1 020) r1u'a Ja t i n  d u  xv"  siècle, e t  ccLLe d n tc 
est égal cmcn t peu farn ra b lc  a A lcx;md re Bcn n i ng. 

C'es t a l a  b i iJ l i oLh(·r1u c  part i c u l i ère d( )  S. ?II . J e  roi d ' l •:sp; 1gnc 
r 1u' i l  m 'a a l- té donmi do Yo ir  Jo p lus lJC;Ht spéci t l lcn d e  
m i n i a turc t lamandc q u i  soi t tras os monles. 

Ce magn i füJ L te vo l ume est con n u  sous Je n o m  de L i m ·e 
1l 'heures de la ? 'Cin e d'Jl 1 ·agon.  Jea n n e  Hcn riqur�'. .  I l  est 

rccouYert d 'unc  som p tucusc rel i u rc, o rn ée d 'orfi�ncri e 
ciseJéo et órn;i i l léc d u  xv1 °  sièc le .  Lo gra n d  écusson royal 
qui  ornc Jo  m i l i eu des p la Ls et  qui est rcproclu i t  à d i rnrses 
reprises sur Jes pages d u  Yol urnc,  est Ic li l ason rnyal 

< ! 'A rago n ,  pa r t i  du IJ l ; i son d'Hon ri r ru0z .  On t'.:,·; t l u e  ;i. 
fr. 200.000 l a  va Jour do cel  Lo rcl i u re C). 

( 1 )  Gazelle des Bcaux-.4 .rts, 3•· >éric,  t. vr,  p .  55 U](j .  
1 2 )  Vuir H0n lJ .HILLIKK, Rccllei·ches sw· l'o1'(èm·e1·fe en Espagne, Paris, 

1 8î9, La rel i n re y e,t reprod uite p .  î3. ll y a un dessin du formoir dans 
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Ou lro Y i n gt-fflW t ro p0t i t cs rn i 1 1 i : 1 L 1 1 rcs 8 \1 C' : t l < 'rn lr i t > t' ,  l ' i l­

luslr::i Lion d u  l i \To d ' h ourcs d e  .!C'anno H 0 1 1 r i ( 1 uoz com­
prcn d  soixantc-donzc Lrt)S be l les pcin turcs �l p l c i n o pngc. 

Dans t ro i s  d 'cn t ro ( ' ] J os est rcp rfr-:en tée la re i n e pour ( {U i  
l e  nrn n uscr i t a él\• c x écu t é .  Col lo-ei  csL rcpr('-son l éo ,  cou­

ro n no ' ' I l  t ,� t.o, �1 go1 1oux en pr iérc ,  i n 1 p l or< 1 1 1 L l:t \ïcq.!'l) t ' } . 
Les au Lrns rcpn�s, • 1 1  Lcn L successi \·o mcn L S. J ca n , S .  L ll l� ,  

S.  M a W 1 icu S. M a rc, l > iou l o Pèrn dans hl µ'\u i re,  la S;1 i 1 1 lo 

Tr i n i l é . lc !Ja ptèmo d u  Ch ri st , J a  p réson taL i o n d e  l a  \ïorgc, 

Ic ma r i agc üe la \ïcrgo, J a  c i rconc is ion , Lt \ï c rgo d on ­

n a n t  l 'on l'an t i.t S i méo n , J o  m a ssa c re  des i nn ocon Ls , l a  [ui Lo 

o n  I;:gy p Le, Jóms a n  m i l ieu des docteurs, l a  mor t do Ja 
V iorgc , Ie miraclo dos mains co upécs i.t ccux (t ui touc l 10n L 

l ' a rchc sa i n Le , l ' a n nonciaL ion , l a  Y is i ta t ion ,  la n a t i Y i Lê d u  

Chri st, L1dora tio1 1  des magcs, l a  rósurrccli o n ,  l 'ascon ­

s i o n ,  Ja dosce n lo d u  Sa i n t-Espri t, J e  couro 1 1 11cmc n t  de l a  

Viergc , I e  ChrisL  c L  los P l i a ri si ons,  l a  rêsurrocti o n  J e  

Laza ro, l 'ontróo d e  J ésus b .J é rnsa l o m ,  l a  d e rn i è rc Clmo, 

I e  la rnme11 t des pieds,  Ie C h r i s l  a u  j a nl i n des O l i \' i ors, 

la Lra h i so n  de J ml<1s,  I c  cou ron n cment d'épi n c s ,  Jo CI I r isL  

dov a n  t Pi  l ate , la J l agol la ti on , P i  la te se l a  van L los  mains.  

lo  porlcmen t d o  l a  cro i x , J e  Cllrist a ttaché � l  la eroix ,  

le  Christ  cloué en cro i x ,  la mort d e  Jésus, la  d osl:en lo d o  

croi x ,  l a  Piota , l o  C l l r i s t  a u  Lombeau, (deux m i n i a Lu 1·es 

avec déLa i ls d i tföron Ls ) Ie C h r i s t  a u x  l i rn bcs (deux m i 1 1 i a -

Jah1·buch dei· iwnsth istui·ischen Sammlw1gen drs allerlwcli sten Kaiserhat1ses, 
\Vion,  1 89-l, t. X. Y, p. 1 - 1 .  Plu;ieu l's lt\gcndes ont eu coms au sujet <le cetre 

rel i u re.  r:n pal't icul iel', on en a fa it  l'ceu He de H1.mvenuro Ccl l i n i et u 11P. 

trad ition rapporte que la reliurc aurait élé oxécutée pom Ferd i nand et baucllc 

la Catholique et q u'on au rait omployó pou1· la durer Jo pl'cmier or venu 

d'Amérique. 

(1) Voir une de ces m i n iatu res dans Comte P AUL DURll lEU,  L'Histoi1·e du 
bon i-oi Alexandre, rno:l, p .  1 \:1 .  
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turcs) . l ' i n cródu l i tó d e  S. Thomas .  Je  Christ clans l a  gl o i re , 
avec Ja Ste Viergo et S Jea n , J a  messe de ? 'equiem, 

DaYicl psa l mocl in n t ,  la messe de S. Grégo i re. l a  sa i n te Face , 
S. A thanase , S. Pierre et S. Paul ,  S .  Jean-Baptiste, S. Jean 
1'0rn ngé l iste . S. J <1 ccrues. S .  l\Iic l le l ,  l a  reine ,  avec u n  
ange, e n  roLc bleue.  S .  Georges aYec t tne rei ne pria n t à 

genoux dovant l u i ,  S. S6basl io1 1 ,  l os s t. ig-m<t lcs de S .  Fran­
çoi s ,  S .  Dom in i r1ue . S.  Pierre mar Lyr de  l'ordre de S. 

Dom i n ique , l 'a ppa ri Lion  à S1e Mari c-M acl c l c i n e ,  S. A n to i n e .  

s.  Christophe, s .  Jórórne , S 1 "  Ca therine,  s1e Eulalie,  s.  Au­
gusL in ,  la  Vicrge de m i sóricordc counant  do son man teau 
coux qu'el le  protège, parm i eux un e reine  on  robe bleue 
et  u n  roi  en pourpo i n t  rouge. 

Y a- t-i l moyen do  nommer } 'auteur do ces m i n i a lures, 
et faut-i l ,  avec l\I .  lc comLe Pa u l  Du rricu , y voir ccrta inemen t 

l 'ceuvre de G u i l l a u rnc Vrclan L ?  �ous n'oserions pas être 
si affirrna ti f. En etfet,  i l  n 'y a à eet 0garcl aucune in cl i ­
cat ion posi t ivo et  c'est uniquemen t par compara ison qn' i l  
fa ut  procéd er. 

D'abord , ce n 'cst pas pour Jeanne Hcnri qncz quo Je 
Yolume de la hibl iothèque du roi cl 'Esp�1gne a été exécutó. 
Ses a rmoir ies que l ' on  voi t  à d ivcrscs reprises dans l os 

marges, ont  été aj outées a près coup.  Du reste, l a  reine  et le ro i  
ropréscn tés ne son t  ni  Jea n ne Henri c1uez n i  son mari  

Jean I I .  Ils rap pellen t hien p l us des  rois de France que 
des souverai n s  cl 'Espagne. Quoiqu' i l en soi t , l e  fa i t  fJUe Jeanne 

Hcnriquez posséda Ie volume, prouve que les rnin i a tures 
éta i ent  déj à pein tes vers 1 170 

La ma in  do deux a rt istcs c l i tféren ts se reconnaît  dans  

l 'ornornonta l ion d u  manuscr i t .  Si  l 'un d 'eux se róvèle 
nettement ftarnand,  l 'au tre ne paraît pas cornplètement 
clégagé d ' i n ft uenco frança iso. Dans lc trarn i l  du  premier .  
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on peut relever des poi n ts de con tact frappa nts avec certaincs 
reuvres d u  farneux minia turiste Guil laume Vrelant .  A eet 
ég::mJ , je signalerai la d i x ième rn i n i ature du J i vre de 
.Jea n ne Henrif{ ttez, qui rcprésen te lc mmiage cle l a  Vierge. 
Le col oris, Ic mouvement de l a  scène, l 'orclonrnmce des 
détails,  ra ppcllcn t de façon sa is issanto .  le mariage du 
roi Artus et  de la  re ine Gin oivre, < ru i  se  trouve d a n s  Ie  
tome II  des Clu·oniques clu Hainaut, cnlurn iné  par Vrelant  ( ' ) .  
I l  fau t  e n  d irc aulant  d u  vingtième tablecr n ,  Ja  n ativité 
du Christ, qui  offre une i n time rcssemblance :wee cel l e  
représen tée p a r  Vrelant  d m1s le  hróv ia irc d e  Phi l ippe-le­
I3on.  Cel.Le ressernblance s'accen tue peut-être encore davan­
tage clans l a  rninia ture n° 32. Getto scène de la résur­
rection  du Christ ne d itfère guère d u  même sujet que 
Vrel a n t  a également Lra i té dans l e  brév ia i ro du duc de 
Bourgogne .  Même i clcn tité pour Ic David psalmodiant  de 
la m i niature 11° 50. 

Ces indices sont-i ls  abso lumen t suffisants pour trancher 
d'une façon défin i Live l a  qucstio n  de p8 terni té des minia­
turcs du l ivre d'heures de Jeanne Henriqucz ? Plnsieurs 
cri t iques d ' art ,  et parmi eux M .  le  comte Paul  Dnr­
rieu (2) l e  pensent ;  d'autres dcmandent un témoignage 
plus précis,  et en attendant ,  émettent des opinions d iverses. 
A n otre avis, il ne semble pas cloutcux que lc l ivre d'heures 
de la reine Jeanne Henriquez est l 'muvre d 'un miniaturiste 
ft amancl et que si celui-ci n 'est pas V relant lu i-méme, i l  
a ppartient à l ' a Le l ier d e  eet artiste. 

La hibl iothóque privée de S. M. Ie roi d' Espagnc pos­
sède un autre l ivre d'heures, égalemen t enluminé par un 

( 1 )  N° 92.!3 d e  l a  B ibliotbèq11e royale do Belgiq1 10 ,  f. 39v. 

(2) Loc. cit . ,  pp. 278-279. 



<l !' t i stc ffam a n d  Il ren fermo qua torzo peli tes m i n i a tu res 
d 'trnc ex tr6mc tl nesse, parmi l esquol l os excellen t l 'a n n on­
r ia  t ion,  la n a iivi té d u  C h ri s t  e t  J e  couronncmcn t de  b 
Vierg-o. Nous nvons é té fra ppé de l a  rnssemlJJa nco de co 
Yo l ume :tYOC cel ui  quo nous a vons dócri t p récédcmmen t, 
Je  11° E. XIV, 8°, 15, 3·1-G3, cle la  Dib l iothèque n a tion a l e  
cle M a d ri d .  Comme ce dern i er ,  nous ra ttacl1ons c o  vol ume 
à l 'écolc do Simon Bann ing.  

Nous n o  rru i tloron s  pas  h1 b i b l i o tl 1èrp10 cl u p:1 la i s  roy:1 l 
à Madrid sa ns présenter à M .  Jo com te d o  Jas N;was, son 
d ist ingué conservateur,  J 'hommago c1 u souven i r  roconnais­
s:1 ll t  rrue nous garclons d e  son charman t  accuc i l .  

J 'avais l ' i n tention t rès a rrêtéc d'a ! Jor voi r à J a  b ibl io­
lhèrrue do J 'Uni rnrsi té cen tra l e  à Mad ri d ,  Je J i vrc d'heurcs 
du célèbre chancol ier  de P h i J i ppe-lc-Bon,  Nicola s  Rol l i n .  
C c  beau volume est orné d e  tren to-scpt pei n turos e n  
grisa i l les e t  M .  J e  comt e  P a u l  D urrieu ( ' ) a cru y rotrou­
vcr une ceuvre cl'Alexancl re B e n ni ng. J'avai s  ré.::;crv6 J 'étucle 
de  cc manuscri t pou r  l a  dernière a p rès-m idi  quo j e  passa i 
à Madrid .  M a l h oureusemen t, l orsque j o  me préscnta i à 2 h eu­
ros à la bibl i othèquo, je tro u v a i  p o r tes c losos. Co!Jos-ci ava ien t 
ó té formóos pour je ne sa is  l a qno l l o  de ces nombreuses 
fêtes, rrui s i  souvcn t en Espagne con t rocarront Ie voyagcur 
c lon t l es h e u rcs sont comptées, e t  rp1 i  a cru pouvoi r à 

l 'avn n ce en fixer l 'emploi  à cou p  sîir. 

1\ Tolèclo,  la h ihl iot l tèrruc d u  cl i a pi t re .  fo ndée on i380, 
pa r Ic cn rd in a l  Ton ori o ,  est r iche en man uscri ts pr6cieux . 
On peu t ci ter Ie ponti fical d o  l 'a rchevêrruc Cari l lo ,  rp1 i  
d a te d u  xm0 siècle.  I l  est orn6 d e  très nombreuses e t  très 

(l) Ibid" p.  28 1 .  
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j o l ios l ottres l 1 i stori 6cs ropr6sen ta n t  d es c6rémon ios rel i ­

gicusos. Très rema rquab lo aussi Je  misscl pon Li fical d u  
card ina l J\Iond oz:a . C'cst l 'reu\Tc d 'arti stes espagnols, m a i s  
d a n s  la m in ia turo paginalc d u  canon do l a  Mcsse, l a  scène 
du Calvaire,  aux colora Lions c la i res ot aux l o i n ta ins  des 

mon tagn cs bl cu:îLros, a i nsi  que Ie stylo de l a  borcl ure, ra ppel le 

Jes procl uctions de l a  min ia Luro füuna ndo .  Dans J e  roste 

d u  volume, J 'ornemon tation ost i m i tée des manuscri ts ita­

liens. I l  en ost de même, bien n aturol l omen t, d u  missel 

de Jean clc Mécl ici::; qu i dov i n L  le pape Léon X. On a 

ém i s  l ' idéc que co trava i l  cl 'enl umin ure avait pu être 
exécuté par Je fameux FlorenL in  A ttava n te de Attavantibus, 
Ie m i n i a turiste aLti tré do Ma tthias Corv in .  

S i  l a  hi lJ l i o Lh èque Co l omb ine de Sévi l le  est avant tou t 

consacr6e aux souven i rs l i ttéra i res de Christophe Co l omb , 

j 'y � 1 i  YU pomtan t quel q uos m anuscr i Ls i ntéressants pour 
l'histoire d e  l a  m i n i a turo. 

Il y a, entre autres, un l i vre d 'heures du xvc siècle, de 
style français,  m"is a voc des i n tluenccs flamandes. Co 

pourrai t  être l ' teL1vr0 cl 'un ar tiste du non! de l a  France . 

Out re l a  représen La t ion,  en tèt o ,  d es qua Lre évan gél istes, 
il renferme soize m i l l i a lmes, parmi lesquol les  je signalera i 
cello de l a  mort de  l a  Vierge . C'est une scène ravissante, 

au coloris Lrè::; cloux.. Très curicuse aus::;i  e.st la représen­

ta Lion de l a  Sai n te Tri n i tó .  Dicu lo Père , avec un m a n  teau 

bleu, tien t J o  C llri st en croix, sur l e  b ras do larruelle vol­
t ige Ja colombo, syml Jo le  d u  S a i n t-Espri t . 

.Te men Lionnorai encoro, parmi l os manuscri ts i n téressan ts 
à rn i n i a tures de l a  b i b l i o tl 1 èque Col omb ine , u n  m i ssel d u  
xv1e siècle, d'un a rL isto espagnol  qui a i m i t6 les Flamands, 
car ta n d i s  quo les encadrcrnents ra ppcl lcn t lc genre cl'or-
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1 1cnw11  l; 1 Li on en us,ige d a ns l os P<iys-Bus, J e s  porso n n a ges dos 
d i 1·orsos scènes re pr6scn tées offron t uno type ospagnol 
n o L tcrnen t flccen t u é .  

Lo I )onti/ical d e  J u a n  d o  Cala liorra y de Ja Calzach1 , d a Lé 
do 13\J l ,  ost u n  beau s pécirnen d e  I a  m i n i a ture en Espagne 

au xrv0 s i ècl e ,  de même que, pour les xve et  xv1• s iècJes,  
los m isseJ s  d e  Hurtad o  o t  d o  G onza J ez de l\lendoza . Dans J e  
premier,  on relève d es i n d i ces évi dents d ' i n fl uenco e t  

d ' i m i ta tion françaises . 

Au c h arn r  do toutos los calhéd ralosd 'Espagne se conserven t, 

pour l 'usago de l'office canonia1 , de gigan tesques a n ti pho­
n a i res .  La pl upart cepen d a n t  ne remonten t pas au clelà 

du xvue o u  d u  xn° siècl o .  Don nombre son t ornés d e  
m i n i a tures. A no ter c e u x:  d o  J a  cathédra l e  d e  Sévi l le, ou 
l ' i n f l nenco i t;1 l i ennr. d a n s  I 'on l u m i n u ro est particulièrem en t 

scnsi blo,  e t  pi us spécialomo n t  oncoro ceux de la célèbre 
.i.llC.:.f]uita d e  Cord oue.  Il y a 1à surtou t t rois YOJu mes 

r i c l icmon L e n J umi nés et releva n t  do I 'école l i ispa no-tl.amancl o  . 
. J ' < t i  rcmarr1ué ',  d a ns chacun d o  cos trois a n ti phon a i ros, u n e  
1Jc l l < �  m i n i < 1 lu ro pagfo a l e  ropré·:-;on la n t  I ' a n nonci a t ion,  la  

m iss i on des n p o tres, u n o  rnagn itlquo page armoriée e t  e n  

rog;i rd dc's écusso ns, d e u x  apo Lrcs.  Dans I e  dernier vol ume, 
u no i n scri p t ion en gra n d es ca p i tales rouges nous a pprencl 

qt1e l es J i 1Tos d e  c l tceur d o  la ca théd rale de Cordoue o n t  

é lé 0\0cutés s u r  i ·o rd ro d e  lonnnes c,;onominc Da�·a rcgii 

c mcilii ;warfcctus ac pi ·esul Conlubcnsis . Ce d0ta i l  d a te 
d'nnc 1'<1 <:·011 préciso les a n liph o n n i res de Cord oue, puisque 
.foa n l laza occnpa Ic s iègo de  cel lo villo de 1 303 à 1 510 ( ' ) . 

La c;1 tl 16,lr<do de S a i n lc-E u l a l i c, à R u·cel ono, possèdc u n  

( ! )  Vui l' G A �is, Se1·i1•s eµiscopo1 ·1 11n, p .  2.S. 



superbe missel a l ' usagc de ccttc 6gl i se . Sur les marges 

de Ll première pa ge de cc Yol umc, nnc composi t ion à 
uombrenx 1)Crsonnagos représen tan t lo j ug-cment dernier,  

est d i sposéo comme uno bonlurc on tour:r n t Je  texLe. CeL L o  

composi t i on pa rfa i Lcmen t conçuo , peu t être consi l l ér6c comme 

l 'ceuvrc d 'un maître dans tou tc la  force du Lermc. 

A la bib l i oth èqne un iversi ta i re de Grenade, je  su i s a l l é  

v o i r  J o  cé lèbre ex em pl a i re de l 'Histoirr ?Uthwrlle cl ' A lber t 
le Grand . On s�1 i t quo eet 6normo i n- fol i o ,  à deux colonnes, 

est i l l ustró do près de m i l l e  m i n i a tures . Aucun m anuscri t a u  

monde n'en con tien t parei l n ombre. " L a  p l upa rt de ces 

enl u m i n ures son t sur fond d'or,  quelquos-uncs co pondan t  au 

m i l ieu d'un paysage .  Elles représenten t d es animaux, 
des plan tos, d i rnrs persornrng-03 en d i ffórcntos cond i tions 

on actos de l a vie. S i  la compos i l ion est souvent  naïve 

et la perspec tivo peu sava n te, il se dégage de !'ensemble 

u n e  :tgréable i m prcssi on . L'a u tou r de ces m i n iaturos a p par­

tiont à l 'écolo a l lemande. Il  ch erche à :rn imer ses sujets 

sotiYent ingrats par eux-mèmos. L'expross ion des têtes . 

pri ncipalcmen t choz los femmes, a tout lo clwrme et la  

d ouceur rruo savon t leur cl on nor l es a rt is tes cle Co logne . 

Tou tofo is ,  lo style des gr<rnL ls  r inccaux rru i se raccro­

c lwnt  aux i n i ti ;dcs,  en s'é tendan t sur l os marges , rap­

pel lo  Jes onl um i n curs cl e la Boh(�me, mais dans lP.s 
h is to ires propremon t d i te;;, c'est Ja trad i t ion al lemande 

pure rp1 i  ri:lgne exclusiYem e n t  (') .  " 

A la bihl i otllèrpie de l 'Un ivcrs i té do  Valcnce,  j 'a i  romar­

qué , parmi les manuscrits exposés, un beau volume du 

Roman de la Rose, i l lustré au xv0 siècle. Il  est de l'écolo 

( 1 )  Voir PAUL Du 1uww , loc. cit" p .  321 .  
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frança ise d e  l a  m i n ia turc.  On y tro11Yc 1 82 pe in t u res cl ' u n e  
gràce et c\'une fraicl ieur rema rqm1bles. E l l es offren t J e  plus 

grand i n térêt pour l 'ótude des costumes, des m reurs, des 

ouL i l s, de 1 'ameub1emen t ,  des a rmes a u  xve sièc le .  

Un autre rn an uscri t français i n tórcssant est  J e  L ic 1 ·c 
de la doctrine dwélienne,  cl u XIY" siècle ( ' ) . Il ren ferme (l lla­

torzc m iniaLures . Cel les du fron tispice mon trent ! 'a uteu r à 
genoux qui  offre son l i ne a u  roi de France Pl i i l ippe III ;  à 

droi tc , o n  Yoit  Moïse sur I e  S i l laï  recernn t  les tables de l a  l o i .  

Dans Ie b a s ,  A d a m  m angc l a  pomme d'or qu'Ève vien t 
de l u i  clonner.  Rel(wons cla ns ce manuscri t I c  déta i l  i n tl'­

ressan t que de van t c l i a crue min ia ture son t inscri tes en rubri­

ques des instrucLions t rès précises à l 'enlumineur. Voici , pa r 
exem ple cel les qu'on l i t  f'. ov : " Ci doiue11t est1 ·e les XII 

apostres en scant el el m ilieu des apostres doit au oii· 

u n  livre ouuer·t sus 1 letri n et chascun des aposti'es doit 

monslrer au doit en semblance de detiser le ci·edo . Et 
llesus le leti·in doit auo ir I coulon descendant du ciel 
qui par le bec g ietc scmblance de feu . Lequel feu doit 

descend1·c en semblance de ? 'a is de soleil sus ch ascun 

des apostres l 2) . " 

La p l upart des a utres volumes enluminés qui  se trou­

vent à l a  bi l J l iotl 1èque de Valcnce, sont de style i la l i c n .  

I J s  proviennent de l a  b i b l iothèque d e  Fern anclo cl' Arago n , 

cluc de Calabre, (fU i  en a fa i t  don à l 'abbaye de San Miguel 
de l os Reyes i Valen ce (3) . Parmi eux, j e  signalcrai un 

( 1 )  Au sujet de ce trai1é, ' oi r  QuÉTw-ÉcttARD, Scriptores 01·dinis Praedica· 
tonim, t. ! , p. 386. 

(2) Cf. notre tra\'ail L'.4.rt et le livre, B u1.1.ETIN DE L'ACADÉMIE RO\'A I.l( 
I >°ARCHl::oLOGIE DE BELGIQUE, 1 906, p. 1 12. 

(:.l) Cf. sur ces manu scrits, H A El'mL, Catal. libi-orwn mss" col . 999 sqq . ;  
\'11.1.Ai\'UEYA, Vioje literario d las 1j;lesias d e  Espona, t. I l ,  pp. 125-38 : 

Raista de Archivos, t. I V ,  1 874, p. 7 sqq. ;  t. V, 1 875, p. 9 sqq .  



- 3:10 -

an Liphomli re i n téressant ,  d li au p inceau d 'un enlumineur 
0spagnol,  mais ay;rnt imité les Italiens .  C'est Ie manuscrit 
porta n t  l 'ancienne coLe de S. M iguel , Litera A .  plu [Lcusl 

L. ms. 1D. Il y a aussi (J,itern A ,  plut. J, n° 13),  un 
Yol nme d e  l '  llistoi ·ia naluralis , d e  Pl i n e  I e  j eune,  c lu  xve 

sièc le,  Lrès curieux, pa rcc qu'on peut y suine, pour a insi  
cl i re ,  pas à pas tonte l a  Lec lmir1ue de l 'enlumincur. C'est 
oncore un t rès beau m a n uscri t que I e  Virgile do 1 405 , 
exécuté à M i l a n .  Los grandes le ttres capitales son t h istoriées 
0L les m i n iaturcs son t presque Lou tes signées cle la  cleü:;o : 
llic rci ·glt cs n it, je n 'oublie pas.  En fi n ,  clans  Ie premier 
dos trois rnlumes de la Lrad uction i ta l ienne cle Ti te LiYe, 
j ' a i  rern arqué, à la première page, parrni d'autros portra i ts 
en médai l lon, cel u i  de Charl es-le-Téméra ire. Ce porlra i t  
e s t  eucore cl u xv0 siècle. C'est cl o n e  u n  documen t i cono­
gra phique de plus à ajou ter à la l is te cle ceux que ! 'on 
possècle cle ce prince ( ' ) .  

* 
* * 

Telles son t ,  sommaire men t résumóes, l es ohsen·a tions 
qu' i l  m'a éLé donné d e  fa i re sur un certain nombre cle 
manuscri ts i n téressan ts,  conservés clans  les b i bl i othèques 
cl 'Espagne. L'espace assez restrei n t  de temps clont j 'a i  pu 
cl isposer, a forcérnent borné mes recherches. Toutefois 
je n 'a i  pas hési té à en publ ier Ie résul tat ,  parce que, 
à mon sens,  les moincl res renseignements sur des oounes 
q u i  ne son t pas tous les jours à n o tre portée, peuYent 
renclre service et  éveil ler l 'a ttent ion . 

J .  VAN DEN ÛHEYN , S. J .  

( l )  Voir not re tra v a  i l  Cnnt>"ibutions à l'iconogmphie de Charles-le- Temé-

1·ai1·e et de !rfa"g1te1"ite d' Yo1·k, A i'i:llAJ,�;s DE L'ACADÉM!E ROYALE D'ARCHÉO­

LOGrn DE 8 1<. LG!QUE, 1 904 . 
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LES A BORDS 

DE L' ÉG LISE NOTRE=DAME 

A A NVERS 

I l  es!. clc r0c l i o f rpins l i o n  d u  d 6g: igel l l l ' l l L  c k  ! '(;1-d i so N 0 Lrc­

l l : 1 1 1 1 < �  d ' .\ l l \  r • 1 ·s .  :\ ni ; 1 i 1 1 lcs re p r i ses , cc p rn l d (•mo a é l 6  

J H hÓ dcpu i s  l re n Le ; 1 11 s ;  c l i \"<' I'.-; p roj 1 • l s  o n L  c " L6 é l a l iorés.  

M a i s  c l t : l ! f t lC l'o i s  ee st 1 jot, a près d es c l 6l rn Ls p l c i m;  d e  pro­

rnc•sscs , : 1  scm b l <� r:1 p i demc 1 1 L  prnl rc l : i  rn a j <'ure pn r l i n  de 
J ' i n l6 rè t  <[ l i ' i l  :w; i i L  d ' a bord susci tci ; pu is ,  i l  a ra p i d e m e n t  

é l é  : 1 k m d u 1 1 11 {! ,  po u r  rcn : i î Lrn ,  s a n s  pl 1 1 s  do s ucc.;ès d u  rc•slc,  

n p rC:·s 1 1 ne pc'· r i (JLk p l t 1 s  o u  m o i 1 1 s  l on g u e  d ' o u li l i  rn o n w 1 1 L 1 11 é .  

A t 1 j o u nl ' l i u i  u n c  so l u L i o n  scm b l c  d c rn i 1· s' i m poscr . Los 

n 6cessi t6s, sa ns cossc croiss; 1 1 1 lcs, d ' n n o  c i rcn l a L i o n  i 1 1 L01 1 sc, 

dono n L  à b rol' dél a i  proY01 p 1cr des m nd i f i c::1 t i o n s  do Y o i r i e ,  

< J l l i  ne pou r ro 1 1 t  s'o l i Le n i r  q u\t Ia s u i lo dt �  l a  d é m o l i l i on 
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de to u t  o n  p;nLic des i mmeu l J !es < ru i  cach c n L  acluo l lo­

m('n t I c  c l 1 c H� l  de I 'ógl isc .  

D';rn Lro part ,  les Lnrnsrorma Lions ra cl i cal es r 1n 1 , depuis 

q uol qncs a n n écs, o n l  6Lc oxccu L6cs à A n vcrs , ont  ser v i  do  

s t i rn u l a n t  a ux cmbel l is:-:omen t s  futurs, o t  de  Loutes parLs 

n a i ssent des pro.iets c r u i  o n t  pour huL  dr cl on ner à l ' a n ­

c i cn nc Y i l l e  u n  aspect e n  ra pport a Yoc c e l  u i  des qu;1 r l iors 

n oun�aux . 

Les ahord s do l 'ógl iso i\o Lro-Damc n o  pouYa ien t écl 1 a p­

per à co coura n t  do modern isali o n . De nou\'oa nx proj o Ls 

on t n1 Ie j om ; l a  presse l os a l on gucmen t c l  iscu tés et a 

consul Lé à l cm suj e t  des porson n a l i lés d iYorsos . Des aYis  

nom broux on L élé  érnis ,  cles cl i sserta t ions on L ÓLl! publ iéos 

lJ ;ms cos écri L s  on d o i t  sournn t rcloYer des ind ications 

i nexactes, cles d o n n écs ! t i storicrues o u  <Wchéolog i qucs fan­
L;1 i s i s tcs .  

I l  nous a scmbl é u L i le ,  en ces c i rcon s l a n ces , de recue i l l ir  

au suj e t  d es h:Hi rncn Ls cl o n t  l a  cl ém ol i L ion osL  p roj oLéo, 

d es déL<1 i l s  c i reon st;1 nciés,  pui sé·s a u x  sonrcos les plus slircs .  

i\o Ln; Lnwa i l  pourrn scn· i r  de ren se ign emen L pour C('UX 

cr u i  s ' in Léressc m L  :l l 1  d ('•g;1gcrnon t de J ; i  ca Ll t c'.•d r::i l e .  

:+. 
* * 

I l  n 'exislo pas d e  puh l i ca l ion cl o n n a n t  des i n cl i ca t i ons 

suflisa n tes sur la consLru cLion et les LransforrnaLions suc­

cessi Yos dos i mmeu b l os qui  on Louron t l 'égl iso.  Pour les 

recuoi l l i r, n ous avons su rtou t mis à con tribution les riches 

a rc l t i vos do l \�g l ise Notrc-Dame.  E n  parcoura n t l os com pLcs 
a n n uels clepu i s Je X\ c s i èc l e j 1 1�qu' auj ourd ' l i u i ,  nous aYons 
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pu r;i sscrn l i lor  u n e  série de c .16ta i l s  complètemen t i n 6d i l s  
don L l 'a u L l 1 l ' 1 1 l ici Lé 1 1 e  pourra être con test6c. Ces com pLes 
consLi luent en rruel <pie sorle la phoLographie fülèle,  prise 
au j our J e  j our,  c le  tous l es 6v6nemenls qui fol' lnent l ' l i i s Lo irc 

compll· te c le  n otre beau tempte ,  d e  ses ricltesses ar t is L i r{ l tes 

et on mêmo Lemps du c lergé et  d es employés qu i  é t; 1 icn t 
au serYico do l ' égl ise.  



X Ve Siècle 

Premi ères con structions 

C'cst dans ! : 1  seconde m o i t i é  d u  xY0 s iècl e ,  q u' i l  es L p o u r  la 
p re rn i L•re fo is  q ues l i on d e  rn : 1 i sons , ot t  p l u L M  d'éc l l o p pes, 

;1 c loss1'·cs con l rc les n 1 u r: 1 i l lcs de l 'égl i so :Kolrn-Damc. En 
e fl'eL ,  o n  L ro uYc d a n s  l c •s co m p Lcs do  J 'exerc : i < 'e  147 i-117?., 

au c l 1 a p i t rc · i t cs  rccc LLcs,  1pte l ' a d m i n i s L ra l i o n  f: t b r i c i c n n c  

porcc�Y; 1 i l. tks reYc1 1 1 1 s  p o n r  1 : 1  l nc:; 1 t i n 1 1  d e  si x nrn iso n n e Lles 
si l 1 Lt··cs con l rc l 'é·µ·l i sc ( '  ) . 

,\ i l l c >n rs ,  l 1 •s L i l i r i i [ l l0S i l  c'·µ· l i scs k îL i ssa i c n l. de pcL i les 

J ll < I Î SO l l S  ] JO l l l' J' l ogï �I' i \ ( •S  \ irn t L Î < [ U Î f l l'S f l ll Î  n • n d a ion t pour 

( 1 )  Extrai ts  d u  cum pte de \ 'ég\ i;e : 
Van /(essawnt alsmm1 scn:cf' JIICCCC en LXXI tot trie alsme>1  screef' 

MCCCC en L XXII. 
Dit es clie verhw·i11ghe vande herken l rnysen omt1·e1 1t  den pant ende 

V!li l !lc solders op ten pail! ende rle lrnyshens aeu de kei lu i. 

i/1:m 1llechiel ,lfrrcomm· ran ee11 lwyshen arn de ke1·/w vi  st . 

item de lan tr:on:1'1 eters van een lw!Jslum ' 1  " 
it1•m iwi:h Il a111ielcoope1·s t•a II l1uyshe11s tsamr:n aende !. e1·ke 1 1 1 1  " 
item Jan inden Bdaei·t van ee11 lwyshen , vi " 

item Jan de Grev1: bont we1·/w1· van eenen lwyshe 'i aen de hei·ke ,·j " 

( :\ rchirns de l\\glise N0trn- Darne ) .  Q uand, dans Ie cou rs de eet 0 1 1 1Ta g e  

n o u s  ornettrnns, en citant u n  texte , d ' e n  i nd iqunr l a  source, i l  doit èt1'u 
enlènd1 1  que Ic ren,e i gnPmcnt pro1· i c nd rn  des compies de  l'égliso. 



l e u r  rnn 1 p l l ·  des  o l ij e Ls d e  p id (0' .  Tel fu t p; 1 r  cxe1 1 1 pk I c  

c i s  pour l 'égl iso S: 1 i n t-Ja c<1ucs, il :\ n rnrs, e t  c c  1 1 'es L  < J l lO 

p l u s  l : m l  r 1uc ces éd 1oppcs l'urnn L J ouéos i l  dos pè lr l i <.; u l i l •rs. 

:\ >."oLre-D: imo,  la s i Lu a Lion  l" t t L  loulo ; 1 1 1 Lro. Los pnLi l os 

J;o u Liq ttes q u i ,  il co l lo épü(]UC,  l'u rn n t  : 1ml'.· 1 1 : 1 µ·l-cs con l ro l es 

rn u r: 1 i l l cs ,  cn L rc l es con L rc- l'or l s ,  n o  l'ure n L  éd i fiéos q t tC 

pou r  ó l ro offertes en loca t i o n .  S: 1 n s  clo u l< ' ,  i l f<l l L 1 i L  cn··á 

des rnssou rccs pour  pouno i r  : t u x  énormos dépon scs < « t us(·cs 

pat' ] ; 1  consL ru c L i o n  d u  tcmp lc ,  e L  c'csL pour a Llci n d rc en 

p:t r l io cc hut  r ruc  fure n L  i ncrns l<�os d a n s  l os l iancs de  

l 'éd i l icc sacré l os prnmièrcs éc l lo ppes pa r: t s i l cs .  

I l  es t  à rema rquor cncoro q u e  ces p ri m i Li rns cons Lnic­

L ions ru rcn t  éd i f i éos ü u nc époque oü l 'égl i sc o l l c-mêmo 1 1 'é L: 1 i L  

pas cnc < J t'C ; 1 c l 1 0\·6c .  L'; irc l 1 i Lcc l c ,  o u  pl u tû t  Jo rn : t i t rn  

cl\ eunc. l olér:t i L  (j l lC J o  mon 1 1 1 ncn L i:t l ' (\ l i fk; 1 l i o n  d u (ptc l  

i l  prési d a i t  en  s' i ns p i ra n t  des p l ; t n s  conçus par  scs d cY;rn­

c icrs, fu L on pa r L io  cacllé par de rn i séra h lcs rnasu res s : 1 ns  

Ic rn o i n d rc ca ractörn a rcl i i Lec l on i r r ue .  

En cffeL, i:t ceL te  épü(j llO ,  Jos Lr< 1 \  : 1ux  éL: t i c n L  1 l i ri g6s ] J ; J l' 
m; 1 l t.1·e E\·cra rd , : 1 uquol  succt'.·d : 1 ,  :\ p::i r L i r d u  1 3  nove 1 1 1 l i ro 

!473, l l < �rman  ] )e \Vag·I t em< 1kcrn,  J e  v ieu x .  I l  J'; i l l u t  r rnc l es 

hcsoi l l S  de  J 'l·gl i sc russen L b icn [ l l 'l'SS;l l l  Ls [lO l l  l' ! f l l ' < ' I  Ie S() 
c léc id :"t L  i 1  l a i sser en Lou rc r  lr lol l l p l o  do constrncl ions  q u i  

dC\"< 1 icn L fa t a lcmon t rom p rc los l i 1- . mcs d es faça des et n u i ro 

i:t J ' aspecL généra l do l 'écl i fko. 

CcL L c  s i LuaL ion pcrsi s ta i n \'a r i ab l e  pon c l :rn L  l es : i n n écs 

su i \'a n l es. Toutcf'o is ,  e n  Uî\J, une sep L iómc ma ison no l Le  

sem lJ l e  aYoir  éLé aj ouLée a u x  premières ( ' ) .  

* 
* * 

( 1 )  Item dei· mecrslfrcle1· l mapc rem een en h uyshcnc ghestam aciu/e 
"i st. 
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1\ parti r do 1 ' ; 1 n néo 14 82, l a  pos i t i on se mod i fi a ; les 
co n s t r uct i on s so son L rnul t i p l iées : dix-ncu f m aisonnettes 

son L  accolées à 1 \·gl i so et l ou ées à cl iYers pa rL icu l iers.  Les 

com p Les spéc i ficn t oxaclorncn L la si tua L ion de ces constrnc­

L i o n s ; l os premières ava ion L été écl i fi<'.'CS a u  pied do la 
g r;1 n d e  tour et con tro J e  bas c6 Ló septen L riona l ;  les n ouYollcs 

s\;Londent d u  rnêrno c6Lé . Do p l us, s ix  boutiqucs :wairnt 
Ó l t� cons tru i tos con Lro los rnurs du c(1 Lé mérid iona l ,  ot 

a i 1 1 s i  se fornw i L  ! ; 1  co i n l n rn  do b ü t i m cn Ls q u i  dorn i l ,  d a n s 

la su i te , sans cosso se d éYcloppor ot fi n i r  p a r  on louror cnlie­

rt�mcnL  J 'égl i so ( 1) . 
I l  os L à rom a rt1 uor onco re t j t tO  l e comple cle i 482 spéci fio 

que ces maiso n nell cs son L des lor;ycn , c'osL-il-cl i re des !Jou-

( l) Ontfanc um de lo!1yen ronl om de hc1·c1' e br9im1Cnde ende on dei· den 

to1Te 1wo1·tu;aert. 

Item Ghysbrecht Geei·Jt scoemahe1· i:an der yerst ln.f"fien ond1T dm to1Te 

i:an J\ei·stmis LXXXI ende LXXXII ,· i i i  ,r . 
. -\ ert Stoop i;ai1 t wee lo9ien daer naest x x  " 
\Villem de Riemahe1· van eenrler logyen dae1· w"·sl v1 " 

Philips van J{ennpt i:ande logym daer n aest 1x " 
Jan G ielis mercenier vande logyen daer nae:>l 1x " 
Danccl de 1lfuntei· vanden logyen dae1· noest 1x " 
Cla11s De.qen vande logyen dae1· naest x 1 1  " 
claer na een logye vei·hucrt Rycli aerl Tyck . x " 
Jan de Greeve van eende1· logyen daer nae� t  v i  " 
Jan inde Bellae"l dae1· 1iaeöt v 1  " 
dam· naer Jan La:;arus een logye . 1 1  • 

Jan Van Laer van de logycn docr naest  1 1  " 
1llichel van Okclcm merse11ie1· t'an eender logyrn r,pte zuyt �yde . n " 
cmi m a n  van A ll en heeft een logye 1 1 " 
Il c01·emete1·s eene lo.qye x 11 " 
Jan 1-Villem Heyns een logye 1 1  " 
Hey1i Vinesen een logye 1 1  " 
Jan Ramause 1•e11 lvgye x " 
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tiques sans étages, appliquées contre les mura illes,  abri­
tées souvent entre deux contreforts . La  façade en éta i t  
ordina iremont percée d'une porte basse, a u x  deux cótés de 

l a quelle étaient ménagées des fenêtres cnrr6es, ou plutàt 
des ouvertures, servant à l'étalage des marcliandises offertes 
en vente par ln locataire. Un a uvent couvert cl' ardoises, 
a brita i t  Jo faç:ade, et une toi ture en pento couronnait  Je 
peti t éd i fice.  

Le prix de location des loges démon tro rru'i l  y a v a i t  
très p e u  d'uniformité entre clles,  et f[Ue quel <1ues-unes 
clevaient être de proportions fort  m i n imes. 

* 
* 

Pendan t  los annécs suivan lcs nous ne constatons aucune 
modification i mporta n te .  Toutefois ,  à partir de l ' <1 n née 14\Ji .  

trois nouvelles maisonnettes son t bàtios d u  cóté sud ; 
l 'uno cl 'el les est a ppl iquéc sous l a  peti te tour ; uno autre 
s'ahri te contra l a  cha pelle  du S a i n t-Sacremen t ( ' ) .  

Peu après, des agrancl issements furen t apportés aux 
constrnctions primi ti vos . et dès les a n n ées H\JZ et 1 4\J3, 

plusieurs des premières ma isonnettes du cüté sucl furent 
clémolies pour être remplacécs par cl 'autres plus grandes (�) . 
E n  14\J7, cettc reconstruction étai t  fa i tc ; toutefois ces 
logos n 'étaient pas cncore occupées C> · 

Un détail  mérite cl'étre retenu, c'est qu' à partir de ceLto 

( 1 )  Item Jan van Holrnlem een logien achte1· Sac"ament . xv st. 
Item Jan Massye bontwei·her iiult mole.qat t'Wl eende" lngycn 

onder den to1Ten zuytwaert . X l l  " 
(2) Item daer na twee o(t d1"ie logyen afgebroken die som weder 

gem.a<"cl sullen wo"den . 

(3) Item afgeb1·0/w11 ende wedei· gemacct mam· niet ve1·/we1·t. 
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ópoquc, un c  des m a isons, situées con Lrc l a  clwpe l l e  du 
Sain L-Sacremen t, scna i  t de demcurc aux fossoycurs et 

à cl 'autrcs servi teurs de l '6glisc.  
Ces modifica tions n c  furent pas les seules exécutées à 

ce L tc époque. SucccssiYcment Loulcs les ; 111 ci c nncs m<1 ison s 
furcn l. abatLucs e t  remplacées p < i r  de n ouvel l es plus vm;Lcs 

et plus sol ic lemment lJaties . On con serve cncorc cl < tns les 

;ird 1 iYcs cl e  l'ég1isc les com ptes que cl ressa, en UD8, l c  curé 
.J oan nes de Paludc,  et cl a n s  lesquc l s  sont m i nu licusemcn t 

énmnérécs les quan Lités de p icrrcs bla n chcs on rouges, I c  
sablc, l a  chaux, I e  bois,  empl oyés p o u r  l es constructions 
n ouvelles.  Plus l o i n  se trournn t  spéci fi és les achats d e  
fcrronneries, de ckfs e t  d ' autres a ccessoires . E n fi n , du 
m o n l <rn t  d e  cc com p tc est cl(�dui t Ie  pri x cle vcn te cl es maté­
riaux hors d 'usage provcm1 11 t  des rn:-i i sonncttcs clémol ics ( ' ) . 

* 
* * 

A l a  fi n  du xve siècle,  pour la première foi s ,  des ma iso n­

nettes furcnL  construi tcs d erri ère le chmur de l 'égl isc , 

n o n  pas à !'emplacement ac tuel , mais  accol ées cl i rcc Lmnen t 
contrc les  cha pell es ahsicl iales.  Sous co rapport, les mcn ­

t ions des com p tcs son t fort i n téressa n tes , car elles pcrmet ­

tcn t cl 'a pprcnclre sous quol s vocalJ lcs cos rnèmcs chapc! Jes  

avaicnt  à cette époque été clécl i ées. C'est  a insi q u'on rcn­

con trait ,  d ès 1 402, mention des cha pcll es d e  Sai n t-Thomas, 
d e  Saint-Sébastien, de  Jérusalem , etc . (') . 

( 1 )  Jncipiunt exposita pei· Joan.nem de Palude curat1tm ecclesic beate 
1llan·e in demolitione domonim vetenun et instaw·atiunr- noi;c facta annu 
Domini 14.98. 

(2)  Item dae1· na een logye achte1· Sint Tlwmaes capelle ende heeft in 
huei· Ghysbrl'ch t G ierde . vi st. 

Item daei· na Diclus Vei·beke een lugye achter Si11le Sebastiaen . iii " 



Com m e n cement du X V J e  Siècle 

C l t ; 1 r ruc < 1 1 1 1 1 60 a p po r la d('s J o rs u n  com plémcn L à l 'wuv re 

cl ' i nwsLissomcnt  complcL  de l ' C•g l i se ?fotrc-Damc,  cL c'est 
p ri n c i pa l cmcnt cl u cóté du ci lmur r r ue s'élevère,n t les nou­

Yc l les conslrncLi o n s .  Une bo u t i q ue est a rnénagée, en 150 1 ,  

c:ontrc l c  nrn gasin o ü  s e  conserY a i t  l a  c ire, des t i née à l a  

Ja brica t ion des c ierges ; u n c  autrc est bàt ie  près de J a  
c ! t a pc J J e  d e  Jérnsa lem, d a n s  J arrucl l e  éta ient  g:rn .lées 
Jes rcl i t 1ucs r1u i ,  s n i v«m t  l a  Lra cl i t ion,  auraien t élé ra p­

portécs de Terre-Sa i n te (' ) .  On compta i t  :d ors v i n g t-c i n q  
m a i so n s .  C i n rr : m s  p l us tard , en 1 505, i l  y e n  a v a i t  u n c  
d e  pl us. c \.  pa r l i r d e  ce moment ces maisons s o n t  numé­

roléos, to u t  au mo i n s  dans les com pies ; a i nsi Ja l tc l oge 

n ' da i t  pas J o uéc, l 'égl i sc l ' a ya n L conscrn�e pour son u sa gc ; 

cla n s  J a  1 se éta ien t  logés los l'ossoyeu rs,  et dans J a  Hl" l es 

( ! )  It�m een logye aen de wascamere nu Peetei· De Mom· van Paessch cn 

. x 1rc x st. 
Item achter de capelle van Jhenisalem nu Claes Anoys i:an jaer X \Te 

een . xi st. i i i  d .  
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femmes a u  service de l 'égl ise et qui a lors prenaient part 

aux: cérémon ies fti néra ires (' ) .  

E n  1 500, u n e  ma ison aYcc n n n ex:e fuL é d i fiée derrière 

la clrnm bre de róunion du C l w pi l rc .  c:'es t-a-d i re a u  c6Ló 

sucl d u  chceur (2) .  

C e  fut alors clerri l.'re l 'é•gl ise crue s e  rnu l ti plièrent les 

constructions.  En 1 5 1 5 ,  on peut cons ta ter l 'érecti o n  d e  

boutiques n ouvel lcs con tre J es c l 1 ;1 pcl l cs n hsid ia lcs,  nota m­
rnen t  d es deux cö tés d e  ) ; 1  cl 1 a pcl lc  Sa i n t-G régoi re e t  prè:s 
du bureau du trésorier.  Mais  en mème temps, d 'au tres 
hout i q ues fure n t  annexées a cel l es crui  e n tourc1 i e n t  J e s  bas 

cótés. O n  en écl i fia n o tammen t une n o uve l l e  près de l a  

cha mbre des aum6niers, n on lo in  clo n e  de l a  petite tour e) . 

L'in vestissernen t complet do J 'égl ise s'a ccent u a  encore 

penda n t  l es a n nées suiva n tes, pri ncipaleme n t  du c6té d u  
chmur ; cle n ouvd les hou tiques fure n t  a ccolées á la chapelle 
Sai n t-Thomas et à la  chapel le S <i i n t-Grégo i re .  Pour ce tte 

dernière, l es textes d es com ptcs son t  expl i c i tos et prouvent 

que ces batiments parasi tes ense rra ient  ces cha pel les rayon-

(!)  Item de XIc lo.r;ye hee(t Je hei·ke tot ghebn1ylrn .  

Item de X Vlll0 lor;ye h ebben de gra(mahen. 

Item de XIXe lo.qye de bidersse. 

(2! Item Jacob Vinck met sine .r;eselle vande dertie11ste1· logyen staende 

achtei· de capittel camei· met eene plaetscn dat hy voorts vei·huei·t heeft 

tsamen . i i ii st. 

(3) Item Jacob Vinck zagher met syne gheselle geve van eend ei· cleynder 

nieuwen logie achta den choir. 

Item een lo,r;ien daei· naest ghestaen z uytwae1·t vandei· logien daer naest 

ghestaen by Sinte Gregoi·ius achte1· den chofr . 

Item een cleynder logien iiaest dei· voersci·ei:en lo,r;ien .zuytuaei·t. 

Item 011 t(ungen i:an Mathys 'Willems ende Jan Hei·ychers van de ierste1· 

logien iiaest de paycarnei· XV St . 

Item van eendei· cleynder logien naest de aelmosenie1·s camer. 
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n a n  tos en s'appuyan t contre l eu rs d i  v erses fä çades la térales(') .  
Un déta i l  mé�ri te encorc cl'ètre relevé , c'est qu'à la  même 

époque, unc p;irt ic de la dernière l oge, sous la petite tour,  
6 t u i t  réscrvc'c à Pierre J\ p pclma n s  poll l '  y remiser scs 
i nsLrumcnts de LraYa i l .  

* 
* * 

A parlir de l 'an n ée 1520, Gcrtaines mocl i ficaLions i n téressan­
tes son t  à signaler D'abord,  plusienrs boutiquos si tu6cs con trc 
Ic c6t6 scptentrional d e l'  égl ise furent agramlies et clevi n rent 
d es maisons plus  importa n tes avec grenicrs et caves (2) . 

PI us l o i n ,  con trc l a  chapel l c  de l a  Vierge, une partie de 
l a  cli xi ème boutiquc fut réservée pour Ic service de l a  con­
frérie qui ava i t  son siège d a n s  cette partic de l 'égl ise et qui  
la  clesservait  sous l e  ti tre de  Onse Lieve Vrouwe Lof Dans 
cctte annexe,  cel le-C'i éta b l i t  une sacristie on une charnbrc 
de réunion pour ses memhres, l es maîtres de chapelle e) . 

Enfi n ,  les deux dernières l oges, sous l a  petite tour,  ne  
furent  plus clonnées en locat ion,  l 'église les u ti lisa n t  o l ie 
mêmc, sans doutc pour y déposer des matériaux, ou pour 
l es tran sformer en ateliers pour ses ouvriers (1). 

(1) Item van Anthonis Bayens ende Jan Bayens saghe1'S van eene1· 

togien ghestaen n aest Sinte Gregoi·ius nooi·ticaert . 

Item van Woute1· van Hemessem van eende1· logien naeste Sinte G1·ego-

rius :n1ytwae1·t i i i  st . vi d. 
Item Peter /1 ppelma11s van eender plaetsen dae1· hy syn sacken leyt i i i i  st . 

(2) Item G ielis van den Tang hen t'andei· derder logien die hy in h uei· 

heeft mette soldei· ende lieldci· xxi i  st. vi d.  

(3)  Item de thienste logie is te n ieuwe want tlof daei· een camer af 

gemaect heeft .  

(4) Item dander lo.IJien twee dae1· nafst besicht de kei·che selve alsoe 

h ier n iet . 



/ 

\ 
N ,-!----1---

-� 
/ 

1 

1 
L 

l 
\ 



1 52 1  

Le gra n d  chreur 

On sa i t  qu 'au  commcnccment  d u  x v1e s iècle. Je c h a p i tre 
de 1 '0gl i sc ::\'o l re-Da mc ;w;1 i t  d6cid6 de rcmplacer Je chccur 
c x i s l a n t  p; 1 r u n  [I U L t'C, de proport ions col ossa lcs,  a u tour  
d uq uc l  aura icn t r; iyo n n é  ncuf  c lw pcllcs,  s'ou\ï'a n t  sur  un  

1 ll·; 1 1 n lm l a l o i rc. Les  phrns d o  cc.Lto r .1.-•unc giga n tcsq uo, qu i  
cs l  généra l orncn t <:on nuc sous  l ' a ppel Ja t ion cle n ieuw tcCJ'ck, 

l'u rc n L cl ressés par Jes a rr.;J 1 i tccles Dom i n ique de \Vagl te­

rn< 1 kore et Hom l J a u t  Kel d e rm a n s  ( ' l .  
Le U j u i l lP t  152 1 , l 'cmpereur C l ta rl cs-Quint, accompap;n6 

do Cl lr is l i a n ,  ro i  dr I Janem a rk ,  e t  en tour0 d 'une cour 
l i ri l Lrn le,  posa l a  p rc m ièrc p ie rre des nouwaux kHi me n ts .  

I l  y a quel <1ues a n nées , o n  exécuta n t  dm; Lr;n·;rnx: 
d a n s  J e  j a rr l i n  de b ( ' ll t'e a c Luclle, on rclrouva , onsc\·el ies 

sous les terra i ns ra p porLés , l os bases des colon n es de ce 
nollYCau chceur. E l l es d o i \· ent  encorc t'n pa rL ic  cx is Le r  
c l  pourra ient  san s  trop d0 d i fficul t6 èl re dégag·6es. Pl u s  

( l )  Voir l a  brnch11 1·e d o  P .  G1�:\ .1 1w L't!glise Nr./rr.- Damr, d'.\ iwei ·s e t  le 

Jl1'r>jct d'agmmlissement de ce tem11le 1»1 152 f. 
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lo in , d ; m s  Ie mêrnc r n c l o s ,  C'X i s l c  1 1 1 w  pel i l c  or; 1 n �:eri c ,  d on L 
Ic m u i· du fond esL consLi Lné p;H' l ' ; 1 l is i d i o l c  d ' u nc des c l i : 1 1 w l ks 

de 1 52 1 .  A i l leurs , a u  m i l ieu d e  1 \�nchcY6 Lrernen t d e  l Jü L i ­

men ls  d i vers, s'élè\'C cncorc,  d a n s  J a  d i rcc l ion Nonl - Es t ,  

un sol i d e  pan de m ura i l l e , qui d a lc de Ja mêrnc épo r f tl0 . 
E n fi n ,  ü rexLrémi lé  d u  j ;ud i n de J ' a nc i en ne C ll l'C , q u i  é la i L  

si Lu6e a u  m a rch6 a u  Li nge, s e  reLronvc une puiss::i n Le 

base c i rc;ul a i re en m<1�om1cri c ,  que l'on prélend aYo i r  

n ppa r ten u éga l emcn t a u x  con sLrudions cl u nouveau ch oour. 

:\j o u Lons 1 1ue J a  picrre c 1 ui fo L posêe p;U ' l 'E rn pereu r , 

en 1 iJ2 1 ,  et q u i  porL;t i t une i n scr i p l i o n  cornmómora LiYc, 

fut ex l 1um6e il  y a 1 1ucl qucs n n n 6cs et don née a u  muséc 

d'; 111 t i r1 u i tés du Stee n ,  oü cl l e  d evrai t se reLrouver.  

Le plan que n ous repro du i sons e n  tête de  ce chapi lre , 

mon trc l 'cmpl acemen t (ru' o ccupe n t ,  actuel l cmcn t cncorc , 

sous les terres du j ard i n  de l a  curc,  les bases des colonnes 

d u  choour de 1 52 1 .  E n  compu ra n t  leur d isposi t i f avcc I c  
t racé d u  choour cxi sLa n t  cle l 'égl i se , on peu t fac i l emen t 

se rcn dre compte d es propor ti on s cxtraord i n a i rcs que com ­

porLa i t  I e  nieuw icc1 ·ch . Ces cl imensions col  o�sa l es s'a ppr6-

cicron t cncore micux s i  on cons i d(�re sur Ic p l a n ,  que l es 

t ra ccs q u i  s'a perço i 1· e 1 1 L  n rn r'luécs p;nrn i Ins i m meuh les 
horJ a n L  1 :1 rue, m>. son t ;:i uLrcs q ue l es cl c rn icrs t'n1gmo1 1 L s  

cl u mur ex téricur, qui  forma i L  l a  c1 6ture des c l ta pc l lcs 

absi d ia les proj clécs ( ' ) . 

La seconde pl ancl le représcn to ,  au sein du foui l l i s d e  

m a i sons qui s'étendcnt derrière l ' ahsi de de la  cha pc l l c. 

( 1 )  Ce plan a antérie11romont dójà ót é rnprod 11 i t  <lans Ic t ra va il de �I . G1:: )1 A lrn,  

L'église Nutre-Dame d'Anvei·s et l�  pi-ujet d'agramli�sement de ce  tempte, 

impri mé par l'Académie d'Archéologio, puis d a ns l a  préfaco d1 1  promie1· 

volume des i nscriptions funórai 1·Ps et monu monhles de la province d'AnH�rs. 
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S;1 i n t-:\ n Loinc,  Ic pan de mur isolé, aujourd 'hui  com'CrL 
de Lui lcs ,  don L Ja base massiYc a L tcsLe ! 'origine e t  q u i  
consti tuc Ie dernier YesLige, à l i autcur d'exécution, des 
rnurs écl i f iés au xvre siècle pour l 'agrandissemen t du chreur 

de l 'é•gl isc Notrc- Da m e .  

* 
* * 

On comprend a isémcn t quo les Lravaux de construction 
d u  n ouvea u  chreur,  dev::i icn t a ppor Ler uno transformation 
com plè to  dans l a  physionom i o  d os aborcls de  l ' ancien n n  

n bsido do l 'égl isc . Les m a i sonnettes qui  s'a ppuya ien t  con lro 
los rnurs des cli apelles d u  chrem, ne pouvaien t plus ê tre 
ut i J iséos comme houtiques ou l ia hi tations.  Du roste, les 

a rchi tectes aYaient besoin de  Jocaux: clisponibles pour y 
loger Jours OU\Ticrs et i nsta l l er leurs a teliers. Aussi IC's 
comptes de l 'an née 1 5·2 1 men tion nent- i l s .  que Loutes Jes  
ma isons cn touran t  J e  chceur, étaicn t empJoyécs pa r l 'a cl m i ­

n islrn L i o n  de l 'égl ise et qu'el l es étaicnt  devenues de nullc 
Y;deur Joca LiYc ( 1 ) . Les Lcx tes des comptes prouYcnt ,  q u'it 
cctLe épo<1ue, la  fabrique ne loua i t  plus que les m aison­
nettes élevécs con Lre J es chapcl Jes du Sain t-Sacrcmcn t ( ' l  

de In ViNge, j us<g1'au x  deux tonrs, ma is rrue tou Les cel Jos 

q u i  é taient  compri ses entre les deux extrémi tés du tra n­
sept, en contou rn a n t  le  chceur .  anlient été évacuées pom 

être l inécs aux arch i tectes cl u n ieuw wcrch. 

( 1 )  1 52 1  - item alle Je andei·e logien rontomme den choir ghebniyct de 

ltei·che nu selve alsoe hier n ièt. 

1 5:22 - it�m alle die ande>"e lo,r;ien heeft de kei·ch nae1· ltael' genomen 

tot aende :.uyt doere, alsoe hiei· niet. 

1523 - item van den cniysioerch voe1·t i·ontomme den choii· ghebruyct 

n u  de hei·c/rn alsoe h ier niet. 
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En co l omps, d i x  ma ison 1 1o t tcs s' r'd eY:1 ie 11 t dopll is  1 : 1  grn ndo 
L o ur  j 1 1s 1 1 n'i:l l ' en l réo so pLen l ri n n : t l c  d e  ] \ '·�d i sc· ; l es h ll i l  
prnmi<'.•rcs é t :i i c n l  l o uéos, L1 no11Y iL ·mc t " l : 1 i t  occ11 péc gr;1 -

l u i lenH'n t  pa r u n  corLa i n  Jea n Uo \'us. e l  1 : 1  t l i x i t�mo sen: 1 i l  
d o  s: t ! I C' d e  n·· 1 1 11 i o 1 1  pnur l (•s m a i l 1 ' ( 'S d < '  1 : 1  c l l :1 p ( � l lc  d e  l : t  

Yiergc ( ' ) . 

Dn c(> Lt• sllll , cn Lt'C l 'on lr<'.�r� l : t l (·· r: t lo et ] ; 1  pcl i to Lnu r, s'(• I L'­
Y a i t  n ussi u 1w sério r l c  i 1rn i so 1 1 1 1 1 • l t cs ; o l l (•s s'n ppu�·;1 i o n l 
con Lro la c h n pcl lo d u  Sn i n L-Sa c rc 1 1 1 o n t ,  l l l : t i s  doltx d 'entrn 
clles,  con ligui'·s i l  l a  c l w pel le  dos :n1m1'1 n i o rs, p r(·s de 1 : 1  

tou r ,  : 1 Y; 1 i o n t  éL6 l ra nsl'ormécs c ·n  : t l c' l ior  pour l es L n i l lours 

d e  p iorro ( ' ) .  

O n  se tigut'C ord i�1<1 i ro 1 11en t,  1 1 u'aux a l >o nl s  d o  l 'égl iso 
::\otrc-Damo se L rnuYa i c n L  dom: c imot ières : l e  gra nd c irnc­
L i èrc, à l a  place Verte actuel lo ,  ot  lo peti t c imoti ère, ;rn 
m a rché : 1ux  G: 1 11 ts .  l\fa i s ,  en  réa l i lé, les ompl a".cme n ts sor­
Y :rn t  <1ux i nl1uma l ions.  ó t a i c• 11 t  l Jcaucoup plus Yas les o L  
s'éten d a icnt  tou t a utour de J '(•gl i :-;c ,  n o n  seulomcnt à ] ;1 
p lace Verte et · n u  nrn rc l ié a u x  G a n ls, l l la i s  cncore ; 1 1 1  
nrnrcl 16 a u  L i n ge el  a u  m arché :m La i l. Bi o n  p l u s ,  J0s 

l i rn i tes d e  ces c l iarnps clo ropos n 'é t.a i en L p:1s  a ussi rostroin tcs 

( 1 )  ilän de J.Y.ste en t h ie11sl1' logien 1 1 iPl icant Jan De Vos h crft de een 

met s1J11e ll lty:>e ende danclei· is i w  de camci· va;z  dim luefmeesters. 

(2) item Jia thys "Willems ende Jan Ke>Tehers vand1; ierst1w tngien naest 

t l1e;.zirh Soci·aments ca1ielle die sy in h u c1·1; h ebb1'H x v 'ii.. 

item daei· naest h eeft de l\aclw ste1•nhowoe1·s ln!Jit'H af gcmacct t11t 

aelmoescnier toe 11ls11e h ie!' niet. 



Le n i euw werck 

M u rs i n acheYés du n ouYeau chceur de 1 52 1 ,  te l s  q u ' i l s  

existaicn t a u  m i l ieu d u  xnc si<''cle, d';qirès u n e  gra nire 

de la Dcscriptiun des Pays-Bas, pa r L .  Guicciard i n i .  

( Cette vue a déjà été repl'odu i te dans les lnsc1·i ptions fu néraires et m o n u ­

mentales de la  province d 'Anvel's e t  dans Ja broclrnre de P .  G�::'i.llrn, L'i:glise 

Notre·Dame et le p1'0jet d'ag1·andissement de ce tempte). 
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q ue p !Hl tTa i t  J o  l'a i 1·0 cro i ro l a  topogra p h i o  ; 1 c l u e l l c  des a hords 

do J 'égl iso, et p l us icnrs groupcs do m a i sons ,  < f ll i  no d ; t lon t 

que d u  xvre SÎ lido, s'6lèven t a uj o urd ' lrni  0 1 1  des cnd rn i Ls 

q u i ,  a n térieurom c n t ,  arnien t scn·i de l icux d o  sépnl lnrcs.  

C'cst a i nsi . p < l l' cxemplc,  < rn'a la  placo Vorle,  des m<1 i so n s  

s'élcY a i o n t  acco l ées e n tre l es con treforts,  con tre l e s  m u rs 

d e  l a  cha pcl l o  d u  Sa i n L-Sacrcmon t .  DcYa n t  ol l os so d é ro u ­

l a i t  l a  rnc hordóc d 'au tro p a r L  p a r  l e  c i m o Li è ro .  P l u s  L; i rd ,  
do  non\'O l les ma isons l'uron t  ér ig-écs do J ' a u trc cütó d o  

ccLto ruo,  s u r  I c  terra i n  d u  c i mo tièro, a n�c lour f'; 1 �·ado 

Lournéo \·er;-; la p l : 1 cc .  l'n n om·o;rn c h cm i n  l'n l. Lracé d m·: 1 n t  

cl los .  c L  l ' anc io1 1 1 1 c' rue fut  Lra ns f'o nnóo 0 1 1  cours o L  d (�p! � 1 1 -

du ncos pour los domcuros n ouvo l los.  E n f i n ,  u n c  gr: 1 1 1 d o  

po rLo Y i n t  c lü turor c e  Lorrn i n ,  a urruel  o n  ; t \" a i L  ; 1 ccès pa r 
Ic cl torn i n  q u i  co nduba i t  d u  < ·. i mot i è 1·e a u  port;1 i l  Jl1 (0• 1· i ­
d i o n a l  d o  l 'égl isc .  

Lors<ruo les tr; 1 vaux du 1 1 icuw wc1'ck l'n rc n t  c n trcpris ,  i l  

l'a l l u L  n éccssa i rornen t crousor o l. kl l i r  dorr i <' ·re l \ 1 11c ion  chceur, 
en u n  o n d ro i t  q u i ,  j ns<pt'a lors ,  ;n·a i L  fa i t  o ffi ce d e  c irnol ièrc .  
L a  f'a bri rpto cl'égfo : :c fu t  d o n c  l'orcée d 'omba uchcr d o s  o u ­

HÎ <'rs q u i exh urnèro n L  Lous les c; 1 d ,1 vrcs on l.crn�s o n  e e t  cn­

d ro i L .  I l s crensèrc n t  dans  lc  gra n d  l'. i rn o L i è rn  doux Ya s ll ' ->  

l'nssos ; l c.'i resLcs morLl' l s  y 1'u1·c1 1 L  l t '<mspor lé .; ( • L  cnso\·o l i s  ( ' ) .  

* 
* * 

( 1 )  it"m betaelt vw1 dfre1·se11 lyclie die v 11ytgheg1·avc;1 u;a1·e11 w1·dcr 11'>' 

eenlde11 te doene üe1· ghesellen /samen . . xr i  > t .  
it.nn brt"elt noch den ghesellen vaiul m lychen te besicten dim XXflstc 

jltlH!al'zl. 
item betaelt van twee g1·oote p1llten te g1·aven ilae1·m1m de lycken inne 

bP.fJl'ae( die vuytghegl'aven wonlden • . v i i  ,t, vi  d .  
itmn betaelt noch den .fJlwsellen Xa .1.ttgusti vande lyrhe t e  besicten van 

twc1� pulltJH . . v sc.  
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Dans l 'en trelcrnps les tra Yaux clu nouYcau chreur an1 ien t 
étó poussós aYcc unc L rès grande actiY i té .  l\falgré Jours 

giga n Lesques propo rL ions,  en i :J2G, les m ura i l l cs cxtt�ricu ros 
des non rnl les c l l < 1 pol l es a ] Jsid ia les ,  s' élova ien t déj à j usqn'à 
l a  hau leur dos fonètrcs .  Des ta l i leaux ou des gTa, ·nres d 'une 

époque u n  peu posterieure,  n ous montren L  l luel le  ét.a i t  en  

ce moment l a  pl tysionomic d es construcL ions r6cen lcs, res­

t.(·cs Lel ies qu'cl l es 6ta ien L  à l a  périodc dont  nous n ous 
occupons. De puissan ts con treforts formaien t uno ence in te 

c ircula ire et ét<l i en t  rel iés en t.re eux: par des pans cle mnrn i l­

los, coupés à m i-hauLeur par un rang d'a rcatures simu lées 

en sLyle ogirn l .  A hl pa rLie supérieure de ces mura i l les .  

se cless ina i t  déj à  la base des larges fenêtrcs que cl i Y isa ie n t  
des moneanx i na d 1eYés . 

Quand los traYaux furP-nt  pa rrnnus à co clegré c l 'acl 1è­

\'ement, la  l'abr i r 1ue d'6gl ise résolut d'ut i l iser la hande do 

terra in  longcan t, à l 'exL6ricur, I c  nouvea u charnr et  con tre 
les mura i l l es en constru c Lio n ,  elk� éd i fi a  tout un cercle 
cle boutiques. Nous comptons, en 152(), qua lorze bouLi ques 

mises en l ocation ; el  les furent marquées en guise c!'ensei­
gnes des lettrcs d e  l ' a l phabet  ( ') . 

En même tP-mps, unc peLite boutique 6L< 1 i t  i nsta l lée dans  
J e  por ta i l  septen Lrional  de l 'égl ise et clo n n6e en loca Lion 

à u n  rel ieur (2) . 

* 

* * 

( 1 )  Ont{anck van den n ieuwen win kelen rmztomme den clt oir. 

item Henrick i;an lfrochoven vanden win ket geteeckent B di� hy in 

huernn heeft . . i i st .  xv sc.  

Les anl l'es bout i q ues ótaient mal'q1 1ées A - C- D - H-FF'- G - H-l-K­
L-M-N-0. 

(2) item Nicolaes de boichbinde1· van eenen c/eynen winfrnl buyten de 

11001·tdore die !1y in l wci·e;z h eP(t . 
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I l  es t n n  d é ta i l  d es nouveaux travaux q u i  n ous semhlo 
fort  in  téressan t et  qui nous p a raH génér;demen t ign nré 

auj ourcl ' h ui , c'est que sous Ie n o u rnau chmur nne cryp te 

fu t  creusée, ot qu'un pou pl us tard, crua nd l 'achèvement  
des conslructions fut abandon né, ol ie fut égaloment clon néo 

en loca tion p a r  l a  fabri ljlle d ' égliso.  Les comptos son l 

formels a ee t éga rd et parl en t d ' u n o  c ave si tuée sous I c  

nieuw wrrck et  q u i ,  en  1534 , ra p por ta i t un loyer a n n uel 

de t ro is sous de Braban t  ( ') Los comptcs suhséquents ,  
1wrme ttent d'ét.ahl i r  que l 'en tréo de cotte cave s'ouvra i t 

presqu 'au coi n de l a  place Verte acLuel J c  et do la ruo 
Sa int-Pi erre , parmi Jes nou vei l es hou li c1ues <f Ui  y ruren t 

éd i fiées a cette époc1ue (') . Si ! 'on YOUt plus de précis ion 
encore ,  on peu t consu l tor les com p tes d e  1 54 7 ,  oü o n  
pou rra l i re ,  pa rm i l es postes l'e l:i t ifs a m:: lJou ticrues s'éle­
Y:rn t d e rr ière J o  nouYea u c l i ceur ,  m e n t i o n ,  a près l a  2 1 c  hou­
t iq ue , d e  la caYe s'éLend a n t  sous cc ch cenr (!). Pen 
après , en 1 548,  l a  loca tion do cetlc ca vo est en levéc �l 

col u i  qui l 'occupa i t  depu i s  p l ns iours a n n écs, e t  l 'usago 

en est clonné a u x  a um6nicr,.; ,  pour y o m rn ; 1 g·;1 s iner sa ns 

donte  l os ma rclia n d i ses d ost inéos a u x  pa u ,· t\J,.; e t  cc , en 

( I J  item Bertelmeus G ielis wasmakere heeft in /i ,u"·.;n den heldei· 

mHler de logie van den 11yeu wen werche tsiaers voi 1 · . . i i i  st .  

( 2 )  item Tannehen Ze_qm·s heP-ft in lwe1·en den ierstm ioinclwl o(t lo_qie 

byden hddei· voe1· mulm· dnyeiiwm·ck oost wael'l tsiaCl's v,,,,1· . 
. . • de tweede ende de derde lo!Jie t.rnmcn by tlcn kelder voei·sc1 ·11vr·n 

U01,s/wae1·t. 

(:3) dee1·sten winchele achte1· de nieuwe cno1· 

den keldei· onde1· den chrior. 
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éch ange d ' u n c  a n i.re caYn q ue l \"g· l i sc a \' a i L  a n t.érieu rcnrnn t. 

1 1 1 ise à leur d isposi Lio n ,  el q u i  ;dors é La i L  p lc inc  d'cau ( ' ) .  

* 
* * 

A l 'époquc m\ n o us sommcs a rn rns, c'cst-à- d i rc en i532, 

l es tr ; 1Yaux du nouYcau c l loour dcYa i c n t  déj i1 a \'O i r  subi u n  

ra lentissemcn L sens ib lc  c l  pcuL-èLrn mömc aYoir  éló : 1 rrêté:-:.  

En effct ,  sur I c  terra i n  compris e n t re les m u rs de ! 'ancien 

chmur et  Ie mur cx Léricur des nouYcl l cs c l i apcl lcs absi­

d ia l es, a u  cen t re m èmc des l ravaux en consLrncLion , d iffércn­

Lcs bar raques aYa icn L ét6 é lcvées pour l 'usage des o uHicrs.  

L'unc d'e l les ,  dans  l aqucl lc  sans dou lc é l a i L  préparée la  

chaux, s'ap pclai t  dc calck logie. Or, o n  peut se rend re 
comptc qu'en cettc a n néc d éj à , une partic clc cc b:itimc n t  

é t a i t  l ouée à d e u x  cord o n niers, fJU i  y transportèrcn t  l eurs 
6L;1bl is  ( ') .  

D'autre part ,  deux aul rcs log ien , si tnées à prox i rn i L é ,  n c  

fu ren t plus données e n  l ocat ion.  L'égl isc s'en róserva l 'usagc 

et en a ccorda l 'occupation grat u i tA en pa rLic aux fern ­

mes qui étai c n t  régul ièrcrne n t  cmployées a u  n cttoyage de 
l ' (•glise (3) . 

* 
* * 

( 1 )  item de kelde1· ollllei · den n ieuwen chom· die Bei'llwlomcus GiPlis 

plach te hebben gebn1yken irn de aclmoesseniers t1Jtten behorf vamlen 

armen inde stede van een ander kelder die sy hadden vandei· kercken 

d welcke is wol 10ate1·s, ergo hier n iet . 

(2 )  item de seventhyenste in de selve calck logie ve11wei·t eenen hoer:h 

Janne van Loenhout ende Jacob Pim·ssen om lu.1e1· scoenmalwrs ci·anum 

imie te scttene tsiael'S voei· . • :x st 
(:l) item de acfityenst" ende l 1 1J(JCHlft!Jl!St1! /ogien {jCbJ't <!JCl de hache lûl 
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Qu'on nous permette  d e  donner encore u n  déta i l  a u  
suj et des maisonnettes entouran t  l'église. Nous croyons 
in t0rcssant de  fou r n i r  quclques indications complémen­
taires, cel les-ci permettan t  de mieux s'initier aux habi tudcs 
peu con n ues de l 'ópoque et  de préciser ccrtaines circo n ­
s ! a nccs suggestives de l a  vie d e s  Anversois d u  xv1c siècle .  

En ce  temps.  une des ma isonnettes, si tuées con tre L 1  
cl iapelle du Sai n t-Sacrament,  d u  cóté du grand cimetière 

(place Verte) servai t  de  priso n .  C'éta i t  en quelque sorte 
l 'amigo de 1'6poque. On y enfcrmai t les malheureux <1ui  
ét c i icnt arrêtés d ans l 'égli se se l inant  à la mendici té. C'est 
clans les comptes de l 'a nnée 1530, que nous trouvons pour l a  
première fois menlion de ce fa i t ( ' ) .  Une i nclica tion subsé­
qucnte nous apprencl , que c'éta ien t les aumóniers de la vi l le  
qui  géraient cette singulière p rison et y enferrn aient Jes 
clélinquan ts (2) .  Plus tarcl , cette prison fut transféréc plus loin 
et  instal lée cla n s  une des peti les maisons si  tuées à la  place 
Verte, contre les murs clu n ouYeau chceur et, j usqu'a u  
x v1u0 siècle, i l  est cl a n s  l es actes, concernant  les i mmeubles 
si tués en eet cndroi t ,  fa i t  men Lion cl u diefjmt ou cl u ghc­
van.r;hcn pul. 

* 
* * 

huei·en pi·ofyte soe rnellei· naw.een die de /; ci·che bessernm lci;ci·t Pnde 

andei·s dair ome h iei· nyx. 

item de andei· logien eensdeels u:onlcn gclTvyct randO" kei·chm enclc 
daei· ome hier nyet. 

( 1 )  item de vij(ste fogie is 1:0e1· de ai·me liede11 inne te sluytcn die inde 

hei·che om gode gaen wille . 

(2) 1 556. item . . .  winckelen stamde {;cyde syden wnda 11oortcn van 

d' aelmoesscniers gei:ancheniss e ,  
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La Jocêl Lion  de ces nombrousos rn ; 1  i son s et hou L i 11ues 
consl i Lm 1 i L , il osL na i ,  pour l ' égl i so uno source do roYenus 

fort a pprécia ble,  m a i s  d'<rnlre p; trL ,  ol ie lu i  a pporta i t  aussi 

cerla i n s  délJoires. Les loc;i ta iros insol\' a blcs en main tos 
occasions, donient  smci ler des onnu is  aux margu i l J iors 
e L  pour lant  ccux-ci ne se rnon lr:i i en t ) l < t s  for t  séYères Yis  il 

Y i s  des m a l h eu reux , i n c ;i p: tb lcs d o  p;1yer J ours ternws . 

C'ost <t ins i ,  pm' exern ple,  qu'on 1 G�l0, pom· deux bouti q ucs 
si tuécs dorriè ro Jo  chumr, ;1 ucun p;iyoment no put avoir 

l ieu , la  Jocatairo ótan t  décótlt'.·o i nsol rn lJJ e , et clans les com ptes 
une  sirnple annota tion est fai t e  pour mémoire ( ' ) .  D': .rntre 
foi s  i l  est fa i t  mention de l oca t a i rcs qui  clérnénagent a la  
cloche de hois et qui  cl i spara i sson t la  nu i t  sans  avoir 
acqui tté Jours clettes (2) 

En certa i nes occasions, la fabr irrue cl 'égl i se, prévoyant 
semhlablo évon tual i té, fa isa i t  sa isi r les meubles d u  loca­
ta i rc et les faisa i t  vendre pubJ iquernent .  Les comptes con­
servcn t la trace do plus rl 'une procédure de co gen re.  

Mais on ne se mon tra i t  pas toujours a ussi clnicon ien , 
e t  a cl i rnrscs reprises, i l  est i n d i crué que Je rccouvrement 
du mon l a n t  du  loyer a é tó a h; rndonné par sui te  de la  

s i tu::i l ion 111aJhcureuso du locatn i re .  
En  d'aulrcs circonshrnces, i l éta i t  accordé au loca la ire 

une réduction de Joyer . Tel fut ,  par exemple , l e  cas (ruancl , 

en mm, pendant  les tnwaux de  construction du porta i l  

( 1 )  item Lyslien van Berghen van de sevensten ende vamle achtsten bPyde 

n iet, want sy gestorven is ae1·m alsoe h ier niet . 

(.2) lti29 . - item Jan l.fei·cam vande naeste huyse het moi·innehen by 

nach te verlwyst synde in de i·ehe11in.1Je 1626 blyft schuldich Vt!n Bamis 1624 
tot Bamis 1627 de somme van 120 gl. 
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mérid ion a l ,  l 'en fa n L  cl'un  loca l a i rc d 'unc  dos maisons \'O i ­
si nes fu t tué par su i Lc cle l a  c lmLe cl ' une  pierrn ( ' ) .  

Quclqucs annóes p lus  t;ud , on 1G2G, un cas  tou L  spéc i a l  
se préscn t. a  Tom; l es l i ;1 b i  La n t s d ' u n c  cl os maisons : père, 
mère et enfo n Ls, péri rcn L d ' u l lo  m<. 1h1d ic  dont J a  n ;1 Lurc 
n 'c::;t p� 1s da i rcmcnL défi l l ic .  La i'abr i <ptc cl't'.·gl isc n 'cüt  

d' ; 1 u trc ressource cptc  de  fa i rn  Ycn d rc Je nrnigrc mol1 i l i c r ,  
co  1 1u i  1 1 0  l a  couvri t  < [u'on pa rL io  de la somme < 1u i  l u i  

é la i t  d uo pour  J e  Joycr (?) . 

( l )  Op den 30 july 1619 is de i:oenwrmde ll llel'e 9emodri-ec1 t op ernhon­

dert th ien gulden tsiacrs, ingaende bamis 1 6 ·/  9 ende d o t  vuyt conside,-atie 

i:an het ongeluk dat hy vande he,-clrn we9en geh adt hu(t in syn hi11t,  

wesende doot gebleven, daei· eenen steen vande gevel gevallen aen de suydt 

syde . 
(2) item het Fortuynlwn daei· n aest Mayken Bori·en plach te woonen is daer 

van de saticheyt gestorven met h arP.n man ende kinde1·cn boven de i:er­
co<"hte mnibds, aldaer bevonden , bly(t per rest sclwldic/, :J7 gl. 15 1/2 st . 

.ll{emoria . 



L ' i n ce n d i e  de 1 533 

Los historiens a nversois rapporten t, r1ue pendant  l a  soirée 
du G octobre 1 533, un i n cendio  écla ta cl ans l 'église Notre­
Dame,  et pri t bient6t do vastes proport ions.  Si on rol i t  les 
récits qu'i ls  ont  l a issés de cette ca taslrophe, on s'aperçoi t 
hiont6t que tous se son t  m u tuel l ement inspirés de l eurs 
cl evanciers et qu'il  existe hien peu do relations ficlèlos et  
con temporai n es de eet  6Yénement .  Tous nous apprennen t 
quo l 'église entière , sauf l e  chCBur et l a  tour, fut déLrui te, 
et que les nomhreux autels  qui l 'ornaien t furent récluits 
o n  cendres. Ils ajoutent que le clésastre aurait été plus 
grand oncore, si  l e  hourgmestre Lancelot d 'Ursel n 'avai t  
organ isé l es secours et réussi à a rrêter l e s  progrès d e  
l ' incenclie.  

Nous avons n inement cherché une clescription u n  peu 
cl étail lée d e  eet événement tragique, clans les archives de  
l 'é·gl ise ; elk�s sont  pour a insi cl ire mue ttes sur  co poi n t .  
D e  l 'examen d e s  comptes d e  } 'époque, i l  semhle même résul ­
tcr que les réci Ls fa i ts p�ir los chroniqueurs o n t  é té oxa­
gérés.  En effet, los ft ammes récluisi ront e n  cendres les 
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L o i l ures de J a  gra n d e  n e f  et des tra nscp ls ; o l i es occasionnè­
rcn L des clég<'t Ls a ux Y i tra u x  e t  au reYè tcmcnt  d es colonnes 
i n lérieures, cL  sans cl ou tc d é tru i s i rc n t l es a utcls adossés 

pour I a  p l upa r t à ces mèmos colon nes. Mais  p a r  con lrc, 

J es tours, Ic c l imur e t  l es bas cötés scrnblcn t ;n-oi r  éclw ppé à 
l a  fureur des t l a m mcs. 

Les murs de l '6gl isc rcstèrc n t  parf'a i tcmcn t i nd cnrnes, 

et les m a i so n n e l Les r1ui s'a ppuya ien t con Lrc ccux-ci n 'öprou­
Yèrc n t  aucu n d o m nrngc. Bicn plus, J es h a b i ta n Ls de  ces 

m a isons c o u ru rc n t  si  pen d e  d an gcr , qu' i ls  se clé\'Ouèrcn t 
I o rs d u  sauw La gc et qu' i l s  vei llèrent d;ms les kiL i men ts 

i ncencl iés .  ! Je cc ch ef, la Li hrique cl'l·g l i sc s'emprcssa de 

leur payer unc gr;1 t i fü: ; 1 L i o n .  E l le donna a ussi unc récom­
pcnsc à Yingt-dnux bourgeo i s  q u i  aY; t i e n L  rnopéré à J 'cx L i nc­

L i on d u  feu ,  c L  à c l l1 a trc a u t rcs, r1u i  aY <l ien t a i de• a u  
sauYctagc des ohje ts  mobi l icrs ( ' J .  Ces dé la i l s n o  Goncor­

d c n t  guèrc aYCC ccux que consigncn t l es h i stor i ens anvcr­
so i s ,  Ya n ta n  t les prouesscs de L ro i s  een ts ei loyens in L répides 
1 1u i ,  sous les o rd rcs cl u homg·meslre ,  préserYère n t l 'égl ise 
d ' u n e  clcst rucL ion  compl ete. 

Quoi cl'éton n a n L  du roste, f t  co que l es c h ron i q ueurs n e  
soicn t pa s d'acconl sur l es d é La i ls d e  ee t ÖYéncmon t h is­

lori 1 1ue,  quand i l s  no pa n·icnncnt  pas mèmc à pr6ciser 
d 'unc  rn a n ièrc u n i fo rme la cl ; 1 te à J a rg1cl lo  J ' inccndic  eut 
l icu .  C'est a i n si que G(·1rn rd , d a n s  sa 1Yoticc sui · N,r;lisc 

( 1 )  1533. - item den VJlcn dach v a n  Octübe1' lwerntwintich .r;csellcn die 

lie11 den choü1· in den b1'a11dt gew·b,·ydt hadden elck van h en sessc stu ii;ei·s 

mahen tsamen . . xxxi i i  st . 

item noch den .r;esellen i;andei· lM;ien die den yersten nacht nae den 

ui·andt waechten voii· drinck geit . . i i  st. vi d .  

item. noch vie1· pei·sovnen die vele dingen viiyt dei· paycam.ei·pn l rnlpen 

dra,r;en elcke1 1 vcw h e n  t wee stuve1·s, maken . . i i st . 
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de Noll 'c-Dmn e à A n rei·s ,  se home à rc prod u i rc ! 'o p i n i o n  
de Merlcns et  Torl's . Ccux - c i ,  d ; rn s  l a  Ucsch irdc11 is r{l n 

A ul'lcc1 ·7Jen, rósmncn L l e.s det a i l s  que don non L ( ;ra p l rn ·us, 

Bertr.r n et  G u i e<.: i a rd i 1 1 .  Tous : i ssurc n L  que l ' i n ccnd io c u t  

l ieu Je c l i ma n chc s o i r ,  G o c Lobrc 1i".i33 Si l ' un  consu ltc ces 
d i Yc rscs sources ,  on Lrou,·c < r uc Bcrtry n ,  d ; 1 ns sa C/1 1 ·0 1 1 yck 

der stwlt r\ nl t rC'1 )1Cn . pa r l e  n o 1 1  du d i rn a n c l 1e ,  1 1 1 a i s  dn l u n d i  

o ocLobrc ; Corn o i l lc G ra pl i ;eus.  d o n L  I c  réc i L , réd i gé en 

Y crs l a Li ns,  est  rcpro d u i L  p a r  Fr.  S\\·oerLi us d a ns scs Jfo1w­

mc1tla sepulci ·a lia C'l inscrip t ioncs, assu nJ q ue l 'éYéno­

rnent cut l icu anno JWSL natum Salvalonm · Cl�) .  KJ . 
XXXJ!I. JIJ non . Octobi ·is. Qua n t  à G u icc ia rd i n , c l a n s  so n 
l ivre Omnium Belgii sive in(er·ioi ·is Ge1·maniae 1 ·egion u m  

clescripl io , i l  m e n L i o n n c  <1uc ! ' acc iden t se p roc l ni s i t  au mo is 

d'octobro 1 533, sans f i xe r  do date oxaclo 

D'a u tre part, � .  l lo \Veert, d a ns la Ch rnuyche rn n  !t et 

gedenckwaerdichste dat in de Nedrrlanden is roorge rnllcn , 

adople aussi l a  d a te d u  lî octohre : 
Op den sesten uctobi·is soo ich bemei ·cke 
sach men ontsiri ·cn onsC'i ' F? ·ouwen Kcl 'chc 

Da n s  l a  Ch1'Dnycke van de Jierlogh en rrm Bi ·llba nl ,  

V a n  Goicl tsenhoYen , q u i  publ i a i t  son ouH; 1 g·c en ilîOt > .  
n ' e s t  pas p l u s  e x p l i c i Lc et  se borne a ussi à pa rl er du 

mois d'octobre . 

J .  B .  Gramayc, à son t o ur  ("\ nli;erpiuc anliquitatcs) ,  

restc d a n s  I e  vagnc, e n  n c  f; i i sn n t menlion que de J ' a n n ée 
1533 . Il a so i n cl' i n cl iquer que ses renscignemen t s  s o n t  

pu isés dans l'ceuvre poét i quc de  Corne i l le  G r;1 ph rcus . 

Par contre, Diercxsen s , d a n s  son ouvragc Ant 1'c1 ·pia 

Christa nascens el cresccns, i mprimo que anno 1533, 
,3 oclobris hora undrcima noclunw derast(lfri (uit inccnrlio 

Da1 �s  la  gnrncl c r:li i ·onycl>.e alll .:-\ 11.l icC1'J 1r 1 1 , i rn pri méc c l tcz 
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Rouveroy, on a d ople l a  d a t e  d u  8 oct obre.  Enfin ,  d a n s  
l ',\ nlwc1 ·;1sch e aon!Jcke,  r 1 u i  e s t  signé F.  G .  V "  et qu'on 

: 1  LLri lJuc an chanoi ne Ul lens,  on 1 rou ve J e  G octobrc 153- 1 .  

C'cst J e  cas de J e  d i re :  fut capita tot sensus. 

Et pourLa n t  il cut été f'ac i le  à ces auteurs ,  a u  J ieu d e  

puiser Jcurs renscigneme n t s  l 'un dans l 'a utre, d e  rccouri r 

a u x  sou rccs et d e  consul Lcr Jes a rchives mêmes de l 'é·gl isc 
;\'otre-Damc.  l i s  aura ic n t  rc L rouYé dans  Jes cornptes les m e n ­

l i ons q u o  n o us a \'Ons déj à  rcprod ui Lcs p l u s  h:rnL,  cl q u i  
f i xcnt  l a  d a to d e  l ' i ncend ic  : 1 u  7 octohrc 1 533 : " den VII"" 
dacli 1:an Octobei· " · I l  e u L  été ensuite facilc d'appren c l rc, 
qu'cn 1 533, J e  7 octohrc éta i t  un  rna rd i .  

Nous l 'avons v u ,  l a  rnajori té dos a uteurs o n t  a dopté J a  
d a te d u  6 octohre et  assuren t  que l ' i n cend ie é cl a ta à 
i i  heures du soi r  et mème à minu i t .  Une erreur cl 'une heuro 

en pleino n u i t  est possi ! J lc et e x pliquera i t  l a  d i scordan cc 
en tre cettc d a te d u  6 et cel l e  d u  7 octohre, qui est rcn ­
soignée dans  les comptes d e  l'église. 

l\Ia is d e  l 'é tude de ces c l i fféren tes c i ta tions, i l  résul to 

que les d ivers a uteurs, don t n ous aYons fai t  rnenLion , se 
son t  rnutuel l ernen t copiés e t  qu' i l  faut  f inalernent chercher 

la source d e  leurs renseignemenLs dans Ie poème d u  
secrétaire d 'A n Yers Cornei l le  Graph::eus. Cette pièce po r to  

pour t i tre Confiagi·atio templi D .  Mrwiae antrc1'}1icnsis. 

Elle a u ra i t  6Lé publ iée à A n \'ers en 1534 . Sweerti us, n ous 
l 'avons d i t ,  la reproclu i t. PaquoL, à son tour, dans Les 

mémoires p01w sei·vir à l'h istoire littéra ire des dia:-sepl 

pi ·ocinces des Pa!Js-Bas en fou rn i t  une copie " a fin  quo 

J 'on puisse mieux j uger du talent do Grapheus pour la 

poésie " · 

M:.ilgr6 cc t a l e n t ,  eet a u t eur e n  fi x a n t  l a  d a te de l ' inccn­
dic au  5 oclobre ,  se t rompr.  En proclaman L Ic  rolo h é roïq uo.  
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joué p ; i r  J e  ] Jourgrncsl re L<1 JH'(• l o t  d T r�el e L  scs L ro i s  

cen ts compagnons,  i l  ex;1g0re san s doulc for l c 1 1 1 cn l . I l  

n o u s  semble,  qu'une fo is  d e plus.  n o u s  pouYon s  de ceLLe 

cou r t e  e n q uête  l 1 islori(p1c c légn ger la Yér i Lé de l 'adage q u i  

; i ssuro <rue m ulla licc11 t  J1uct is. 

* 
* * 

Quo i qu ' i l e n  so i t, la l'a br i q uo d 'égl i so so rn i t  n1 p i domon L 

à l \at\To pour rostau ror l es rui nos causéos par l ' incendic .  

El le fi t déj à ,  dès  l ' an née i533, un con lr; 1 t  par doYa n t  J es 
óch c v i n s  (l 'Anvcrs, aYCC .Toos v a n  d e r  Mooro, alias l31a u pey n ,  

d e Tormonde.  Cclu i -c i s'engagoa à livrcr fra nco sur r r L ia i ,  

à .-\n Yers, tou t  I c  bois nécessa i rc pour les répara t ions de 

l 'é•gl ise.  I l  d enl i l. fou rn i r  sans d é l a i ,  les rn a léri a u x  clr,v; 1 1 1 t  

sen i r pour Ja YOÜtc du t ra nsept n o nl ,  p u i s .  pcu ;1 pr0s , 

c e u x  pour Je t ra n sep t sud , e t  en fin ceux pou r  J a  gra n clr. 

nef ( '  ) . 

L'é·gl ise a c l t ü ta i t en même lom ps les p ierres q u i  den1 ic1 1 t 

ètro empl oyóes à l a  réfection d es co l on n es de l a  n d  cL  
d es mcneaux d es fenêtres , puis des t u i lcs et dos l a tLcs on 
hois pour les Lo i tures . 

( 1 )  Juus ran dei· Mee1·e die men heet 11/aupl'y it ran D1:m·em untlc . . . . .  " . " .  

aen,qeno"1en heeft I e  laeren alhier tA  n t icerpen op lei· lweycn alle l lto11d 
o/l 1;011t irerck gi·oul enrle cleyne hocdaim ir·h dat �!! dal m en Ie  df/f'll .wti 
helivrm uit 1.cedc1· upma/;en randen gehec/cn c1·nys1r en·/;e ende oick randen 
/Jeuck i;andc;· l'oe1·; c1·ercn 011.1·t •1· 1·1·uiurc1t I\cr1·kc. ( A rf'h i ve< de la cat!1"·­

<l rnle. Capsa ; ·er1w1 cxt1·ao)'(/inanim . ) 

Dans les ccmptcs de 1 533-34, on t1·o u ve encore q 1 1 e d 11 bois nécesrnirc n 1 1 x  
r�p::i rat io1 1s fu t ad1eté <.lans  I e  L i m b o u rg ,  chez Ln m l 1e1 ·t  v a n  G h y v e l 1  <'t 

Jen n rnn �Ieche l e n ;  i l fut cnco1·c acquis des p i enes hlanchc,; po11r sto((Cl'­
:se/c i:an 1le pylccrcn, puis <les pouües, de:' a nl o i ; cs,  d e  la cha u x ,  e t <'. 
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Pou r  l'< 1 i ro face à cos d é pcnses i m p rén10s, Ie m:i g i s t ra t ,  

e n  d a  lo d n 1G oc tobre 133 1 ,  a u torisa l 'égl ise à nmd ro 

unc parL io d u  terra in d u  c imetièrc, et à hypo thérp1or les 

n rn i sons l u i  a ppartena n t  e t  s i tuécs a u  c imetière, sous la 
l o u r, a u l ou r de  l 'égl i sc o u  a i l l c u rs en core ( ' ) .  D'a u t rc 

part ,  l es d o n s  a f liuèren t cL d e  nombreux p;i rticu l icrs con­

Lri l iuèren t l a rgomon t a u x  f ra i s  d e  rcs ta u ra t ion . 

Du resto, les m a rg u i l l i ors 1 1 ' a Ya i o n t  pas a ltencl u  l 'a utori­

sa t ion oll ic ie l lc ,  pour s'offo rccr de t i rer Ic  revenn Ic  plns  

i m por ta n t poss ib lo  d es p ro p ri6 tc\s s i l uées a u tour clu Lom pJc .  
C'est a i n si  q n'on con s t ru i s i t  d eu x bouti r1 uos d a ns Ic  po r­

t : i i l  sep Lcn trion a l  et <ru'on < tppro pria tous les l oca u x  6di fiés 

<l l l  m i l i eu d es consLrncLions d u  nouvea u chceur pour y 
l og·e r  des Joca ta i rcs (2) . 

( 1 )  Te r1•; ·c11111w1t 1•1•1 t i!Jhcn p/al"/s1•n up ()/) n!l/J',;Jtf den liu1 ·clwre der 
roeJ'st'i'lTcH hl'1'f'/i en liugcrule . 

. . . . .  undc boren desen noch te i;ercoupene, te rei·hy1lenc ende ict tcg'!re 
di:i' i-001·sc1 ·ere1t ke1·c/1en we1·/i/ogie opt voorscreven kerclwf stacnde ae1t 
tien lorre e1ttle ande1·c p/aetsen up cncle ont rent cler i;o01·sc1 ·cren liei·c/w r e  
l iyyencle e11dc der i;om ·saffen lwrclwn toebehoorende. ( Lucu cilato). 

(�)  item Claes i·andun Jfroecke vande el(stei· logien aft wincliel int 
poui·/ael die lty in hueren heeft tsiaei·s t:ucr • . • • XXX St. 

ilnn llem·i<'k 'l:an Grerenbroeck t:ander t icel(sler logien oft winckel int 
111un·tael die hy i n  h 1 terrm heeft lsiaei·s i:oir XXX St.  

item de ryf'lhyenste log ie heeft in hue;·en llenrick liaelbosc!t met A lbrecht 
Sclt ie1·de ende is geslae1t int nyenwei·ck lsiael'S i;oi;·. . v ,-t .  

i t e m  c l �  scsthyenste intlc g 1 ·00/c calck lugie a(gescut hebben in lwe-
1·c1t Phili1is r nnrlen l\c1·chhorc met syncn gesel/en Jiaclu:;·s i:otr x i i  ,- t .  

item d e  sccenthyenstc logie inde selve cali:k logie i;ahuert 1xnen l weck 
Jawie i:an Loenhout ende Jacob Picrs om hac1· scoeni1w/1e1·s 1·1·amcn inne 
/1: scttcn l '  tsiaeJ's roi1 ·  . . x st. 



M i l ieu d u  X V Ie Siècle 

Vers Je m i l i eu d u  xv1e siècl e,  l es proj ets rel at ifs au 

n ouveau chceur, semblent être d é fi n i t ivement ahandon n és. 

La n êcessi té de créer des ressources su pp l êmen ta i res , accen­

tue en core Je mouvemen t q u i  a va i t  é té p rovoc1ué vers ceLLe 

é poque par l ' i ncen d i e  récen t, et n ous con sta tons cl l êJ que 

a n née Lles Lraccs nournlles de la préoccu palion d e  Li rc r  

J e  p l u s  grand profit possi h l e  dos terr a i ns ou des immcu­
hlos en loura n t  l ' égl i se.  

Déj à e n  1 526, n ous l 'avons dit  plus  haut,  on trouve 

ment ion clans les comptes, de bouti c 1ucs qu i , d'après l es 

i n d ications topographiques , sem L lon t ê t re adossées a u  m u r  

on construction d u  n ouveau chceur. D u  roste, l 'annêo suiva n lo ,  

Je cl ou te n'est p l us permi s  et  on trou,·e  trace d e  r1 uatorze 

m a isons s i tuécs o n  eet c n d ro i t .  E n  1 53 1  e t  1 53?, l eur nom hrc 

semble s'êt re mu! Li p l i l� ,  e t cl les consti  t ucn t pom l 'égl ise 

un revenu qui n'cst plus à c lédaigner.  

En 1539, on dêrnoli t  toutes l es m a i sonnettes s i Luêcs au 

c i metière (place Verte) , e n tre J e  porta i l  méri d ional J u  

t ra n sept e t  l 'extrém i Lê J u  chceur ; o n  les  re m place p:H 
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une sério d o  boutiquos nouvcl l es ,  rrui  son t i mmécl i a teme n t  

1 ouées ( ' ) .  
Dès Jors :rnssi ,  i l  e s t  fa i t  mon tion d 'une nouvelle échoppe , 

s'appuya n t  con tre J 'mrn exo senan t  de chambre de réunion 

pour l os aumóniors, vers l'extrémi lé clo l a  chapel l e  d u  

Sai nt-Sacrement et, pour l a  p remière fois a ussi, o n  cons­
l a to l'existence cl 'uno  boutirrue, sise sous la  peti te tour (2 J .  

Bien pl us, les m a isonnettes qui  s'appuyaient  cont ro 

! 'ancien c hceur et rrui ava ion t été occupées par l os ouvriers 

pendant  les t ra vau x  d u  n ieuw wc1 'Clt ,  flll'ent Je n ouveau 

a ppropriéos et louées. Et êl ins i ,  à cotte époque, o n  constato 

l 'existonco derrière J e  chceur, cle d eux rangs circu l a i res 

et p<1 ral lèl es cle ma isons,  1 ouées par l 'église, con tre l o  
noun'au et con tro ! 'ancien chceur, tancl is  r1ue les hatimen ts 
q u i  s'éloYa ient sm· Je terra in  com pris entre ces d eux ran­
gées, a u  cen tra dos construc t i ons nouYellos, élaient enx­
mémes occu pés pa r d i Yers l oca ta i res. 

* 
* * 

Notons qu'au m i l ie u  d u  xv1e siècle, à la sui te d 'un  

éd i t  i mpéria l ,  toutes les  propriétés d e  l'égl ise furent fra ppées 

( l )  1 539 - Ontfand; ran ander stoffen. 

ile1il 011t/(in.1Jen 1· an .Ve1's/1•;· Curnclissen mcdicyn in de dcclwnye ran 

r ie1· scutsdun gccomcn raw.le1· owli:r logien tsrr. men. . . . . . x i i i  � t .  

Les comptes des années 1 540 à 1543 manquent. 

];)43 - On tfanck rw iden nyumrcn log ien in tie ::uyt;y1le i:anden /;erclien 
1 1 1cl oir;J-1, ,:1:/ter'-' hu y.r..,·eu. 

(2) itc111 1le ee;·stc luyie nfl ir inclic/1 · nae.,·/ tien a/m11�1·e1iiurs cai11erken 

1re."•IH"flC1 'f .  
itum den riu1·ilen ici!ldu:l llae1· wies! onder den cleyncn torre. 
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d'un i rn p<l t q u i  l'n l  c;1 kn l <'� ; l lt c kn i e r  X .  Les c ·om 1 1 t.cs < l 1 '  

l ' <rnnéc 1513 e n  con s l a  ten t J e  pa�·emen t ( ' ) . 
A p a r t i r  Je ] ' ;mn ée 1 1'.i t î ,  nous ne tronw ms p l us mon t ion 

dans l es recettes de loca t ion des m a i sorrn ettes accol6es à l 'a n­

c i c n  c l lreur ; e l les a \· ;1 icn t sans d o u te d i sparu.  Tou tes l e s  

propri6t6s e n tour< rn t  l \"gl ise,  son t corn prises d a n s  l l t1 seul 

poste, < [ U i  compto : depu i s  la gr;rn d e  lom jusqu'au porl ;1 i l  

sopte11 tr iona l ,  h u i l  nrngasi 1 1 s  d e  d i tfére n l cs d i mensions ; d o  

l ' a utre c6té d u  porta i l .  deux l io u t iquos ; u n  gnrnd et  H n  

peti t ])[t L iment a n  cen t re d u  n ie u w  1 l"cn:k ; d ouzo l iout i (1uos 

s i tuéos derrière Ie no11n'a u c l i cellt' ; les liou t.i qucs su i rn n lcs  

sont  clésignéos p a r  los l e tl res do l 'alpl w l ieL ; en tre J a  21° et  

la 22° boutiques, s'ouvro l 'en trée d o  I n  crypte si luéo sous 

lo 110ll\'Call cl L < B ll l' ;  les zze à 28° boutiques s'é tendcn t 

j usqu'a u porta i 1 méridiona 1 ; u n e  poti te bouticrue con tre l a  

chamhre des aum6niors ; qua tre bout i ({UOS à l 'ex t rérn i tó 

de l a  c l l :1 pelle d u  Sa i n t- S:1crcm e n t  j u srru'à l a  pel i to tour (2) . 

L 'an n6e 

contre J a  

men ts sur 

sui v a n te on 

pet i te tou r,  

Ie  torrai n  du 

conslru i  t u n e  seconde bont i (I LW 

puis on éleYa de nouYca ux b{t t i ­

nicuw 1cc1·ch (l) ; d e u x  d e  ceux-ci 

( 1 )  item noch bctaell dur selur· k.cyserlyrke 11utiestyt clen thycnde11 1ie1t­

ninck te uctene Hllt :e/;ei'cll luvie1t 1'01ttummc de i><.:i'c/w dei' sl'li;eï' {ci/J1·y/;c11 

tul'1Jehoore1:de. • • . . . . . . . . . . . . . . . x xxY i  <j], x,· 't .  

item ;;ckae hll!JSt'n 1/e (abrykcn toebehom·e1ulc :;taewle in de 1wo1·t ;y1le 

der se/i;en (a/Jrylie.  

" .  zchei'en nyemcen iri11clu .:/i'n staeml<' ac/t/!!1' rli·n lioogen chool' ile1· 

(au1 ·y/wn van onsr.:1· u·omcc1t toebehoorewle. 

item zekere nyemre logicn in de .; 1 1ytzyde ixincle1· k.ei'r/;i.:l l .  

( 2 )  Onl(anck uin logien ende ic inckelcn ;·ontso11t d e  ke1 ·clu: /Jcgi1rne111lc 

rwn den toii·ne 1ioc1·t1cae1·1 g1wndc. 

(3) ilcin Jlans en A clam Cruols cand1· nacstcn 1rinlwle nef{'cns clpm·tal'l 

urm den tooren da01· suyt1cac1·t. 
item de SH'C1'l!CC1'ke1'S ?:a1tc/e Ji/ae/SCit op/ n iemc ICC1'Ck l' i i Û \' �(.  
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furent édiflés aux frais des locataires, mais devinrent 
propriété de l'église ('). 

En 1 548 ,  l a  fa brique d'église fit construire un m agasi n  
ponr y transporter tous les matériaux q u i  encombraient 
le nieuw werck et s'accumulaient contre l 'ancien chceur. 
En méme temps, on y transférait aussi l a  réserve de bois 
et de pierres qui remplissait le  magasi n  si tué au Vieux 
Marché au Blé, ce qui permetta it  de donner ce dernier 
en location à Erasme Schetz , pour une dnrée de huit  ans (2) . 

Un an plus tard . les deux échoppes qui avaient été 
aménagées cl ans le portai l  norcl d isparurent .  

E n  1 540, l a  j ouïssance cl'une partie du terrain du nou­
veau chceur fut clonnée tempora irement au locatai re cl'une 
des boutiques adj acentes ponr y cléposer des caisses (3) . 

C'est en l a  méme année que l'on trouve pour Ja pre­
mière fois une des maisons si tuées autour de l 'église, 
clésignée par son enseigne. Il  s'agi t de la  seconde hou­
tique qui , antérieurement,  ûta i t  marquée D, et  qui d ès lors 
s'appella het �wart schaep . 

* 
* * 

( l )  randen halve jau gecol't vy(f gulden voer t wee lngien die sy op haer 

casten gemaecl> t hadden dtoelck bleDen der kercke in affcheyen -i;ancle 

-i;oerseyde plaetse . 

(2) item anno XL VIII hebben de kerckmeesters doen ni;iken een nieuw e 

/ogie om het niewe werck ende den chooi· te bevryen, ende om die oude 

logie tegen de welfers ODel' te ruymen ende legen van hout e ndl' steen 

ende vo ii·screren logie gerepw·eert �yncle soa heeft Erasmits Schettes de 

selve logie in huren genomen een tennyn van acht jaren lanck ingaencle 

bamisse XL VIII tsiaers -i;oer Je ende vyftich gulden, faciunt xxxvi i  <[L. 

(3) item den XXV Jen heeft Jan Ve1·meer en m e tten 11/etsen op den n ieuwe 

wei·ck om zyn casse te setten. 
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A partir de l 'année 1550, les transformations se multi­

plièrent. Presque chaque année on rencontre la  mention 
d'agrandissemen ts ou de démolitions qui moclifient sans 
cesse la  physionomie des ahords clR l 'église. Nous nous 

bornerons à citer les princi pal es : 
En 1550, c'est la petite houtique, dwinckelken, adj acente 

au portail septentrionaL qui est convertie en maison, et 

les d eux houtiques situées derrière le chreur, les septième 
et huitième, qui sont transformées et l ouées à trois 

locataires. 
En 155�, les habi tations entourant l 'ég-lise, se multiplient;  

on compte trente cinq magasins, ceux qui  sont accolés 
contre la partie septentrionale du nouveau chreur sont 
pour la  première fois désignés comme boutiques pour 
ven d re d u  l inge, lywaet winckele. 

En 1553 , une nouvelle série de houtiques est hätie der­
rière le chreur ; l'une cl'elle sert de local les j ours de 
marché pour les mcsu reurs j urés ( ') . Dès cette époque 
aussi , les enseignes se multiplient ; nous rencontrons les 
maisons appelées Sinte Lucas, Sinte Marcus, etc. D'autres 
maisons, dont jusqu'ici la façade éta i t  en lmis, sont clémolies 
et reconstrui tes par leurs locataires. 

De 1555 à 1560, on transforma les houtiques construitos 
près de la chapello du Saint-Sacrement. 

En 1562, la houtique si tnée sous la  grande tour, étai t  
louée au l ihraire Jean Roelants, qui  reçut en même temps 
l 'a utorisation d'établir, sous Ie portail de l 'entrée princi­
pale, cles échoppes placées des deux cótés de  la porte pour 

( 1 )  De niew w inkels voor Mr. Peter Van Dale aen den hoock beginnenrle 

na niew ioerck toe. 

het merct huys, buy/en merel dagen t e  gebruycken. 



- :3ü3 -

y étaler les l iv res q n' i l  offra i t  e n  vente ( ') . I l  jou i t  c le 
cette install a tion priviJégiée j us qu'en i57i (2) . 

De i57i à i580 . cle nouvel les boutiques remplacórent suc­
cessivemen L Jes anciennes Il ne se passa pas d 'années sans 
que dans les comptes o n  n e  trouve trace de reconstrucLions. 

* 
* * 

Le voisi nage de J a  tour n'éta i t  pas sans présenter par­
fois r1uelque < langer, et  déj à  alors ,  il arriva i t  qu'une pierre 
détachée des galeries supérieures, tombàt sur Jes maison s 
;:idjacentes en y occasionnant  d e  sérieux dégà ts dont l a  
réparation i ncomlrni t  à l a  fabri q ue d 'égl ise C). 

D'autre fois ,  cette dernièrn óta i t  forcée de s'opposer à 

des travaux que des Iocata i res exécnta ient sans a u torisation , 
ou hien encore, d'empêcher que les occnp::mts des maisons 
n'atta quent les murs d e  l'óglise c -1) .  

Puis, e n  certa ines circonstan cos , survenaient des événe­
menLs fortuits,  occasionnant des d épenses imprévues. Tel 

( 1 )  Ondei' den thoren oncoemende de nart zyde -ran de kerck . 

item Jan Roelants boeckvacoepei' van den el'Sle w inckd ondei' den thoren 

met beyde � yden van den portaei int incoemen vanrlei' l;ercke tsiaers 

hal/{ mert . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . vii Cfl,. 
(2) i t e m  Jan Roelans boecki:ercoope1· vanden eersten winckel onder 

den tooi'e sonder beyde de syden int incoomen vandei· lwi ·cken ingaencle. 

Joannis pi·oxime . . . . . . . . . . . . . . . . vi !fl, xv st. 

(3) 155 1, item betaelt Jan Roelant van een ,r;at te stoppen van e'en steen 

die gevallen was vanden toren doei· tack van synen winckel . . ii st. 

(4) item betaelt Mr Peete1· ende lo[r Fi·ans dei·/fi'eydei·s vofr de visitatie 

by hem lieden tot twee i·eysen gedaen ten lwyse van Claes Stei·ckt die inden 

mttei· vander ltercken huyse wilt metsen ende tymei·en , ii st. vi tl. 
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fut, par exemple, le cas pour l a  tempête qui pendant Ie 
mois de j anvier 1552 . causa de n ombreux dégàts ( ' ) .  

Ces mésaventures diverses n'éta ien t p a s  sans occasion­

ner à l'église des difficultés clont parfois la solution 

n'était guère aisée. 

* 

C'est à l 'époque que nous venons d e  parcourir que 
doivent appartenir les rares vestigos subsistant encore des 
maisons, baties au xv1° siècle,  autour de la ca thédrale. 
N ous en donnons ei-j oint deux reprodnctions . La première 
se rapporte à une maisonnette située au marché au Linge, 
près de l 'entrée septentrionale de l 'église. Elle s'appuye 
contre les murs de la chapel le  Saint-Antoine. La modeste 
façade a été presqu'entièrement modernisée . Il ne suhsiste 
de la prirn itive construction qu'une l ucarnc à reden ts. Mais 
c'est dans la partie a dj acente aux murs de l'égl ise qu'on 
peut Je mieux se rendre comptc des proportions réduites 
des boutiques de cette époque. Quand du h aut de la gale­
rie, qui surmonto la chapelle voisine, on examine cette 
cour minuscule, entourée de soupçons de batiments sans 
p rofondeur, surmontés de toitures aiguës, couvertes d 'ardoi­
ses, on compreml comment il était possible cle compter u n  
si  grand n ombre de houtiques formant ceinture autour 

du temple. Leur surface éta i t  dérisoire. La photographie 

( l )  item den JIJ• i1 1  febniai·io amw [i2 sno synde kerckmeester geacc,;irdeert 

m,ethen voersc1·even Adriaen Peeters aengaende de groote i·eparatien die am 

theet corpus vander kerken ende ke1·chen lrnysen gwall�n was doer den 

grooten wint in famtal"io lcstleclen . 
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quo nous aYons fai t  ann exer ci-contre,  permettra de se 
rondro compLe cles cl isposi tions i n térieu res cle eet i mmeuble .  

La seconde p lanche repro cl ui t los  façades de trois hou­
t iquos du  march6 au L a i t .  E l les ont égaJ ernent conservé 

Jours toi Lurcs couYcrtes cl ' ardoiscs, coupées par J es J ucarnes 

caracL6risLil1uos. L'u n e  d 'cl l os mème possèclo encoro ses 

fonèLres primi LiYes aYec cro isi l l ons on pierres . Ces l Jou­
t i ( {UOs on t tout a u  plus u n  rnètro c lo profondou r ;  o l ies 
sont adosséos au j arcl i n  suréloYÓ c lo  Ja euro, dont les arhres 

ombragen t J eurs Loi ts et leur f< t (.;a cl e postéricurc est forméo 
en parLic p a r  Je mur d 'u1w d es chapel l cs abs i d i; t les d u  
nouveau chmu r cle 1 521 . 

MalgTé les Lransl'ormations r 1u ' i l s  ont subios, ces v élustes 

hà tirnen ts don ncron t une idfo pi us exacte des conslrudions 

d u  XV!e siècle,  l l l lO  Jes gra\'lll'CS a n cienncs flU Î  fourn issen t 

uno roproducLion s i  i mpa rfo i to de l eur struclure el  de 

leurs proport ions .  



Les gravu res et p l a n s  

Les tableaux 

On se clemandcra i1cu t-êL rc s ' i l  n'exis Lc p l us d'ancionncs 

vues do l'église N o Lrc- Dame, pormettant  d e  se ren d re compLc 

pa r cles témoign a gcs gra ph i rrucs contempora i n s, de l a  phy­

sionomie exacte aux siècles passé•s des a hords du ternple. 

Cortes on en reLrou rn ;  el l os son t mêmc fort nomhreuscs· 

M a i s  nous esLimons, rru'au poi n t  do n1e de la f idél i té, e l les 

ne pcuYent n ou s  èLre que d 'un  secours hicn min ime.  La 
p l u  part  mêmc no fou rn issen L que des clon nées i magi naircs, 

et  celu i  qui Youclra i l  y puiscr des renseigneme n ts sürs . 

se h cmterait  I c  pl us souYcnt à l a  fan taisic.  Un tr<IYa i l  

en lrcpris  e n  ut i l is;1 n L  de parci l lcs sourccs, n e  pourra i t  serYir  

qu 'à  propager des d onnécs i1wxactes. Pour s'en conYaincre, 

il  suJlH d'appl i q uer a ux gra n1res et  p lans  les indica t ions 

p u i sécs dans Jes comptes d e  l 'église. Ces dern ières sont 

rigonrcusement fülèlcs ; nous l 'avons d i t , el les consti tuen t  

e n  <r uol qne sorte l a  photographie  d e  l'état d e  choses, 

consti tué aux cl i ve r,:;e3 époqucs de l 'existence de l'égl ise 
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M a i s  ces renseigne rnen ts no  concorclent  gónéra lemen t en  
rien aYcc J e s  reprocluct i ons graYées, clon t i l exis Lc de s i  
rnul Li pies variétés. 

Bicn p l us, en é tud i a n t com para l i YerncnL  l es es la m pes de 

l 'épülfllO ,  o n  est Y i Le rra ppé do  la  dési n rn l L u rn  arnc hHrue l l e 
les grawmrs copi a ion t  seni lemon L los muvros c lc leu rs 

deYanciers .  E t  a i nsi i l  se f; 1 i t , (ru e  c lans certa i nes gran1res, 

on remarque des pa rties en Lières emp run Léos à des p ióces 

p l us ancionnos .  Hien n'y est mod i fié .  I l  en rósul te parfois 
quo des nies do monumon t s son t écl i tées il une é·poqur., 

oü depuis l on glern ps , coux-ci o n L  d i spa ru et que des t r;rnsfor­
m a Lions importan Lcs. opérées do pu is do n o11 1brouses a n nées, 
no sont pas portées sur d es plans  graYés pl us la rc l . 

Dans certa i nes c i rco ns ta nces, t.rès peu n ornbreusos, les 

gravures a ncionnos sont surtout i n tércssa n los ; e l  les offront ,  
au po i nt do Yue pi LLoresquo.  des i ncl ica l i ons curieuses , et 
si parfois o l ies ne perme Lt on t pas do se faire uno i clée 

exacte de co qu i  réol lomen L cxista i t ,  o l ies a idcn t néan moi ns 

à se ren cl re compte < lo  ce qu i nai scmblablcment a u ra i L  pu 

se rencon tror à !'époque do l a  pub l ica tion d u  documen t 
graph i que . 

Los plus ancions p l a ns do l a  Y i l l e  t l '.AnYcrs, d ressés sur 

uno écho l lo  assoz gru n clc , poll l' pormoLLrc cl 'en étuc l i cr Lous 

l os cléta i ls .  nc  rmn ontent  guère plus h a u t  c1u'env i ron l a  

m o i Lié du X\ï0 siècle . Sur colui d e Y i rgi l i us Honon iensis 

óclité on i5Gi:i, l a  caLl 1écl r;do  a ppa rn i t on lièrcmen t iso léc . 

Prouve m a n i feste du pou de fidé l i Lé de ce gen re de 

cl ocuments . 

Dcpuis lors, les ropréscn La L ions gra ph i ques so mu l t ip l ion t. 

Co sont des plans  parcel l a i ros , su r l esqnels l 'ógl ise est nie 
en raccourci , orcl i na i remcn L d n  cóté d o  l 'abside ou de l a  

f::1 1;.adc mérid ionalc.  D'au Lros fois,  cc sont d es repr6scn La-
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L ion s pi t toresques d u  monument.  Il suffit cl 'étudier les 

cléta i ls de la tour sep t en t rionale .  pour se rendre compte d e  

a fa n la i sie qui  a l e  p l us souvent  présid6 à l 'oxécu tion 

d e  ces cstam pes . 

* 
* * 

Les plus a1 1ciens pl ; tns  p i tl o rcsques d a ta n t  envi ron d e  

l ' a n n ée 1 560, on t été cxécutés a nrn t  Ja constrnc tion d u  
n ouYel  1 1otel d e  Yil le .  Voici , p a r  exe m p l e ,  cel ui  qui  paru t 

à Rome , i m primé chcz Claud i us Ducl tctti .  L 'abside d e  

l ' égl isc est cn t ourée d 'un  haut  mm qui  scmble créncl6 .  

U n  second m u r  c ircu l a i re forme u n  c ircui t  exléri eu r ;  i l  
est pl us  bas e t  pomra i t  ê tre com posé d e  ma isonnctlcs . 
Une grande m a ison s'élèYe contrc Ic t ransept norcl , à l ' i 1 1 L(·�­

rieur de !'encein te ; mm seconde , plus pet i te, est accolée 

au tran sept sucl . 

L'cxpl ica tion  d u  mm créneló ,  r1u i  reparaît sur p lusicurs 

p lans , est a iséo. Sur les premi ères gravures, on a repré­

senté l es mu ra i l l cs extéricurcs d u  n ouveau choour de 152 1 .  

Cel les-e i sont formées c l 'unc ra ngée ci rcu la i re de h auls 
e t  puissants contreforts,  entre l esqucls ont  été construits 

les murs des cl rnpcllcs,  d o n t  l a  hau teur n'a tte int  ccpen­

cl a n t  pas cel l e  des cont reforts .  La reprocluction peu f i clèlc 

cle eet ensemble a fini par co11 sti Luer, a près q uelques copics 
succcssives d e  plus en p l us fa n t. a isisles, u n  m ll l' surmon té 

de créneau x .  Cct te d i sposi tion se dev i ne déj à  clans Ie plan 

d e  V irgi l ius  13ononiensis .  

La d i sposi tion réell e  se trouve parfa i temen t étahl ie  clans  

l a  n10 de 1566, qui  se  trouYc reprodui te clans l 'étucl e  de 

P .  G1�:\ A RD : L'église XoL1 ·c-D(l }n e ,  et c lans  u nc autrc bro-
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chure du même auteur : L'église Notre-Darne et Ze p1'o}et 

d'agrandissement de ce templc. 

Si l'on examine Ie  pla n  de 1 567 . intitulé " Antverpia "• 

on y retrouve les deux murs circulaires entourant !'abside. 
Mais cette fois,  contre le chevet d u  chceur, se distinguent 
deux grandes maisons,  trois autres flanquent le transept 
snel , une dernière s'élève près du transept non! .  

E n  étudiant u n  plan clressé d 'après une orientation diffé­
rente, par exemple, celui de 1572: " Antverpia nobile in 

Brabanlia oppidurn " on aperçoit distinctement une mai­
sonnette basse sous la  petite tour, une série de  dépen­
dances se succédant contre l a  chapelle du Saint-Sacrement, 
une maison occupant l'emplacement actuel des bureaux 
de l 'église, et un cercle de petites boutiques . semblant 
accolées au mur qui entoure l'ahside .  

* 
* * 

Le grand plan panoramique, ceuvre de George Hoefnagel , 
gravé en 1 574,  ne di ffère pas sensiblement des précédents; 
le cercle des maisonnettes entourant le chceur s'y retrouve. 

Au point de vue pi ttoresque , la vue de l 'église, insérée 
en 1G10. dans l 'ouvrag·e de SCRIBANUS : Origines antve1 ·­

piensium et intitulée Templi D. Virginis Mariae vera 

delincatio, est bea ucoup plus intéressante, nous en don­
nons ici  une reproduction On reconnaît contre l a  grande 
tour du nord et entre les contreforts de l a  petite tour, 
les logien sans étages. percées d 'une porto entre deux 
vitrines , que surmonte un auvent. Le long des bas-cótés 
se succèdent des bàtiments peu élevés à gàbles triangu­
laires , éclairés par des fenêtres grillées, clans la façade 
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clesquels s'ouvrent cruelqucs portes. Le transept mérid iona l 
est fümqué perpendiculaircment cl'un bátiment à étage, 
puis, Lorclant la place du cimetière, s'élèvcn L des maisons 

à un ou clcux 6tages ; leur rez-cle-cha ussée est occu pé 
par des boutiques clont 1'ét:-1 l agc est protégé par un auYcnt .  

Dans les gravures du xv! l0 siècle, les büt.iments acco lés 

à la façade des deux tours. se sont transformés et ont étó 
surmon tés d'un étage. 

Si  maintenant on ex.amine les vues du siècle suivant. par 
exempl e .  celle que grava J. B .  Jongel inc ,  on retrouve les 
boutiques des tours, ayant snbi de nouvelles mod ifications, 
telles qu'adj onction cl'étages supérieurs ou de toiturcs cou­
ronnées de l ucarnes à reclents .  Au commencemcnt du x1x0 
siècle, et entre au tres clans les estampes gT<l vées dès 1813,  

par Hunin,  les faç:.ades se moclernisent, et bientót apparais­
sent l es v itrines à encorbcllement, cl ivisées en mult iples 
peti ts carreaux. De ce dernier Lype nous avons fai t  repro­
cluirc une estampe qu'on peut voir au commencemen t de 
cette étude . 

* 
* * 

Nous pourrions continuer pendant  bien longtemps ceLLe 
revue descri ptive, tant les plans ou vues clans l esquels se 
retrouvc l'église Notre-Damc, sont nonib reux .  Mais parei l  
travai l  ne serait  d'aucune util i té sa valeur documentaire 
étant  pour ainsi clire nulle. 

Toutefois, n ous clevons avouer que dans certains tableaux, 
nous avons i·encontré un plus grand souci d 'exacti tude. 
Au musée de Bruxelles, par exemple, est conservée une 
toile, longtemps attribuée à Breugel-de-Velours, et rangée 
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aujourcl'hui clans la catégorie des oouvres, clont l 'auteur 
est inconnu. Elle représen te la Prédica tion de saint Norbert .  
A l 'arrière-p l a n  de Ja composi t ion se dessino l ' égl ise Notre­
Dame. Les hàtimc n ts r 1u i  l 'en toure n t ,  semblcnt : i vo i r  é tó ti cl è ­

lemcnt copiés, e t  ! 'ensemble  permet  pa rfa i t.cment de se renclre 

compte de la si LuaLion tel l e  q u'e l l e  éta i t  exactement au com­

mencement du xvne siècle .  On y voi t  derrière l 'absicle les 
mura i l l es inachevées du nouveau chreur, que clépassent  
les contreforts, tancl is  q u'on retra i te ,  apparaissen t les toi tu­
res des batiments s'élernnt au mi l ieu cl u nieu w werck . 

Tout le coté méridional  d u  chmur et Je bas-c6té, formé 

par la chapellc du Sai nt-Sa cremen t, son t cachés par des 
sóries de ma isons à étages , d e  h auteurs inégales, dont  
les rez-de-chaussées servent d e  bouti ques. Contre la  tour ,  
des constructions basses s'abritent  en tre les contreforts. 

Au musée cl'r\nvers. une peti te to i le, n ppartenant aux 
collections du Steen, d a te de  la fin du xv1° siècle. Con tre 
Ja  cllapelle du Sai n t-Sacremen t  s'élèven t cla i rement des­

sinées et minutieusemen t reproduites, les huit  maisons 
bàties pen clan t I e  régime protestant  et qui clonnèren t l i eu  
à cliverses con testa tions j ud ici a i res, don t nous parlerons 
plus loin .  

En fin ,  d ivers tableaux, conservl•s dans  cl i fférents musées 
et collections, rnéri tera ien t cl 'être étucl iés en détai l ,  vu l eur 
apparence sincère. Nous sommes persuadé fJUe pour l os 
cxécuter, Jes pei n tres o n t  f<t i t  d es étudcs sm p l ace . Au 

poi n t  de vue documenta i re ,  l ' in térèt d e  beaucoup cle ces 
ceuvres est réel , et cl ans tous les cas clépasse de loin 
celui qu'otfren t dans ce m ême ordre cl ' i clées les plans ou 
les estampes gravées. 



Le régi m e  p rotestan t  

Les protestan ts, pendant la  seconde moitié d u  xv1° siècle,  
s 'étaient à Anvers emparés du pouvoir .  Ce fut l e  signe 
de la persécution pour tout ce qui appartena i t  à l 'église 
catholique romaine. Dès 1 578, les ordres religieux avaient 
été expulsés de la vi lle .  Depuis ce moment, les vexations 
dont eurent à souffrir les catholiques s'accentuèrent chaque 
jour j usqu'en i 58 i .  C'est pendan t  lc cours de cel1e dernière 
année, qu'après de nouvelles déprédations qui rappelaient 
cel les commises par Jes iconoclastes en 1 566, quo Je i1' j uillet 
l 'exercice du culte catholique fut défendu  à Aiwers .  Au 
mois d 'août de la  même année i58i,  les protestants prirent 
possession de la cathédrale.  qui devint  Je centre de réunion 
d e  la faction calviniste. 

Une commission avait  été nommée par le magislrat avec 
mission d'administrer les biens enlevés aux ordres rel i ­
gieux. Mais à la  suite de la paix de  religion , un  comité 
de six membres, dont deux catholiques , deux c<llvinistes 
et deux luthériens,  fut chargé, par clécision scabinale du  
i septembre i57\J,  de  prendre les mesures que comportait 
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Ja s i tua t ion .  Ge com i té dans I e  sein duquel Jes memhres 

c;1 ! h o] i (1ucs n e  pouva i e n t  na turcl lemen t j ouir  d'aucun pou ­
vo ir efileace . avai t  d6ciclé de fa ire iwocécler à la vente des 

hicns sais is .  Toutefois,  par édi t  du 7 octobre i579, Alexandre 

clc Panne, au  nom d u  roi , s'opposa à ces projets, décla­

r�m t nu l le  et  cl 'aucune valeur, toutc vente de hiens ecclé­

siastiques . 

La défcn se roya le  n e  clcva i t  pas arrêter Iongtemps les 

pro tes ta n ts . Dès Je mo is de fövrier i580, Ie m agistra t 
ordon n a  a u  comité sp6cial , den gecomniitteei·den tottei· 

toesichl ende mlmin istrrrtie vunlle geestelyclw goeden , d e  

l'o lll'n i r, sans plus tarder, l ' i nven ta i ro d e  tous les biens 
ec:clésiasLi q ues ( ' ) .  

Pour l a  caLhédralo, eet  i n ven taire fut  dress6 par u n  

renégat, Renier van Pi tsen .  Cette p ièce fut plus ta rcl 
conservée Jl<U' Je C l t a  p i Lre ; el le  est i n t i  tulée : Status bono­

i ·um ca71ituli JJCJ ' Re!Jnerwn ran Pitsen cle1 ·ic11m 1 ·ebellum. 

L'6gl ise, à pa rtir de cc momen t ,  spoliée de ses biens, fut 

pri \·6e de ses reven us , et  les com ptes annuels ne rensei ­

gnen t pl us  a ucune rocetLe de  cc genre. Dès i580, Ie  tréso­
rier se horne à i nscri ro uno courte note : Fouten van 

huyshuci ·en inde vuei ·ga enlle i ·ekeninghcn on!fanghen ghe­
i ·eckent cnrle by ons n iet onlf'anghen . 

:� 
* * 

Sans tcn i r  cornptc dos prescri ptions royales, Ie comi té 

{ l )  S ul' cette périoJe si troublée de notre histoire locale, i l  y a lieu <le 

consu lttJ1· les ou vrnges de D1EJ{CXSl•::-1s : A n t��i·pia Chl'isto nascens et ci·es•:ens. 

- PAPEBIWCHIUS Annales Antvup ienses. - MERTENS et ToRFS. Geschie­

den is van Antweipen. 
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de l iquidation des biens ecclésiastiques, ciui si égeait dans 
une des maisons hàties derrière le  chceur de la  ca théd rale , 
dans l e  n ieuw werck, continuai t  à procéder à la  vente 
des propriétés enlevées aux églises et aux couvents catho­
l i ques . Le 2 avril 1582, parut un nouvel édit royal,  faisant  
connaître que toutes les vcntes de ce genre étaient n ulles 
ipso facto, et que les contrats pass6s à la suite de ces 
opérations n e  pouvaient, en quoi que ce soi t ,  porter a ttein te 
au clroit de propriété des légitimes possesseurs 

Toutefois .  ces restrictions n'eurent aucun effet à Anvers , 
et même pendant  I e  siège . Ie magistrat crut bon , par 

décision du 10 janvier 1585, de réorganiser le comité des 
hiens ecclésiastiques. Il créa un trésorier, auquel il donna 

comme assistants u n  teneur dè l ivres, u n  caissier et un 
commis .  

Les propriétés qui  entouraient l'église suhirent le sort 
commun et furent aliénées . De nouvelles boutiques s'éle­
vèrent rapidement, même sur le terrai n  du cimetière , tandis 
que d'autres acquéreurs devinrent proprié ta ires de par­
celles de terrain  sur lescruelles i l s  bàtissaien t des maisons 

dont  la propriété clevait revenir  à la  ville, après un certain  
n ombre cl'années. 

Comme nous le  verrons clans l ' inventaire des biens 
réclamés en 1585, c'est à partir de 1581, et pendant  cette 
a nn ée surtout, que Ie comité des b iens ecclésiastiques céda 
la  plupart des maisons entouran t  la cathédrale à divers 
particul iers, notamment les 2G mai, 22 septembre, 6 et 1 3  octo­
hre 158 1 ,  7 décembre 1582, 7 janvier et 1 1  féVl'ier 1583 . etc. 
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R.établissement du cu lte 

Après une année de siège, Ie bourgmestre d'Anvers, 

Marnix de Sain te-Aldegonde, ca pitula et ouvri t les partes 
de la vil le au d uc de Panne. La reddition eut l ieu l e  
17  a oût 1 585. A cette occasion,  u n  trai té fut conclu e t  

signé par les deux parties. D a n s  cette conventio n ,  i l  fut 
stipulé que tous les bicns ecclésiastiques c1u i  avaient été 
confisqués, seraient resti tués à leurs l égit imes propriéta ires. 

Des commissaires spéciaux deva ient examiner quelle serai t  

l a  procédure à employer a u  s ujet  des maisons o u  autres 

batiments, construits sur les tcrra i ns,  clont avaient été dépos­

séclés l es églises o u  couvents catholiques. 

Voici , cl 'après Je texte français,  reproduction des deux 

articles de eet i mporta n t  trai té, se rapportan t  aux biens 

ecclésiastiques (') : 

( l) A A n vers. De l ' imprimerie de Christophle Plantin .  M . D. LXXV. in-4° . 
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ARTICLES \ ET CONDITIONS DU TRAICTÉ FAICT :ET 

CONCLU ENTRE L'ALTESSE DU 1 PRINCE DE PARME.  PLAI­

SANCE &c. i LIEUTENANT, GOUVERNE Uil & CAPITAINE 

Gf:NÉRAL ÈS PAYS DE PARDEÇA, A U  NOM DE i SA MAIESTÉ, 

COMME Duc DE BRABANT ,  1 & MARQUIS DU SAINCT EMPIRE, 

n'UNE PART ; 1 & LA VILLE n'1\NVERS, n'AULTRE PART ; LE 

xvn \ IOURD'AousT L'AN M. D .  LXXXV . 1 

VII .  

Que reciproquement Ze  Roy rentrera en ses demaines , biens, 

droitz & actions ; comme aussi feront en tous leurs biens, 

actions & crédits, tous Prelats, Colleges, Chapitres, Mona­
steres, Hospitaux, lieux pieux, & generallement toutes 

personnes Ecclesiastiques ou seculières, publiques ou pri­

t'ées, ayans suivi Ze parti de sa Maté ou se reti1·é en pays 

n eut1·e ; pour par tout oil ils les trouvernnt les reprendre, 

rendicquer & en ioui1· plain ement,  librement & fmnche­

ment, comme paravant ; ores qu'ils fussent venduz ou 

alienez. Excepté ce qui est appliqué aux fortifications 

des villes, rues, niarchez et ault1·es usages publiques : sur 

quoy se cleputeront commissaires, pour recompenser les 

propriétaires, cle la valeur cles fonds ou aultremen t y 

ordon ner selon qu' ils se trouvera con ven ir. 

VIII .  

Et quant au.r maisons et cclifices basti::; cleclens laclitc 

v ille sw· les fond::; el hci ·itages ruydcs des ecclesias­

liques, dont lesdits d'An vas onl fait inslance ; comme 

c'est un poinct qui ne peult se decide1· p1·01nptement et sans 
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1 '0(J i l nissa1 1 cr rlc cause : Sou A 1/e,�r  r1 1  1 ·r11 1el fa dl'cisiun 
j11sy 1 1rs ü er q u'clle soit rn A iuei ·s, 11 u c  lm ·s r1/r !l1·1w-
1Pi ·a commissai?·rs ]JOU?' insp('ction des lieu.c fa ictr, uui1 '  

les Jim ües inlri·essées et rt/Ji 'CS y oi ·llo i w ei ·  l'IJUitaUlem ent 
sdon r1 1 l 'en trnnes clr d1·o i! ? 'rtison Zon /1 ·u u l)r1 ·a se tlrbtoii' 
fa il ·r.  

En Yertu de cc Lte c01wcn L i o 1 1 , la fa l ir i r f l lC cl 'ég l i sc de J a  
ca t l i ó r l ra l c  t l t immócl i a tcmcn t d resscr u n  i n n� n L 1 i r0 d e  

lous l es hiens dont elle ; l \· ; 1 i t  6L6 spo l i óc ,  a fi n  d'on rc,· c n ­

d i r1ucr san s rota rcl J a  ros t i L u t ion . Co t Lc pièce c-; L f'o r t  

i n lé·rcssa n t e ,  c; i r el le fou rn i t  la l i s to coni p lèto de  l o u l ('s 

l os l l l < l i so n s  rpi i ,  à c c L t c  t'·poquo. s'ó l e Y; i i c n t ; i u l o 1 1 r  d C '  

l 'ógl isc ( ' ) . En rni<.;i le rés1 1m6 : 
1° u n c  maison , appcléo dl'n S1wiz1s1111 , s i l uéc co1 1 Lrn l a  

g r;rn d c  tour, a u  m a rcl i ó aux  G;m t s .  E l l l' rut  Ye n d u n  I c  

7 j a n Yier 1 08:1. ü u n  l i b r; i i rc ( 2 ) ;  

( 1 )  Siaet van allen Jen goeden , lrnysen, g1·ond1m rwi m·ven , 1·enl.1m , 

ch.f111sen , ende imzecommen, mitsgaede1 ·s de lasten , com1J 1itaende de /ab1·yck 

van Onse V1·0 11 10en ke1·ck , soa als de s!!lve is bl'vnw/1•n ten dcrnghP. van 

t1·actaet tusschen de h ooch eyt vaiz  de J)rince van Pannri r,ide de stadt um 
.'1 1 1 t werpen aengegaen vande1· r.late X VII A ugusti /:;8,ï . 

Rnde eerst nopende de lwysen . 

12) item een huys gestaen ende yele.!Jen ondm· d�n .IJroNen to1 ·1·en van 

Onse1· V1·omoen neffens dé kerlul w'1·en te_qens ovc1· de lt a11tsch nema.'he1·s 

c1·amen ge•wemt m::-i SA�I PSO.\', d Lcdck in ! weren h ce� gelzadt .1Iatthn1s  JJe 

Riclie voo" de somme van sessensestich g uldens ljaei·s ende is tselve l wys 

gecocht op den seventens januarii anno cl1·yentaclie11 tich by den vo01·scrPt>en 

l'rlattheus de Riche boeck vercoopei·e voo1· de s o m >ne van hrmdert vy/ih ien 

cai·olus galden ende twee stnyve1·s e1·1·/lich tot betaelinge ende voldocnin·  
ghe van we/cl1en coop liee(t de voorsCJ'eve11 .1Iat1h e1.1s bovw de ,r;crecde pen -
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2° u n o  maiso n ,  connuo sous J o  nom d o  d(' t!iir1 1  gebo­

den. Lo loca ta i ro , U i l  ccrta i n  Lauront no Crnys, l ';w;1 i t  ki li.o 

à sos frais ,  en 1 57G, à cond i tion  de l ' l tahi tcr gr;itui temon t 
pendant v i n gt-rpwtro ans , la propri été doYa n L  roven i r  a près 

son décès à J 'égl iso (' l ;  
:;0 u no boutiquo, Yonclue J o  1 1  fénior iG83, éta i t  Jouée 

a 20 ftorins p a r  a n  ( ' ) ;  

4° une mai son , c rue l a  »cum de Jean Ba l fit cons Lrui rc 
à ses fra is,  en 1573, et d o n t o l i e  ava i t  J a  j ouissance pen­
d ant c l ix-h u i t  a ns ( J ) ;  

5 °  u n o  ma ison r1 u i  a»a i t  été éloYée , e n  1G73,  par la YOUYC 

de Jea n V ittens .  aux: mêmos cond i t ion s r1uo Ja précéden Lo (I) ; 
G0 u n o  ma isonn e t te ,  occupéo par Gasp�îrd do Koysoro (5) ; 
7° u no maison , portant pour onse igne : " den thoi·en i:an 

clrn dom tem Vuyti·ech t ,  louéo à 80 florins (ü) ; 

ni11ghen by hem betaelt bedrae9c11de lwnde1·t guldencn eens, noch meei· 

bewesen ende gehypotlieceert op den voo"sci·even lwy;;e een i·ente i:an xcv i i i  

gulden n - i  s t  e1·fflich. is sculdich in jarr IJSJ twee jae1·en compt jcxcvii  gul.  

x i i  st. 
( l )  item een huys daei· naest genaemt DE THIK:-< L;1moDEN dwelck is den 

he>'ck ende bewoone wordt by Law·eys De Cruys koehermaekei· by wiens 

vooi·saet tselve lwys betimmert is geweest op syn cost op eenen tei·myn i-an 

•Jie1·entwintich jaeren innegaende de iei·ste jaei· Bamisse X Vc sessentse­
ventich. 

(21 item een winchel dae>' naest dwelck in htteren heeft gehadt Tannehen 

Salomons tsiae1·s voo" de somme 1�an twintich gulden . 

(:!; item een lwys dael' naest dwelch bewoont wordt b!J de weduwe Jan 

Bal ende heeft tselve getimmq1·t np een te1·m:1n van achtien jaei·en inne­

gaende deel'ste jaei· Sint .!a1ismisse X Vc ende drycntseventich . 

(4) item een lwys daei· naest dwelch bewoont wo1·dt b:J de weduwe Jan 

Vittens ende heeft tselve betimme1·t op emien termyn van achthien jaeren 

ingaende d'ie"ste jae1· Sint .Tansmisse X Vc en d"yentseventich. 

(5\ item een huyslien daer naest. 

(6) item een huys daer naest genaemt den thoren vanden dom van V11ytrecht. 



- 381 -

8° e t 0° deux m:i isons ,  d on t l o  l oyer se mon t:i i t  respcc­
t i ,·emon t a 4 1  (' ) et 50 tlorins (' ) ; 

10° une ma ison , appoléo :ze ntyspype ,  qui ava i t été von due 
J o  2G mai 158 1 .  ;) M<lthiou van den B roeck . moyomr n n t  

payemen t a n n ue l  d ' u n e  ren te de SG  1i ori ns (l); 
1 1° et 12° deux maisons,  qui  se loua ie n t  l 'unc 50 ( 1) ,  l ' ;rn tro 

GO tlori ns (5); 

13° u n e  maiso n ,  ayan t pour enseign o : de di 'ye buskens 
Elle éta i t  a clossée au bá ti mon t  qui �m1 i t  seni de �a l l o  
de  réun ion ponr l os maîtres d o  l a  ch apo ll e d e  l::l Vicrge 
et qui , Iors de la ven to , qui eu t  lieu lo 22 soptembre 1 G8 1 ,  

fu t  vendue en mêmo temps ; la mo i t i é e n  fu t convorLio e n  
chambre e t amén agóe pour scrvi r d'annexe a ce t te ma ison (b); 

14° une maison, appel ée het leest ken ; égrt lemen t Yen d u o  
I e  22 septemhre 158 1 .  L 'a u trc rnoi Lié de la sallc�:des !ma î t rcs 
de fa clia pcl le de l a Viergo l u i  sorvai t  d'arrièro-cl lambro (7) ;  

15° u n e  maison , venduo Jo  13 octobre 138 1 (i') ; 
iG0 u n e  ma ison , quo Je l i h ra i ro Pierre \ëln Hoo rn e acll(' ta 

J e  1G j u i n  1581 (9) ; 

( ! )  een h i1ys daei· naest. 

(Z) em l wys daei· naest. 

1,:l) _ een lrnys dam· miest genaemt de n1yspype. 
( 4) een h uys daei· naest 

(:i) ·een h uys:daei· nacst . 

(GJ een lwys daei· naest gmaemt de di·ye bus hens. 

Ende is tvoorsci·even lwys met deen heltft vande" ccMu"e achtei· syne 

lwyse gelegen hebbende geweest de camei· van de cappelmeeste1·s van 011so· 

l'1·umoen gecoch t by den vooi·sc"even Hans van Oost .  

(7) een h uys daei· naest genaemt het Leesthen . - Tv(}oi·schreven lwys 

met deen helicht vande came1·e achtm· desen huyse gelegen hebben de8.r;eweest 

de camern vande capelmeesters de" Onse1· V1·ouw,,n vooi·sc1·eve11 .  

(8)  een h uys 'daer naest. 

(9) een lwys daei· naest. 
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1 î 0  une hou Li c pw ; 1 ccolét'  a u  tran sep L n o n l  de l 'égl i se . 
éL; l l l L la dern ióre d e  l a  r ; 1 ng·ée qui s't• Lend a i t  depuis  la 
faça d e  de l a  gra nde Lour j usq u'en face de l a  Toi ·ffïiu!Js. E l l e  
ava i t  été Yend ue J e  2 8  ani ! 1 ;18 1  ( ' ) ; 

1 8° derrière ces ma isons so t rourn i t u n  pe t i t büt iment  

aya n t  sen· i d'anncxc à l a  ch ; 1 pel l c  d e  la Vicrge ; i l  éta i t  

l a rge clc 1 4  picds c l  profond d e iG. I l  f u t  ndj uµ;ó I c  6 

o tt obre 1581  (2) ; 
(L'acquéreur de ces deux dern iers hicns ét;î i t  Ic mème 

,· ; i n  Hoornc ; c'cs l l u i  a ussi qui  a c l icta J e  l o t  suin1 1 1L ) .  

1 \J '  cle l 'au trc cütó d u t ra nsept non! . s e  troma i t a ussi 
s i tuéc une hou l . i c ruc d o n t  l a  vcn te remon la i t  au 7 j an v icr 
1 583 e) ; 

20° une m aison n om méc de Sanne,  Yend uc Ic 7 cl écembre 
1082 ( 1) ;  

?- L0 u n e  1rn1 i so n ,  ; 1ya n t  pour cnse i gn c  tg ultle C n t!JS . El le  
fut  occu pée par l es l i b r; t i rc s  .J ean Trogne:-; i us e t  Henri  Hen­
r icxssen . E l l e  ;wa i t  étó códéc Je  7 aHil 158 1 ,  con t re payc­

men t cl 'une rente ::mn ne l l e  de 193 J-\or i n s  et 5 sous (') . 
P ui s  ven a i t  cncore Lou te u n c  série d e  ma isons ,  don t 

voi c i  la désigna l i o n : 
22° de w itte 1 ·oosr, vcnle c l u  28 an i ! 1581 (5) ; 
2:3° t 1cce h owlcn ae11 een bcc11 e 1 ; 

( l )  een ioinckel dam· naest ne(f ens den inganck vande1· kei· he tegens 

ove1· het tor(f h itys. 

(2) een camP?·hen eei·tyds gebrityckt by de capelmeest�1·s van Onser Vroit· 

wen capelle breel x i i i i  voeten ende diep ontrent xvi weten . 

(3) eenen ioinckel clae1· naest aen dande1· syde i:an den ingan ck va11 lle1· 
hercken . 

( 4 )  een huys dae1· naest genaemt die sonne. 

(5) een huys daer naest genaemt t_qulde cruys. 

(G) un huys claer naest genaeml de ioitte 1'oose. 

(î) een h uys !laer naest genaeml l toce honclen (W l een been . 
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24° de corenbloeme, ven te d u  3 1  décembre 1 582 ( ') ; 

25'' cle witte lelie (') ;  

26° clc äi ·ve coninghcn (3) ; 

2ï0 het witt ci·uys, ven tc d u  1 4  j a nvier 1 583 ( ') ; 

28" Sint Jan ,  Yente d u  1G j u i n  1581 C') ; 
2ü0 81" Matth eus, rnnte d u  2 1  aHil 1 58 1  ( 3) ; 
30° s1e Jl1arcus, vente clu 1 4  cl écem bre 1582 (7) ; 
3 1 °  810 Lucas, Yentc clu 14 d écemhre 1582 (8) ; 
32° une lJoutique, si tuée en face d e  l a  maison d u  cl ia­

noine P ierre nrn Daele,  au  marc! Jé au  Lait ,  Yente du 27 

jui l l e t 1 582 (°) ; 
3:3° une boulique,  appel6e l a  m a ison des mesureurs, et  

occup6e par deux locatai res (1°) ; 
34° à 30° trois peti tes boutiq ues ( ") ; 

37° une ma ison adj acente a u nouveau chceur et élevée 
en 1574, aux fra is  de G6rard Ya n Rees, aYec cond i tion 
de l 'occu per gra tui temen t pen da n t  Y ingt  ans  (1') ; 

( 1 )  een huys dae1· naest genaemt de co1·enbloeme. 

(2) een huys daei· naest genaemt de witte lelie. 

(3) een huys dae1· naest genaemt de drye coninghen. 

( 4) een ltuys daei· 1west genaemt het witt crnys. 

(5) een huys dae1· naest genaemt Sint Jan .  

(6) een h uys daer naest genaemt Ste 1lfattheus . 

(1) een huys daer nacst genaemt Ste llfarcus. 

(8) een h uys daei· naest genaemt Ste Lucas. 
(9) eenen winckel gestaen tegens ovei· de lwysinghe van wylen heer Piete1· 

van Daete. 

( 10) eenen winchel daei· naest genaemt het llfeethuys. 

( 1 1 )  eenen winckel. 

La rédaction de lïnventaire prête ic i  à confusion . Il est possible que 

les i mmeubles n"s 32 à 36 n'étaient pas situés imméJiatement eontre l'église, 

mais au  marcbé au Linge, étant adossés aux boutiq ues du  marcbé au Lait . 

( 12) een winchel tegens ove"e de voo1·sc1·even winckcl ar,n het nieuw werck 
den welcken bewoont wo1'dt by Ge1·aerdt van Rees en by den selven betim-



38° une houtique ( '
) ; 

39° une maiso n  (2) ; 
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40° une maiso n ,  portan t  pour enseigne : den Samaritaen , 

habitée san s  loyer par  J e  ch irurgien Henri Uffel inck qui ,  

en 1572, l 'avai t  lui-même reconstruite e) ; 
4 1° et 42° deux boutiques (4) ; 
43° une maison , dénommée de di ·ye nonnekens (5) ; 

4 4° une boutique (G) ; 
45° une maison, a p pelée rlen witten engel (7 ) ;  

46° une maison , élevée en 1 568, par Jean Gysbrecht,  
qui l'occupait encore (8) ; 

47° à 53° six maisons et deux houtiques, clont�la clernière 
s'élevait  à cóté de l a  prison des aumóniers (0) ; 

54° à 60° six boutiques ( 1 °) ; 
G1° e t  û2" deux maisons, clont  Mid1el Dresselecr avait  

la  jouïssance pour toute sa Yie ( 1 1) ; 

mert is geweest op synen cost op Mn tei·myn vait ticintich faeren aangaende 

Bamisse X Vc ende v ierentseventic!t: 

( l )  een winckel . 

(2) een lwys d .  naest . 

(J) een h uys daer n aest genaemt den Saman'taen . 

(4 )  een winckel d. naest. - een winckel d. naest 

(5) een h uys daei· naest genaemt de dry e nonnekens. 

(6) een wiiichel daer naest. 

(7) een /wys daei· naest genaemt den witten eiwet. 

(8) een h uys daei· n aest die Hans Gysbi·echts die tselve betimmert heeft. 

(9) een lwys - een huys - een h uyshen - een huyshen - een h uys. 

een lwys - eenen winckele - eenen win ckele naest den aelmoessenie1·s 

gei;anchennisse . 

( 10) cenen winckel, id" id. ,  id" id" id. 

( 1 1 )  twee lwysen d .  naest de welck by Mr Michiel Dresseleer zyn gemaeckt 

op zynen cost ende op zyn leven sowle1· yet daei· voe1· te geven, ei·go alhiei· 

noch tei· tyt ii iet. 
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6i�0 I a  maison d u  coin à Ia place Verte, près do l 'entróe, 
a ppeléo het huys 1:an neei ·inghen,  et cl ivisée, en 1 585, e n  
deux demeures, louées séparémen t.  Ces batiments avaient  
été  élevés on 1 575, par Charles van Minnen , à condi ti o n  
de j ouir des i mmeubles penda n t  vingt a n s ,  s a n s  payer 
d e  reclevan ce (') ; 

ö4° à 74° l 'autre coi n  d u  tran sept méricl ional étai t  occupé 
par des  peti les houtiques en lJois qui , au  n omhre de onze, 
dont deux plus petites, éta ient  adossées à l 'égli se et  s'éton­
d a ien t j usqu'à l a  tour méridionale .  Elles avaient été amé­
nagées en 1575 (2) . 

75° une maison avec houti q ue,  si tuée sous l a  pe tite tour, 
et nommée het bybelken . Cet i mmeuhle a va i t  été vend u  
l e  2 1  avril 1581 (1) ; 

76° une maison, si tuée à cóté li) ; 
77° une boutique, aclossée à la face occidentale de l a  tour (') ; 
78° et 79° deux maisons, si tuées à l 'en trée cl u papenho(f I l  

est a rem arquer que l e  j ardi n ,  s i tué a u  m i l ieu d u  n ieuw 

werck, avai t  á cette époque son en trée prè�s du porta i l  
méri d ional  de  l 'égl ise,  ou se trouve a ctuellement l a  grande 

( ! )  item een lwys wesendP. de11 hoeclt daei· vuyt hangt het h uys van 

ne"inghen wesende nu ter tyt t1cee woon inghen welckc Cm·el van 1lh1111en 

betimmert heeft op syn coste voor een term:;n van twintich jael'Pil innc­
gaeiidc .')te Jans misse X Vc t'yff entzeventich. 

(2) item hu(t de vo01·sc1·even kel'clie sekere haute winckels gestacll trgws 

oi:er de papensclwlc gem aPct amw X Vc ende v:1tfentseventich . 

(3) item een h uµs met eenen winckel gcnaemt het bybelken grstaen daei· 

nacst ondci· den cleyn en toi·en van Onsei· v"ottwen. 
( ·!) een h uys daer naest. 
\5) ee1 1 e11 wi11ckel gestaen onder den thu1·cn lt'.fJC!lS ove1· de liandtschoenen 

cracmen. 
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porle, f{U i  donnc accès aux hureaux d e  l 'aclrn in islration 
fabricienn o  et à la sorlie de  la cure ( ' ) ; 

80° J e  JHtpcnhojf", êlYCC J a  maison fjll i  s'y 1rOUYai t et qui  
;n-a i t  soni d e  local �t la  comrn ission de géranco des biens 
ecclósiastiques (2 ) ;  

81°  uno maisonnette, siso clans J e  mème on cl os (j) ; 

82° une partie clu j a nl i n  c!upaJH'nhuff', derrière l e  choour (4) ;  

80° la porte et  Ie couloir ,  aboutissant  au papcnhoff; à 

cóté de l a  maison nommóe !tet lwys van necr·inghcn (5) ; 

A partir de cetto époque, l a  s i tuation n ormale se réta­
bl i t ,  c'cs l-à-cli re que l 'égl ise ron lra ra piclcment en posses­
sion des bions qui  l u i  avaient  (i té enlevés, et  dès 1585 

les cornptes mentionnei1 t  Je payernent des loyers. 
Toutefois ,  co rétabl issemcn l lle droits ne s'é La i t  pas tout 

à fai t  exéculó sans cl ifficultés et, on  i 58G, la  fabrique dût 
cncoro n o tifier par Jrnissier, à tous l es l ocatai rcs, l 'obl i ­
gation cle l u i  payor cl i rectemen t les loyers , et non plus a ux 
précéclents proprié ta iros, q u i  avaient acquis l es i rn meu­
blos des protesta n ts. El le  fit on même temps copier dans 
J os registrcs d e  gérance des bions  eccl ésiastiques, l a  l i sLo 
d es ohlig;ttions à clrnrgo dos locataires , créées pend a n t  lCJ 
géran co cl u magistrnt protestant  (li) 

( 1 )  een huys gestaen neffens den !weck vander kercken van onsei· v1·ou ­

wen aent papenhotf - een huys gestaen netf ens den inganck van het 

papenlwff zuydwaerts. 

(2) het papenhoff mette huysinge daernppe gestaen is geb1·uyck geweest 

by de gecommitteei·de totte houdinge van hew· lieden camei·e. 

(3) een huysken metten een stuck van hof! opt papenhotf. 

(4) sehei· deel vanden hof! op den papenhoff achtei· den grooten chofr . 

(5 )  de poorte ende duei·ganck netf ens het iwys van neeringhen. 

(6) item aen Janne Van Duerne stadt dienei· van de aiTesten van de 

/wyslrnei·en aen de lwei·linghen indei· kercken lwysen woonende te doen 
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I l  est à rcnrnrrp1er que eet i 1wcn la irc i m molJi l icr  i ncl i ­
que  Ja  con d i tion des cl i Ycrscs propriétés, au momen t oü 

l a  fa lJrique en an1i t été c léposséclée. Des transforrna L ions 

ava i cn t  eu l ieu pendant  l 'occupa l ion protestante .  Nous en 

trouverons t racc clans J e::; con tes tat ions j ucl i c ia i res qui  

nar1uiren t a près Je  réta lJI isscrnen t c l  u ml Le en 1585 . 

bes/aen ten eynde dat de !meren ach te1·stel aencle ke1·cke ende 11iet mee1· 

aende ghe1·efo1·meerde betalen soude 

]tt'm aen Rey11ie1·s van Ette1·sen vanden ext1·ackt wyt die boecken van· 

den ghedPputeerdm vanden gh eestelyhen goeden. 1100pende di'e laesterheyt 

vanden gheenc die inder he1·ck en l wysen woone11de, betaelt voi1· syn 

8Chl'yVell . i i i  n 



Procès relatif à h u it maisons 

P e n  cl a n  t l 'occu pa L i o n  pro tes Lan Le , la cornmission de géra nee 

des hiens ecclésias t. iques, agissan t  pour com pte du ma gisLra t ,  

n o  s'éla i L  pas bornéc à von d rc les p ropri étés báties pro­

vena n t de l 'ad m i n i sLra L ion de la ca théd ra l0 , mais e l lo ava i t  

e n  rnème tem ps al iénó cl i \'erscs part ies d u  c i melièrc qui 

s'étencl a i t  a utour de l'égl ise. 

C'est a ins i  que furen t l Jàties,  il cette é poque , les ma i sons 

occupan t le trianglc  d e  Lerr; 1 i n s i tué d er ri ère Ic chceur, 

en tre I e  m a rch6 a u  La i t, l::t ruc Saint-Pierre et  la ruc au 

J a mhon . 

Ail leu rs encore, t'urc n t  const. r u i tes b u i t  ma i sons �1 l 'ex­

trém i té du  cimetièrc (pla ce Verte ) ,  para l lt' lemen t au bas 

cóL6 de la cl ia pel le du  Sa i n t-Sacremen t .  
I l  y a l ieu d e  fa i re i c i  un0 rcrn a n1ue i m po rtan te . _ \  celtc 

époque , les m a i sons 1 1ui , de ce cûLé, en toura ien L l 'ég l i se ,  s' ; 1 p­
puyaien t con tre los murs des bá L imen ts du Lemple . DeY a n t  
e l les s e  déroula i t  l a  rue. Lorsque les hui t  maisons dont  
i l est  ic i  ques ti on , furen t édi fiées, on  l es hat i t  cla n s  Ic 

cimetièrc même, la fa c,·adc t.ournée Yers Ja  place . Devan t  
cllcs, on  trai,;a une nouvel le ru c  for m a n t  cm prisc sur Ic 
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champ de  repos , et l 'ancienne rue passant  derrière les 
maisons nouvelles. fut convertio en dépendances de ces 
mêmes constructions, tandis  lJUe les maisonnettes accoléos 
à l 'égli se n 'éta ient plus u ti l i sées. 

C'est a insi  que dans les actes contemporains ces nou­
velles maisons sont appelées cle nieuwe winckelen opt 

kerclûwff, ou bien en co re : de acht huysen getinimert ten 

l!Jlie van de voorgaande ? 'ege? ·ingen achter !tet he!Jliclts 

Sacntmcnls chuo? ' mct!e c1 Tc dae1 · achfe;· gelegen . 

* 
* * 

Ces maisons ava ien t donc é té hàties avant la redcli t ion  
de  1585, par deux bourgeois d'Anvers . .  Jérémie van den 
Brande et Antoine Strnys. En  vertu des prescri ptions de 
l a  capitulation, l ' t'�gl ise revend iqua ces b iens, mais  les 
nouYeaux propriéta i res s'opposèrt>nt à la resti tution sous 
prétexte que l es ba timen ts avaien t été élevés à Ieurs fra is  
et n'avaien t j amais appartenu à l a  fabri que ou au Cha­
pi tre. L'entonte ne se produisant pas, le d ifférencl fut porté 
en jusLice. L'église confia l a  défense de ses i ntérêts à 
l 'arncat Herman Ytterin t  ( ' ) .  

La cause fut clébattue clevant Phi li ppe Veusels, conseil ler 
ordinaire du Consei l de Sa Majesté en Brabant, siégean t  
ëll l nom d e  l a  chambre des comptes. Les clófencleurs 
van den Brando et Struys firen t plaider " pour être 
maintenus et garclés en la possession et jouissance de 

( l )  A0 1 6 1 R. lt•:m betrwlt 111" J!cniwn Y//erint adr:ocael ovei· sclu!!"•J 

sc/1 1·iftw·e rrin rlecluctie enile cli1'ersch e bcs("/tr:eclcn te ure1· sien, ra/,enrle 

de acht questieuse huysen, staewle aen de suytsydc Ó!f de paycwiie1· i l  :?·I . 
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CNla ines huict  m aysons par  euh rcspccLirnmun l J JasLyes 
et éd i fiécs en l a n  xvc qua t re Y i n gt et cleul x  sur Je cime­
t iere de l esgl isc Notre Dame à l 'opposi le cle Ja cl rn pe l l e cl u 
Sai nct Sacramon L o L  d o n L  i l s  aYaien t en J 'a n x_yc ( J lla l l'C 

Y ingLs et ung cloupanwan t ac llepté lo [on cl dos com m i s  
d a lors a l 'adm i n i stra ti on d e s  biens ecc lésiasLÏ (IUes on l acl i Le 
y i J Je .  " 

La sen tence fut rencl ue l o  3 1  d6cemlire 1 588 . \'an <ion 
Brande et Struys furen t comlamn és à abanclonncr à J 'égli se 
la propriété cles h u i t  m aisons en l i t ige. Par con tro, cette 

clern ière devait p<1 yer a u x  défendeurs la somrne de 3550 

f lorins et 0 deniers Artois,  représontan t la valeur des ma lé­
riaux ut i l isés pour l'écl i ficat ion des maisons.  

L'égli se Yersa,  peu après, u n  premier acom pto de 1600 
f lor ins . Mais dans l 'en tretemps, van den Brancle et son 
associé s'étaient relirés en Hol lanJe, suiYant l 'exemple 
des protestan ts q u i  ne Youl urent  pas se soumettre aux 
prescriptions a rrêtées lors de  la cap i tulation de la vil le.  
Le Chapitre proftta de ces circonstances pour adresser 
une req uête an roi ,  dema n clan t à être l ihéré de l 'obl igat ion 
d e  payer l e  solde cle l a  somrne de 3550 fiori n s  I l  ad ressa 
à ce sujet u n  mémoi re au souverain : " Sur ce que les 
d oyen et  chanoines de l esgl i se caLhecl rale de T\otre Dame 
en la Y i l l e  DanYers <1 uraient remonslré que du temps 
de la rebell i o n  dicol lo  vi l le ,  An Lo i ne Struis eL Jeremi as 

Y a n d e  Brande a uroiont d ressé certa i ns ed i fices sur les fon d  
et héritaiges de l a cl i te egl i se l esquels ensui te d u  tra i cté 

do recon cil iat ion faicte entre feuo Sa Majest6 c lelernel le 
m emoi re et l es deputez de l a cl i te vil le ont esté acljugez 
a ux remonstran s  moyonnant  la somme de Lro is m i l l e  c incq 
eens noeuf tlorin s  n oeu [ pa tars payalJl es ausd i ls .\n to i uc 
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S l ru i s et .Tore rn i �I S  Ya n dc n rn n de pom· J es mcl i o 1·;1 l i o n s  d e 

ces ! 1 cri t ;1 i�·es. " 

Le Ch a p i Lro l i L  onsu i lo va l o i r  r1uo scs adversa i rcs " son L 

rcli r6 hors J o l icissancc d e  l curs A! Lczes vers los rcbo l l es r .  

Cotte re(JLlèLc f'ut  fa v o ra!J lem e n t  accuci l l i o ,  e t  u n  rcscri t , 

d ; 1 L6 d e  D ruxe l lcs,  l e  17 m a rs 1G07 , sign6 pa r l 'a rchiduc 

A l l JcrL,  e t  co n lrcsigné p; 1 r Ch arl es P l 1 i l i p pe de Croy, N .  d o  

Mon tmorc n cy e t  B .  d e  llob i a n o ,  fü rem ise a u  C h a p i tre cl o 
t o u t  payorno n l. u l l.(! r ieur  ·' o n  consid6ra l ion es troub lcs pas­

scz ont so1 1 IJ'o 1 · t  gra n d  d o rnma igc i n terest et  p l us icu rs 

pertes, " e l < '. .  

:� 
* * 

Sur ces c n l r01'; 1 i Les, \·;rn d e n  Br;mclo  da i L  m or t en Ifol l a n d e ,  

cL  scs héri l i crs no Youl u 1 ·c n L  pas ; i c<.:cpLcr In d< "cis ion d e  

l 'a rc ! t i cl uc E n  in LO, i l s  i n Lc n Lè rcn t u n  p ro cös ; rn  C l 1 ap i t ro ,  

r6daman t I c  r em b o u rseme n t  de 2000 Jlor in s Les d6bats  

de ccL tc  ; i l fa i re l'u re n t  J ; i boricnx e t  n o  :;c  term i n u rnn t que 

s i x  a ns p l us La rd . Lo C h ; 1 p i tre d u t s'cx1;cu ter et payer 

011 Liurnmon t la  sommo rcpr6son tan L J a  v; i l our des ma t6riaux 

e m pl oyés pou r l a  cons L rn d i o n  d es I i u i L  m a i sons l i t i gicuses.  
Le 13 m a rs iO I G, l 'én�<pto d ' ,\ 1 JY e rs, Jean i\l i rreus a uto­

ris; i  Jo C! ta p i Lro d o  la e; i L l 1 édra le  à hypo théquer sos bions  

j us<Jlt'�1 co ncu tTenee du m o n t;rn t on l i L ige ,  n fi n  do l u i  

pormo ttro do Lerm i n c r  J os d i fficul t6s roJ a t i \·es anx ma i sons 

J i;iL i es in fiuulo dicti capilllli ju.J:/(I dicta ccclrsi(( ? 'clro 
S((CCl1wn rcn cNtbilis Sacl 'am rnti. 

Los doc urnon ls do l 'éporpie l'on t con n a i l ro l os noms sous 
I osquols cos m; i i sons ,  ou dn m o i ns sopt  d 'on L rc el l os,  6 La ien t 

; dors d ('si g'IH\os .  C'é ta i t , à pa r t i r  d u coi n de la p l a ce,  dr 
? ·oos1 ' ; 1mis,  on se cl i r i goa n t Yers Ic N ort! : de di ·vc bon-



- 392 -

1 1 cft(' 1 1 , r/(' rlif'g f'n us, d(' rc1·cltf'('l 'd(' 1cc?'('1/. l/(' r; u ldc fr('U , 
(/(' gulllf' duyrc,  den mo1 ·iac11 . 

Lo L:1 h lenu d u  musée cl'An Ycrs, don t nous avons p:ulé 

p l us l ia u t. , munc d'nn :utisLe dont  Ie  nom n'esL pas conn u ,  
représen le l a  p l ace Verte et  Ja cathéd ra l e .  Les ma i sons 
en quest io n  y son t  pei n Le.s en 6v i dence et  semblent  mème, 

par l em d i spos i L ion ,  par leur col.orat ion  Lrès apparen te, 
arnir éLé représen tées de man iórc à a t lirer  sp6cia lemen t 

l 'a tten t io n .  El les n'otfren t du resle �meun carac tère hien 

part icnl iei·. El le.� para i ssent être de  s i m pl e.s conslruct ions ,  

percéos de l arg-es fcnê lres à l ' nn i rruc étage et d6pour ni es 

de  toute apparence ar tistirrue. 

* 
* * 

Toutefois les débo i rcs d u  Cha pi Lre, au sujet de ces ma l hcu­

reuscs construct ions,  ne deYa icn L pas se tcrmi ner encorc. 

La fa brique cl'égl isc ,  à son tour.  fit va lo i r ses clroi ts et 
préten d i t que Ja propri6té de tou les les dcmcures en loura n t  

l 'égl ise l u i  óta i t  acqu ise. Cetto n ouvel l e  con tes ta ti on na cru i t  
en 1G21 ,  cruand Je  Chapi l re Youlut  a jouLer :1 l 'une  des 
hui t  ma isons , Je Jfoi ·iaen , dos dépcndn nces en pierros. 

Le nrn gistrat interY i n t, et donn a , pa r une sen tence arbi tra le,  
ra ison à l a  fahrilpIO. Mais  I e  C l w p i trc n'acccpta pas cetl e 

so l u t io 1 1 et Ic confl i t  ne f i t  1 1ne s'aµ·gr:1Ycr. 
La fahri que déposa �dors turn p l a i n te con l re Ie Clr np i lre 

entr0 les m a i ns de l ' t'.•Yèque d ' .\nYcrs .  Les ch :i n o ines . forL 
méco n tenls cle la tournure c1ue prena i t  cc Ltc affa i re .  fi ren t 
mander les margui l l icrs à l a  r6union ca pi tu l a irc ponr 
protester conlrc leu rs préten t ions et les engager à ahan­
donner  leurs revencl ications. l\lais  ceux-ci nc voulurcn l 
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pron d 1 'e �rncun enga gem e n t ,  p ré tondant  d cYoi r d '; i bord 
d c1m; i nd o r  consoi l a n  rn a g i s Lra t d e  la v i l l o  ( ' ) .  

Pc11 a près , hl fa briquo prod u i s i t  u n  mémoi re, affirma n t  

quo d o  torn ps i mrnémoria l  o l i e  a v; 1 i t  j oui  d e  l a  proprié té 

i n con testée d u  ci metièro et d o::; m aisons on toura n t  l 'égl iso, 

e t  on d on na n t pour preurn q uo tous l es acLes reJa ti f::; à ces 
h io n s avaient  été d ressés on son n o m ,  et ce, d u  consen­

tomen t d11 C l t a p i tro e t  d u  magi stra t d e  l a  ville (2) . 

* 
* * 

A u x  prétc n lions do Ja fa bri r1uo,  J e  Clia pi tre répon d i t  pa r 

u n  l ong factum , d a n s  lcquc l ,  pass a n t en revue lous l es 
< l i l  técédon ts ! J isLo riques, i l  reprod u i s a i  t de nombreux d oc:u­

m en L::; clest inés à étayer se::; revencl icat ions.  

( 1 )  A l'f' l i i ves a n ·h i · " p i sf'opales, �la l i nes. A cta Cap il ula;·ia, I,  l::ifl3, fo 21 1 " .  
Dl'iJ1 </1• ulOllili Sllilf tle i11j 11ste q 1 re1·e11a q 1 rau1 rle)lusnc1·1mt (ljJUl/ dom i­
llUitl ;·11 iscopnu1 contra dom inos de capilulo de do"tibns constnictis 1 ·ct1 ·v 

capcllant i:enenibilis Saci·amenti petendo quorl veliut snpersede!'1: lmc 
negotio .  Qui vero p1 ·esentes erant dom in i De Voor:ht, 1llaynard, de C;·11ce, 

Ileni'il'f/ Muons, Ilem·i1·q de Moy et Peti·tts Tack et 1 '1'.11w1ulerunt se bene 

1·1rpc!'e 111 domini habeant s n 1 1111 couti:n1a,1u:ntu"i sed p1·i10· loq 11entw· 

dom i1t i.1· de nutg is/1·a t tt.  

(�) (;ei;en onlmocde/ijcl; Ic kennen de ke1 ·clunecslt·1·s ra1t Onsei· Lier.ei· J 'i·ou-

1c1·n /: 1:/ 'l·ke, binnen !lei· stadt van A nl wei'[JCn, hoe dal de selre k en:ke orc1· 

i:y(lich . ls1·stich, lw1ule1't 1'./ '/': me1'1' jru·cn, soa drtl ter cont;·a"ic 'C a n  

dyen geen 111c;1101·ie en is .  suwle!' een igc i1tten·uptie i s  ge1ceest in pa is­

selycke 1•nde n·i1frly1·/;e 11-,ssess ie rwtrlen /,:c1·cklwre. ende byranr:k desse//y 

111 itsuadu/'s i:ande lwyscn ende w i1u:/;els dac/' 011 in dii;crsche tyden 

geboll'll synde oce!'s11ir".1J de cunll'ar:t1·n de i;ou,·sc/'aen c1Te1t ende hny­
s ingc11 aengaende altyls gepasscenl encle r;i:maec/;t geiceest by de supplirin/en 

ende h wmi: i:oo;·saeten by in te1 ·ventie ende a utltoi ·isat ie randen cap ite/e 

cn1/e de v:e/h aldacr als OiJ}JCi' 11wm ûui1·s i;mule roui·screren kci·c/w. 
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I l  rappela i t  d ' a hord ,  qn'cn 1 220, J e  c lm: de B t'ah :rn L 
Hen ri I ,  l n i  ;1Ya i t  fa i t  don t i c  Lom; les lcrra i n s  s i l u és cn Lrc 

l es deux. fossós Yoisins a f i n  d'y éJever l es constrncLio ns 

nécessa ircs pour J 'usage des chanoines (' ) .  En 1240, son 

neYeu , J e  cluc Henr i  III.  a u Lorisa I e  Cha pi Lre i:t éleYer en 

eet emplacement des dcmeu rcs des Li nécs i:t d'au Lres usages. 

La fabrique de son có té , a v a i t  bàti d es maisons a uLom 
de l 'égl i sc, m a i s  ce l les-ci fa isa i e n t  corps avec l es ba Li men Ls 

sac rós, étan t óleY écs en tre les contrefor ts et en quclquc 

sorLc a n crées cla ns l es m u ra i l les .  (2 ) Tel fut en tre au trcs 

Je cas pour les ma isons b:it ics derri ère Je chreur e t  contrc 

l a  cha pel le de l a  Circoncis ion . 
Mais lorsqu' i l  fut  question cl'éd i fier des constructions n o n  

acl hérentes aux mura i l les,  Ja si tuation d evcn a i t  tou tc a u tre. 
J\i n s i ,  ce fut Je  cas pour lc terra i n  sur lequel rurcnt 
cnta rnés les travaux d 'édi ti ca l ion du n ouvcn u chceur. Cc 

terra i n  fut donné pa r Ic Chapi t re ü l a  fa l Jr i lf llC . ,\ n tér ien­

rement, i l  éta i t  occupé par deux ma i sons cn noni<l l es .  par 

d es d épen da nces et des échop pcs en bois ,  comme J e  pronvc n t  

d'anciens plans c L  des t<1 blcaux encore ex. isLan ts. 

La si tuat ion éLa i t  la mêmc pour le cirncLière pri nci p;d , 

het g? ·oot ofte g i ·or·n kercldwff", q ue Je C l w p i Lre clotura c\ ' un 

mur. La vil le ava i L  touj o ur:; reco n nu Ic d ro i L  Lle pro pr iété 

d u  Chap i tre , et c'esL à cel u i-ei q u'el le acl tcL a i t . lc 22 j u  i n  1 543, 

Ie terrai n  nécessa i ro pour Jo tracé de la ,·oio p ubl i que 

( ! )  A lle die c1-re rlic gelegen is t nsschen die t tree /'ussata ofte niye 

ende andere paelen in syne briei:en rci'melt arl runsf1 · 11cl ionem clrrnstri 

el uswn canonir:on111 1 .  

(2) in ende tusschen die frcyten ende muaen vande liercke i:crscll l'ydc 
hnyscn yetimme1·t ewtc affhange1t gentaert".  cnilc dat synde nagel ende 

slecni:ast ingewercht inde vo01·.wTeven m 11m·cn ende frcytcn pm·es et 

ej usde11i natw·a. 



.i u s q 1 1  'à ! ;1 Jloi1rstmet ken . C'cslé•gn lemen t ; i u  Cha p i  tre que fu t 
c n l c, ·é, p<H' lcs pro testan ts, Ja p ro p r i été de <.'.es mèmcs I J iens.  

B i c n  p lus, Je 7 octobre 1 4?6, u n  gTa n d  maga s i n  fut  
constru i t  pom l 'usage d e  ]'(•g l i s e  sur I c  terra i n  d u  c i rne­
t i ère, m a i s  tous les sa mecl is les empl oyés de la fabrique 
d cva icn t e n  remettre la c lef  au délégué d n  Chapi t rc .  

Pcu a près , J e  i l  mars Hi2S , I c  chanoine D i ngens réc l i ­
gea i t  u n  r<1 pport  L'.Ornplémcn ta i re ,  p rn testa n t  con t re l 'éd i­
ti ca t i on par l 'ég-l ise d e  deux n o u rnl l es ma isons à d1 té des 
h u i l ,  d o n t  la propr iété l'o l'ma i t  en ce mome n t  l 'objct  d u  
J i t igc cngag-6 en tre I e  Cltapi trc e t  l a  fa brique . 

I l  fai::;a i t  renrn rrrucr, que l es privi l ègcs du Chapi tl'c et  
n o t< .1mment leur d ro i t  de propriété sur l es terra i n s  c n l ou­
ra n t  l 'égl i se,  aYa i e n t {; té confi rmés,  en 11:3·2 ,  p a r  Ic pa pe 
Eugène IV.  I l  a j o u ta i t  que la f'a b l' iquc a rn i t  s i m plemen t 
l 'us:-ige d u  terra i n  qui  s'étcn d a i t  a u tour des rn u r; i i l lcs d u  
tem plc,  m a i s  qu'e l le  n c  pouv a i t  en :-iucun c a s  l ' a l iéncr.  D u  
roste, c e  terrn i n  éta i t  tel' rc hén i te ,  e t  cc n'éta i t  p a s  l 'écl i ­
f i ca tion d 'écho ppes e t  de bouti rrues qui  pouv a i t  e n  mocl i ­
f icr l a  n a ture. 

Le mémoire que n ous venons d e  résumcr c.:; t d'un gra nd 

i n t 6 r6 t  pour l ' h isto i rc des aborJs d e  l 'égl iso N otrc Dame. 
Il  fou rn i t  cb u trc part d es i nd ica tions préci e uses ponr 
l ' l i is to ire du tcrn p l c  l ui-mème. C'est a cc t i tre que nous 
c royon s  bicn fa i re, e n  Ic rc p ro d uisa n t  i n t.<·gra lemcnt  en 
; 1 1 1 ncxe,  à la sui te du préscn t  chapi Lrc.  

* * 

Cettc i m porta n te con testat ion p r i t  ccpcndan t  fi n  peu a près. 

Le 27 j u i l let 1G28, u n  a ccorcl i n tervin t  entre Ie Chapi trc 
et la fa brir{ltC . Le d roi t de p ropriété de cettc d ern i ère 
fut  reco n n u  sur Je.� h u i t  maisons él e\'\�e,; sons Ic réµforn 
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protesta nt ,  derrit�re l a  chapel le  du  Sa iu t-Sacremen t ,  com­
prenant  non senlement les l ioutiques, mais encorc Jes 

a rrière-bàt iments à l 'usage de  cuisines et Ie terrain si tué 

derrière ces constructions,  terra in  que l 'on se proposai t  

a lors de cl6turer p a r  u n e  port.e clonnant accès sur l a  voie 
pnblique, aboutissan t au porta i l  du transept méricl iom1 1 . 
C'est J a  porte qui ex iste encore a njourcl 'hn i  et qui sert 

d'en t. rée pour parven ir  a u x  a nnex:es dépendant  de l a  
ch::i pel l e  du  Très-Sa int-Sacremcn t .  

L a  fabrique rnya i t  e n  méme temps son dro i t  d e  pro­

priété reconnu sur les ma isons formant l e  tri angle en tre 

l e  marché a n  La it ,  l a  rue Sa in t-Pierre et l a  rue c ln Jam­

bon . Ces ma isons, construi tes sur le  terra in  d u  cimetière ,  

dataient e n  gra nde partie aussi de !'époque cl'occupa t ion 
protesta nte . 

Par contre, l e  terrai n  cl n nieuw wei 'Cl� ,  a lors appelé 
papenhotf, resta i t  propriété du  Chapitre, r1ui  garda i t  l a  
jouïssance d u  j a rdin  e t  des lüt imen ts r1u ' i l  con Lenait .  
Toutefois, si l es hesoins du  cu l te l 'exigea ient, i l  éta i t  lo i­

sible à l a  fabrique d 'é lever sur eet empl acement des cha­
pel les ou des annexes, s::rns que,  pa r sui te de ces construc­

ti ons, le d roi t  cl'accès d u  Chapi tre sur le reste du jarcl i n  
fut e n  rruoique c e  soi t cn traYé.  

* 

* :;: 

Nous vonons de parler des ma isons canonia les qui  s'éle­

va i en t ,  an commencemen t du xv1e siècle, snr Je terra i n  

d u  nouveau cllceu r. I l  i n téressera peut-être de savoir oü 
étaient si tuées les autres clcmeures, m ises à la d isposition 
des chanoines au commencomont du xvue siècle .  

C'éta ient d'abord trois  m aisons forma nt le  coin dos 
marchés a u  Lai t  et a n  Linge. Cne grande porte s'ouvra i t  
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en face de l a  rue l'\euYo ; une seconde issue commu­
n iqua i l  avec Ic marc hé au  L inge . Deux autres maisons 
s'élevaient encore dans cello  c lernière place,  à l 'ouest des 
prcm1eres, rnrs Ie pont aux Tourbes (' ) .  

La maison du doyen occup: 1 i t  Je  coin Je l a  place Verte 
et de l a  rue au Jambon ,  el  scs a n nexes s'élcndaien t j usqu'au 
marché aux mufs.  Vois in ;1 1 1 t  avcc cettc dcrnière clemeure, 

et  s'élendant jusqu' a u  coin du marché aux Soul iers actuel , 
oli s'élcvai t  une boutique, por La n t  pour enseignc de thien 

geboden, se rcncontra ienL s ix  a ulres maisons canon iales .  
Dans la rue c lu  Cimetièrc ( marché aux Soul icrs) , à cóté 

du  séminaire ,  se voyai t  unc a utre maison . Enfin on en 

rcncontrai t  encorc quatre, qui  avaicnt été báties en bor­
c lurc du c irncLière, d u  c6t.ó occiclenta l  (2 ) .  

* 
* * 

Nous venons de voir les d ro i ts réciproques du Cha pi tre 

( 1 )  De drie gelegm am de 11001 ·/::;yde van de hogen chooi· aen het cleyne 

hei·chnf dael' na de l ywartmacht geh ouden uei t brginnende can den horcli 
can de melckmal't clael' n a  myn heei· den officiael woont, hebbende eene 
gmote poo1·te tegen ovel' de coi ·te nieust>'Ctet ende eenen andei·en uytganch 
op het vooi·screven cleyn kei·chhnff. 

ticee canonicale l wysen daei· 1 1effms weslwaerts op . 

(2)  Dandere canonicale l rnysen slaen de afn ende mnt den g)'()oten kerck­

hoce beginnende aende oost ;yde met het h uys van myn heue den dehen 

ende dappendietien van den /weck v a n  t::;ehe huys oostwaei·ts tot aen de 
eyei·mercht uytcomende ende van tzPlve h uys lanx de g1·ooten hei·chove 

::;uytwaei·ts op tot aen de h uysen can de th ien geboden staende aen de 
kercko(fstraat wesende bch alven des i:oo1·screven hem· dekens lwys aldaei· 
ses canonicale h ttysen met h unnen appendietien . 

Aen de zuyt::;yde van de hei·chüf(straet naest het seminaritts een cano­

nicul h ttys . 

. .\en de west;yde vamle vou1·scrc ve11 herchovP. vi-.1· cmwnicale lwyscn . 



:J'.)8 -

e t  d e  Ja fabrique d'égl ise, défi n i s  en Ycr l u  d 'u n  a cconl 
i n le n cn u e n  iG28 . Cnc cl é l i m i l a l i o n  exacte  de l a  silua t i o n  

éta i t  n écessa irc pour 6Yi ler l e s  con tl i ts q u i ,  nécessa i remen t, 

dern ien t n ai trc pa r su i te de eet é ta t  de choses i m pa rl"a i lc­

men L r<\�.dé. Nous en cl onnerons i ci un cxcm p l e .  En 1 5!)2, 

le Ch a p i tre a utori sa par gdcc spécia l e, J e  fossoyour Pierre 

van den Brandc à se hà l i r  u n c  maison a n  sud d os m urs 

d u  n ouYca u chmur en con s Lrudi o n , cl 'a près les pl a n s c l  
les condi lions r 1 u i  l u i  sera icn t i mposés par l a  fa ! Jr iquc 

d ' ég l i sn Tou t c l'o is ,  I c  C l ia pi lrc stipu l a i t r 1uc la  cavc n c  

pourra i t  pas s'élcn d ro l r o p  l o i n  sou s la rnc, et r rue pour 
établ i r  Jes l atri nes, on no pon rra i t pas cn t<1 mer l es m u rs 
i n a c heYés clu chmur.  On Je rn i t, les deux a cl m i n islra l i ons 

i n terrnnaient cl ans Ic règl emen t. d e  eet o ctroi , et i l  óta it 
cl i ffi c i lc cl'éta b l i r  (11 1cl l e  pa r t  de cl ro i ts rcYcn a i t  à chacunc 

d'el lcs (' ) . 

Il y a cepencla n t  l i eu de rem a rq uer, que le Cha p i l re de 

( 1 )  Jlyne ee1·H"ecrdige !weren dec!;en ende capiltul dei· calhedrafr kerc'11· 

i: a n  Onse Liere l 'rrn11ce binnen , t i l l  ice11wn consenlerc11 r;uyt sond1·i·/inf!I' 

!J1'atie Päci· i:anden lfrantlt g1·affma!;e1· dat liy sal mogen inaeclwn aen die 

suydf syde ran het nyemcerck een h 11ys!;cn achtenolgende clit  palroen op 

die cowlitie11 die f1y daer af( sal maccf{cn iilet den f1 'cs111'ier ende !1c1·cf; ­

u 1 ecste1·s tlrn· selren kei·cke ende e n  sal nyet i:oonle;· mogen n1yfco;,1en 

dan die ande1· !wysf;e11s die daa bcn effens slaen dat i1fr M ichiel Dues­
st:laei · aldn.a gct i m 111et'/ h eeft noch en sul oiula die st; ·nte gheen !a :lcla 

m ogen /alen ma!u:n 1rorden clan viel' i:oelen i:an hel he1·ckho.'f' ende sal 

ouck int tsel're huysl;cn een sec1'eel of' 1n·i1·aet moelen lrwten maehen ende 

sal het nyct Za len opti'cli Cn daer den m llel' ran het nycmrerck i:oo;·scrercn . 

D1rt is aldns gecousenteert geiceest in die capitel plaetse i:ancle r;ocrsc1·eren 

!wi·clw op den XXIJIJen dach janum·y inden jaei·e Ons l/cei·en 1 5 92. 
fen IJ/:rl!/e van myne N1rwee1·digen 

hçc!'c11 dee/, l'll ende c•111ill<'l 1"Jo1·scl'eren 

Gaet! i nn1:s 8' 
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son cót6 ava it touj ours soin cl'affirmer le cl roit de propriété 
qu'il  prétendait  posséder. Ainsi,  Jorsque van den Brandc 
avait soll icité l ' autorisation de hatir sa n ouvelle maiso n ,  
I e  Cha pi tre, après décision prise e n  assemblée générale, 
avait réponclu affirmatiYement ,  en  conditionnant toutefois, 
que la  construction projetée sera it du même genre quo 
toutes celles qui appartenaien t au Chapitre, et llue, pour 
plus de sûreté, le fossoyeur serait  tenu cl'acquitter une 
redeva nce quelconque qui servirait à affirmer Ie droit de 
propriété ( ' ) .  

* 
* * 

Le fossoyeur van den Brancle avait  ohtenu l 'autorisa­
tion que n ous venons de ci ter, à condition d'acquitter 
lui-même tous les fra i s  de construction ; par con tre , J a  
l ibre e t  gratui te jouïssance du n ouvel immeuble l u i  étai t 
garantie pour u n  tenue de v i ngt-quatre ans. 

Pour profiler de l 'anto risation qui lui était octroyée, 1 1 

fit clémolir trois petites houtiques, si tuées con tre la partic 

( 1 )  Arch ivJs archiép isropales, �Ia l i n es .  A cta Capitularia, l ,  1:'>\12, f0 1-13 Petiit 

Petrus randen l!rcinde fossai·is noste;· consensu edi(ieancli dom wn sub 

certis conditionibtts i n  luru r ieino dom n i  que -vocatw· HET HUYS VA'.'I l\ERINGHE'.'I 

et concessum est e i  ut edi{ieet non tamen extra ordine aliorwn domonon 

et ronecniit capituli fundum el opoi'lebit -ideirco aliq u id dare i n  recogn i ­

t ionc q1w pateat cap i tulwn esse dom inus fundi. 

t'0 1 46.  Concessum est gra tfose Petra randen Bi·ande fossatoi'i ad instan­

t iain t/icsaurarii et edituorum hujus ecclesie quod ei·igat of!leina i/la i n  

qua habitat i n  domum in fundo cap'ituli sub eonditionis i n  instnimento 

e.rprimendis factui1 1  hoc est coram notm· capituli cui mandatwn 11t faciat 

inslnt 1 J ienlwn .  
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rnéridionalc du chreur, et les rempla�·a par une nouvel le 
maison  qu 'i l appeia Sinte Ster:en (' ) .  

C'est en 1 6 16,  qu'expirai t  J e  con trat conclu entre l a  
fabrique d't'gl i se et Ie  fossoyeur. Ma is ,  clans  l 'entretemps, 
cel ui-ci  é La i t  décédé,  et ses trois enfants désira ient conserver 
la jouïssance de l ' imnrnuble édif ié par leur père. Les 
négociations furent l ongues ; e l les aboutirent  en iG29, par 
la signature d'un nouvel accord, en YerLu duqueI les 
héri l iers van den Brarnle : Mathieu , àgé de 06 ans, Arthur, 
de 32 ans, e t  Marie, de 30 ans, moyennant Ie  payement 
c l 'une somme de 1200 florins ,  conscrvèrent Ie priv i lège, 
pour l eur vie durant,  d 'occu pcr gra tui tement la ma ison 
Sinte Sleven . Toutcfois, i ls s'engagea ient il. fa ire construire ,  
à l eurs fra is ,  une cave volitée sous la  cuis ine de l a  maison 

voisine,  qui portai t  pour enseigne het îVyse1 ·ken . 

* 
* * 

Dans la polémique que nous venons de résumer, il a 

été question cl 'un magasin que l a  fabrique d 'égl ise de Notre­
Dame éieva , en 1426,  sur Ie terrain d u  cimetièrc, en vertu 
cl 'une autorisation donnée par l e  Chapitre. I l  s'agit ici de 

l a  Besaenhuys, qui  subsista j usqu'en 1594 . 

Le Chapi tre au torisa la construction d 'un hàLiment au 
c imetière, près de l'abreuvoir,  en face de l'auherge van 
Sompeken, à condition que tou tes l es fenêtres qui  devaient 
s'ouvrir sur I e  champ de  repos aur:J ient été gril lées . I l  

(l} t e  maecken ran di·ye cleyn icinckelkens alsclaei· gestaen hebbende 

aende zuytsycle randen choo1· cle1· i:oorscrercn hercke een nieuii;st h uys 

m iclts dat gebniyr·kencle rou1· eenen tydt enc/f: lermyn ran i; ierenticintich 

jaeren. 
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Na i t.  défendu à J a  fabrir1uc d e  l ouer cetto maison o n  d'y 
l ogcr qui que cc fut ; e l lc  pourn i t  simplement y remiser 

l es échoppes et autres i nstal l at ions serva n t  à l 'exposition 

des marchand ises pendant l es ma rchés. Lorsque ces maté­

riaux 6taient en usage. Ie local provisoirement l i bre, pouvai t  

être u t i l i sé pour scrvi r  cl'écol e .  

Défense éta i t  fa i Le de  pro<�édcr à u n e  mocl i fica tion quel­

conque dos bátiments s;ms autorisa t ion d u  Cl rnpitre, au 
délégué duqucl  deYaient être remi ses les clefs d es l ocaux 
cha q u e  foi s  r1ue Je matériel d'ex position sera i t  ren tré et 

provisoi rement  non e mployé. 

Les sLipula tions de  eet acte étan t  a ssez i n téressa ntes 
pour l a  topogra pl i ie  des a bords de l a  cathéclral e  et  pour 

Ja reconsti tution des usages de l 'éporpw, nous J e  repro­
dui sons ici : 

\V,v <leken ende capittel rnn Onser Vrouwen Kerke tantwerpen 

uocn cond ende kenlic eenen yegeliken ende bek i . 1:1en met desen 

openen brieve dat wy geneycht totter oirboer ende profite vander 

fabriken van Ons Vrouwen Kerk() voirscreven aensiende den oirboer 

profit die der selver fabriken daer inne gelegen zyn , geordineert 

hebbe n ,  e n  met desen brieve ordineren dat men op Onser Vrouwen 

kerchof voirscreven sal moghen maken ende setten vander voirscreven 

fabriken weghen Een huys aen die drencke voer d ie herberge van Som­

peken met alsulker voirwaerden ende cond ieien datmen dat huys 

bynnen met solderen en sal noch engheene veynsteren ergherinx daer 

i em e  maken ten kerchove waert nederze staende dan boven reycs 

ende getraillet met yseren trailyen die in zyn ende namails wesen 

zullen, dat voirscreven h uys nemermer en se Jen moghen verhueren om er 

yeman i n ne te wonen maer datmen tsel ve h uy s  alleene sal besig!ten 

e n  ghebruyken om die eramen ende anderen dingen der voirsereven 

fabriken toebehoe!'e1Hlc i nn e  te lcgghcrn zonder ye1n<tn dagel i x  daer inne 
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t e  staen werken.  Bchoudelic dien rlat men i nden mercten alsmen die 

rnirscrernn cramen ende anderen d inghen b uyten op ten kerchof 

of eldere besigen zal die scholc uit voirscreven huys houden mach 

de vui rscrcven mercten duerende zonder cost of schade der voirscreven 

fabriken, ende dat men niet meer noch vorder noch anderssins aen 

tvoi1·screven huys e n  zal doen maken tymmeren, metsen noch werken 

d a n  voirscreven is het en zy bi  oirlove willecome ende openbaren 

consente van ons of van onsen nacomelingen ter tyt deken ende 

capittel van A ntwerpen, ende tallen tiden als die wercl iede vander 

fabriken die voirscrcven cramen ende d inghen weder i n  dat voirscreven 

huys gesct ende gheleeght selen hebben selen sy den slotel of die 

slotele van de voirscreven huyse ons of onsen tresoirier ter tyt 

wcsende brenghen om te houden tot zy die1·ze weder behoeve sclen 

zonder fraude ende argelist ende behoudelic eiken sinen rechte. 

J n orkonden van welken d ingen wy onsen zeghel aen desen brief 

hebben doen hanghen. Gegeven in onse capittel opten VJ I•100 dach 

van Or·tober int  jaer ons Heeren M. CCCC ende sessentwintich . 



A n nexe 

P ropriété des abords de l ' Egl ise 

Mémoire d u  Chapitre ( 1 628) 

Aen myn Eenr•trn I-Ieere 

den Bisehop van AntweqH.m 

V crthooneu met al der vene ren tie die E. Hee ren deken ende 

Capitele der < 'athedrale ker·eke van Antwerpen, hoc dat lolfelyckcr· 

gedachten I fendrick den iersten ran dien nac1 1w,  h e rtoch van 

Brabant inden iaere duy$cnt t wee hondert twintich , d1•u voorscrernn 

cappitele heeft gegunt ende gegeven alle ci i e  ene cl ie gel egen is 

t ussehen die t wee fossata ofte ruyen, e nde andere paelen in synen 

brieve vermeit, ende soo d e  sel ve brieven spreken ad constructio­

nem claustri et usum canonicoru m ,  ende synen nern oock Henrick 

den derden , hertoghe van Brabant inden iaere duysent t wee hondert 

negenen veerticlt, heeft toegelaeten dat sy boven beur clooster­

lyckc oft canonicale h uysen, oock soude moghen andere t immeren 
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ende t 'e t'Ve gevcu vermelden sy nc h l'icvcn de:;e woor1 le 1 1  cap itul u 111 

eum a precleces�o ribus uostris s ibi  dari  ohti nuerit i n  ell!cmosy nam , 

n1yt ct·achte van wdeke gifte , m itsg·acders voo1·gaende ge1·l!:.:htichcy t ,  
h u n  toecommendc als pastooren van den tijde dat het cnp pitcle 

ae1Hlcn heyligen l'iorbertus vergunt heeft d ie  kereke van St• Mich iels 

met twee capellen , en het ineommen rnn v ier prl!bende n ,  oft 

canonicale por tie n , ende alh ier is common woone n ,  alsdan sy nde 

die ca pcl l e rnn Onse L ieve Vrouwe op het stoc:;:kc n , soo h eeft het 

v onrscre r e n  cnpi ltele  den l1Celen omrinck oft üy vanck vaudo v oorscrc­

ven ru ijo n e nde paelen üeselen ende geüruyckt, die decannlc ende andere 

h uysen canonica!e get immcrt sonder anderen titel dacr toe to helJbe n ,  

a uderc erven voorts ücti m mert , nndere t'erve vuyt gegeven over 

alle sydcn vandc voorscrcvl!n kerckc, oost, west , zuyt cndl! noortwae1·t, 

d:.ier over het nu tegenwoordelyck is ont fanghen groote ruenichte 

v an grontchyse n ,  ende i nde selvc grondtchynsen alleen bestacn 

die < ·orpora p rchenrlaru m  d ie welcke gheheeten wo 1·den Brc v ieula 

d i e  icde 1· canoni nck a part ploch te ontfanghen tot d e  red uctie toe 

rnn descr stad t ,  dat die by ghemeynen con�ente ghestelt syn i nde 

handen van cenen mcyer, wuyt welcke brevicuia ülyckt soe 

menichrnlclighc die vuyt g·e v i nghc syn ge weest , iac soo vele dat 

v oortyden die van den capittelc hun die gront hl!cl'lycheyt van 

d ie et ·ven oinncn de voorscreven p a elcn gelegen dat d ie erffgcvi 11ge 

gewoon waercn t� ghesch icden voo1· hun ofte hunne rncycrs rnet dese 

woorden : a q u ibus idem fu ndus tcnctur legitti me 1..irout ruoris est 

i n resti 1·e &c . gelycker wys oock by verscheyden andere brieven 

enLle besundere oock vande Carthuysers van den iaere d nysent dry 

hondert viere ndertich , de o m  betimmerde erve et coemiterium ecclesie 

Baese Marie vercleert word t te syn fundus s ue allodiurn Dom . Dccani 

et  capituli B. Marie v i rgi 1 1 i s  antverpiensis, iae oock soo wanneer 

geval l e n  is dat opdc n  selven kcrckhorn getimmert syn geweest 

eL•nighe hu,rsen ende die bel i 1 1 1 1nerdc plactsen v utwyt sy nde , de 

h uy scll oy toestaen V<l l ld e n  Paus geble\·en syn ten eygcndom 
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ende behoeff vanckn voor.;creven ca;iittele, i nder v uegen dctt !'u n l omme 

ende al le eant.en van de voor.;;creve11  kerckc allen rl ie gron d () n e nrlc ct·ven 

binnen de voorscreven paelen den voorscreven cap ittele syn ende al tyd 

heuben geweest toecommende, ten sy die gene die sy by particuliere 

t itel hebben gealicneert, ende daer voren van een ieder uy cluysen t 

d erk•y tractaten gekent syn geweest ende ghehouden , selfs bij de voor­

saete n  kerckmeester.;; van O nser Lieve Vrouwen d ie v a n  den voor­

scrernn capittelc b i nn e n  den voorscreven om1·inck op,  e nrle ten allen 

syuen vanclen kercklw ve Ly versehcyde tt'actatcn ende t i t u l e n ,  enrlc 

in  ve rseli eyd e t.yden d i w� r.;;che grondct1 va11 erven hebbe n vet·er't•g·0 n ,  

gelyck IJe\·onclen wo t·dt i 1 1  hunne o u cbte reken ingen , l u l. tel  of t, rgl1 cc11 
ltuyscn gebrocht en worden, ende al lenskens in volgende rekcningltc 
dan twee , dan d ry ,  clan vier ende soo v olghcns meet', soo die 

d'pen n ae r  d ' anclcrc vercreghcn �y n ,  sonclcr ce1 J ighe participatie 

gehadt te hel·uen inde voorsc!'evcn t i t u l c n ,  ende �·i ftcn rnnden voors­

crc rnn hertoghe,  rnyt crachte rn nde welcke zy andet'ssints van den 

ic t·sten encle eenpaerlyck souden be3eten hebben , behoudens dat  

die vanden ca pittele toegestacn hebuen dat  o m  te beneficie1'ert 

dir \·oorsc.:1'e\·en kercke tot vervallen van haere l aste ,  gclyck de scl ve 

i 1 1  ouden tyde niet versill11 en was van i ncommen ende middelen 

ge lyck die  n u  is , gedocht hebben, dat sy op de voorscreven ledige 

enen vanden kerckhove soude moghen setten ende vet'hueren craemen , 

ende logien daer die i ngedraeghen werden ,  waer van eenighe claer 

1 1a cr om die moyten ende cleyne gerieft' geworden syn vaste ende 

houte winckelke n s ,  daet• van die selve kere:,e die h uere hee ft 

getrocken ,  d welck die vanden voorscreven ca p itte le ter consideratie a l s  

voor m e t  goede ooghen hebben aen ., i e n ,  noyt denckende d a t  h u n ne 

deueht hun soo soude wederkeere n ,  e nde tot Slllcker i nterp rn tatie 

verdrayt worden . ge lyck die n u  d oe t .  Voorders heuben die voor­

screven kerkmeesters in ende tussehcn - die freytcn ende m uer0n 

van de kercke verscheyden h uysen getimmert ,  ende affhanghen 

g.rnueckt, die het voorsct'e ven capi ttcl niet en heefL gcquerulecrt 
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\ïl J t. cons iderat ie als hoven ende dat synrle nagl1el cnrl e  steen v as t  

innegewerckt indö voorscrevcn rn u crn n  ende !'reytcn pars r t  c i usdum 

nature , gelyck de rn u eren en de fabriqu e  vancle kcrekc geacht 

\\'Orden,  de beste vancle wcleke gctimmert syn achter den hooghen 

ende hesnyden issc choor, den gron t van we lekc nieuw werel;: de 

sol rn kerckmcesters oock van den votJI'Screvcn capittele  heblien ver­

c1·eghe n ,  synde te voren ghewcest twee canonica l e  huysen ende 

e! 'ven encle die 1·cste affhanghcn,  ende vele houtc winckelkens, als 

rn 1 ·e n  ghescydt is, soo vuyt wysen h u n ne oude seh i ldcryen ende 

modellen van het se he nieu ,,- we rek . kercke ende kel'ckho,·e 

noch i n  esse synde .  Eyndc het groot ofLC groen kerckhove b ij versel1e 

memo1· ie ende gcdenekcn met ecnen m uere gh csloten vnyt gcmeyne 

acl moessen der goedl' l ieden , hebben oock die heeren van de wcth 

gheacht a l tyt s ende ghchouden het voorscl'Cven cap i ttele voor hrer 

nrnden voorscrevcn gronde , n iet a l lern by honde rt ende honderderley 

passeringlrn voor hun by tyden ghesch ied t ,  maar oock by d i vcrsche 

vcrscheydc recogn i ticn , die sy ende de stadt grgeven hebben aenden 

voorscreven rapittcle, ,·oor h u n  consent , tot  het t i m meren vnn ver­

scheydc brugghen,  ornr die voorscrcYCn ruyen , ende besundere oock 

dat d ie  voorscrevcn stadt den t wccntwintichstcn j un i i duyscnt vyf­

hondert d1·yenveert ich van het vuorscreven ca.p i ttole  gecocht heeft voor 

eeue notabele sommc den ghehcel en teirl inck van het kerckhoff tot 

het mansstractkcn toe , iae is close saecke soo buyten twy ffl' l e  altyt 

ghchourlcn ge\rncst, dat sel fs d ie  rebe l l e n  t e11 tyde van l 1 un11c 

regeri nge alle d e  led ighe cn·p o p  ende arnde voorsey d c n  kerckc ­

ho ff, d i e  sy hebben laeten be timmeren vercocht h ebben v uyt cracl 1 te 

van confiscatie van de goederen van den cnp i t te le , d aer onder sy dese 

begrepen , als noyt hebbendA die goede1·0n van de kerekc, ende ai·men 

a:rnges!aegen ofte g0confiskeert ge weest .  Is uock waerach t ich dat 

t'a ndcren t yde te weten i n  den iaere cl uysent  vierhondert ende 

sesse ntwintich , seven octobris opgerecht is gheweest eene logic by 

co11sentc enrle  ghed "oghen van den voJ 1·sc1·cven cap ittel e maet· dat t 'se! re 
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is gheweest met alsulckcn conditie dat de kerckmcesters allen saeter­

daeghen souden ovcrbrenghen die sleutelen der sclver aen den \'Oor­

creven capittele ofte in handen van h u nnen tresoI'ier ofte meyer, tot 

claer teecken va n dat den gronde h u n  was , ende is toecommende 

met conditie voorts van nimmermeer yët te moghen eenighe stede 

oft plaetsc op ten kerckhove aenveerden,  begrypen oft betimme­

ren , sonder openbaeren wille ende consent van die van den capittele. 

Allen welcken n iet teghenstaande soo heeft den E .  heer Fr. Dinghens 

tresorier der voorscreven kercke op ghisteren inde vergaederinge 

vanden voorscreven capittele geseydt hoe dat die ieghenwoirdighe 

kerckmeesters souden h euben voorgenomen iersts daeghs te doen 

timmez·en t wee huysen neffens diegene gebout achter den H. Sacra­

ment choor, ten tydc vande rebellen op des voorscreven capittels 

gront, alsdoen geconfisq ueert ende voor s ulcx vuytgegeven , soo 
voorseydt is, alles sonder 1·echt ofte eenich fundament, dan alleen 

dat daer staende syn eenighe hou te craemen allenskens · eert vast 

ende huyswys gemaeckt, by manieren ende vuyt redenen boven 

verhaelt gelycker wys oock beginnen op de rnerc da.er de kercke 

oft hu ere oft recognitie is treckende van craemen , eenighe eert 
vast gestelt te worden, sonder dat nochtans denatureert den gront,  

byde sel ve craemen tsy die eert vast, oft beroerende blyven,  gelyck 

oock t 'ander tyden als wanneer die gheleghentheyt heeft vere,rst 

dat men soude vanden gewyden kerckhove vande voorscreven kercke 

afnemen eenighe erve ende die ontwydeu, ende met huysinghen 

betim meren, de selve wedergekeert heeft tot syne oude grontheeren,  

te weten het voorscreven capittele, soo naementlyck gheschiet is  

anno duysent vierhondert twee endertich by consente vanden Paus 

Eugenius IV soo voiren geseydt is ende als blyken van byde brieven 

daer van synde.  Allen welcken geconsidereert , bidden de voorscreven 

supplianten ten eynde U. E. gelieve t e  verclaeren alsulcken voor­

nemen vande voorscreven kerckmeesters te syn q uaet, ende ombe­

hoirlyck, ende d at die voorscreven supplianten syn eyghenaers ende 
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proprict arisscn nrnden voorscreven grondt, ende geschiedende in 

den sehcn eenighe verancleringhe by afweiren van de voorscreven 
cracmen ende opt immeringhe van eenighe huysen , all e n  den selven 

gront �ch uldich is  t e  keeren tot syne oprechte heeren ende meesters 

ende hun vry ende liber gebruyckt ende interim te verbieden de 

voorscrcven kerckrne esters iet nieus t e  attenteren oft in hun voor-

1 1cmcn rnorscrernn voort te gaen, tot dat part.ren volcomentlyck 

gchoirt, anrlers sal wcsen geord o n neert . Besundcrc t e  meer dat den 

yoorscren' n  gront clne 1 ·  o p  die rnorscreven craemen oft wint:kels 

st aen notoirlyck is  ghewyd t ,  ende by timmeren van h uysinghen niet 

e n  maeh ontwyt worden , oock sonder tconsent vande supplianten, 

a l  e n  wacren die vanclc sclven egheen gronthceren soo sy syn als 

vore n .  Ende dat oock den trcsorier e nde kerckmeesters niet en 

vermoghen eenighe1·ande nieuwe wercken te maecken sonder rler 

suppl ianten expres consent,  soogeclraeghe n  d 'oude tractaten, instruc­

t icn ende gebruycke , Dwclck doende & c .  



Le XVI I "  Si ècle 

l J i w • rs i l 1 \ e 1 1 L a i ros , conse rvés dans les a rcltirns do l 'égl i sc 
-:\ o l  rc-11 ; 1 1 1 10 ,  nous pormetLc n L  d 'éLa b l i r  q uel lo éta i t  1n s i t1 1 a ­
l i o l l . ; 1 u  comnwncemc n l  d u  xv t 1e s ! è c l o ,  des nrn isons é l ;d i l ics 
; 1 u Lo u r  d e  la c;1 L l 1édra l e  o L rJ liel s n om s  ol ies  porta ien t . :l\ous 
ré:-;umons iti ces d i Yorscs J i stcs, Lou t  on fournissan L  la  
n omcn c l a l urc dos i mmeulJ l cs Cllx-mèmcs : 

!Jen Sa mvwn, ma iso n  si tuéc sous hl gran d e  tou r  ( '  ) .  
En r.:onL i n ua n L  du cólé scp lc n Lr ion a l ,  s n  suiven L : 
de gowlen kctenc, tlo n t  u n c  pa r L ic fu t postériourcrne 1 1 l  

d da c l l éo o t  forma u no hout i r ruc  <ru i s'appola de v iolet ; à 
p ;1 r l i r de 1G2?, o l i e  porLa J o  nom d o  rle nil!ct ; 

lrousen C?'Ctnslwn ; 

de lisblocmc ; 

h et m a nclel»en , cl w n goa p l us Lanl d 'cnsoigno et rc<;u L J e  

nom d e  den go uden bloempot ; 

de twee wrrfelyscrs; 

( J )  Non; C1 J 11'·lrvons a 1 1 x  nonis des maisons la formo q11i leut· est dunnéo 
dans les actcs que 11 o u s  anal ysons. 



h et moriaenken ; 

h et ni o1·in n eken ; 

de blauw ruyspype ; 

h et wit peert; 
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de dry busk ens, d i visée e n  deu x  pa rties,  l ouées sépa -
rémen t ;  l a  seconde fu t n ommée de leeskens ; 

Sinte Peeter, dèlns l a  su i te Sinte Pauwel; 

den gulden leeuw; 

cle thien geboden (louée à Jéróme Vercl ussen ) ;  

het gulden c1 ·uys (occu péc par Joach i m  Trogncsi us) ;  

d e  ic itle roose; 

de twee honden; 

de corenbloem ; 

de goubloem ; 

de wille lelie; 

de dry con inglt e n ;  

Sin t  Jan Evangelist ; 
Sinte Lucas , et p l us ta rcl chan géc en Sinte �Mattheus; 

Sinle Mcwcu:>; 

Sinte Gillis, q u i  se modifi a  d a n s Ja sui te en Sinte Lucas; 

de duyve; 

den Sam aritaen; 

den groenen hoet, aussi parfoi s  désignée, comme den 

grauwen hoet; 

den Suelen Naem Jhesus; 

de tl1·y n o n nen;  

rle 1 ·ape; 

den engel; 

tswei ·t schaep; 

tfo1 ·tuynl1en; 

het hinneken; 

h et haenlwn;  



den groenen ?'iclder; 

het bi·antyser; 

de gulde sonne; 

het lwfferlwn; 
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den valck , et ! sur eet emplacemen t  furent  éuifiées clo 

une seconde peti Les boutiques : den h elm, de clocke, llen 

maison appelboom" S1" Sta en ; 

den wyse1· ;  

d en thoren, c1ui devin t  den valck ; 

den gulden stntys; 

h et bow·goens cnrys; la portc cl 'cntróc, s i tuée ü cóté de 
ccttc boutique, fut louéc à par t ;  on y p laç:a une échoppe 
qui pri t pour enseigne den lantei 'n e; 

het huys van neeringhen , formant  le coi n  de la  place 
Verte et du  chemin conduisa n t  au porta i l  mérid ional ;  

den palmboom,, maison si tuée clans ce chemin ,  à cóté du 
transept, et habitée par le clerc cle l 'égl ise; 

de papenhoff, avec ses divers batimenls, situés entre Ic 
choour et la rangée extérieure cle m aisons; 

l es hui t  maisons con st rui te s  paral lèlcmen t au mur de 
l a  cha pelle  cl u Sa in t-Sacremon t; 

une petite boutique;  
une maisonnette, située derrière cette boutique, était  occu­

pée par le JJCStpastOO? ', prêtre clont  Ja m ission COllSistai t  a 

soigner los mal adcs a tteints cl e  l a  suette et autres mala­
d ies con tagieuses ; 

une boutique adjacente au l ocal des aumöniers ; 
den goeden coop; 

den bybel; 

On::.e Liere Vrouwe, maison si tuée sous la petite tour. 

* 
* * 
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Il faut n oter que les maisons dont nous rnnons de donncr 

l 'énumération , subirent clans  I e  cours des si ècl es des mocli­
fications n ornbreuses e t  i ncessa n tes. Ta n ló t  l 'unc cl'el les 
éta i t  partagéc entre plusieurs l ocataires, d'autres fois  réun ie 
à scs voisines; unc a u t rc contribuai t  à former u n  i rn meulJlc 
i m portan t ;  quelr1ues-unes furent clémolics,  :igrandics on 

c n t i(�rcrnent  transforrnécs. Il est clone pa rfois fort d i ffic i l e  

de suivre, pendant  u n e  périodc u n  pcu é lendue, l e s  Lracos 
de certaines maisons entour:rnt l'égl isc Notre-Dame. Bor­
nons nous à i n d i quer succinctement  l es changernents 
clata n t  du xvu• siècle, dont  nous avons rctrouvé traco 

dans l es comptes de l 'église. Du reste , à nrnsure qu'on se 
ra pproche de l'éporpie actuelle,  ces changcments perde n t  

)Jeaucoup en i n térêt .  
Au càté  sucl d u  choour d e  l'ógl iso,  non lo in  de l ' i mrnculJle 

donné en jouïssance temporaire, puis viagère, a u  fossoycu r 

et à ses enfants, se trouvai t  une autre boutique, h a lJi téc 
d ans d es concli tions i cl en tiques . par M i chel Dresselcers, sa 
femme et sa fille.  Cettc al iénation provisoire ava i t  pris fi n 
en 15ü8, mais  l a  fabrique ava i t  récupéré les hàtimen ts 

dans un lel état de délabrement,  r1u'elle fut ohlig('e de  
l es aba ttre presqu'entièrement et de les reconstruire en 
1600. Les comptes cl e  cette dernière année foumisson t tous 
les déta i ls  de  cos t ravaux (1) . On profita clo !'occasio n  pour 

(l) Alsoe ovei· rele ja"ell een lPglic ei·ve np lyven vuyt gegeven es gestacn 

aen de suytsyde vamlei· ilercken ten lyve i:an AI. "�fachiels Dresselm·s, 

syne l wysvrouwe ende syn dochiei·, ende want duei· de af!lyvichryt van 

1lf. Afach icls voo1·sc1·eve11 de e"ve met de lwysen ontrcnt Joannis 98 uc11 de 

(abi·ycke gedci:ol11ce1·dt syn, latende duer synen sobei·en staet, zeei· 011gei·icl1 t 
ende ruyncert alsoe dat men genecessiteert es geweest de seleen i:an ol lder 

tot boven te rrpai·erm als oft sy nyet .betimmert en hadden geweest, dacr 
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agrandi r  un peu ces m aisons en y adjoignant unc cuisine 
e t  une cour avcc p ui ts .  

C'est à partir de  cettc épo(rue également, e n  iG1 1 ,  que 
pour la première fois ,  i l  est fa i t  mcn tion d'une maison 
clont la jouïssa nce, à ti tre grfl tui t ,  est accordée a u  c lerc 

(coslci') de l 'égl ise. Toutefois  l a va leur locative de cet lo 

domcure éta i t  clédui to des ; 1 ppoi ntcmcn ts que la  fahrir1uc, 
an nuellement, dcvai t  servir  à eet employé. Getto maison 
éta i t  s ituée près de l 'en trée méridionalc de Ja ca thédra le ,  

dans Ie voisi nage cle cello  occu pée, auj ourcl 'hui encore . par 
Ic  concierge de l'église.  

* 
* * 

En 1G13,  furcnt  on trc pris les traYaux de décor�1 tion du 
tra nsept sopten triona l .  On érigca u 1 1  por la i 1 mon umcn ta l ,  
on  plaça unc vcrrière d a n s  J a  fenétrc q u i  I c  surmonta i t ,  

et on vouta l a  chapel l e - dc l a  Circoncision ( ' ) .  Ces t ravaux 
nc furent achcn�s qu'en i61r» lis néccessi tèrcnt  l a  clémolition 
d' une partic des maisons adjaccn tcs et, d'autre pa rt ,  occa­
siónnèrcn t clc sérieux clésagrémcnts aux localaircs. La 
fahriquc, de cc chef, fut forcée cl'a l louer des clommages­
i n lörêts qui se tra d uisirent par des récluctions temporaires 
de J oyers. Te] fut Ie  cas pour l es houtiques occupécs par 
Martin Huysens et par Gérarcl Pclerins, a insi que pour 

toe voegende van de achte1·stc ei ·ve o n z  dat sy suc cleyne wm·en clck een 

achtei· cueliene, een pletslien met em1rn borrept!l tot mee1·de1· pro(yte van de 

(abi·ylie. 

( 1 )  1 6 13 .  Vuytgeven ende betali1i.qe gedaen op 1·el1cni11ge11 van het rnalien 

van den n ieuwen gevel acn de noortsydP met de n ieuwe 91·oote ve1Tie1·e ende 

cii-aten de1· selve11 ende het ovei·welv�n voor de hPyli9e bes11yde11 isse choor. 
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cel l es cru i  étaient louées aux l i braires Jóróme Verdussen 
et Joadüm Trognesi us ( ') .  

Dós lors, i l  fu t déjà que s Lion de restaurnr égaJ emen L Jo  
porLai l  mérid ional .  Ce qui  l e  prouve, c'cst qu'en 1G 17, i l  
f u t  slipu l é  cl a n s  l 'aclc de l oca lion de l a  ma ison form;m L 
J e  coin de la place et d u  chem i n  abouli ss;m L à l 'ógl isc, 
qu'en c1s d e  démo l i tion , i l  serai t  rcst i Luó au Joca la i re 
J;1cqucs Hoela n ls . tout ou pa rLio d 'un e somme de 120 florins 
qu ' i l  a Y a i t  payée en cn tr;rn t en j ouïssa nce d e  l ' immeublc. 
CeLtc i ndemni lé sera i t calculéo ;m prora t a cl u tcmps 

tju'aur a i e n t  cluré los l ravaux . 
Toulcfois ,  co nc fut qu'en 1G47 , que J'urcn t déc idés los 

ti·aya ux proj ctés au porta i l  mér id iona l (2) .  Mais l a  parlic 

( 1 )  Den 1oinckel aen /wl'c!idue1·c van de  noo1·dtsyde den 22 Decembe1· lG I ;)  

veniccordeert met Maerten Huysens dat hy voor alle syne 2 n.chtei·heydt 

van den voei·110emde winckel sal betalen vytf vir.rewleel jae1·s dal hy de 

vno1·sc1·cve11 winckel heP(t bcuoondt ende gebruyck t synd1:, de rest yrsmol­
trn, m idts het a(fbrehen •:andcn se/ven winckel. 

Van den winclielen tegen ovei· neffens de kerckduern. 

Item is Geei·t Pel1·1·ins is l mytgescholden onti·ent de 1ugen m ae11de11 win­

c! ielh ue1·e verschenen 1 /2 lrleert l G l 4  overmidts de schade by hem geleden 

int d'atfbreken van den voorscreven winckel . 

Huyse dael' naest. 

Item aen Jhemnimus Ve1·dussen betaelt 100 gulden voo1· 2 jaei·en, m idts 

de schade by hem geleden doei· h et op maekene van den nieuwen gevel. 

Item huyse daei· naest. Joachim Ti·ognesius. 

(2) 161 7 De hoeckh uyse. 

Op den 9 Meei·t 1Gl7 h eeft Jacques Roelants verlwe1·t vooi·sc>'evene h 11ys 

voo" sesse jai·en ingaende 1 /2 Mee1·t 1 6 1 7  voo" een hondert ende tachtentich 

gulden tsiaei·s ende 1 20 gulden contant i:oor eenen schenck sondel' corten, 

des is bespl'oken by aldien dat men 1'oorsci·even h uys vander kercken wegens 

cumpt af te b1·eken dat men sal soo veel, nae1· i·ate van tyt sal 1·estituere11 

randen voo1·sc1·even schench . 
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:-1 rtisL i r1ue do l 'e n  t reprisc no fn t comma ndéo r1 no l ' <rn n ée 

s n i Y;rnLo.  En c ffet,  le 23 d écom hrc 1G18, u n  co n Lr: l t  fut 

co ncl u a Y ec Ic scul pteur Cornei l l e  va n Meldert ,  qui  s'on­

g·ago
.
a i t .  moycn n a n t  paycmcn t < l 'une somme de 5000 1iori n s ,  

i t  p a rfa i rc touto l 'ornem cn Ln ti o n  d u  porta i l .  Les matéri a u x  

den i cn t ètro l i nés p a r  l a  l'a b ri r1 ue.  I l  é t a i t  sti pulé e n  

mème lomps r1ue tonte l a  pa r ti e  i n térieure clevra i t  ê lrc 
cxécu t é e  en rn a rhrc . 

Qna trc a n s  p l us ta rd , I c  même a rL iste s'engagea pour 

nno somme do mêmo i m porta n co ,  so i t  5000 ftori ns,  à cxécu t er 

Lou tos les scu l p Liu·cs du po rt a i l  i n térieur cl otura n t  I c  tra n ­

sept sopLc n Lri o n a l .  C e  nouveau con tra t porte l a  d a te d u  

11. scplcrnbrc 1652 . 

Ces trava u x  n c  s'effectuurcn L pas sans  p roYoquer certa i n c s 
c n n séqucnces d èsagréables pour l 'égl isc.  C'est a i n s i  q u'e n 

iG HJ ,  a u  cours de cer t a i n rs répa rat ions l'a i tcs à l a  faça d e  

m6r · id ionalc,  unc pierre s e  Jétaclrn et ,  en tomb:r n t. .  t u a  l 'en­

Lm L du l oeî la i rc d e  la lJouti rrue porla n t  pour cnscignc 

rlr1 1  f(J} ·en . 1\ l a  sn i te d e  co m a l heur, une i n d o m n i té fut 

nccordée a u  pure, sous formc de réd uclion de l oyer ( ' ) .  

C'cst e n  1 G i 8  ;1 ussi , q u o  fu t pavé I c  bout d e  cl tcmi n 

cond u i sn n t  du c i meti èrc a u  porta i l  mériclional  de l 'égl isc (2). 

Qtw n t  a n  pmta i l  pri n c i p: d ,  à l 'exLr6 m i t6 de la gra n d e 

n o l', c'cst à l a m1�mc époque 11 u' i l f'n t  éga lcment achcY6.  Les 

co1 1 1 p Lcs Je l 'l:gl i sc nous a pp rc n n e n L  rn cffet,  q ue co Lrava i l  

( 1 )  Op dm 30 july l < i l '.l is de 11oe1·nonnie lwe1·e gemode"ee"t op een 

ltnndert thien galden tsilt�1·s, in,r;aende B ·J,mis l li l9,  ende dat v iiyt consi­

dnYttie van het oi z.fJelack dat hy van den kercke we.fJell gehadt heeft in syn 

kint, wesende dnot gebleven, d0f1· eenen steen vanden gevel gevallen aen 

den saydtsyde. 

(2) Item 9 novemiJ,n· l G lS a.m de Nt.,sye1·s int ca ;sey1m vo01· de kerck­

due1· Ctl'n de suydtsydr.. 
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fut déc idé a la sui te d 'un con t ra t  conclu Ie 1 décembrc l l i'.?O, 
et, c'est peu après , f{UC furen t  l i cru idés les premiers acom ptcs 
sur la somrnc de %00 f lor i ns q u i  derni t  è lre payée pom 

la com plète restaun1 tion ( ' ) .  

* 
* * 

C'est de l 'année 162 1 que da te l e  portai l  placé à d roi te 

de l'entrée méritl ionale de la cathédrale ,  quand on Y icnl  

de la  place \'ertc e t  qu i , aujonrd'hui ,  donne accès à 1:1 

maison du concicrge, aux bureaux de la fa lJr ique d'égl isc, 
:rnx: ate liers et aux: autres annoxes entourant l a  ca thé­
dra lc  de ce cólé. A cette époque, l a  fabrique d 'égl ise, 
Ie  5 octobre 162 1 ,  loua pour une somme annuelle de 2-1 

t\orins, à Adrien Schutyser, qui occupai t  déjà la  maison adja­
cen te du coin d e  la  place , l a  porte nouvel le  sans clout.c 
avec Ie terrain auqueI el le donnait accès . La fabrique se 
ráservait Ie droit, moyennant préavis de trois mois, de dédire 
son ba i l ; d 'autre part, le l ocataire s'engageait, à ses frais,  
à approprier une boutique sur eet emplacement (') . 

I l  est à remarquer que j usqu'a lors cette porte donna i t  

( 1 )  Vuytgeven gedaen op i·ekeninge van het mahen van den poi·tael. 

Aen de westsyde aenbestedt vom· %00 gulden by conti·act den ierste11 

DecembC?· 1 620. 

(2) Item Adriaen Sclrntyser op den 5 october 1621 heeft gehuei·t de poorte 

naest het huys van neeringhe vooi· 2-1 gl. siaei·s, voei· sese jaren . . . .  ende 

is bespi·ohen by aldien dat van wegens de (abrieke de selve poorte begeei·de 

wede?'Om te gebn1ycken, sal den huerlinck van de selve pooi·te moeten 

aflstandt doen midts d1·y maenden te voeren op te seg,qen, vowts is hy 

gehot1den de vooi·screcen poo"te te app1·oprie1·en tot eenen rninchet op synen 

cost ende last. 
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accès au papenhoff; c'est sans doute à partir de ce momr.n t 
r1u'uno enLt'6e fut ménag6e pour ce jardi n  dans une  des 
maisons cle la rue Sai n t-Pierre. 

* 
* * 

I l  y a l ieu de signaler les transformations qui  furen t 
exécutécs dans une des petites maisons, accolées au c ó t6 
septen trional de l 'église, cell e  qui portai t  pour enseignc 
lle lpeskrns. C'ost cl ans  eet i mmcuble ,  que fut gratui tomon t 
logé l 'org·aniste de  l 'église, l e  musicion si connu Jo l rn  

Bul l  ( ' ) .  Nous l 'y trouvons i ns ta l lé pendant unc partie  des 

années i G23 et  1624. 

De l 'autre cóté de l'église, con tre Ie local des aumóniers , 
se trouvait  l a  maisonnette, m ise à l a  cl isposition d u  cmé 
des pesti férés, pestpastoir. L'ameubl cment ,  consistant en  
l i t  et  l i teries, l u i  éta i t  fourni par  1 '6gl i se .  

, \  c6té de cette maisonnette, a n  fond du terra in  s'éten­
dant derrière les hu i t  maisons cru i  étaient a l ignées devan t  
l a  clrn pol lc  du Sain t-Sacrement,  avai t  été élové un pet i t  
m; igasi n q u i  serva i t  de  dépót pour d ivers matériaux appar­
tcna n t  à 1 '6glise (2) . Ce terrai n  l ui-même, auquel on acc6-
cla i t  par la porte construite à gauche du transept méri­
d ional ,  quand on vena i t  du  cimetière, servai t  de dépót 
aux ma('ons qui travai l la ient à l 'ég lise .  Néanmoins, on 

( l )  Tvm·sci·even l wys de leeslicns is bewoont geweest by doctor Johan Bolt 

01·9ai1 ist alluà va11 /(ei·smis l G23 tot Joannis l G2� sonde1· huel'e te betale;i . 
(2 )  Item noch een logie netf ens twi·sci·even huys van pestpastoir ende 

wnnlt by de (abrieke gebruyckt om bert ende andel'e mate1·iale in te lPy_r;en . 

l : iZ  l [lem bt!la lt em bedde melle l wpel voo1· den pespastoil' fl . l tl  2 :J .  

il.;m een s u·ghie ende een pae1· ;.lapelaehens (l. tl JO. 
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Hî27, i l  fut clèbarrassé des matéri aux rp1i l 'encombraient 
0-t  l oué, moyennant  12 fiorins par an,  à un ccrtain Guil­
J aume Wils ( ' ) .  

En 1G28, l'égl ise fit abattre les rruatre premiers magasins 
en bois qui avaient été élevés pendant J e  régime protes­

ta nt.  Sur leur emplacement furent édifiées deux nouvel l es 

maisons (') . 
A signalcr une nouvel le  modification , opérée en 1G30, 

parmi les maisons qui  entouraient le chmur, du cóté du 

gra n d  cimetière. Les  deux bou tiques qui  portaient pour 
cnseignes den appelboom et den bandelier furent ahattues et 
sur leur emplac

.
ement fuL hàtie une nouvel le maison rru i  

conserva l'enseigne den bandclic1 · .  Cette reconstruction 
fu t fa ite aux frais de Jacques van Boven qui,  en échange, 
obti n t  le dro i t  d'occnper gratuitement eet i mmeub l e  pen­
d a n t  trente-et-un ans C) . 

Deux des peti tl�S houtiques qui  étaient aménagées entre 
les contreforts d u  bas coté n orcl de l 'église, de twee wafcl­

ysers et het moi ·iaenken, avaient été réunies et étaien t 
occupées, en 1G4Cî,  par u n  certai n  Vincen t De Vos. Celui-ci 

( 1 )  Op den 10 Jo:[ee1·t 162ï is vel'lwe1·t aen Guilliam Wils een cleyn 

piaetsken van erve gelegen ter syde Wils i;oorsc1·even achterkuecken, welch 

plaetsken de metse1·s van de kercke plagen te geb1·uyken i•oo1· twael/ gulden 

tjaers ingaende half M�eert 1 G27. 

(2) Item betaelt aen dach !meren va.ii twee n ieuwe h11.ysen te bou wen 

achter d"almoessenie1·s came1· naest den m01·iaen . .  op de erve daei· de 

haute winckels hebben op gestaen, be9innende 2 4  juni 1624 tot den 27 januari 

1 629 incluys, compt by specificatie de somme van gl. 967-9 l,'2 . 

(:3) Item Jaques van B-Jven heeft op den winckel den appelboo m  ende 

den bandelier gebou t  een nieuwe huys genaempt den bandelier op conditie 

dat hy voo1·sc1·even huys sal bewoonen den tei·myn van eenen de1·tich iaren . 
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;wa i t t r;rnsformû la second e  en cuisine à l 'usage c le  1 '1 

première , clans laquel lc il logeai t  ( ' ) .  
Le minuscule terrain  r1u c  s'étencl a i t  derrière les  ma isons 

nouvel l es, formant Ic coin de la place Verte , du cóté 
Je la  chapel le d u  Sai n t-Sacremen t,  fu L en iGG3 , aménagé 
en ,i ard i net .  C'est Ie locataire de la maison du co in , nomméc 

de mwde, qui en ava i t  la j o u ï ssance,  moyonnant  un loyer 
an nuel de 12  fiorins (') . 

En 1671 ,  ce fut a u  tour de la maison portant pou r  enscigne 

de thien r1heboden à être reconstru i te .  Elle éta i t  située au 
marché au L i nge . Elle fut édifiée avec un certa i n  l u xe, ca r 

l e s  comptes fon t  mention des p i erros l J leues et lJ l a nchcs q u i  
furent utilisées à eet  etfet  (3) . 

Lentement ,  la transformation d e  tous Jes immeubJes s'opéra , 
et des maisons plus spacieuses s'élevèrent à l a  p lace des 
anciennes et étroi tes houtiques . E n  1 G80, cc fut Ie tour d o  
t ro is  houLiques d e  l a  place Ver te à être abalLues. Elles 
portaicn t pour enseigne het swei·t schaep, de forluyne et 
!t el h i nneken. Elles fu rcnt rcmplacées par une scule maison , 

r1ui  fut louée à Arno u t  van Flad ntkon, moyennant 12G flo­
r ins  p a r  a n .  Mais on prenant possessi o n  cle sa nouvelle 
demourc, cel n i-ci payël a u  com p t a n t  1000 f lorins, pour Ja  

( l )  Item den voo1·scl"even Vincent D e  Vos heeft van het lrnys daer naest 

het mo1·iaenken nu geapplicel"t aen het huys de twee wa(elyseJ"s vooi· een 

keuckene dertich gulden tsiae1·s ingegaen met fae1· lG-15 . 
(2) Van het huys genaempt de 11fwite 1 50 gulden . . .  aen den selven is 

ve1·lwe1·t een plaetsken achte1· het voersc1·ei;en huys daer van gemaekt een 

hoffken vool" 12 gulden fjiaers. 

(3) 6 (ebruarij 1 671 betaelt aen Jacques des En(uns ove1· blauwen steen 

ende witten meest verbesicht int opmaeken int lwys de thien gheboden 

onder den thoren by sprcificatie ende quitancie 45G gt. 
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re.sti tution desrruels son ha i l a n n uel fu t réd u i t  à GG florins ( ' ) .  
Vers la méme 6poque, ce furent les maisonneltcs accol6os 

:t n Jocal des aumón iers qu i furcnt recons Lru i tes et lonécs 
moye n n a n t  216 florins à E tienne Gecraerts (2) . 

Ainsi ,  peu à peu, au cours d u  XYI I0 siècle , s'6ta ient tra ns­
form6s les abords de la cath éclrale. A ux pri m i t irns échoppcs 
qni , sans étago, s'appuyaien t con tre les murs mêmes du 
temple,  a vaient été substi tuées, en un périrnètro plus étenclu ,  
des  maisons plus éloignées cle l 'église et  plus élevées ; 
cel les-ci, peti t à pet i t , arrivèrent à la cacher derrière un 
rideau de constructions mocl ifia n t  complètemen t !'aspect d e  
cette par t i e  cle l a  vieille v i l ! e .  

En terminant  cette période,  n o u s  a ttirons l 'attention sur 
un passage des com ptes qui a tteste qu'en 1683 un incencl i e  
éclata clans la  tour. Vingt-cleux fiorins d e  gra tifica tion 
furen t cl istribués aux ouvriers qui  avaient  a id <� à Je com­
battre. I l  ne fut sans cloute p a s  bien i mportan L , ca r les 
chroniqueurs contempora ins n 'en fon t  guère mon lion (!) . 

( 1 )  Item hel swerl schaep ende furluyne ende het hinneken nu een huys 

opgemaeckt, lu!eft in hw·e A "nou!. van Fladrnken vooi· 1 2J gulden tjaei·s 

sjaers te bela !len 66 ,qltldcn tei· oorsaecke dat de voorsc1·even heeft getelt 

tot den bouw 1000 guldens waei· vooi· jaedych thien pandt is lwi·tendc . 
(2) lG88 . Item Steven Geeraei·ts geeft vooi· de nieuw huysen acht ei· de 

aelmoesseniers camei· 2 1  G gulden iaers . 
(3) Aen dn wei·ck lieden vooi· dm dienst by liem gedaen tei· tyde van den 

bi·andt in den toi·en, voor een ve1·ee1·in,qe gl. 22-0. 



Les en se1gnes 

Les m a i sons a ppa rLena n t a l'égl ise,  clès q u'el l es euren t 

a c: < 1 u i s  u n e  cerl a i n e  i m porLance et r1ue l es échoppes pri­

mi l i ves (logien) se fure n t  Lran s formées en boutiques u n  

peu plus vastes, fure n t  d is Linguées les unes des autres par 

un signe particu l i e r .  Ce furenL cl 'a hord de si mp les chiffrcs 

ou a i l leurs les leLtres d e  l 'a l phabet . Mais h ientot, pour 
ch aque ma ison , un ernbl ème spéc i a l  fut choisi , e t  nous 

avon s  vu, dès l 'aurore du :x.v1e siècle, des enseignes qui 

souven t se transrnirent fi d èlemen t pen d a n t  I e  cours des 

a n n fos, scrvi r à i d en t i fier cll < 1 c u n  de.s i m m eubles é l eYés 
p< tr  l a  fo brique J'égl ise .  

L'éLu cl e  des comptes n ous a per m i s  d e  conc l u re que ces 

en soi gnes éla i o n t  con fecti o n n ées a u x  fra i s  de J 'égl i se, e t  

que I c  so i n  d o  l es exécutcr é ta i t  o rd i n a i remen t con fi é  à des 

< 1 rLis Les c lo t;den t . A ceLte époc1uo n 'é t a i t pa s on core née 

coLLo sépa ra L i o n  r i gou reus.o on Lre l\1 r l i s Le e t  J ' a r l isa n . Un 

pei n lro d o  Lalent n 'hési lai t  pas a po l ych romer une sta tue 

011 à d o rer un ornemen t ; u n  sculpteur, e n  rnême tem ps 
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q u · u n c  ceu ue d'a rL ,  L::t i U a i t  quel que h á L i f  has-ro l ief dcstiné 
i1 1 < 1  l'a<: < 1 c le d'une m a iso n  quelcon que . 

Les prem ières ensei gnes éta i en t  pei n tes , et c'cst sur des 
p l < t qnes de fcr <1u'el los 6Laien t oxécutées En 1 62 4 ,  G u i l l aumo 
Cl fl cssens est cl i a rgé c l 'on oxécu ter pl 1 1si eurs; el lcs repróson­

Lcn t : uno rose l1 l ; r nch o , la figu re de s a i n t  Quen l i n ou colle de 
sa i n t  \Yi l l elJrord . Jo;rn Yan Dyck l iv re, au pri x d o  3 flori ns  
p ièl'e , J e s  p la ques e n  !'er s u r  l esquelles  son L pc i n Ls la  V iergc , 

s;l i n l  Pa u l , u n o  négrcsse ou u n  fer à ga u rres ( ' ) . 

L'an néc su iv;m Lc , l c  mèmc Cl aessens rc<;u t u nc somme 

de :31 Jl ori ns ot 8 sous pour avo ir  exécut0 d i Ycrscs enseignes 
d csti nées ::rnx m ::i ison s si Luécs derrière Ic chmur (2). E n  
iü27 , ci ncr flor ins fure n t  a l loués à Abra h a m  Gra pheus , pour 
avoir  doré un e  enseigne représentant  J 'archi c luc A l bert (l) . 
E n  1G28, c'est au tour de Barthélcmy Cobercse de recevo i r 

1G florins pour avoir  pein t  qu a tre enseignes roprésen tan t  
u n  n avet , des flours d e  blé ,  une croix blanche,  u n  lys 
hlanc (�) . 

E n  1G48, c'est u n  locataire d e  l'égl i se q u i  paya les fra is  
cl 'une enseigne, représentan t u n  ren a rcl ,  ma is  ces frais, 
qui se mon ta i ent à la somme d e  2 tiorins et 1 5  sous, lui 

( 1 )  Item betaelt Johan i;an Dyck over i;iei· uythangh ysei·s wae1·op 

,qeschildel't syn onse liei;e vi·ouwe, Ste Pauwele, het mo1·innel1en ende het 

wafelyser, tot dl'y gulden stuck . 

( 2 )  1 625. item belrtelt Gtt illiam Claessens ran clire1·sche r nythangberders 

te sch ilderen ende achte1 · cll'n hnoghen rhnor Ie g1·a •iwen . Jiy t11_·ee q u it­

trincien 3î-8. 

(3) lG:?î. item belaclt ,J b1 ·a/1 am Gn!jJlu'1ts r-an een ruyth angh berty,er 

'" rr:i ·gulrlcn 1Caei· op geschildat is den lialoyhe rem Brabant A lbe1·tus 

gl. :i. 
( -1) item betaelt Bm·llwlomeus . Cobei·ese ora i;ia vnythangbertysers te 

sch ilderen rle rape, CfJïC11ulocm , 1r·it cnrys, ende 1rilte /P{ie fi. 1 6. 



furent rem lJoursés . I l  ·y a lieu de rnmarquer que ce lte fois 
cetle enseigne étai t  scu lp tée, ou bien Jécoupée dans du 
métal ( ') . 

Vingt ans plus tarcl , nous retrouvons Je prix cl'exécution 
des enseignes rcsté scnsiblement Je mêmc. C'est a insi qu'en 
1 GG8, Franço i s De M icl cle ler rcçut 5 1i orins pour pcin cl rc 
u n e  fontainc cl'or, et 4 tlor ins pour une fortune (2) . Cc 
prix monta à G tlorins en 1 673, quancl la fabrique al loua 
cc taux à N ico l as van Somerclyck, pour avoir exécuté 
une double enseigne, rcprésentant Je cheval i er mrt et l a  
croix d e  Bourgogne (3) . 

Jusqu'ici ,  sans cloute les enseignes avaient été appliquées 
conlre les mnra illes.  A par lir de 1673,  i l  est à supposer 
qu'cll es furent pl acées en sa i l l ie ,  perpcncl icula ires aux 
façades, car a lors il fut pour l a  première fois fai t  mention 
cl'enseignes pe in tes sur les deux races. C'est ainsi que 
Louis Kerckhoven exécuta clans ces concl itions l'enscigne 
pour l a  ma ison appelée het swert scharp . et que, peu après, 
ce système fut égalemen t  employé pour les houtiques de 

goubloni et de lwcreblom. Cc:' doubles enseignes étaient 
payécs G florins (4) . 

1 1 )  item i;oor een gesneden roslien rooi· een v uythangberdt b y  clcn iwei·­
dcr gemaeelit f!. 2 . 1 5. 

(2) i tem aen François De Middelei· orel' een uithancbert gheschilclert cle 

gu lde (onleyne by quitantie 5 gl. 

item . , de {ortuyne 4 gl.  

13> aen Nicolaes i:an Somerclych orer 2 ictthan<:lw·den de g 1·oenen riclcle1· 

ende bnrgoens ci·uys up tu;ee syden by q1.1itant ie gl. 1 2. 

(4) 16ï7 Lowies I\.e1 ·chh·xocn geschildert eenre uitthanc/Jeert het sicer t  

scl.aep oi;ei· icr:der·syde, b y  q u itantie g l .  6.-. 

l öî9 'item aen het schilrleren ran twee i; 1 1ythanrberden de gr m/Jlom 

1'1trle de lioe1·cólnm 1 2  gl 
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A u  sièd e suiYa n l ,  Ie prix ll'exécu l ion fu L t; rnt so i L  peu 
;1ugmen Lé , eL on a l loua 4 f l orins á N. Ureydel , pour unc 
enseigne des Linée à une ma ison du marché a ux G;rn Ls : 
onse liece 1Touice ( ' ) . Parfois  o n  tra i l a i t  nénnrnoins à des 

cond i L ions plus fa YOr<dJles ; ceux f iu i  l es a cccpla ient  n 'é L a ie 1 1 t 

<t l or:S sa11s doule plus des a r l is Les, et leur l ra rn i l  n c  d on i L  

è l ro p rnbahleme n L  que 1·t1 c l i m o 1 1 l a i rn .  C'osL a i nsi  quo pou t· 
poi n d ro l 'enseig11e pour la rn ; i ison rlcn gi ·auwcn hoedt , 
D .  Y a n  d on l3osd1 n e  rec; u L  r 1ue 1 t lorin C ) . 

Pnr contre, cl 'au lros fois ,  l ; i  fo lJr i rrue d 'égl i se s'ad ressa i L  
à d es a rtistes, d e  grand e Y<t leur, e t  ceux-c i n e  croyaion t 
pas cléroger en accepta n t  u n  Lrava i l  s i  modeste. Tel fut. 

p; t r excrn ple,  Jo c;1 s ,  <ruancl en 1716 ,  furen t consLru i tcs à 
] ; 1 pl < 1CC'\ VerLo les maisons cpt i  furont clésignées sous l es 
n oms de den gulden h elm c l  de gulde sumtc .  Co fu L Jo 
cl' Jèbre scu lpteur Albert Xaveri qui  fut cl w rgé de l a i l l or 
les  enseignes. Pour ce traY a i l  i l  reçut 42 florins e) . Les 

n oms des m a i sons furent  placés en l ettrcs dorées sous les 
on se ignos . 

* 
* * 

La plupa rt d e  ces enseignes cl i sparuren t malheureuse­

ment pendant l 'occupation frança i se de la fin cl ü xvme siècle. 

(1) l ï 40 ite11i betaelt aen X. nr�ydel i;ooi·t schilderen ran een 1tyt­

hangh he1·t rerbedrlencle onse liene v1 ·ouice vooi·t lwys (Jenricm t  on•e liere 
rromrc op cle handtschoen m erck t fi. -1-0. 

(2) 17G2 item betaelt aen D. uin den Bosch i: om·t sclt ildacn ran een 

uythang uert rom·t lwys den g1·auinen hoedt fi. 1 

( 3) item /!f!lae/t aen A /bei-l us Xro;eri arm· hel :mydcn rrii1 rle sonne 

ende den helm lot de tiree nieuwe h uysen gebo 1 1 t  acnl gror:n hel'cl, ho( 
i:olgens s1wcifiat.ie ende ']l f ifant ic fi. -1:?. 
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Plusieurs d'en tre elles ava ie n t  pour obj et des suj ets rel i ­

g icux o u  trop peu démocraLiques. C'était suffisa n t  p o u r  

offusqucr la vue des fa rouches sans-culottes. Aussi fu L- i l  

mis bon ord rc à eet 6 La t  d e  choses subnè\rsif  p; i r  l :l e i r­
cnh1 i re suiYan te : 

An vcrs,  Ie 1 3  fructiclor an V I .  

.A u x  commissaires de pol ice cles G sections,  

Ciluycus,  

Je vous i nvite et requ iers a u  Lesoin de faire chacun clans vos 

sections respeetives la v is ite la  plus scrupuleuse, aftn de vous 
assurer s'il y existe e ncore des s ignes exterieurs du cu l te .  Dans 

Ie cas oü i l  s 'en t rou verait, vous enjoincl rez à qui  i l  app:wtiendra 

de les faire abattre tout  de su i te .  Vous donnerez en mème temps 

ordre it tous les marchands et surtout aux auberg'is t cs ,  qui  o n t  

pour enseigne d e s  n o m s  o u  i m ages, s o i t  d e  saints, soit de princes, 

soit de rois, soit de couronnes, soit enfin d'autres marques distinctives 

prohibées par les loi s ,  de  les faire disparaitre sur Ie champ.  Vous 

voudrez bien dans le cas de contravention dresser procès-verbal 

à charge des personnes qui y auraient donné lieu, et dans tous 

les cas j e  vous invite à me faire connaître dans Ie  plus bref cl élai 

Ie résultat de vos opérations relativement à l ' oLj et de la présente . 

Salut et fraternité,  

S .  P .  D:1rg-01111e. 



Le XV I I Ie Siècle 

Les renseignements que l'o n  possède au suj et  des i mmeu­
b les qui entouraient la ca thédrale pendant le cours d u  
xvm0 siècle, s o n t  encor0 m o i n s  i n téressants q u e  ceux 
que nous avons ex posés et qui  se rapportaient au xvue 
siècle. 

C'est e n  1705 que, pour la première fois, mention est 
i'aite d e  la maison si tuée contre la chambre des aumóniers 
et  portant pour enseigne het vosken . 

Ce fut q uelques a nnées plus tard,  en 1713,  que fut recon ­
s trui te l a  façade exLérieurc de l a  sacristie d e  l a  chapelle 
du Sa int-Sacremcnt, telle qu'elle existe encorc aujourd ' hu i .  

A l a  fi n d e  l 'a nnée 1 7 15,  lá fabrique cl'église fit clémo-
1 ir toute une rangée de maisons si tuées à l<i. place Verte 
e L  parallèles au choour. C'6taien t  den cleynen ridder, rle 

gulden sonne, den helni , de clock, la maison servant d e  
priso n  pour les mendiants e t  l a  peti tc bouti que adj acen te . 
Sur leur em placeme n t  el le  fit édifier d eux gra n clc3 maisons, 
(Jlli reçurent pour enseigne dm g ulrlen hPlm ot 1le gul� 
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de soimc (') . Ces maisons fure n t  bätie . .; a \·ec u n  corta i n  

J nxe d e  nrn téri a u x ; c l l c:; furen t surmont6cs d e  qua tre 

)Jou l es en cu i n·e d o r6 ; J o u r  nom f'nt  scul pté da n s la fa(·ade 

c•n l e t L res ég; i l cmc n t  dorées , 01 1  desso us d'cnseig-nes a r t i s­

l i ( rucs , d ues < 1 u  c i sea u d ' .\ l berL  Xn Yeri (2 ) .  

Tou tdois ,  cc l uxe de m n L ér i a ux n'0 la i t  ( ju'cxL6rieu r, ct r 

pour les nrnrs i n térie u rs ,  o n  om p l oya l es p ierres prorc­

ncm t  d e  Ja d émo l i ti on d n  mur du c l 1 ce u r  de 1 0� t  qui ,  

a n lrefo is ,  s'é l e rn i t  e n  eet endro i l . , e t  o n  y < tj o u la d ' ; w l res, 

q n i furcn l ;1 c l t e tées i.t la r i l ln et (f l l i ,  a 1 1 l l" r icurc�mc1 1 t ,  ;wa i c n t  

; 1 ppa rten u à dt 's i m meublrs d e  l a  Gr;in d ' Phi cr, q n i  n · n ; i i e n L  

d 'd1 ·e j <..' Lt•s bas .  

Ces deux n ourel J es ma isons, p a r  s u i te de b c-0 1 1 t igurn­

L io 1 1  du tcn;1 i 1 1 ,  furonL en par l i e  éd i l iées sous  Je  J i u rcau 

d u  rcccreur dn C h o p i trc, q u i  6l; 1 i t  logé d a n s  un klli mcn t 

construi t clans J e  Papenlwff. Cette cmieuse d i sposi  t ion 

cxiste encore aujourd'hu i ,  la ma ison déca nalc  surpl omban t 

e n  parL ie les constru c t ions  des magasi 1 1 s  de la p l a ce Verte, 

rers Ja rue Sai n t-Pirnc ei ) .  

( 1 )  Nota dat in eynde i:anden jae1·e 1 7 1 5  en( beginsel van denjae1·e l î l 7  

dit bovensch h uys (den cfi>ynen riddei·) als ooch de  gulde somie ende den 

helm ende de clocl< benenens oock den J.iefput ende den winclirl duei· 

11P//ens syn opgebaul tot twee wooningen, dtts wort van alle cl1·se f!Cene 

lwere verhandw ;;yn de aen de lwertingen om het h aestiye te1 -lrnyseu, de 

i·estei·encle h uere quyt gescholden . 

(2J Item betaelt aen Jan Baptista Bemaei·ts over ·I copcre bollen slaende 

op de n ieuwe lwysen aent ke1·khof 28--1.  

item betaelt aen J.faria Anna G oossens i;oort ver!Jttlden van de buvensche 

bollen ll.i-0. 

item betaelt aan Fransois Jfoons over het vergulden van de tellernn 
sonne ende mane slaende inde bovenschi·even n ieuwe lwysen (mane au 
l ieu dB helm ) .  

(3) Gemael;t 011 llei· het cle1·cquen lwys daei· placht den dit -fput  te weun 

aen den herchhove n ues ove1· clecanye de twee n ieu we lwyscn e1lllo daer 



E 1 1  L î :? I ,  Cl� l'u L  J e  Lo n r  de l a  1 1 1 : 1 i ,.; 0 1 1  l 1 : t l i i l ("e pa r I c  d(• 1 ·c 

< ' !. s i l t téc i:t d ro i le d :rns ! : 1  Yoio cnnd u i s: 1 n L  de ! : 1  pl : t l' < •  Ycrl < '  

� 1  ! 'o n L I'Óe m ()ri  d i o n  :t l o d ::i l '  é;,;· I i ,.;(' . Cd l c  m a ison l' t t  t res­
t a nróe et a gra n d i c ;  un a rr i è rn  hàLimcnt  y [11L j oi n t . De co 

c i lo r. il fut a n n uol l cm e n t  l l6d u i L nno sommo de 30 f lori n s  

d u  m o n ta n t  r l os a p po i n Lomen Ls rrue l 'óg l isc paya i t  à eet 
cmploy6 (') . 

A partir do l ' a nn6e iï74,  uno par L ic de l a maiso n ,  por­

ta n t  pour ensoigne d o  lhirn geboden , s i lu6e con tro l a  pa rlio 
so pton lrionalo d u  chceur, fut lra nsformée on sacri stie il 
l ' usago d e  la con frérie ponr Ic souL1g-c me n L  d es ü mes d n  
pmg:üo i ro ( ') . 

<.2twlr 1ucs a n nóos p l us l : 1 rd ,  on l/SG, c(� f'u L  Ic Lom d 'unt '  
:rnLrc m a i so n ,  a ppeléo hel wit peenl , o L  adosséc � t  l 'égl iso,  

in !tet weygat tegens de herclw, r1 u i  fut  Lra nsfo rm6e on 

remise pour y a britor les corb i l l a rd s  à l 'usage dos cn tcr­

romcn Ls de Ja paroisse , de l?Jckwaegens de1· ]}(WOChien Ul11 

0 .  ], . 1 -. alh iel ' .  

toe uytgenoemen uyt den ouden mtte 1 ·  dc11 m·duynen slcc11 lot den yevel e1 tde 

,r;ebntyck t alle de i·estee1·e11de mate1 ·iaelen gecoemen van den gecochtden 

a(yeb>'Ofjtten h ityse ende n iettegcnslue1de wo>'t .r;ecalcufoert noch wel gecast 

11'b/Jen de somm� van duysent ponde ·1 vlaems wissel gelde .  A rcbives de 

\ "ó,,:l ise Notre - D:.im 3 .  Memo!' ie Boeck.  

( 1 )  Hitys daer naest WU1'dt ,r;eresconsleert by den c:ister met het  gene 

hy jae 1 ·lijhxs moet hebben van de k erche. 

item den selven heeft in huere het achterlwys a 10 gls sjaei·s . 

dan alsoo 't selven hitys i:; vergroot ende ve1'betert tot laste desei· hei·che 

in den fae 1 ·e lî2 1 ; soo is den coste>' Judocus O>té ve1·accordeert met de 

ll Ei. tresorier ende hé1'chmeeste1·s dat hy jaerlyckxs in plaetse van 10 ,r;ls 
sul betalen jaeJ'lyckxs 30 gls . 

(2 1  de th ien geboden, van welc 'ui voo1·screven lwysinge de c·mfrei·ie va n 

de gelonvige :ielen in <l"se catlted1'1ile s'jael's geeft vooi· het gebncych vwi 
/, un sacristie :n 9l . 

de 1 'este van hel voo 1 'sC1 'eve11 lwys verlwe1·t aen PhilijJpus De Vils a 84 gis . 
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Pen après , d' i mportan tes restanra t ions fu ren L effl'cl uées 

a d i vers i m meubles, s i tués au tour  de la ca titód rale ,  n o La m ­

men L e n  1787, a b ma ison d e  stru!JSVO[Jel, � t  la  place Verte 

* 
* * 

Ver.:; l a  fin d u  x vm0 siècle ,  i l  semblera i t  que l a  fa bri­

quo d 'égl ise de la cathédra l o  pr6Yoya i t  déja J os d i J Tkul Lés 

rel i gieuses qui nc clevai e n t  pas tarcler de naitre. E n  1 7 82, 
cl le  sol l ici ta l 'au tori sa L ion de ven d rn  soi xantc- trcize ma isons ; 

dans  sa rcr1u6to, el l o  a ffi rma i t  q u e  cos i mmcuhlos é t; 1 i cn l  en 

mauvais da t, rruc Jour rcsLa u r a t i o n  a ura i t  occ;1s io 1 1né  d o  

gra nds fra is et  qu ' i l  sera i t  lJoa uco u p  p l us aYan lageux de J es 
ven d re et de placer les sommes dovonuos d i sponi l > los, en  

rentes , don t I e  ca pi ta! sera i L  IJi e n  p l us rémunéra tour. 

Ces raisons furon t a d mi sos, et l 'emporeur Joseph II  

a ccorda l 'autorisa t ion de procécler à l a  vento des soi xante­

t reize m aisons, s i tuécs au pont à l a  Tourbo, dans  la rue 

du Change, au marcl t6 aux Gan ts ,  oLc.  Parmi los ma isons 

a i n s i  présen téos aux enchères, i l  s'en trouva i t  quel 1 1 ues-

1 1nes pos3éclan t en co re leur façade en IJois .  C' étai t, on offet,  

J o  cas pour la ma ison het JXffallys, au pon l  à Jn To 1 1 rbe , 
l. ebbende eenen houten ge vel ; puis,  à proxi m i L0 de l 't·g-l iso : 

deu p1·ins van Parnia e t  llen me!Jr>r · .  m r>t lw u .'r> r;aels; 

de dry buskcns, met houten [}C eel ; Hooscwlar>l, h c1'l)(')ule 

een houten gevel, etc. 

Du reste, à ceL t e  époque, la fabrique d'égl ise av; 1 i L  pris 

pour systèmo de fai re d isparaî tre Loule.:; les fai;ades on hois 

<lo n t  éta ion t encore revêtuos ses m a isons. Elle los rom­
plaç:a i t  par des reYèteme n ts o n  p ierros . Et pour ce L r;n a i !  
o l ie sol l i c i la i t  d e  la Y i l l o  l 'oc troi  d u  subsido rp 1c c ( ' ] ] o -
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<..: i  a\'.corda i t a u x  pa rtic u l i er:-;,  a fi n  de l es c n cou ra ger  � l  
cmlwl l i r  la v i l le (?) en modern ba n t  h •urs dcn it'nres . E l le 
e n  pro1H:1 même ;tl ors p o u r  Làcl 1er ,  par corn pens::i t. i o n ,  d'é•c l 1 : 1 p­
pcr a u  paycment des m a téria u x  prornn : m t  Je l a  m a ison 

ilcn e. dci · , si tuée à la Grancl ' Placc , c l  d o n L  clle vou l u t  
ac <r u i L Ler lc  prix d'acha L en o tfran t  en échange lc  m o n L;rn t 

de  l a  prime décernéc par J e  rnagistra L .  

C l i :.t < [lle fois r rn'cl l c  ( ' l l ('tl t  l 'nccas ion . e l l c  J'(··d ; 1 1 l l < l  cc• I Lt �  
pr inrn de la  v i l l e .  C'csL a i nsi , qu 'an mois d ' : 1 H i l  17 : 30,  1 : 1  

fa bri que aclressa une rcq uète a n  magisLra t ,  l l 1 i  : rn nont;: 1 n L  
q u'e l lc  ava i t  l ' i n LenL ion d e  clémo l i r l a  l':H;a c lc  e n  l lO is  d ' u n e  
d e  scs maiso n s ,  sise a u  m a rcl lé  n u  L i 1 1ge , sous l a  tou r, 

ondei' den tlwnn aen de lyn wa ct mCi 'ckt 1 ccsf' 1 1 de ef' n f' 

houten gevel, e t  de l a  remplacer  pa r u n e  f< 1Ç'adc e n  pi errcs . 

E l le réclama I c  subsidc q u i  s' accorda i t gén éralcmcnt d:1 ns  
d e  scmbl a b l cs cas : e n de ican t  sul.L· is sll 'eclicncle lot 

m ei 'C'l;clijk cie1 ·aet ran rlese sl111lt e n de da lLC?'  acn 1le Jif'i '­
�;ooncn die d usda n ighc 1 1 ic u we 11 · f'i·c li. c n  com eu te nwcclu·n 

g e woon is crm sladts 1 ceg('}i  te cc1 ·u wi 1 1 en een gi ·adu ilyl . 

Par décision du i "  septcmbrc 1730, Ic magi s Lra L répond i t 
favorablcment à cc LLe rcquêLc, et accorda u n  subsiclc de  
G O  t!ori ns .  

* 
* * 

Les troubles pressen L is  cleva i e n t  écl a ter b i cn tü t. Les sol d a ts 

d e  l a  révolut i on fran ç: a iso e 1wa hiren t nolre pa trie et con­
fisquèrent Lous les bicns appa rtcnan t  aux égl iscs et aux 
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comm u n a u tés rel igieuses. La ca théd ralc n'6cha ppa pas à 

l 'a ppl ica t i on r l e  eet te l o i  n ó fêl ste ; to utes ses propriétés furen t 

co n fis(p1écs . Pen da n t  l es oxorci ccs 1794- 1795 et iï\J3- 1 70G, l a  

fahri(ruc n'cnC'a issa p lus (JLLC q uclqucs mini mos part ies d u  

l oycr c l c  ccrt:i i nes m a i sons .  

I l  est  l 1eu t-6 l re ] Jon cl 'én u mörcr  rc 1p i clemcnt les maisons 

q u i ,  à la Yci l l e  de  la  confi scat ion e n  1 703 , ; 1 pparlcnaicn l 

on co re à 1 a f ; 1 l Jr iquc cl '<\�·l i sc . C'éta i o n  t, e n  commcnc:a n l 
par l es houti ( 1ucs,  si tuécs sous l a  grande tour, au rn a rché 

< 1  n x: Ga n ts  : 

Het h uys Sampson , den enge l ,  het racket, het rooseerans, de 

l isb lomme,  de t wee wafelysers, het moori n neken,  de blauw rys­

pype, hrt  wit pecrdeken (i s  geappl iceert voor het wagen h uys) , 

de d ry husken s .  de l eestj ens ,  S1• l 'eeter , den gu l den lee u w ,  de 

t h ien  geuoden c1 1  het gulde cruys (con Crcrie rnn de gcl oov ige zielen , 

rnc!· ist ie) , de witt e roose . de cooreb l o m ,  de gout blomme , de d ry 

con i ngen . S1• .Jan ernngel ist , S'° Mattheus, St• Marcus ,  het h uys 
s1e G i l l i s ,  de cl uyve,  den samari taen , den grn u wen h oed , den soeten 

nacm Jcsus ,  de dry nonnen,  de raep, den w itte n en g<'l , het 
swert schnrp , het haentj e n  en den groenen ridder, den helm ende 

de cloc:k, de gulde son1 1e ,  den ban d e l ier,  s•c Stcrnll ,  S10 L a u reys, 

dcu t hore l l ,  de sl ruysYogel ,  l iet b o u rgoens cruys , het h uys van 

n e i ringc,  liet l i uys daer naest rnor d e  costcr , de m u n te ,  d e  gulde 

h a nd , het voske n ,  het h uys daer naest, den grooten e iekhof, den 

hybl ' l  ende den goeden coop , Onze Lic:ve Y rouwc . 

Les c n n m t'.· r; i l io n s  ;mlèricurcs pcrm o l l ro n l  de f;1c i lcmen t 

i dcn l.i t i C 'r l 'crn pl < 1 ccrncn L de  ces d i Ycrscs ma isons ou lJou­

L Î ( f UCS.  

* 
* * 
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E n  1 134 , i l  fut procédé à des t ranrnx considér:Jb les aux 

: 1honl s do l 'égl isc.  Lo gran d  cimetière no tmmnonL fut cn tour6 

d 'un rn ur  construi t  on  br iques de Boom et conronné d o  
p i crros h leucs (' ) . 

C:o c i metière éLa i t  plan té d o  Li l l eu l s .  En 1586 déjà ,  o n  

ay; 1 i L  cn lev6 u n e  série d 'a rbres d o  co gen re d u  Lorre-ple in 
do l a  ( ' i l adel lc ,  pour les transpl an lcr dans Jo  champ do 

re pos,  pres Nolro-l hune (') . Dcpuis  l ors , ces a rbrcs aYa ion t 

soig1 1cuscmen t élé cntrc lcnus ; les comples d e  j ;ud inagc 
p<1 _YÓs par la fabr iquo l c  prournnt facil omcn t .  

En 1 73.J , J ' autor i té occlés iastique a Ya i t  résol u de fa i re 

(·· r iger une cro i x  m onum en ta le au m i l ieu d u  c imetièrc. 

Elle s'da i t  adresséc à eet effct à rl i \·ors a rlislos. n otam­

mcn l it Ma ll l t icu Pee ters e t  a Vervoort, qui  l u i  fourniron t  
des proje ts dossinés (3) . Tou tefois co dernier arl is lo décéd a 
arnnt  qu'unc sol u t ion  eut  été pr ise .  En  iî38,  fu ron l  achetés 
a u  maî tre de carrière N icolas Marcq, i:t Feluy,  d iYors bloes 

clc p icrre qui seni ren t  a con fectionnor Ia haso cl la croi x 
el lo-rnémo. Ma is c'cst au scu l pteur Jean van  Baurschci t 
( 1n'éd1ut l a  tücho de scu l p ter l a  figure clu d iY in  Cruc ifié .  

I l  employa pour ce l lo ceuvre de l a  picrre do  Bcn lheim oL 
tormina son L raYa i l  clès J 'annéc 1 788.  Cctlc sla tuo fut fix(io 

i:t l a  croix par  des a ll<1chos on cu inc r ruo l ina I c  rondcll l' 

( 1 )  Vytgcef ac11 den n ieuwen m 1rn1· van gmm !1ri·"/d1of begrmst i11 JHli'n 

l i5�, dobbelen boomschen steen, 555 t'oct blauw dec/;steene,n . 
(2)  itrm bctaelt vmulc1· v1·achte van sehere lindm npt fic"chlwfl te 

71lantcn Hiii  st. vi d.  
(3 )  Dès \ e  2 4  ju illet 1 733, la fabrique d'église ava it  décidé <le fa i ni  

exécuter l a  croix par den fameusen beldthoutcc1· Vervoort . (Arcbi \'es d e  la 

catbédrnle. l\Iemorie Hoek). 
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Gui l laume nm der Vel den . Sur l a  base de l a  cro i x  fut 
l a i l l é  Je c h ronogra m m e  sui,· a n t  (2) : 

EXrn CC'rUJ\I 

V I V I s  ET DEl•'l Jl\(>rI� .  

Cetle i nscrip t ion fu t d oréc, en 1742, par Jude Jacobs . 

Enfin , J e  ferro n n ier Henri lfa zaert confecti onna un bras 

e n  fer qu i fut fi x é  au p iédcs l a l  ponr soulcn ir  une l a rn pc Cl 
De pieux paroissicns, cl ésiran t ga reler l 'anonyma t, aqicn t 

(i') Inscrip t ions (unéraii ·es et monwnenta /es de la prnv ince ll'.-1 i tr ci·s J.  
(3) lî3 4 .  A en Jlathys Peeters i:oor het sch ilderen ran een model r r u 1.  

h l'/ cn1ys 011 een srhmreelssel 011 h e t  kerr·l!ho,T gl. 1 1 .  

1 ï 38.  Acn Xicolaes Jlrll'CfJ slemiho n 1 re1· tut  Feln 1 28 gis 1 1  si. in 
r 1  /Ie nJ/doen ingl ' r a n  den i:oet ende ci·uys op t gi·oen lierckho(. 

l ï '.l\l. A en de iredu u-c J "erroort roor m odellen , lec/1cn inr1cn e11 rle mi1/1'i'<' 

i/1 ·ruircn gcdacH rndc gemac/; t door irylcn den bclllwuicer r ·en·oort llil'nr11tl<' 

lul het CJ'U!}.\' OJ! ï f; ('J'Cli lt0/f, gl. :i; . 
A 1•n d' heer /;1'1·cknu:cstci· T'c1 ·moelun urc1· i:ci·sc!wt dooi· hem getla1·11. 

acnt m ar,c!; cn ran ecnigc m odellen , teckcn ingen en � .  ran een geconcipi"al 

cmys OJJ het /;ar,/, ho({ gl. 13. 

l î 40. A cn I Vil/r.:11i ) "1uuler T 'el!bm, r:npr.:1· g ieter vom· de coren: hu!'f11 ·1 t  

u m  i;ast t e  n i a1 •/u:n ( belt rerbl'lrle11</r• 1 ·1, ; · is/11m u11s1·n .\·•tlig11111kn· 1u·u/ 
1 · 1 · 1 1!1S O}J t '  lu:i·c/;!w/f a lG ]JW' punt (J l .  80- IG .  

l ï 4 1 .  A en Jan !' .  Haursclreit /1dll1011 1rr'1· roor 1 /cn C1r risl11s ran ll'Ji111 1 -

/1'11 1 c; ·  steen geste// op 1 0  Scp/e;;i /Jcr l ï38 111•n / ' cn1ys i·a1t blai •ircn s/e1·11 

opt grucn k crc!;hn/7' m itsuaeders i·ur1r w·bcyls loon sou ran den 111 ces/f ' 1 ·  

als ran de cnec!tlcn rerdicnt aen led1cnin.'lcn, 'l' W 'l'1'<' 1 l .  etc . . sali1c11 gis . .  1 : 1 ; .  
1 : �2  ,l< 'n Judof'US Jarohs, i;"url u·1·uuldc1t ran l 'clr runico1t up tlcil 

r1Jet rai1t ri·uys IJ)J t'/1ercl;lt"ff' g l .  4 -10 .  
1 :  �()  /;1·tru·lt Jfc1u/erick Jla:al'i·t slo l m al;er gl. :iw. 
;\'u ta dril 1111tlei · de roo;·sci·eren s11c1· i1icrtlic c111/e so1 1 1 ; 1 1 c  r1111 '.l!O qts 

'" 'f/i 'rpen is den yseren ann rooi·/ c1·uys ") ' /'11c1 ·cf! ho( doi 1c cir'k !iy s/1,/­
" , a!.cr pm· rr.cr.urt gemaecl;t h ec/I roor 15 st.  cu uumt 11w· 11011 t e111lc hec/1 

f/f''ll'f '(J en 2�ï J1nn l .  
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róun i  uno s o m m o  d e  100 1lori ns qu' i l s  remirent  au  
c l 1 <1n o i no P h i l i ppe D u  Bois .  Celui-ci  fi t confecti onner 
une gr; rndo J n n terno dorc'-o des l i n ée i:i être suspenduo �1 u 

l irns  on fer fix6 dans Ic p i é•des tn l d u  cruci fi x .  Il pJa f:a J e  

sol d e do l a  sorn rno en J 1n1otllèques. cl ont  l ' i n térèt clev; i i t  

scrv ir il perpétu i té n u  payemen t de  l ' lrni l e, des mècl ies,  etc , 
e t  à l 'cn t retien cl e  Ja J ampe De p l us, d a n s  J e  rnème hut ,  fu t 

acrplise 1me ren te do 84 J lorins à payer pa r  Jes Eta ts de  

Brabn n l  ( ' ) .  

Les sold als c le  b1 rép u b l i q u e  Jra nça i se c leva icnt, c inquan te 

; ins  plus ta rd,  rageusemen t abat tre J a  sainte i m ago , érigée 
;m m i l i eu du g rand ch amp de rcpos at lenant à l a  cathéd ra l e .  

M a i s  d éj i:i ,  clès 178:-J. l e  c i motière av::i i t  6 té mis  hors cl ' usage 

ii l a  sui te  dos p roscri p ti o n s  i mp6ri a les, qui proh i hèrent l es 

i nh uma Lions à l ' in t<'.·r ieur des Y i l les.  Ce fut a lors que furen t 
c r(·és hors des porlrs l es c ime l ières de  Stuynmherg et d u  

Kiel q u i  serv ircn t pour toutes Jes paroisses u rba i nes. 
Le c i mol i t' ro d o  la p l a ce Verte garcla copen d a n t  son 

a spect :rntéricur. La gra nde cro i x  s 'é leva i t  au cen tre clC'. 

l a  p l a i n o  gnzonnée, p l an tée d'a rbros e t  en tou rée cl'un mm 
en 1J ri q 1 1cs . O n  trourn mème un parlic11 l icr  r1u i  consen L i t  
à payer uno roclcvance a n nuol lc ,  à con d i t ion de pouY o i r  

r6col ter l 'hor!Jc . Or ,  i l  a th i n t  < 1u'au délmt c l e  l 'occupaL ion 

\ 1 )  J î 8� " .  cc!l sc!ioun t•wz,. i ; 1 ogrtifil'q11c la l l ft'J"!IC r a n  lmytcn rergnlt 

11u•f ariJ 1  r ' I U!t' nl/1• syne l ru·Ue/uJn1·ten nar·1· adrenruzl t:oor hr'l r·1·11ys n ie1t-
1 1· 1 ·l i nr.1· 1 ·1 1  hel /. 1 Tr·J, /1 1 1/F rlci '  (/' ' l i l t'ldc r·r(l/1e(h't1 11' 11JJ.'/t'J"Î('/t f ,  dr•  selrc la n ­

l,; 1 · 1 1e  u u  nule f 1 "H 1·cu 1 r ir;r·n <lnr'(/1' s u l  r,nr/1ï'/1 u11tlr · J l  enrl1: rlagh r•nrle 1u1,!f/1 f 

l 1 •r ceJ'r' r a n  (;utll d(jcll ln·au r/1·n d1: 1r i1·/, cu . s Jî l (J l l f .  lrunpr ende ol/,•s 

11111•1· lrH' nri1Jrlid1 f sal ln·sorgeH . 
lî42. De (onclntie nm / ' l ief,/ rn1,;·t rn1!JS OJt liet g1·ocn he1·t·/;hn( het '(! 

t•enc erff"lyclw i" ' l l/c rtut S l r1ls ojacrs op dt: Slaclcn ran IJrribant r1 

3 1 / 2  pcr reni u m .  



n'l publ i ca i no , los sold a ts fra n <_:a i s  m i ro n L  Jours c h c,·< iux:  i:t 
paî Lre clans I e  c imel ière, et q u e  I e  J oca ta i re ,  désespéré d e  

l a  porle d e  sa récol te .  vi n t ,  J o  18  j u i n 1705, rapportcr m i  
C h ::i pi tro l es c lefs des gr i l l es r1u i  y donna ient  accès ( ' ) .  

Ton tcfois  1 a profanation d cYa i t  s'accen tucr bi  en t ó t  dan 11 -
l ;1g·e . Lors de  la kermesso de  l 'ann6c su i nm t e ,  la nrnn i  -
c i pa l i l é  autorisa les fora ins à pl acer Jou rs barrargics da n s 

J 'cncei n te du  c imctière.  Le Clw p i tre protcsta ónergiqucmcn t 
co 1 1 t re eet ; 1 bus. Mais  rien n'y fi t Dès J e  mois  d'aoüt i'îUG, 

l a  foi rc s'ouni t dans eet cnd ro i t  consacré (2 ) .  

Pour ernpècher fflle ces fa i ts dépl orah lcs  ne  se rcnou­

vclassent, I c  Ch a pi trc, an mois de  septcm brc, J o rsquc l es 
fora ins  curen t qu i t l 6  l c1 p l : tcc .  ordonna d e  fai re surl· lcn'r 

I c  mur d u  c i 1 1 1e l i i ·rn eL d e  rcpl accr les c l <> tures 011  fc r  

d a n s  l es cn lrées . 
,\ ces mesures la m u n ic i p : i l i lé n;pon d i t  par des : i c l es 

d e rigueur. Sa n s  prève11 i r  les auto ri té·s paroiss ia les ,  J o  
1 8  ma i 1707,  ü iJ 1 /:2 heuros d u  rn a t i n ,  des ouHiors sous les 
ord rcs d n  c i toycn 1 3 lom m c ,  cn la mèren L , e n  qua tre end ro i ts, 
la démol i t ion du mur du c imcl ière. La fabrique d 'ég·l i sc 

pro LcsLa 6ncrgi <Jltcmen t. M a i s  : 1u  nom d e  l a  rnun i l.:i pa l i t6, 
Jo c i toycn Somers ordonna d e  passer outro, et  à i l icurc 
de l 'nprós-rn i cl i ,  v i n gt ounicrs, cl i rigós par B l omme,  ac l ic ­

vèrcn t l a  clémol i tion com pl èLc d u  mm de c.:l uturc .  

( 1 )  A rcl i i ,·c, de l'égJ i,c :\ot re- l lamc.  Jlemm·i Jlnd; . l/r •1 ·/! Fnrn.,· l·."1·1 ·/; 1 · ­

/,1crs /! l (Ci'dUI' ran /i('f fj!'a.ç drtf llJI / , !.'/  (Ji "Uf?ll /,· e1'/,' /t 1J( (/! "Ul'!Jlf(' .O i/ ) /  s/1•11 /c{s 

rr(1;r•fcyl f'Jl getoont drtl h el !t cu1  u11u11r 1y1'l!Jli. H"as dru_'r iet rooi ·  te lu•/01 •/eJ l  

rrrn.1r; iP1t d e  fra 1l .,·cf1 ,•n h unne p1 '1Trl1 · i t 17rtcrrijJ j111�'(/''n en h et  ,tJro., lil'lr'1l 

ofw (it!l'n. 

(� ) ))oor expresse urrlcns drT nuul iciprtlityt :,yJl (!1• rTrtJ'1î t l'Jl rlr Î, /i1iJ'1' ,r;t·-
7;ilu:ts op het r11·ocn 1.:crr:l; hof en r/it lf!!JCl'l rr/11' nurli: ge,,.ooit/1·11.< 1·11 ,.,.,._ 
hicrl rlrr plaels fJfC)' 1cf'lk ;n isbruyr·/i· rl' !tee;·r•n /. e1·h 1 1 1 l'1'sf1Ts sig l1uflf.!/'l!Jk 

/"•bbl!il lu•/, lr1cr1 t .  



H et papen hoff 

.T usqu'au corn mcnrcmen L du xn° si è·r lc ,  Ic c i nrn L i èrc de 

?\ 0 L rc- l l;1 mc en l o tm 1 i t  touLc J ' égl ise e t  s'é tc n c l a i t  no l :u n ­

rncn l d errière l 'a l Js idc.  nes m a i son nettes e n  bois ,  t rn nsfor­

mécs plus t ard en modes tcs bou l. i (J Ues,  s'a hr i t.n ien t en t re 

l os con Lrdorts d u  chceur .  Dans l a  su i te, deux m a i sons 

plus i m portan tcs furcnt él cvécs a pc u de c l i stn nce d es 
murs ; c ] ]es scn-i ren t de l ogemen t a CJUC] (p!OS cl i a no i ncs . 
Qua n d ,  on 1521 , on cn trcpri l l es tr;ivau x  d u  nonYcau c l i ceu r, 
o n  j o ta los fomh 1 tions des bà timen ts cla n s  I c  c i me t ièrc c lon t 
l es corps i n lrnmés a y; 1 icn t p réa l a lJ lcmen L été cx t r;i i ts .  L'cspacc 

com pr i s e n  trc les a n ciens bàti  men ts et l' cnco i n Le nou rn l  lc­
rnen t édi fiée fut a ppelée a lors n ieuw werch.  Sur cc terra i n 
furent  t�d i fiés d i rnrs immc11bks qui  $ervi ren t d 'atel iers pour 

l es ounicrs e t  de irn 1 gasin s pour les m a téri a u x .  Pl us tard , 
ccux-c i ,  lorsq 1 1c  l es t rarnnx curcn t été ahandon n és, furent 

l oués e t  occu pés pa r d i Yers loca ta i res . On a ccécl a i t à ces 
habi la l ions pa r u n e  cn trée s i luée à c6té de l 'extrém i Lé d u  

tra nscpt mérid ion  a l .  

* 
* 
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C'est dans l ' i n rnn ta i re dos hiens clc J ' (,glise, cl ressé e n  
1 5S::>, a près J o  rétahl i ssemont d e  l 'exercice d u  culLc catho­
l i quc que , pour l a  prem i <'·re foi s ,  a p pa raît l a  d ési gn a t i on 

clc papenhotf; cl on née a u  terra i n  eng lobé dans J o  n ieuw 
werk . On y ap prend,  q uo c'es t d a n s  un cks hàl i m en ts cl c 

eet cnclos quo si égea l a  corn rn i ssion n om m éc par l os pro­

testa n ts et chn rgéc de l t t  l i rru id a t i nn dos hiens ccclésiast i ­

ques ( ') .  

C'cst au commcncemc n t  d u  XVI!'  siècle qu' i l  est pour l a  

prem ière fois q uest ion  do  la  suréJe,· ;üion de r,e t erra in ,  

m a is a lors e l lo  n e  sem h l e  on core a \'O i r  été q u o  pnrl.icl l c .  
I l  est, e n  cffct d i tnci l e ,  d 'acl m ettre u n c  a utre l 1 y pothèso, 

ca r l es hü t i nwn ts d u  n o u ,·ca u chce u r  avaien t dö érigés 

sur Je terrn i n pri m i t i L  :1 un n i Ycau é·ga l a cel u i  do  Lm­
c i e n ne égl isc,  comme l e  prouven t l os  bases de co lon nes e t  

Jes pnns d e  rn urs cncorc ex i sta n t .  L;1 su ré léYa t ion ; ic tue l l e  

est d o n c  postéricure, et  d a te sans c loule de ! 'époque d e  L 1  
cons truct ion de trnt isons pl us  i mporla n l cs, a l : t  l l n  d u  

x n 1c siècle ; l es t errt'S p ro Yen a n t  cl u creuscm c n t  d e s  sous­

so l s  d e  ces kt l.i rnen ls a uron t sc1T i a surélcYer e n  par t ie 
l c  papen!w(/'. l lu rc:s l e .  l a  m a n i è rc d o n t  aujounl ' l i u i  cncorn 
ccrta i ns a rl Jrcs du j a rcl i n  do  la e u ro .-o n t  cn l'ouis d:rns le 

so l ,  prouYC quo la dernière periode d'ex l 1 aussemen l  est 
en co re hea ucou p pl us récen lc.  

Quoiqu'i l on soi t ,  on i G0 1 ,  i l  cxist;i i t  dans cet l.c en cein te  

u n e  é ] ('n- a li o n  fa c t icc qu i dut  drc c lli tun:-c a u  rnoycn do ht ltis 

! 1 )  llcl p<qJc1 1hu(f nirttc h 1.1ysi11!/C dac1·uppe .111·stum is  gröniycht !JC ti:rest 

by d1i .fJCCommittcenle lotie ft0udi11gc va11 ll !lei· lirtlm camern. Hm /1 11yshCH 

me,l een stuck ·i:an den kof! opt papmlwtf gl. 1 8 .  Sdiei· deel van dm h o/[ 

np den papenho(f achtei· den .fJronle11 clwo1· . . de 71001·/e ende duc1·ga11ck 

nPf!ens liet lrnys van n ecl'l·ngh c .  
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et  <l lî1éll <lgée rt la su i te c]() rerlra inS  t r; J \'(l llX cl'en ll'C l icn . 

O n  en profi ta pour remettre �t nouf l a  ma ison r1u i  s'éleYa i L  

a p ro x i mi té ,  e t  con s lrui re Uil Ógou t (') .  

U n c  p ;1 J i ssacle  e n  bo is  sépara i t  le paepe11lwf!' des 1rn1 i sons 

do Ll pl ace Verlc . Ce l l o- e i  f l lL  reculée a l a  tin d u  xne siöcle,  

: 1 près ] ; 1  conslrucl ion des nouYe l les ma isons. Toutefois ,  cc 
( k p L l ( '0mont  n e  se fi t pas sa n s  rnóconton t.er certa i n s  J oc;1 -

t : 1 i rl's,  et  i l  fal l u L  r1ue l e  C l t api trc i n tcrv i n L  pour olJ lcn i l' 

unc  solu tion :.rn1 i :1 b l e  (2) .  

* 
* * 

Yers la mérnc l'pnque, on (··m i L J e  proj e L  d ' i nsta l lc1· unc 

1J i !J l i o t l 1 (· r 1ue publ iquc cla n s  l e s  b<'t l iments qn i  e:s: ista i cn L  :Hl 
JJ1r;Jc1 1 l11J/l" Ce p l : 1 11 ,  clon t  Je  souYen i r  é l a i t  parfa itement  
oub l ió ,  consL i tue u n c  des pages l es plus i n léressan tes d e  

J ' l t i s t o i re J i t téra i rc cl 'J\ nYers . 

Dcpuis  plusicurs a nnées, i l  éla i t  <1uestion de  former unP.  

col lec t ion cle l i \Tes e t  de  l et placer c la n s  qucl•JllC i mmeuble 

( 1 )  ,/u(Js 1/ion hov1m iei· e a l l  den bcrch 07i papen h of d i e  i n  val/ion irnwle 
icat Ic ccJ'sieuc met lall1: n ,  navelcn ere . ,  l il s t .  ende om de en·rle op te du1•1t 
f"mdm yr9ct'Cll Vltel' rlsm plan teil � !JlS JO St . d1'y bllSSrl,·n 1·11yrn l ! Sl 

lattm 1 7 st. i:an daclrnrr1'n G gis, doet t.<amcn l 5 gl. ëi s t .  

Noch !f"gct·cn a ni tu-ce ,r;1·ai:f?'s i:an de 1'oyle t e  gracven op h e t  nicuwc"ck 

m1:l ii< '11 ue1·ch t e  i;n'.1·inie en lid u·afn· ruyt de ! aldc1·ste doen met tsamrn 

mrt uy!'h 1fo helders scli oon te m ah en 9!. 2. :J .G .  Van liet /1 11ys r•p den lwf te 

dom scltildeJ'cn IX s i .  G !! . 
U.' ,\ r "d 1 i H s  arch iépi,e»pa les i\hl i nP> . .'\ cla cap itlllai·ia, 1, 1591 , Concla · 

swn a 111u·lc mcridio1wli lmnpli scpimcn fum islud livnewn tntlonice een gelyn t  

pa11lu rcmotius pon erct111· a novis domibus e t  quia Th eodonï d e  Moy volltit 

se oppone1'e data rsl com m issio domino J1foo1·s et domino Pardo ut s 1 •11cr 

hoc re cum cu loq> w t w·. 
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0 t 't les  t nwa i l lours ,  l a n t  rcl i gi c u x:  r 1uc l aïrp1es,  pou rr<.1 icnt  

Ycn i r  l a  consn ! Ler.  ?\Ll is  un loca l c o n Yc11 ; 1 1J lc  n e  se LrouYa i t 

p; 1 s .  C'est :.dors 1 1u 'e n  1008, u n c  rt.! U n i o n  c u t  J i on en tre 

l < •s d élégués du C l w p i Lrc ot l es m ol l l b res d u  1fag i s l ra t. Le 
prncès-ver b a l  do cel lo  sé;rn cc é t a b l i t  d ' a bord l cs rét roa cL s  ( ' ) :  

. l lsuo ore1 ·  ee11 igh e  jr1e1 ·e11. SCP? ' beg ccl 'l r11dr ge1ce1 1sch t 

is gc iceest dut m e n  lei · rP?'en ende dienst rail llr stad/ 

1 •1 tllc ingesctcncn llrr selt•c?' soo ()C!'slrl!Jck als 1 ceei ·lvck 
een ir;hc bequaem e plaetse r n dc m iddel hadden cu 1 m cn 

:1rti1 1 rlr>)I 0111 !iJ1 Ic richten C<'1 i  r;e111ev1ie plaetse off !J i1Jlio­

t!1 1 ·cr1 u e  daei · me11  tol ge1 ·ir// ' ran ee1111er;rlvch de 71 1 1blic1J1 1P 

l/()ecken lwdllc 11wgen bewaf'? ·eu .  

Les délégués s e  rn i re 1 1 l d ' a cc o rd pot 1 1 · a p prnp ric r it 
J ' ns; 1gc de la b i L J i o tl 1èquo les JJü Lime n Ls s i l ués an ZJ't;ie 1 1 li u//' :  

h ebben goel gc rundcn dat m e n  da ri · luc � oude ap;ilicn·en 

e<'u deel ·vanrle plaetsc slacndc achle1 · clcu choo1' fftndl' 

voni 'sci'cven kc? 'clw gchcelrn g rmcynrlvcl• lzlapruh o/(: l i s  

é t a iont  cl'a Yis  r 1 u o ,  rrmtn d les éru d i t s ,  o u  si mp Jem c n l  les  
Y i si leurs, aura i c n L  fréquen té cel lo b i b l i o l l 1l- ' J l l O . f[ U' i l s  ; 1 u ra ien t 

d é  pcr::;uadés d e  l a  n ecess i l t� d e  l l'Ol l\'C l' des l ocaux: p l u s  
d i gncs d ' u n o  v i l l e d o  l ' i m porL;tnce d ' 1\ n \·crs : Met intentie 

c11dl '  h ope dut soa 1crm 11 cc1 · llc lie(/i ebbe1 ·s rrrn de studie 

sull1'1t h ebben [J C'sÏl' n desC' br•r; insclen des te m C'c1 · tC'J'OOJ'­
sacc!it sullen '1co1 ·1lden om a lsulc/{c n oolclyck ende lo/f'c­

lyck wci ·ck te ltelpen 11oonlc1·en ende drcl men alsoo allens­

kens sal commen lot cenigltc bcquam c bibliolliccq ue sulck 
als in eene soo re1 ·maenlr stadt a ls dese is ge1 'r1J ui1 ·eci 'l.  

Il fuL décidé do nommer, s a n s  l) l u s  l a rclnr, u 1 1  1 J ib 1 io­

Lh6caire e t  u n  survei l l a n t .  P u i s  on se m i t  d'accord sur l a  

néccssi tó d e  fa i re c ló turer J a  p a r L i e  d u  papcnlto/f' ot't sera i t  

( 1 )  Archi res d u  l'ûgl ise l'iotre- Da 1 1w. Cap."a rern m  Htraonl inar ium.  
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é t<1 h l i c  la l > i lJ l io tl 1èr 1uc, cL a f i n  d'éYi ler tou L  a lrns o u  d < 1 n gc1·  

pou r les  a uLres consLru c t i o n s ,  d'établ i r  unc en Lrée à l 'cx Lré­
m i L{� d u  marché a u  La i l :  son sal men op dundei· e!J11 rle 

1 1 ae1 · dl' melcluner i.:kl 11uieckr'1t eenen nyeuwen 0;1gunck 

( 'ni/e rool 'ls d'e1 ·/Tcc die m e n  tutte 1·01 ·sc1 ·eren b ibliolh ec11 u c  

sa{ IC if f e n  ap plil'1'i '(' I l  me/ ('('J l  [u  /fel yche scfi utscl 0 ( JJI / { ( ' / '  

1 1/f ftC!JillCll . 

C'csL Llonc de ccLtc époque rruc d atera i t  l 'cn trée mónagée 

d a n s  l a  maison a c tuel l c  d u  d oyen de Notre-Dame, et < rui  

con d u i t  par une séric d 'cscal iers a ! 'ancien j anl i n  du C l l ; i pi trc . 

Sans doute quclqu'obstacle i mprévu v i n t  fa i re échouer 
Ic proj et d e  fonda t ion d 'unc b ib l iothèquc publ ique r l a n s  

l es !Játiments si tués a u  papenho/f: ca r i l  est faci l c  J e  
constaler q ue,  l 'an née suivante, en 1G09, cette b i b l io thèque,  

d i rigée par Ie chanoine M i rmus, s'ouvri t  dans un local 
d e  la rue Sa i n t - Bernard , vois in du sémina ire épiscopal .  

* 
* * 

Lo local d u  papenho!f' qui ne p u t  ser\" Ï r  de clép6t pom 

la b ibl i o thèque, fu t ensu i te con vcrt i  en q uclque sorte en 

maiso n  de récréa tion ou ma ison de ca mpagne pour I e  

Cha pi tre. C'est du moins a i nsi  cru'on  I e  trouve désigné e n  

1G24 ( ' ) . 

D u  reste , dans l 'accorü i n tcrvenu en 1G28, entre Ie Cha ­

pi tre et l a  fabrique ü'église,  i l  y apparait  avec l e  même 

caractère. I l  est sti p u l é  que ce jard in ,  aYec ses dépen­

d a nces, appartena i t  à la fabrique, mais q ue Jes chanoines 
y a ura ient l ibre accès a ussi b ien q ue Jes membres de la 

( 1) item betaelt vooi· een dobbel slot geslaJen op de voel'diw·e van het 

somedwysken np papen ho({ gl . ü .  
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fa l 1 r i r1uc pour s'y reposcr ou s'y r6créer ( ' ) . TouLcfois, 011  
con Yenait ,  que si les nócessi tés du cu l Le l 'cx igea ien t, i l  

sera i t  loisible de procéde1· à des ernpriscs sur J e  j a rd i n  
pour constru i re des cha pcl lo.:; ou  d'au Lt'l'S annexes il l 'égl i se ,  

mêrnc si ces mod i ficat ions devaien l l u i  on leYer Ic car; 1c­
lèrn récréa t i f qui l u i  :wai t été a t tri lrné : n iettegen::;tacn de 

dut doo1' alsuli:ken n ieuw wercken de 1 ·1tecreat ie IJUam te 

cesse1·en . 

C'est à partir de cettc éporgie aussi ,  nous l 'aYons Y u ,  

r rue l ' anci r�n n r  en trée du  papenlwff, près du  porta i l  méri ­

d ional  de l 'ég-l ise, fut suppri mée , l a  porte y donnan t  acd�s 
; 1y;1 1 1 l  été lo tH"e et annexéc � 1  l a  nrn ison voisinc.  

* 
* 

Au x vae siècle,  <1uelquos rares men Lions, i nscri tos clans 

les comptes de l 'égl ise,  témoignen t quo les bàtimenLs d u  

]){(penhoff éta iont  toujours occupés .  C'esL a i nsi qu'en 1G8 1 ,  

sans  doute à J a  suite cl 'uno  transformation des fenêtres , lle 
nonvel l es v i Lrcs f'uren t p lacées dans  Ic  b{i .li mont  du j ardin (' ) . 

A u  commencemen t. cl u siècle sui van t, l a  fabriquo somblc 

< lVoir fai t  procéder à un rcnouvel lemon t do ! 'ameublement 

cxista n t  dans l a  maison  du  jard i n  du Chapi Lre ; i l  fi t réparer 

l es cuirs dorés qui garnissaient Ie.:; murs ; il ordonna d e  

( 1 )  aengaende de h ttysingen ende den hoff gesta�n achtei· den choor der too1·­

sc1·even kercke dwelck qeme!fll Plyck woi·d genoemt htJt papenhotf . . . . de 

cappittel heei·en sullen daer toe hebben hun vi·y acces ellrle vei·trcck om aldaei· 

ais hun believen sal te 1·ec1·er,ren so·1 wel in rle ,r;i·oote camer als inden hof{ 

gelyck oock de ! ;ei·chmeestei·s. 

(2) op het papenhof! 4 n ieuw gelaesw gemaedil gl. 4-8. 

op hel h of 17 nieuw (rance gelaese11 gemaeckt houdende 13û voet gl .  Ü�·Ü. 
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res La urcr dr'ux lablc�r n x  qu i  y éta ient  conscrYés ; enfin , i l  
c lwrgca I e  n o ta i rc Ondenh oY c n  d e  dresscr l ' in venta i re d e  

tous Jes obj eLs qu i  garn issa ienl  ces d ivcr.� l ocaux (') . 
Ce fu t à l a  ti n d u  xnLe sièc le ,  que l a  maison d u  JHt}Jenho(f 

semhl e  arni r  é lé ap propriéc comme demeure pour J es sous­
t résoricrs cl n Clwpi lrc. C'cst Lt , en etfc t ,  q ue décéda , en i û7\l,  
J o  chanoine Zcgcr G oubau qui rempl iss<1 i L  ces fonctions.  
Les mcubles du dél'un t y furcn t  vendus publ i q uemcnt ,  et 
on y a cl j ugea , pa r i nacherta nce, à J 'avoca t Egide-Cliarle­

nwgne Nys. deux parchomi n s  11ui consl i tua ient  los p lans  
origi na u x  de J ' agrandissement  de 1 '6gl isc,  donL  l es premiers 

travaux  l'urcn t  i naugurés en 1G2 1 .  Ces précicux documcn Ls 
ne f'u rcn t mal hcureusement pas récup<'�n"s cl sont �1 uj our­

d ' l i u i  pcrdn:-; ( 2 ) . 

* 
* * 

Nous avons pu  retrouvcr d iYers i n YcnLai rcs datan t de 
cette époque et qu i  son t cl 'un gra n d  i n Lérèt, parce qu' i l s  
pcrmctten t de se rendre exactement  compte de la  manière 
dont  a lors là maison d u  papmhofl éta i t  ornée et meublée (3) . 
Le document I c  p l us complet d ate de l 'annéc 17Hl et se 
réfèrc en partie à unc  p ièce a n téri eure, rédigée en 171 -1 . 

( 1 )  17 lG .  item betaelt aen den nota>"is Oude>ihoven iioo1·t maecken v anden 

ini:entaris van de meubelen staende op het papenhof gl . 1 .  

item betaelt aen myne deken De Cté overt 1·epareren ende schoenmaeken 

van 2 schilclei·yen staende op het papenhof gl. 4 .  

item betaelt aen Peter De Pauw overt schoonmaecken ende repareren van 

de gouden leiren hangende op het papenhof gl. 1 1-G. 

(2) P. GÉNARD. L'église Notre-Dame d'Ani:ers et le p1'ojet cl'ag1·andisse­

mm1t de ce tempte en 1 52 1 .  

\3) Archives communale5 d'Anvers, minutes du notaire C.  F .  van Oudenhove. 



- 443 -

I l  nous a pprend que Ie salon éta i t  tendu cle cuir doré ; 
au-dessus de la cheminée, se voyai t  un tableau représen­
ta nt  les disciples d'Emäus. A J ' intérieur de cette cheminée 
était  placée une sta tue de la  V ierge, sous laquelle était  
appliqué un bras en cuivre, destiné à supporter un cierge . 

Dans les divers appartements éta ien t appeml us vingt­
sept portrai ts, représentant sans doute des évêques d'Anvers 
et des dignitaires du Chapitre. Dans Ie corridor, se voyait  

encore un tableau ayant pour sujet  Ie  Calvaire, et  a i lleurs, 
deux a utres, représentant un Ecce homo et l ' incendie de 
l'église Notre-Dame. 

L'ameublement des d iverses chambres consista i t  en chai­
ses en cuir, en armoires, tables, ustensiles de ménage, etc. 

* 
* * 

Nous croyons bien faire, v u  l ' importance de l ' inventaire 
de i 719, de Ie reproJ u i  re intégralemen t  ici : 

Inventaris van allen de meubele n ,  goederen ende effecten berus­

tende op het Papeuhof alhier, welke meubelen ende effecten syn 

competerende aen de cathedrale kercke binnen deser stad t, opge­

nomen ende gemaeckt door my C. F. van Oudenhove als notaris 

op heden den 3 februari 1 7 1 9  te versoedrn ende by wesen van 

den eerweerdigen heere canoniek Gantius ende tresorier vande sel ve 

kercke mitsgaders van cl c  lieeren Jan Steven van Pruyssen ende 

Pedro Melyn als d ienende kerckmcesters van de voornoemde cathe­

drale, worden de desen i nventaris alhier dinover gemaeckt datter 

d i fferente meubelen begrepen inde i nventaris door my den voor­

noernden notaris op den 10 December 1 7 1 4  gcmaeckt syn vercocht,  

ende l uyt als volght : 
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Icrst int sallet : 

ierst is de sel ve behangen met goude leir; 

item een schilderye stuck boven de se houw repr•e3enterenrle Eman:-:; 

item cenen schouwen doeck staendc inde schouw ; 

item een vrou we beldt van hout met coperen arm daer voor ; 

item syn bevonden 27 portraicten soo hangende int voorscreven 

sallet als staende int sorner·lrnys ende elders ; 

item ecne schilderye representerende ecce homo ; 

in den vloer bevonden eene schilderye representerende de 

cruysinge ; 

i tem bevonden int compt.oir een cleyn schilderycken represen-

terende den brandt van de  cathedr·ale kercke ; 

i tem al noch bevonden eHf rocy spaenschc leire stoelen ; 

item seven sitte kussens ; 

item bevonden i nden keucken eenc lange hert houte scltappraye 

met gelase vensters synde vast gemaeckt tegens den muer. 

Inde cleyn kcucken : 

eene swerten pothereck met coperc nageltiens ; 

eene herthoute bottelrye,  

zynde vast gemacekt inden muer ; 

inden kelder bevonden : 

e e  ne steil inge ; 

item bevonden int somerl1uys : 

e e n  lterthoute tafel met groen tafel cleet ; 

item alnoch bevonden een copere coffoirken.  

Op den sol  der bevonden : 

eene groote ende een cleyn lynwaet tafel ; 

e enen weecken meilback ; 

item al noch b e vonden opt boven camerken een cleyn weeck 

tafeltien ; 

item is te weten dat den eerweerdige heere Beclaf onder 

tresorier vande voorscreven cathedrale kercke heeft verclaert dat 
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de bate vanden hoff aen hem is toecomende competerende waer 

vooren hy verclaert betaelt te hebben eene somme van hondert 

guldens dies volgens d at d e  se! ve baete naer syne affiyvicheyt aen 

syne erftgenaemen door den genen die den voorscre ven h o ff 

sullen comen te gebrnycken sal moeten goet gedaen worden by 

taxaet, te doen door mannen hun des verstaende ofte by foute 

van dien dat het aen derfge naen1en sal vry staen die naer hun 

te nemen. 

Aldus gedaen ende gei n v entorieert te dage, maende ende j aere 

voorscreven ten bywesen en versoecke als voorcn gesegl 1 t  i s .  

* 
* * 

Gan t i u s  
tresorier d e r  cathcd . 

J .  Ed. va!1 Pruyssc n 

Pcd ro Melyn 

als kerckmeestcrs 

A .  Bedaff C .  

C.  F. Van Oudenhoven nots. 

L'inventaire de  171 4 ,  dont  il vien t i nci demmen t  d'è lrc 

C[ Lteslion,  est bien mo i ns comple t que cel u i  de 1710 .  I l  

sara donc inutile d e  l e  reproduirc , heaucoup d'obj e ls se 
rctrouvan t dans la p ièce pos térieure que nous a rn n s  repro ­
du i te ; nous nous bornerons à ci ter rllielques meubles q 1 1 i  
furent vendus a ce tte époque, e t  clon t  i l  nc fut p l u s  question 

dans Ia  sui te. 
L'i nven ta i re d ressé à l a  requête du chanoine Léon a rd 

Gantius, débute ainsi : 
liwentai·is van alle diegelyke de meubelen goederen <'nde 

effecten bentstende op het Papenho/f' alh iei · .  

Ensui te son t énumérés successivemen t,  parm i nombre 



- 440 -

d'a u tres obj eLs : u n  crucifix, cl i  verses armoires, une table 

avec n appe, le  l inge appartena n t  à l'égl i se et  consistan t. 
e n  vingt-hu i t  serviettes et c inq nappes ; d iverses autres 

armoires au grenier et à l a  cuisine,  cette dernière con te­
n a n t  une série d ' ustensi les en cuine et en é ta in ,  etc. Puis, 

finalemen t, un manuscri t  renferma n t  les comptos et l i stes 

cle3 fermage3, la manière de les cal c uler et la dcscription 

des monnaios couran tes ( ' ) .  

* 
* * 

Un autre inventaire fut fai t par le notaire do Wi tte ,  lors 
d e  l a  mort de B arthélemy Cleuren, prêtre e t  v ice-trésorier 

d u  Chapi tre de la cathéclralc ,  qui clécéda le 29 j u i n  1 707, 
i n  syne woonhuyse genaemt het Paepenhof Cettc p ièce 

n 'oft're guère un bien gra n d  i n térêt.  E l l e  énumère a ssez 

somma i rcment les h iens divers apparten a n t  à l 'égl ise et 
retrouvés clans l a  mortuai re (kerkegoet), tels que vètements 

sacerdotn ux,  dentelles, l inges cl 'égl ise, galons, archi ves, 

com p tes cl u Chapi tre , lettres et  papiers d i ver8 et, parmi 

(1 )  item een c>"ucifi.x - item een sch app1·aey by (arme van bu(f et - item 

een schappmeyken kas nef /ens de duere vast gemaeckt in den muei· - Het 

lynwaet de lie•·cke competerende, ie1·st 28 sei·vetten, item vy(f aemelaliens -

item opden solde1· Pen schappmey daer de vooi·screi,en lynwaet in light -

in de keuclien, een lange he1·thoute schappmey met gelase venste1·s synde 

vast gemaeckt tegen den muei·, dae1· in 3 wynpntten, een herthoute schutsel, 

2 copere marmit ten , 1 cope1·e hesp ketel, 2 coperen v ispane - int comptoii­

eene tafel met eenen lessenaer - item een gesch1-eve11 boeck wae1· oppe folio 2 

staet 01·donnantie vander m witen van den ghilden ende i;ooi·t vanden owler­

houden ende betaelinge van alle 1·enten ,pacli ten, chynsen , conpmanschappen &r..  
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l es meubles, u n  bras cl e  l um ière en cuivre , cenen coperen 

lichter henn ( ') . 

* 
* * 

Som; le regime français,  à l a  fin clu xvm• siècle, J o  
paepenhoff: fu t ven d u  comme b ien n ational . Peu après i l  
avait  ét6 transformé en cabaret, quand i l  fut acheté par  
l 'avocat Pierre Martin  Louis  Jacobs, père do ! 'ancien ministre 
M. Victor Jacobs. A cette époque encore, les terrai n s  rap­
portés qui consti tuaient  I e  jardin  surél evé cle ceLte maison , 
s'appuyaient contro les murs de !'abside de l 'égl ise. I l  en 
résul ta n a turcllemen t d o  sonsi lJles d égàts, causés par l 'humi­
d i t6 A l a  suite de cette si Luation des difficultés surgirent,  
c l 'oü n aqui t  un procès. Toutefois,  une transaction i n tervin t  
b ien tö L  qui m i L  fi n aux clémèlés j ud iciaires. Mais dans l 'entro­
tcrnps , un ccrt.a in nombre de paroi ssions s'éta ient concertés, 
et  après avoir réuni l es fonds n écessaires, s'étaient rendus 
acquéreurs de la propriétó Jacobs Cette acquisition eut 
l i eu en vertu cl'une cl écisio n  clu conseit de fabrique . d a tée 
du !J juin  i 850, a pprouvée par arrêté roya l du 3 août 
suivant.  L'achat corn po r ta i t  deux ma isons situées ruc 
Saint-Pierre, section 3, n°" 4522 et 453, p l us un vaste terrai n  
y a ttenant,  si tués derrière le  chceur de l 'église, et  fut 
contracté au prix de 5 1 .200 francs. 

Pour acqui Lter cette somme, il fut émis un ernpru n t  du 
rnèmo i mport, remboursable sans i n térêt en un terme do 
seize an nées Deux cent cinquante-six actions d'une valeur 
clc deux cen ts francs furent  cróées. Charrue année un tirage 

( 1 )  Archives de la cathéd rale .  Documents non classés. Acte du notaire 

,J P .  D.i \Vitte. 
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au sort devait avoir l ieu pour le remboursement de seize 
actions . " La somme de deux cents francs sera rcmboursée, 
mais  sans l 'acldi tion d'aucun intérêt, au porteur, contre son 
a cquit ,  lorsque Ie tirage au sort de seize actions, s'opéran t  
chaque année, aura désigné le  nurnéro de  l a  présen le action . 
Cc tirage se fera dans l a  réunion d u  Consei l de  fabrique, 
< rui aura l ieu vers la date correspondant Ie pl us avec cel le  
cle l 'émission simultanée des 256 actions. " Cetle émission 
était datée du 1 7  aoüt 1 850 . 

Le montant de  l 'amortissement annuel de 3200 francs 
éta i t  g·aranti par le revenu des propriétés de l 'église et 
n otamment de l 'ancienne cure, s ituée au marché au Linge. 
Car ,  à partir de cette époque, Ie doyen ahandonna eet 
i m meuble,  pour a l ler se logor dans la  nouvelle construc­
t ion  de l a  rue Saint-Pierre, dont  l 'ancien papenhoff for­
mai t  Ie j ardiu .  

Les actions qu i  portent la  mention : " REÇU avec recon­
naissance du PORTEUR, aux fins que dessus ,  l a  somme de 
DEUX CENTS FRANCS pour ê tre l a  même somme remboursée 
a u  PORTEUil comme i l  est ind iqué aux cond i tions d 'autre 
part " ,  son t signfos au nom d u  bureau clcs marguil l iers 
do l'égl ise paroissiale de Notre-Dame, par J. B .  l3ceckmans, 
doyen-curé de No lrc- Damc , J. D. Peyrot, G .  Kempenecrs 
ot Norb. Louis Hermans. 

* 
* * 

P<1 rmi l es cons truct ions cliverses qui s'éJc,·a ien t dans J e  
zwpcnhof!: s e  t rouva i t  un bàli ment, servan t cle  bureau 
aux employés de la fahrir1ue et au recevcur. Ce  hàtiment 
éta i t  construit au haut du terra in  rapporté du jardi n  et 
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ses fondations s'appuya i en t  sur !'ancien mur du nouveau 
chreur cle 152 1 .  Toutefois,  son état d e  vétusté éta i t  gran d  
e t ,  en 1715 ,  i l  fal lut reméd ier à cette s i tuat ion.  I l  fu t j e té 

has et reconstru i t  au  moyen cle rnatériaux provenan t  de  
m a isons q u e  l e  magistra t ava i t  cl émolies à l a  Grand'Placo ( ' ) . 

De J 'autro cóté cle ! 'anci en m lll', s'éleva ien t l es houtiques,  

:1 yan L lonr façade à la  place Verte . E lles furent  reconslrui tos 
à Ja même époque aH'C un cortain luxe a rchitecton iquo.  

Toutefois, l es bátiments du bureau des commis  ava ien t 

été agranclis ,  et comme leur n ive;1 u  é ta i t  hien supérieur 
à cel u i  des maisons d e  Ja  place,  i l  se fit qu'on partio i l s  

furen t édifiés a u-clcssus cl o  certa ines chamhres d es i m meu­
hlcs voisin s .  Cette d isposi t ion parLiculière exi ste en co re 
aujourd 'hu i  et somble d ' a u ta n t  plus anorma le crue los 
propriétaires des deux i mmeuhles ne son t  plus l os mêmes. 

* 
* * 

D'un au tre c6Lé du prrpcnho({, con l re l a  grande sacrist ie  

du c l i ceur,  cl ans Ic crtwd ri  la Lère c lc  hàt  i men ts  r rui  rcn fcr­
mcn t aujourJ ' l m i  Jes l ocaux d u  ca Lécl i i s mc, les bureaux 

de l a  fa brique d 'égl i sc et surLo u t  les a teliers d os t a i l leurs 

de pierres, se trmm:li t si tu6e la sa l ie ca p i tula i ro .  Adj acen t e  
clone aux hàtimen ts m ê m o  do l ' égl ise, i l  semb l e que son 
entretien eut dü être à ch m·go do la fa brique.  D'autre 

part,  eJ l e  senai t  à J ' usage du Cha pitre e t  J e  prét.exte éta i t  

( J )  A rc h i ,·es d e  l a  cathéd rale .  lofemon'e Borck . 

Het huys op den hof genaemt den clercqenen h uyse see1· vervallen van de 

fondamenten is hei·stelt en in alles voorsien meest uyt de materiaelen v a n  

den gecochten afgebi·ocllen lwysni. 



�utlb�1 n l  1 : ou r que J a  fabrique refmat  de pounoi r  aux 
fra i s  occ<1s ionés p ;:i r  eet entret ien . De eet état de choses, 
des conft i ts devaient nécess;:i irement naître. l is  devinren t 
même, au xnne siècle, si v ifs ,  que les deux partis eurent 

recours à la j uridiction jud ic ia ire et  soumirent leur cause 
au Consei l sonverain  du Brabant .  

Celni -c i ,  au mois de février 1754, ordonna aux partis 
de conclure une t ransaction amiable.  Après d ivers pour­
par lers, cel le-ci  aboutit, et un compromis, homologué plus 

tard par le Conseil souverain ,  fut signé Je 22 février 1754 , 

par devant Ie nota ire P .  Gerard i .  Le Chapi tre était repré­
senté par son trésorier, le chanoine Henri Constant in 
va n Halmale, et la  fabrique par les margui l l iers Jea

·
n 

Etienne Grigis, Charles Van Herck, Ferdi nand van Pruyssen , 
P. de Neuf cl e  Burght, E .  van Mechel<m de Bertl iout et 
Jean-Baptiste Mertens. Deux témoins  étrangers signèren t 
à l 'acte : Egide Sal i cat i  et Henri Verreydt.  

I l  fut  décidé que Ie  Chapitre garderai t  à perpétui té 
l 'usage de la cavo sous Ja  sallo capitula ire et des greniers 
qu i  la surmon taient .  Il aura i t  à pourvoi r à l 'entretien 
des murs i n térieurs de la ma ison du Chapi tre et de l a  
façade orienta le  q u i  ome l a  sacris t ie ,  dont les fenêtrcs 
sont garnies de vi traux, et de celle  qui , au sml ,  ahouti t à 
Ja sacristie des chapela ins .  I l  deva i t  également entreten ir  
en bon éta t les  accessoires, tel les que  pavement, fenêtrcs, 
ferronneries, etc 

D'autre part ,  la fabr ique cl'é•gl ise aura i t  à pourvoi r  à In 

conservation des autros façades, à sur vei ller la conserva­
tion des toi lures et de toutes les gou ttières en plomb, 
à entretenir en bon éta t les l ucarnes, les toi tures et  tous 
les accessoi res des autres parties des bätiments. 

Toutefois, s ' i l  arri\'ait  que Je Chapi tre trouvat bon de 
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l r;rnsformcr Jo grcnier en b i b l io thèque ou en au  tres e l i ambrcs 

en élcv;:mt l es bátiments,  i l  a ura i t à acquitter I c  coü t 
de ces tr;rnsformations et l a  fabr iquc n 'aura i t  à in lcncn i r  

q u e  pour payer les fra i s  d'cntret i cn des fcnêtres et  d es 

to i  lll l'CS ( ' ) . 

( l )  ,\ rcb i vcs de l'égli,e i'iol l'cl- 0J me Resolutie boel'h,  lî 5 � .  
Accord nopende de  i·eparatie ende onde1·houdt v a n  de capittd plaetse, 

dack ende bouw dersefre1· aldaei·. 

nen helder onder de capittel plaelse ende daer boi:en den salder ende 

scl1 eii' solde1· voor allydt sullen syn ende blyven aen de seer ee1·wee1·d1f;e 

ende edele hee1·en deken ende cappittel dei· cathedrate tot hun privatirf 

ye,-ief ende ,qebniyck, dat uytgenomen de mtteren h ier onde1· gm·esenee1·1 

ende geslelt tot laste van dheeren kerchmeeste1·s den g�heelen helder als 

dienende voo1· d'hee1'e>< van t cappittel insgelyc/;x blyvcn sal tol lwnnen las!t<. 
Dut allen het inwendig wach vande vooi·schreven capittel plaetse ofte 

capittelhuys sal voor allydt staen ten cost ende tast der vuorschreven eer­

weei·dige heeren ooch de twee arduyne mue1·en dacr de gelaese vensters i:an 

de capittel plaets in staen oostwaerts tot  aen den muer i:an de sacristye 

ende zuytuae1·ts tot aen de•1 scheydemuer die z's tusschen hel capittcl ende 

sacristie vai1 de heere11 capellaenen. dae1· by de twee fi·eyte11 oost ende west 

tegms den hoech, ende dat alle van ende met de fondamenten tot aen de 

plaetsen inclusie/, insgelyckx ooch de .'}elaesen , lwutwe"ch ende ysei·e 

ysenl)e1·ch dCJ· .'Jfseyde venste"s mits gaders den ie1'Sten 1°1Joste1· ofte sul­

deringe als nu geplaveyl synde ende de ysere baei·en ofte ancke1·s gehecl1 t aen 

de balchen van den t l.Nee/en rooste1-. 

·wael' tegens de hem·en herchmeeste1·:; clrsei· cct1hed1'Ctle in die qt1alitPyt 

tot hunnen laste sullen behr > 1iden de vool'(lere nweren i:an de gemelde capit­

tel plaetse soo in den !Jrondt als boven de g1·011dt. 

Item alle de plactsen ende locte gotm ende bHysm van alle mt1e1 ·en in h rt 

viel'cant .  den tweeden 1·01Jstei· ofte soldm·inge i:an den :;cheirsülde1· als ooch 

het dack ofte dahen vanden geh eelen bc,1tw, de dach�ensters tPgen de goM 

np den eei·sten soldCJ" allen de gebeentens, crnmstryle11 ,  be1·derinr;en, scha­

lien, ende voorilcrs al dat van dach ofte daheH desen bouw rahellde is 

dependm·ende, synde alnoch geconditiom1ee1·t aengaende twee ai·duynen gei:els 

st(iende op de nwcren van den gesryden bouw oo�twaert:; ende :;11yt 1cae1·ts, 
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Ces con d i t ions flll'en t accep l(·es de part e t  cl 'autre, et l a  

p;1 i x  fut  cn corc 1 1 1 1 0  fo is signée en tre l es deux aulori té·s 

a uxquol les i n c;om l ia i t  Je soi n  de la con sen a l i on des cl i Y e r­

scs p; lr l ies de l 'L\.d ise 1\olrc-lh1 mo.  

,,,' . · 1 de boi·stweer ende het vm·ste steen werck ofte face vande gevels met de 

.r;elacsen vensters ende ysenoerck sal syn tot lasten van dh eeren vanhet capittel 

welcken gevels ende ve11stei·s sy altydt s11llc11 mo,qrn verrmdo·en naer h un 

goetdundun ende ,qeh'rfte, blyveiide tot cost ende last de1· heeren he1·ck­

meestei·s de wangen van dese ge1Jels nu van steen o{t nam·maels van hout 

oft andersiir t:; . 

Item h et d·:tck vande _qevels het sy clt!ynde1· het sy .!Ji·ootm· gelyck sowle 

con1ien t'0()1-i;allen in cas van eenige cei·andei·in9e. 

Ende o{t het ,r;ebew·de dat de lieeren van het capittel nae1·maels gerned­

saem 1;anden te maehen van den eersten soldei· eene plaetse vooi· bibliotequc 

ofte bovencamei· tot eenig ander ge1·ief ofte gebn1ych dat sy sullen vei·mogen 

te doen , de mueren die;i volgens !wogen vensters maehen ende het dack 

op1·eysen ende verande>'en, alles nochtans op hunnen coste ende salvo jw·e 

cuj usliûet, indem:erstancle dat dit 1cerck in staet ende voltrocken synrle 

al/cenlycli de rensters sullen blyi:en tot h n n nen last de 1·cspectii:e muercn 

op den voet ais h iei· boren encle het dack ofte daken soo i:oor het 1·epai·cren 

als ni111w: mae!ien tol laste cle1· heercn J;e1·cluneesters gelyck ins(!elyr·/. ;;· 

h ie1· bin:cn gesegt is. 



Le Bu reau des Mesu reu rs 

H et Meeth uys 

Sur Ja pe l i tc p l :ice s i tu(�c n u  n ord de l 'égl i se, so lcml i t  d e 

l omps i mm émori :d Ie nrn rch é  :rn x toi l es .  Dn n s  toutes les lrans ­

: 1 l ' l ions  qu i  s'y opérn i en t ,  o n  ;1 rn i t  recours a u x bons offi ces des 

mcsureurs jurés, nommés t1 eet  effot par l a  vi l le <.L\1wers. 

A pa rti r d e  l 'a n née 1 G53, i l est qucs l i o n  d a n s  l es comptcs 

d e  l 'égl isc de se p t n ouYcl lcs I Jo u l iqucs constru i lcs cn lre I c  

m a rché au La i l  ol i e  m a rc l i é  a u  Linge ; c l  les son t  si luées sur 

cello clernièrc pl ace et ; 1d oss6es m n  ma i son s r 1ui  ont  ét <'\ 
éd i fiées sur l a  première. C'csl l a  tro i si èmc maison qui  scrY i t  

de bureau po1 1 r les mcs1u·C' 1 1 1 ·s pen dan l l a  lcn ue des marcl tés ; 

les autres jours cl le 6ta i l  occu pée par un l oca la irn (' ) .  Déj a ,  
d an s l ' i n Ycn l a i rn  des i m mculJ lcs de l 'égl i sc ,  clrcss6 <.'n f G85, 

( 1  \ De v ier 11:inclwls i:oor .lf r Peters 1 ·an Dale acn den !weel• ói.:giirncndu 
nn n iew H·Prck toe 

lu:t , ; ieet h u ys, /11ty/en me>"/ ilarrn te yebr11!;c/. e1 1 .  
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lors de la restaurnlion d u  cul Le cathol iquc,  J e  bureau des 

mes u re u rs jurL'S ,  porta i t  l e  n om de  meethU!JS ( ' ) .  A part i r 
d e  cello époque , i l  gard;1 cello <l ppel l ati on , même q u a n d ,  
l l l 1  s i i�dc p l us t a rd , ] ' i m meubl e  r r u i  l ' a br i t; i i t  [ u t  cl ivisé en tre 

d eux: loca t a i res, et n 'd a i l  m i s  il sa Ll ispos i t ion q ue pendan t  
l 0s j ours d e  marc l 1ó  (2 ) .  I l  c ·o 1 1scn·: 1  c c  nom j usq u'à l a  réYolu­

l u t. i on l'ra n c: a i se ,  c;1 r nous I c  re Lrouvons cncore d és i gn é 
c lc  ccl lc  m a n i è rc d a n s  les a c tes cle 17\J2 et 1103. 

* 
* * 

En 1G82 , l a  fa l J r i 1p tc  d 'ég l isc oul  à cléfeml ro ses d rn i ls 
de p rnpridé con t rc u n e  reYc n r l  i ca t ion i n a l t oncl uc. La v i l  Ic ,  

q u i  a \·a i t  reçu pen d a n t  La n t  d ' a n n ées l 'hospi t a l i té d an s 
u n c  d es poLi lcs m : 1 isons d n  m a rcl té  a u  L i nge .  pour y logcr 
s0.s mesureurs,  pr6 L0nd i l  é l t'C p ro prié ta i rc de eet i m mcu! J lc .  

I l  fa l l u t  que l 'égl ise, pour repousser cetle éto n n a n l c  récl a­

m a  t ion ,  fi t  Y a l o i  r officicl l cm c n  t ses cl roi ts.  E l l e  prouYa que 
ces ma isonnettes ava icnt é té éd i ti ées snr Ic terra i n  d e  ! 'an ­

c i en cime t ière , par consérr uon t  sur nne terre a ppa rt ena n l  

à l 'égl iso. E l l e  f i t  cncore us::igc cl 'un autre a rgu men t asscz 
orig i na l . Elle fi t rern;1 rqucr, r1ue de  tou t  lom ps, Jes boisc­

ries des portes el des fen(�Lrcs a \';l Î c n t  été pe in tcs en rouge , 
c ·c q u i  const i t ua i t  u n  usage constant pour  toules les pro­

p ri éLés cle l 'égl isc.  Il c.:;t na i ,  qu'au momen t ot\ n a q n i rc n t  
l es d i fficultés a w'1 ·  l a  Y i l l0,  ces boiseries, comme d u  reste 
l es m ma il l es Yois i ncs éta i e n t  po i n tes en gris ; mais sous 

( 1 )  eenen u; incke/ clner naest genoemt het meethuys. 

(2)  1 ( 1 1 8  - het meellrny.s (lmyten 1nercf;I dngen) . . het h uys 1conll gebrn y!;t 

l1y d1• 1 1 z edcrs s1Jwl1•1· prciwlice ra11  !u·1 ·<'/;cn gcrechlicltcyl .  
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<.:ette pein Lure peu consista n tc reparaissa i t  cléja  J 'anc ienne 
tein te rouge ( ' ) . 

. Un dessi n , grossièremen t exécuté, join t a u  dossier de 
cette con testa l i o n .  clans les arcll iYes de l 'église No tre-Da me,  
donne une idéo d e  ce q u'é ta i en t à cette époque los h à ti ments 
e n  l i tigo. Acl ossées il l a  façade postéricure des m a i sons 
du march é au Lait ,  se voient s ix maisonne tLes. La première 
est Ja plus gra nde.  Comprenan t  une porte et une fen ê tre, 
elle possède un étage que surmon te un toit à reclents,  
dont Je gable c ; t  percé tl'une l ucarne. Puis,  viennent cinq 
maisonnettes sans étage, percées c\ 'une porte et cl'une 
fen être ; la Loiture est également éclairée par une l ucarne. 
Seules les deux: échoppes d u  mil ieu a vaient d eux fonê­
tres à c6té de Ja porLe . Ce son t ces derniers i mmeublcs 
qu'occu paicnt les mesureurs de la vi l le .  La façade de tou tes 
ces ma isons ensemble no corn por la i t  on largeur que cin­
quan lc- scpt pieds.  

* 
* * 

A l 'époque ou l a  vi l le  éleva les prétentions que n ou s  
venons de fai re connaître, J a  première boutique, marquée A ,  

était  l ouée pour 28 rtori ns par a n ,  à l a  veuYe Haemors. 
La seconde B, servait  d 'arrière-boutique au ta i l leur Rola n d  
v a n  de Perre, q u i  habita i t  au marché a u  Lait ; puis ven a i e n t  
C C, le loca l des mesureurs, twee winckels gebruyckt by de 

stads meters, l 'échoppe D ava i t  égalernent été aménagée 
à l ' usage des héritiers du boulanger Corneil l e  van dor 

( 1 )  Van outs syn mei i•oode olie renve geschildert geioeest gelyck m en 
qeicoen is alle andere deui·en ende rensters raudc huyse del' fabriehe (,(ï 

li<•i·ck te schi/de1·en. 



Heyd en,  don t J a  bont i q ue·porta i  t pour enseigne in S1e Niclaes , 

et é La i t  s i tuéc a u  m arcl té a u  Lai t .  Les deux dcrn i ères 
houtiques étaien t marquécs E et F. 

C 11 s ièc l e p l us ta rd,  en 1 702, cus ma isonneltes qui  11 'avaien t 
pas suffisammcn t é té en tretenues , to mbaic11t e n  r u i nes 

P lutót que de devoir su pporter de gra nds fra i s  de restau­
l ' < tt io11 ,  l a  fa brique d'égl ise pr6féra les  vendre. Cc furen t 
l es propri é ta i rcs jo igna n t  du m a rché au La i t  q u i  en dev i n ­

rcnt généraleme11 t acquéreurs . C'est a i n s i  q u e  Pétro n i l l e  

De M eyer acheta pour -150 11ori11s cell e  qui , pa r  derrière, 

ó ta i t  voisi11e de sa maiso n .  U11 autrc propriéta ire du marché 
au Lait ,  De Hert, suivit  eet exempl e . Quant à l 'a ncienne 
meetlmys, qui éta i t  adossée à la maison a ppelée Maria 

Magdalena,  e l lc dev i n t  la propriété de Jea n n e  Wouters, 

h éguine 

* 
* * 

Le 18 novembre 1561 ,  une curiense requête fut adressée 

à l a  fabriq ue cl'église de l a  c athédra l e. El le  émanai t des 
l tabita11 ts du marché au Linge, de gebue1 'en ende geerff'de 

remde h u:;singen r;estaen aen de lynwaet mei·ck. Ceux-ci 
cl isaient avoir a ppris que l'égl ise a v a i t  l ' in tention de báti r 

sur l e  terrai n  d u  cimetière, en face de l eurs demeures, 

des m aisons et des bouti q ues, soude begeeren tegens de 

supplianten huysingen ovei· te betimnieren tvoorscreven 

kerckhoff met woonhuysen encle winckele. lis protestaient 
con Lre ce proj et,  faisan t  val oir que la rue deYant chez eux: 
servait  de voie de communication entre tous les marchés 
du voisinage, qu'elle éta i t  parconrue par de nombreux 
Y é hicules, des chevaux,  etc , :.ynde cle correspondentie 'ran 



- 457 -

alle m e1'clen ende ·1;rm tele straeten . Si ce proj e t deY a i t  

être exécuté i l s  n'oser<J i e n t  p l us sortir de leurs ma isons ; 

ce serai t  pour l eur ruc u n  d a n ge r  perpélnel , groole? ' benrmt­

hr_11t uuule struete . 

Cet te requête nous fa i t  cro i re ,  q u'au xnc siècl e l a  fabriquc 

d'église e u t  u n  instant J ' i n te n t i o n  d e  construi re u n e  ra11gée 
d e  maiso n nettes a u  mil i eu d u  m a rcl16 au Linge . I l  ne nous 

pa raît pas poss ib le  de comprencl rc au tremen t cc proj e l ,  

c a r  les maisons aclossées à cel les du marché a u  La i t  

ét�m t  dt>j 1  ba l ies clepuis 1 553 , tancl i s que celles corn p 1·ises 

dans Ie triangle derrière Ie c hamr ,  nc Ie furcnt  que pen­

d ant  l'occupation protestanlo vers 1580-1584 . Du res Le , cc 

fJUi  montre qu' i l  s'agissa i t  h ien  de eet emplacem e n t, c'es t 

q ue dans leur requête, Ie:'> vo is i n s d u  march6 an  Linge 
fa isaient encore rema rfJUCL' que cos cons tructions aura i cn t 

é t6 6Ll i fiées sur Ie terra i n  d u  c i metière qui deva i t  être 

exclusi veme n t  réservé aux i n l mma l ions . 



Sous Ie régi me répub l icai n 

Les Sa ns-culo ttes français s'étaient emparés de nos pro­
vinces et lJientót les persécutions de tous genres accablèrent  
l es habitants .  Dans cette n éfaste épreuve, la  religion surtout 
fut en hutte à l a  ha ine i mplacable des conquéran ts. Les 
prêtres et les rel igieux furen t emprisonnés ou exi lés ,  les 
églises fermées, l'exercice du culte catholique défendu,  les 
couvents spol iés, les biens ecclésiastiques confisqués et  
ven dus à l 'enca n .  

L a  cathédrale cl 'Anvers n e  fut pas épargnéc. E l l e  fut 

clépoui l lée de toutes les richesses artistiques qui faisaient 
son orgeuil Réduite en q uelque sorte à 1 '0ta t  de rui ne , 
e l le  fut même sur le  point d 'être démo l ie .  

Dès l e  mois d'avril 1 793, l es au tori tés rápubl icaines avaien t 
résolu de s'emparer des biens immeubles de  la cathédral e  et  
notamment des maisons qui entouraient l 'église . Pour 
arriver à leur hut,  o l ies imaginèren t un prétex te.  Prétendant 
que certains memhres du Chapi tre étaien t ahsents, elles trou­
Yèrent bon d'assurer que Ie  moti f suffisait  pour assimiler 
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Ic Chapitrc tout en tier aux émigrés, ce rru i  permetta i t  d e  
saisir ses hiens.  

On fit donc adresser la  lettre suivante " a u  procurnur 
d e  la ca thédrale,  à An vers " :  

CrroYEN, 

Anvers, 21 Germinal an 3 

de la république. 

Conformément à l'arrêté des représentans du peuple d u  9 Nivose 

dernier d e  ! 'art. 3 conçu en ces t ermes . 

Pour la conservation des droits de la républiqu�,  l 'aclminist.ration 

des biens des abbaijes, des chapitres o u  autres maisons ou corpo­

rations religieuses dont un ou plusieurs membres sont émigrés, 

sera faite provisoirement par la direction des domaines nationaux 

clans la mème forme établie pour l es biens sequestrés au profit 

de la république. 

Je t ' invite à te rencl re au bureau des domaines nationaux, rue 

Kipdorp n° 108, dans la h uitaine du présen t  avertissement si tu 

n e  veux y étre contraint par les voies autorisées par la loi [)()UI' 
me donner les renseignemens 

qui te sont confiés par 

nécessaires sur b régie des !Jiens 

. et arrèter provi­

tant e n  recettes qu'en dépenses en vertu soirement tes comptes 

des pouvoirs qui m'ont été donnés par la direct i on des domaines 

nationaux. 

Salut et fraten1i t ; ,  

Ie receveur des domai nes nationaux, 

P. DÉPRÉS . 

P .  Tu devra me ren dre compte 

des sommes que t u  a� reçu depuis 

!'époque de l'arrèté. 
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A cette somma Lion , Ie Chapitrc fi t  répon dro par  le laco­

n ique bi l let  suiYa n t : 

CITOYEN , 

En réponsc à votre lettre d 'avertissement du 21 Germinal , q u i  
ne nous a été communiquée que le 2 5  d u  mème mois,  Ic  chapit1·e 

cathédral me diarge de vous écri1·e , q u'il  ne recognoit parmi tous 

ses membres aucun émigré. 

Citoyen ! 

Anvers, Ie 3 Floréal 

1 7 95. 

Salut et fraternité, 

par orcJce du doijen et chapitre 

susdit A .  VAN CELST,  actuaire . 

Le fonctionnaire républicain n ' accepla pas cette fi n  de 
non-rrccvoir ,  et  i l  s'empressa d'cnvoyer une nouvelle mis­

s ive au Chapilre . Elle éta i t  corn;ue comme sui t :  

A nvers , Ie 4 Floréal an 8 de la République . 

CJTOYEN, 

La réponse que t u  me fais par ordonnance du doyen et du chapitre 

de la eathéclrale cl'  A n  vers à m a  circulaire d u  21 Germinal auroit 

lieu de surprenclre ,  si n 'examinant que mon devoir j ' aurai à me 

persuacler que l 'on t'avait trompé. .Je pourrois profit er de ton 

erreu1· et  agir comme j 'y suis  autorisé, mais j ' aurois recours à la 

raiso n ,  elle m'appla11nira tous les obstacles que j e  pourrois ren ­

contrer. Je te mets sous les yeux l ' article V• de l 'arrêté d u  9 Nivóse 

dernier et t ' observe que Ie mot emigre signi fi e  e n  cette circon­

stance absen t du pays depuis notre entrée sur l.e territoire . Le 
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cltapitre de la cathédrale tombe da n s  ces dispositions puisque pl usieurs 

de ses membres se sont absentés. 

Je vois avec peine se propager une résistance qui ne peut que 

vous nuire . Tous vos confrères dans les autres arrondissements 

ont montrés plus de sagesse, i ls  se sont conformés aux ordi·cs 

que ! 'on leurs a i ritimés et ceux q u i  ont en des réclamat.ions à 
faire ont obtenu j ustice dans la représentation nation11le, j 'es père 

que ces motifs t 'engageront à consulter de nou veau Ie chapi tre e t  

à l u i  faire part de m e s  i ntentions. 

Sa! ut et  fraternité, 

l e  receveur des domaines nationau x,  

F. DEPRES . 

á Van Celst, actuaire de la cathédrale à A n vers. 

Cette let tre n'eut pas p l us d e  succès que la premiere, 
et le Chapi tre y réponcli t encore une fo i s .  Il s'exprima i t  ainsi : 

CITOJEN REPRESENTA N T '  

L e  chapitre d'Anvers nc connoit e t  n·a jam:1is connu d a n s  Ie 
partage de ses revenus aucu n  chanoine absent.  Scs loix,  ses statuts 

excl uent alisolument les absens de ce partage. 

Nous avons dans nos actes des preuves sans nombre de cetle 

d iscipline salutaire . 

Nons avons encore parmi nous deux chanoines qui  en ont sulii 

la r·igeur et l ' inviolable observancc, savoir les cltanoines l\Ionclet 

et  Forgeur. Leur déclaration ei j ointe en forme légale sera sans 

doute bicn suffisante. 

Nous avons u n  seul absent Ie chanoine de vVael ,  Ie  m ème qui 

lors de la première entrée des Franeois clans nos provinces, saisi 

par la mème c;rainte qui l ' é loigne encore auj ourd'huy a également 
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et d ' après les mèrues statuts paié Ie tribut de son absence et 

la  portion de  ses revenus a été partagée parmi les résidants. 

Il est absent aujourcl 'huy, sa portion nous appartient .  La nation 

française en  se saisissant de cette portion ne  punirait pas l 'absent, 

p uisqne elle ne lui compte pas, elle nous punirait à qui cette 

portion est dévolue .  

N o u s  attendons de l a  j ustice de s o n  représentant qu' il déclarera 

notre chapitre non comprenable dans les arrètés relatifs au x corps 

ecclésiastiques qui ont des absents et nommémant celui flu six 

prairial 3"'0 année de la République francois e .  

Mais  rien no pouvai t  a rrêter la  m i se à cxéculion des 

mesurcs de pcrsécution édictées par le gouvernement fran­
çais .  Les lois  étaien t formel les ; elles data ient d u  0 Brnmaire, 

du 19 Germ i n a 1  et d u  2 Fructidor a n  V ;  du 9 Vendémiaire, 
du 16 Fri m a i re et  d u  28 Fructiclor a n  VI ; enfin,  du 26 Ven­

clémiaire et du 27 Brnma i re an VII.  

Déj à ,  clès Je 16 P !uY i ósc a n  V, les p remières Ycntes de 

hiens ecclésiasti ques aYaient  en l ieu en notrc Yi l lc .  Dès 
l o rs c l les deYa ient  se succéder j us(rn' < l ll j our 01\ toutes les 

p ro priétés proYcnant  des églises e t  d es conrnnts oussen t 

été exposées anx cnchères et céclées souvent à n n  prix 

dériso i re à une bande d'a chctcurs, la p lupart éLrangers, 
qui tentaient de s'enric h i r  en  spécu l a n t  sur les biens noirs. 

C'est ainsi  q u e  furent vend ues toutes les propriótés d u  

Chapi tro et cle !:"� fab ri quo,  si Luécs tan t  à l ' i n térieur des 

murs de la Y i ! l e  que dans divorses communes de la pro­

v ince. Parmi cc l l cs-ci se trouvaient cinquante-hui t  maisons 

clo n t  Je Chapi tre éta i t  propri8ta i re ; c l  les étaien t si luées 
place Verte, marché au Lai t, m arché a u  Li nge, marché 

aux Souliers, rue du .Jambon, r ue de la Musette b leue, 

m a rché aux CEufs. D'autre part,  cent trcn te-six maisons 
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consti tuaient  la  propriété enlevée à la fabrique de l'égliso 
Notre-Dame ; elles s'élevaient  marché au L inge, pon t  aux 
Tonrbes, marché a u  Lait ,  marché aux Gants, place Verte, 
rempart du Lombard , marc!J6 aux Soul iers, vieux marché 
au BJé,  rue Saint-Pierre, rue de la M usette bleue, rue des 
Peignes, longue et courte rue du Gage, rue du .fambon .  

On I e  voit ,  toutes les maisons qu i  entouraient l'égl ise , 

passèren t à cette époque en des mains  étrangères . Les 
dernières men Lions, et encore el los son t  rares qui , dans Jos 
compLes d e  J 'égl ise, ont rapport à des recettes du chef de 
J oyers, se retrouvcnt clans les comptes des années 17ü4- 17\.l::J et  
17\.l5-17\.lG. Depuis l ors, i l  n 'en fut na turel lemen t p lus fJUestion . 

* 

* * 

E n  p�1 rcouran t  les procès-verbaux des ventcs de  biens 
ecclésiast iqucs qui eurent  lieu à cette époque, nous arnns 
pu retrouver des i nclications a u  sujet du résultat de J a  
m ise aux enchères d e  J a  plupart des maisons qui entou­
raient l 'église. 

Ces opérations se fa isaien t suivant  les prescriptions des 
lois du 16 Brumaire an V, du  \.l Vendémiaire et  du  1ü 

Frimai re an VI, qui ordonnaien t la vente des clomai ncs 
na tionaux dans les déparLcmen ts réunis ,  qui en fixa ion t 
l e  mode et les conditions, et aussi , suivan t  l es i nstructions 
subséquentes, prescrites par le d irectoi re exécutif en date 

du 12 Frimai re an VII .  
Les affiches spécifiaient que J es b iens exposés en vente 

appartenaient à la  républ ique française comme " provenant  
de l a  ci-devan t  église cathédrale d'Anvers ' "  A chaque 
procès-verbal ótait j oi n t  le résumé d 'une expertise préalable, 
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à l a  suite de l a quelle, chaque propriété avait été estimée ( ') .  
Toules ces opérations étaient cl irigées par l es administra­

teurs du cl épartemen t des Deux-Nètlles, qui é taien t a lors 
les citoyens A .  P. De Moor, présiclent, Nicolas De Vil lers, 
Charles D'Or, J. B. Lauwers. E. Poncy, a d m i nistrateurs, 
et Aubert , secrétaire généra l .  

Voici clone l i ttéra l ement extrai ts des documents officiel s ,  
quelques renseignements au suj et  d e  l a  vente des maisons 
entourant  i rn méd iatement la cathédrale : 

Vente du 19 Germ inal an VI. 

Maison n ommée Notre-Dame (On::.e Liere Vrowwe) ,  même 
rue (Waey gat, c'est-à-cl ire rue cle l'Aqueduc) n°  426 (n° i ) ,  

ayant boutique, deux cliambrns à ] 'dage, cour e t  grenier, 
occupée sans hai l ,  par Je citoyen Leyten, rn oyen n a n t  f .  50; 

estimée cl 'un rernnu de f .  55 et cl 'un capital de 2021-0-0. 

Cédée au c i toyen Luyten , pour 14 .500 . 

Maison nommée l a  Bihle (den Bybel) ,  mêrne rue n° 27 

(n° 1 ) , ayant boutique, cuisine, citerne. chamhre à l 'étage, 
cour et deux greniers, occupée sans hail par l a  citoyenne 
Herm ans .  moyen n a n t  f .  44 ,  estimée cl'un revenu de f. 50 

et cl 'un capi l a l  de 1837-0-0 l ivres. Adjugée au citoyen 
Denis,  pour 20 000. 

Ma ison nommée den Eeklzof, située même rue n° 428 

(n° 3J .  aya n t  cuisine, cliarnbre à l 'ét<1ge et grenier, occupée 
sans b;1 i l  par la ci toyenn e  GeYers , moyen m mt f. 24,  esti­
m ée cl 'un reYemt de f. 25 e t  d'un capi ta l de & 9 19-0-0. Obti n t  
iü.500, payés p a r  l e  ci toyen v a n  Grimberge n .  

( 1 )  Collection d'afficbes d e  vente des biens nationanx. D e  notrn collection. 

Prncès-verbaux des ventes, aux are bi vos de la prnvince d' A n  vers. 
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Ma ison nomméo J o  pet i l  rena rcl (den kleyncn Vos), si tuéc 

rnêrne rue n° 420 (n° 5) , ayan t  bout ique, cuisine, chambrc 

basso , c l tambro a J 'étagc, deux cavcs, deux greni ers, cour 
et pompo, occupée par ba i l  qui fi n ira en 180 1 ,  rnoyennant  

f. 70 ,  par  J e  citoyen De Rondt ,  esLimée d 'un  revenu de 

f .  70,  et d 'un capi tal de 2572-0-0. Acheteur Je  ci toyen Den is,  

pour 29 . 500 . 

Maison nornmée le Renard (den Vos), s i tuée mêrne rue 

n° 430 (n° 7), aya n t  bouti(1ue, cuisine,  charnbre basse, cour, 

pompe, charnbre à l 'étage, ca Ye e t  d eux greniers, occupé·o 

par Je  ci toyen Storms, par  b<J i l  qui  fin i ra en  1807, moyen ­
n a n t  f .  72, estimée d 'un reYenu d e  f .  75 e t  cl'un ca p i ta l  

de 275G-O-O . .Même acheteur, 40,000 . 

M a i son située mérne rue 11° · 131  (n° ü) , aya n t  bouLique,  

cuisine.  chambre b asse . cour, pompe,  cha mbrcs hautes, 

cave et  grenier, occupée sans ba i l  pDr Je  ci toyen Degrez, 
rnoyenna n t  f. 72 . esti mée d 'un rernn u de f .  75 et d 'un cap i ta l  
de 2750-0-0. Même acheteur, 4 0  000 .r. .  

Maison si tuée même rue n °  432 ( n° 1 1) ,  ayant bouLÎ (JllC ,  

charnbre basse, cour,  pompe, deux entresols,  deux chambres 
à l 'étage, cave et gren i er, occupée par  bail  qui fi n ira en  
1 807, moyennant  r .  7 9 ,  estimée cl 'un revenu de  f.  85 , e t  

d'un capi ta l  de 3123-0-0 . Acquisc par  Je  e i  to  yen Cromme­

l incken, pour 46 .000. 

Ma ison située même ruo n" 442 (place Verte 19), ; 1ya n t  

cuisine, cbambre basse, deux charn brcs a J ' él;1ge, Cê1Ye CL  

grenier, occupée par ba i l  qu i  t i n i ra e n  1800, moyen n;rnt 

f. 53,  par Je c i toyen P .  Geerts ; estimée cl'nn  revenu cle 

r. 55 et  cl'un cap i ta l  de 202 1-0-0.  Vendue pour 28 000, au 
ci toyen Blauw. 

Les locataircs dos maisons ci-clessus y avaient f<i i t  fa i re 

clifférents ouvrages et meubles à leurs fra is .  
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Vente du 9 Ventóse an VI (n° 44) . 

Deux maisons situées à Anvers, rnarché aux Gants,  l a  
première numérotée 424 (n° 23) , consistait e n  u n e  cave, 
deux places au rez-de-chaussée, deux chambres hautes e t  
u n  grenier, occupée sans b a i l  par Ie citoyen Thomassen , 
rnoyen nan t f. 70. 

La seconde, portant 11° 422 (n° 21), était composée d 'une 
cave, citerne, corridor, trois places au rez-de-chaussée, deux 
chambres hautcs et un grenier, occupéo sans bai l  par l e  
c i toyon Henri Boot, moyennanL  f .  GO, non compris les char­
ges ; Ie tout fut porté par !'expert à un capita l de 4775-0-0. 

Vondues ensemble a u  citoyen Genoels à iüi .000. 
( Vente du 19 Ventóse an VI (n° 45). 

Une maiso n ,  el ite le mouto n  noir (hel zwart schaep) , 

située a Anvers, rue Saint-Pierre n° 454 (n° 5) , aya n t  
cave, cuisine, pompe, boutique e t  trois places tant b asses 
que hautes et un grenier, occupée par la veuve Minen , 
rnoyennant f. 100 par bail ,  qui cessera Ie 1" octobre 1807, 

estimée par !'expert d'un revenu de 220 1 .  tournois  et 
d ' u n  capital de  44 .000. Cédée au citoyen Genoels, pour 
91 .500. 

La loca tai ro fit fé:l i re à ses frais  plusieurs réparations 
lesquelles seront  détaillées au procès-verbal de  vente. 

Une maison si tuée a Anvers, marché au Linge n° 408 

(n°' G et 4) , dite l a  roso blanche (de witte roos),  aya n t  
cave, pompe, laverie, cuisine, trois places, t a n t  basses que 
hautes et deux greniers, occupée par bail, qui  cessera Ie 
15  m ars 1803 , moyennant  f .  GO, par la citoyenn e  V a n  Hale, 
estimée d'un revenu de 120 1. tournois et d'un capital de 
2,400 Acheteur I e  ci toyen Hamelin ,  à m.ooo . 

Une maison située à Anvers, m arché a u  Linge ,  n° 404 
(n° 14) , aya n t  cave, cour, deux pompes, boutique, quatre 
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places tant au  rez-de-chaussée q u'à l 'étage et a u  grenier,  
louée à l a  citoyenne Van Gesthergen , moyennant  f .  95-1 0-0. 

par bail qui  cessera le 15 mars 1806, estimée d'un revenu de 
200 l .  tournois et cl 'un  capita !  d e  4000. Vendue pour 68.000 

au c i toyen Lachauguette. 
Les plafonds, boiseries, lambris et cheminées ont été 

construi ts aux fra is  de la loca ta i  re. 
Une maison  située à Anvers, marché au Linge n° 407 

(n° 8) , ayan t cave, porn pe,  boutique,  deux places au rez-cle­
chaussée, deux charnbres h autes et un grenier, occupée sans 
bai l , par le  citoyen Hermans, m oyennant  f. 74 ,  estimée 
d 'un revenu de 120 l. tournoi s  et d 'un capita !  de 2400, 

acquise par le méme ei toyen Laclrnuguettc pour 46 500. 

Une maison  s ituée à Anvers, marché a u  Linge n° 406 

(n° 10) , nommée la fleur d 'or (de goude bloem), ayant cave, 

boutique, laverie et quat re p laces, ta n t  basses que hautes, 
avec un grenier, occupée sans ba i l ,  par la  ci toyenne Decrane, 
moyennant  f .  60, estimée cl ' un  revenu de 120 francs e t  
d 'un capita! de 2400. Acheteur le  c i toyen Adnet, pour 4 0.000. 

Deux mai sons si tuées rnarché au Linge n°' 394 et 40 1 

(marché a u  Lait  26, et  rnarché mi Linge 20) , nommées 
Sai n t-Gi l les et Je Pigeon (S1 Gillis en 1le duyf), riya n t  clta­
cune cave, houti que, trois pl aces tant basses que hautes, 
avec gTenier, la première occupée par la  ci toyenne :\larie 
Augusty, clont la jouïssance cessera lc 28 j ui llet 1805, 

moyennan t  f. 32, la cleuxième occupée �ans lJai l ,  par le  
c itoyen Voldessel , moyennant f .  36 ,  estimées ensemble d 'un  
revenu de  140 l ivres e t  d 'un capita !  de  2800 . Céclées ensemble 
au c itoyen Lachauguette pour 30.000. 

Une maison  si tuée à An vers, marché au Linge n° 405 (n° 12) ,  

ayant cave,  pompe, cuis ine, houtique, quatre places tan t  
basses ({UC hau les , èl\"CC gren ier, Jouee a l a  CÎtoyenne Y<i ll 
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Merloo, mo_\·ennant  f. 72,  pnr h: 1 i l  qui  ccssora J o  2.1 j u i l l ct 

1 803, ostiméo par l 'expert d ' u n  reven u  c le 144  J .  tournois 
e t  cl'un capi ta !  de 2880 Ven lo  à l 'acltctour préc6den t à 5 1 . 000 . 

Deux ma isons si tuées à An vors ruo vVeygat (me de l a  Mu­
sette b leue ) ,  l a  première , numérotée 4 18 (n°  10) ,  consista i t en 
une cave, deux pl aces a u  rez-cle-clrnussée, trois elwmbres hau­

t es et deux greniers, e t  éla i t  occupée sans ba i l  par l e  ci loyen 
Cornelissen , moyen nan t f .  54 ; la cleuxième,  port a n t  n°  4 Hl  

(n°' 8 et G) , ét: 1 i t  composée d 'une cave,  d o  qua tre pièces , tan t  
hasses que hau tes, et  deux gren iers, occu pée san s  ha i l , 

moyenrnrn t  f. 42,  pa r Jo  c i toyen Vanclen bos, ensem ble 

0stimées cl 'un  C<l pi ta l de 352G et ensemble  vene.lues a u  c i ­
toyen Gerarcl i ,  pou r 54 .500 . 

Deux maisons s i tuées à Anvers a u  vVeygat ,  l a  première, 
porta n t  n°  4 1 6  (n° 14) ,  consista i t  en une cave, pompe, deux 
p laces au  rez-cle-chaussée, une chambre à l 'étage et un 
grenier, occupée pa r Je citoyen Mer tens ,  pour f. 50 ; l a  

deux ième , numérotéo 4 17 (n° 12) , consistai t  on u n e  cave, 
p ompt'. deux p l aces an rez-cle-chaussée, une chambre ha ute 
et u n  grenier, était occupée sa ns ba i l ,  pa r Ic c i toyen 
Dehonclt, moyennan t f. 36, est imées par ! 'exper t cl ' u n  capi ta ! 

de 3 159. Céclées toutes deux moyennant 30.500, au c itoyen 
.Aclnet .  

Deux ma isons si tuées à A n vers a u  Weyga t, l a  première, 

n umérotée 412 (n° 20), consista i t  en une cavo , pornpe, une 
place au rez-cle-chaussée et  u n  gren ier, et éta i t occupée 
sans ba i l ,  par Je  c i toyen van Herc k ,  m oyen n a n t  f .  30 ; la 

deuxième , portan t  n°  463 (n° 20) , consistn i t  en  une ca Ye , 

u n e  p lace au rez-de-chaussée, une chamhre haute et u n  
grenier, occupée san s  bai l ,  p a r  l e  ci toyen Hisl10f, moyen­
nant  f .  34, estimées ensemb l e pa r ] 'ex pert cl ' u n  ca p i t< i l d e  
'.:'352. Achetour l e  ci toyen Vm1 Hoorebeke, pour 30.000 . 
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Deu x maisons situées à A nvers, rue Waeygat , l a  première, 

n urnéro lée 414 (n° 1 8) ,  consisL; 1 i t  en u n e  cave , cour,  pompe, 
deux p laces an rcz-d e-chaussée, u n e  ch ambre à l 'étage et  un  
gren ier, occupée san s bai l ,  p a r  J e  ci toyen B8l et, moyen­

nant  f. 40; Ja cleuxième, porl::m t n° 4 15 (11° 1 6 ) ,  éta i t  composéc 

d'une carn , cour, pompe, une pl ace au rez-de-ch anssée, 

une chambre h a u te et un gren icr,  non occupée , estimée 

cl 'un Joyer de f .  4?,  e t  portécs ensemble à nn cap i ta l  de 

3015 .  Adj ug6cs au  ci toycm �evraumon t , à 37 500 . 
Une ma ison située à A nvers a u  Wa eyga t n° 4 1 1  (n° 22) , 

ayant  cave , cour, deux places a u  rez-de-chaussée, une cham­
bre à l 'ótage et u n  gren ier , occupée sans bai l ,  par J e  ci toyen 

Coeyvoets, à raison de f 30 , outre J es charges, estiméc 

d 'un capi la l de  1 103 . Cédée à 12 .500 , au citoyen Coeyvoets. 
Vente clu 2.J Ven tóse, an VI. (n° 4i) .  

U n  corps de bat imen t ,  si tué à i\ nvers, marché a u  Linge 
n° 402 (n° 18) ,  consistan t  en u n  corridor,  deux caves, cui­

s ine, pompe, s ix  p laces au rez-cle-clta ussée, quatre chambres 

à l 'ó t<:1ge, d eux gren icrs , avec une cou r  et jard in ,  loué par 
bail qui cessera l e  24 décembre 1807, au ei toyen Claessens , 
moyenn a n t  f. 1 58 ,  esLimé par l ' expert d 'un revenu de  425 
francs et cl 'un capi t :: d de 0040- A obtenu 120.500, payés 

par Je ci toyen van Grimbergen _ 

Tou tes les armoi res, boiserics, pa p iers à meubler, cuir  

cloré et J es a rbres fru i t i ers, appa rtien nen t au fcrmicr. 
Vente du D Genn inal an VI (n° 50) . 

Une ma ison si tuée à Anvers, rnarché a u  Li nge n° 400 

(n° 2), composée d e  deux caves, Lroi s  places au rez-clc­

chaussée .  deux pompcs, deux chambres lwutes et deux 

greniers, avec une cour clans l aq uel l e  est un corps de báli­
ment, occupée sans ba i l ,  par le ci toycn Dul i euw, moyen na n t  
f _  00, estim(�e p a r  ! 'ex per t d'un nwcnu de 225 J i vrcs Lour-



- 470 -

n oi s  et d'un capital de 4508-0-0. Acheteur Je citoyen 
Deleeuw, 52.000 . 

l\l aison située à A mers, 111arché au Linge n° 403 (n° i G) ,  

com posée d'une cave, quatre places au rez-de-chausséo 
cour, pompe, deux chambres à l 'étage et un grenier, 
occupée sa n s  bail ,  par Ja ci toyenne va n Doren , à raison de 
f .  82. 10, estimée par l'expert cl'un rernnn cle 1 43 l iues 
tournois e t  d ' u n  ca pita] do 2860-0-0 . Adj u gée an ci toyen 
van Doren, pour G0.500. 

Vcnlc du 4 F'loréul an VJ (n" ;)ti) . 
l\laison avec j ardi n ,  si tuéo près J e  Cimetièro vert 11° ·1 ·1 1 

(place Verte), n o n  occupée, estimée par !'expert d'un revenu 
de f. 375 et cl'un capi ta! de 13.775-10 (prohablemen t  J e  
Papenhoff'J venciue au ci toyen Corthals  pom 201 .000. 

Ventc du D F'loréal an VJ (n° 56) . 

Trois maisons situées au Cimetière vert à A n vers, n°s 
448-449 et 450 ( place Verte n°s 26-27 et 28) , a yan t chacune 
une cave, pornpe, place hasse, deux hautes et un gren i er, 
occupées 

·
sans hail et moyennant un rendement annuel de 

f. 172, par les c itoyens Schram, De Bakker et Segers, réu­
n ies par l 'expert et  par l u i  esti mées d'un capita!  en argen t 
d o  Franco de 5125-0-0. Céclées au ci toyen Corthals, pour 
80.500 . 

Maison située au Ci metière vert à Anvers n° 451  (n° 20), 

composée de d eux p laces hassos, deux cham bres hantos, 
l averie, pompe, cave et grenier, oecupée par bail qui cos ­
sera en !'an XVI,  par l a  citoyenne Spoormans, à raison cle 
f. 1 1 1  par a n ,  estimée par ! 'expert d'un capita !  de 3 1 08-0-0. 

Acheteur le citoyen BueJens,  15.500. 

M aison située au Ci metière vert à Anvers n° 452 �pl ace 
Verte 30 et rue Sa int- Pierre 1). aya n t  deux places aux rez-cle­
c haussée, deux à l 'étage, pompe, cave et gren ier, affermée 
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par ha i l .  don t la jou ïssance exp i rera en ! 'an XVI, a u  
c i toyen De Roy, moyennant  f .  84 ,  estimée d 'un cap i tal de  
2821-0-0. Vend ue pour G0.000, a u  ci toyen Janssens . 

M a i son si t uée au Cimetière vert à Anvers n° 443 (n° 20), 

composéc de deux places hasses, trois  chambres hautes, cui­
sine, pompe, cave et gren ier, affermée par hail qui expirera 
en l 'an XV I ,  à la citoyennc YaJ1 Kerckhoven. à ra ison de 

r. 84 pa r �rn , cstim6c par l 'cxpert c l 'un capi tal de 2384-0-0 . 

Aclj ugée a u  ci to.rnn Lenaerts, pour 55.000. 

Maison si tnée au Cimetière vert à An vers n° 444 (n° 2 1) ,  

ayan t  den:-;: p laces a u  rez-de-chauss6e, deu:-;: à l 'étagc , pompc 
et  gren icr ,  occup6e moyen nan t  f. 84,  et pa r JJa i l  qui fin i ra en 
l' an  XVI ,  par la ci toyonnc van i\ ldenl tovcn , cst iméc par 
l 'c:-;: port d 'un C<1 p i ta l  de 23?-l -0-0 Acltc tc11r Ic  c i toycn Lenaerts, 

moycnnant  4 1 .500 . 

Maison si tuée ibid n° 445 (n° 22) , com posée de dc.u:-;: pl aces 
hasses, qua tre chambres hautes, cuis i ne , pomp0. cave et gro­
n ier, occupée par bai l  q u i  fin ira en l ' an  XII ,  et moyenn a n t  
r. 1 14 pa r an p a r  la ci toyonne Hel in ,  esti rnée d'un capi t a !  de  
3228-0-0. Payéc 81 .500, par  l a  vouvc La mbert. 

Maison i b i d  n° 44G ( n° 23) , ayan t clou:-;: places hasses, une 
pet i te cu isine,  trois clrnmbres à l 'ét;.1ge cour, pompe, cave 
e t  grenier, occupée sans ha i l  e t  moycnnan t f. GO par an , 
par l e  ci toyen Callaerts, ostimée d'un capital de 201 0-0-0 . 

Même acheteur, 44 .000. 

Ma ison s i tuée ib id n° 447 (n°s 211 et 25), composée de trois 
places au rez-de-clrnussée , six à 1 '6tage, cuisine. pompe, 
cour, caYe et gren ier, a ffermée par ba i l  qui cesscra a n  
commencemen t d e  l 'an X I I I ,  au c i toyen Faes, moyennant 
f. 120 par a n ,  et esl imée par ! 'exper t d ' u n  capita !  de 3238-0-0. 

Le ci toyen van der Haegen en dov i n t  aC(fnérenr au prix 
de  1 :30.000. 
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Ventc du 29 Floi·éal an  l 'l  (n° 60) . 

Ma ison s i tuée au Cimct ièro verl n° 433 (n° 1 4) , composée 

cl 'un vestibule ,  d eux places basses, trois cha mbres à l 'é tage, 
grenier, ca ve, cour avec pompc , l o uée à la veuve Goos­

sens,  clont Ja j o u ï ssance ccssera l ' a n  X V ,  à raison de f. 66; 

estimée par l'expert d 'un ca pita! de 2387-0-0. Acheteur le 

ei toyen Corth a l s , 34.000 . 

Maison si tuée même p l ace n° 434 (n° i4),  composée de deux 
places )Jasses, t rois chambres à l 'étage, cour, cave et  grenier, 

l ouée au ci toyen Bormans, moyen nant f.  66, par b a i l  qui 
cessera l 'an XII. estimée par ! 'ex pert d ' un capita]  d e  2387-0-0. 

Adjugée a u  c i toyen Len aerts, pour 39.000 

Ma ison si tuée place d u  Cimetière vert n° 435 (n° i5) ,  com­

posée de deux places ]Jasses , entresol , deux places en h aut,  
cour, cuisine,  cave et  gren ier,  occupée sans hai l  par la  
citoyenne rnuve Soedoeiz ,  moyennant  f. 00,  est imée par 
l ' expert d 'un ca pi ta ! ,  20 19 0-0.  A cl ieteur lc citoyen van 
Hoorebeke, à 4 i .OOO . 

Ma ison située idem n° 436 (11° 15) , ayant c�we, vestibule , 

rrua tre places. tant  basses que h a utes, gren ier et cour avec 
pompc, occupée sans ba i l ,  par Ie c i toyen Uastiaensens, 
moyen na n t  f. 70, estimée par l'ex pert d'un capita l  de 
243 1-0-0. Acheteur le citoyen Parys, 5-000 

Maison place d u Cimelière vert n° 437 (n° i G) ,  composée 

d e  trois p laces basses, deux ch a mbres à l 'étage , cave e t  
grenier, l ouée à l a ci toyen ne vcuve Cool s ,  p a r  b a i l  qui  

cessera l 'an XII ,  moyennant r .  'î2. estimée par l'expert 
cJ' un capi ta! de 25 1 6-0-0. Payée 80.500, par le ci toyen De 

Poo ter 
M a ison numérotée n° 438 (n° 17) ,  composée d ' un ves tibule,  

une p l ace basse,  deux chambres hautes , peti te cour, cave 
e t  grenier , louée au c i toycn van den Broeck,  moyennnnt  
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r. GG, par ba i l  (ru i  cessera ! 'an XIII ,  es timée pa l' ] 'expert 

d 'un c; 1 pi La l  de 2 1 26-0-0. Adj ugéo au c i toyen van den 
Broeck, pour 52 .500 . 

Deux peti tes maisons por ta n t  n°' 4 39 e t  440 (11° 1 8) ,  aya n t 

ensem ble deux caves, trois  places basse s, quatre chambres 

à J 'éLago et deux gren iers, occupées par les ci toyens De 

Leli et Hel lemans ,  moyennant  f.  1 00 .  esLimées par l 'expert 

d'un ca pi l ;1 ]  de 3338-0-0. Achetcur le  c i toyen De LeJ i ,  moyen ­

nan  t 56 . 500 . 

Vente [) Praii ·ial an VII (n° 125) .  
Maison si Luóe à A nvers, nommée I e  grand  Eeckhof (den 

gi ·ootcn L'cdûwf), rue d i te Waeyga t n° 428 (rne de l 'Aquecl uc 

11° 3), aya n t  une cu isin e , une cl tambro iJ. 1'6tage et un gren ier , 
occupée sans  ba i l ,  p a r  l a  ci toyen ne Gevers, moyennant f. 24, 

esti mée par l 'expert d 'un  reYen u  de f. 25 et cl 'un ca p i ta l  

cl e 1838 . - .  

Ven lc du 9 Ven tóse a n  VJ. 

Deux maisons a u  Waeyga t  (rue de la �luselte bleue) 
n°s ·120-42 1 (n°s 4 et 2), ven d ues a u c i toyen van Hoorebekc, 
à 2 1 . 000 l.  

Vcnle du 9 Gcrminal an VI. 

Une maison marché a u  L; 1 i t  1 1 °  393 (n° 28), acrruise pa r 
Ie  ci toycn Dumou l i n ,  à 75.000 l .  

Vcnte du D Floi ·értl a n  VI 

Une ma ison nrnrch6 a u  La i t  11° 389 (n° 3G), appelée I e  

narnt. J\ cl1e tours C. e t  J .  Jacobs ,  22 .500 . 

VPn tc du 4 Thermidor a n  FJI. 

Unc maison  marché au Linge n °  408 (n ° G), a u  ci loyen 

vVaef claer, pour 30.500. 

Un j ; 1 rd i n  an Cimetière vort 1 1° 448 (n°  ?G), adj ugé au 

ci loyen I - famel in ,  pour 9 1 3 .000 . 



P rotestations d u  Chapitre 

On s'imaginera peut-être que les spol ia tions auxquelles 

l ' église Notre-Dame fut en butte, à la ti n  du xvl l le s iècle, 

p urcnt s'accomplir  sans résistance ? C'est une erreur. Nous 

; i vons v u  la fabrique d 'église protester cont re l'envahis­

sement et la prise de possession d u  cimetière ; el le s'efforç:.a 

d e  s'opposer encore par les moyens l égaux, aux mesures 

ódictées par Ie nouveau gouvernemen t.  Mais son action 

ne pouvait  guère être d urable. Composée de qnelques 

c itoyens paisibles, n'ayant  entre eux cl'au tres l iens que ceux 

r1 ue pouvai t  créer le zèle pour la gestion cl'une tàche 

a dministrative, sa résistance clevai t  b ientót  s'émousser et 

c�der clevan t  la  force brutale dn fa i t  accompli .  

Le Chapitre, par contre, s'opposa énergiquernent contrc 

les a gi ssements des agenls franç:ais .  Il ne se lassa pas de 

protester et, avec un réel courage, i l  tàcha de réagfr con tre 

l es persécutions a uxquelles i l  était en butte. Nous croyon s  

i n téressant  de reproduire ici  u n e  de ces lettres i n dignées, 

dans l aquclle, en un langage parfois p i ttoresque, il n 'hési te 
pas à reprocher aux sans-cn l ot les lcurs prod�dés ve:rntoi-
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rcs (') . En l i sa n t  cette épître, on pourra se rend re facile­
men t compte des diverses phascs que sub i t  la persécutio n . 
C'esL sous une fausse apparence de l égal ité, qu'on procéda 
d'abord aux levées d ' imposi tions ,  aux ven tes d ' immeubles, 
aux confiscations de revenus ecclésiastiques. On n ' hési ta 
pas à fa i re aux victimes les promesses les plus formelles, 
qui tte à les violer le l endemain . D'étape en étape, les 
spolia teurs en vinrent à jeter cyniquement Ie masque. 
Les protestations du Chapitre ne se comprennent clone que 
trop. Voici commen t il s'exprimait :  

Le chapitre de la cathédrale d'A nvers 

aux administrateurs du département des Deux Nèthes . 

CJTOYENS ! 

Pou r  suivre avec respect la route q ue les lois nous indiquent, 

c'est à vous que nous adressons nos plaintes . 

Attaqués en corps, frappés en corps, soutfrants en corps, inter­

pellés en corps par les autorités constituées, nous crayons pouvoir 

porter nos plaintes en corps, parce que nous ne pouvons nous 

défendre , qu'en corps. 

Frappés dans l a  première contri b ution, à différentes reprises, 

d 'une taxe totale, aussi énorme q u'inj uste ; oui inj uste et énorme, 

parce q u ' elle a dévoré ,  en u ne haleine, grand nombre d 'années 

de nos revenus ,  nous n'avons pas récalcitré ; nous avons épuisé 

tous les mo\j ens, e t  nous avons satisfait avec une promptitude sans 

aucun exemple; promptitude , <lont les français même ont été étonnés. 

Nous avons été quotisés à la somme de trois eens quarante 

( 1) Arr.h i rns du go u rr.rnement provincial  d'Anvers. Voir  inventaire I I, 13_7. 



- 476 -

quatre mille deux eens soixante et quatorze l ivres, que nous avons 

paiée en n uméraire . 

Et aujourd ' h ui on nous attaque ; on nous ap µlique l' article 140 

du code des délits , comme si nous avions entravé la contribution. 

Voici, citoyen, Ie vr1ü de la chose : 

Nous avons satisfait, peut-ètre les seuls du païs, à cette énorme 

taxe, dans la ferme confiance, fondée sur l es assurances et les 

promesses les plus solennelles des représentans et de l a  loi même : 

que désormais nous jouirions, avec le reste de nos concitoyens de 

toutes nos propriétés . 

Fondés sur Ja foi publiq ue, autorisés par les représentans, nous 

avons cngagé nos propriétés ; nous les avons assignées e n  hypo­

thèque aux prèteurs, qui seul s étaient à mème de nous fournir 

de quoi  remplir cette affreuse taxe . 

Nos dimes sont nos p ropriétés, e t  pour ainsi dire nos seules 

propriétés : les représen tans ne l 'ont point ignoré ; I e  comité de 

salut p ublic ne l'a point ignoré ; nous e n  avons fait Ie détail aux 

uns et aux autres. Ce que nous possédons en dessus de nos dîmes, 

n e  vaut pas l a  sixième partie de nos charges ordinaires et annuelles. 

En récompense de notre zèle,  on met nos d imes en requisitio n ; 

et nous fü.mes les victimes de notre bonne foi. . .  Les bienheureux 

cultivateurs, teneurs de nos d imes , obj ets exclu sifs de toute la 

tendresse de certains gens, furent paiés de nos grains en assignats 

à .f: 80 et 1 20 par q uintal.  Ces honnètes teneurs profitèrent du 

moment.  

lis  nous paièrent également en assignats,  mais au pair  d u  nume­

raire, et avec dix quintaux de seigle, qui pouvoient valoir cinquante 

fiorins, ils nous paioient une redevance de quatre eens fiorins de 

notre monnoie, stip ulée en numéraire.  

Ce n ' est pas tout : ces braves gens, à qui notre pitié avait d if­

féré d ' anciennes dettes, n 'avaient rien de plus cmpressé , que d'ac­

coutfr pour y satisfaire e n  papier au pair. 
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Cc n 'est pas encore tout : vous n ' ignorez pas la déchéance graduelle 

e t  rapide (parce qu'elle fut autorisée par les représentans mème) 
q u ' a  subi cette monnoie. Hé Lien : les lwaves municipalités de la 

campagne , qui s 'en étoient apperç u ,  crainte de recevoir leur salaire 

en papier, ne taxèrent point  les charges puLliq ues de 1 -; M .  C'est 

aujourd'hui que l ' assignat a, pont· a ins i  dire, pcrdu sa rnlcur, qu'ils 

viennent ; qu' ils nous menacen t, et qu'ils nous pressent à païer les 

v ingtième8 et autres charges puLliq11es, dans lesquelles nous devons 

pour la susdite année comm e  ordinaire, la somme de E 1 86?0, et 

aujourd'hui a un tiers de plus par les circonstances. 

Ce n'est pas tout : ils arri vent en mème tems pour les ving­

tièmes &c de 1 7 95 ; et celles-ci portent plus que le double de 

1793. Que sera cc de 1 796 ? 
Enfin, citoyens ! la probité et les principes qui nous guident, 

n e  nous ayaut pas permis d ' a l l e1· sur les traccs de nos débiteurs, 

nous avons tout sacrifié plus  tót que de sacrifier ainsi nos créan­

ciers . Nous avons encore nos assignats . 

L ' année dernière, toute acquisition étant formellement défcnd ue,  

par l es lois , I e  titre spécieux de préernption y suppléa, et l ' arrèté 

du 16 Thermidor anée 3me fit m a i n  hasse sur nos dimes. Nous 

présentames nos plaintes aux représeutans Le Febure, de Nantes, 

et Giroust, et nous démontrames, que ce n'était pas seulement 

nous ruioer, mais encore n o us re n d re criminels. En effet, c'était 

nous enlever la presqu ' unique ressource de nos engagemens ; de 

ceux surtout que nous n 'avons con t ractés q ue par leur autorité 

pour trouver la somme de 12 334 , 274-4- 1 ,  que nous avons j etté dans 

Ie trésor de la république ! 

Les poursuites furcnt après cela moins rigoureuses ; l ' inj ustice 

était trop frappante, pour q u'elle n e  les arrèt�t pas. Qui aurait 

cru , que sous Ie règne des lois,  u n e  ancienne mesure révolution­

naire s uffirait pour l a  reproduire, cette i nj ustice, sans l'appui de 

l 'autorité. 
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Nous arnns été obligés pend:int deux ans de sacrifier Ie peu 

q u i  nous restait de nos au tres revenus ; obligés méme de sup­

plécr,  par des nouvelles levées,  ce qui  y rnanquoit, pour payer 

l e s  charges annuelles, dont notre corps est grevé, et qui n'empor­

tent pas moins, les années ordinaires ,  q ue la somme de soixante 

six mille trois eens douze l ivre s .  

E t  t andis q u e  depnis d e u x  a n s  ou n o u s  à dépossédés ainsi d e  n o s  

propriétés ; tand i s  qu'actuellement on presse et persécute n o s  fer­

m iers ,  en vertu du susdit arrèté, toujours il titre de préemption ,  

à paier a u  trésor d e  l a  République , c e  q u i  nous doivent encore 

en numeraire ; tandis qu'on ne nous laisse pas, pour nous , Ie  quart 

d ' u n e  ration m ilitaire en p a i n  sec , les collecteurs des vingtièmes et 

autres charges, les prèteurs, qui nous ont fourni l 'argent de notre 

taxe a lfreuse dans la contri b u t io n ,  nous accablcnt, nous poursuivent, 

e t  nous menacent ; et ces derniers surtout, chose bien plus pénible, 

suspectent encore notre probité, en suspedant notre bonne foi 

dans la défaillance de leur hypotl1èqn e .  

S o n t  c e  !à,  citoyens ! les fruits de la Libert é ?  Est-ce ainsi q u ' o n  

observe l a  Constitution,  d o n t  l ' art icle 358 dit : « l a  Constitution 

garantit l ' i nviolabilité de toutes les propriétés ; ou la  j uste indemnité 

de celles dont la nécessité p ublique , légalement constatée, exigerait 

le sacrifice . » 

Par l 'article VI des Droits de l'homme : « la loi est la volonté 

générale,  exprimée par la m3jorité ou des citoyens,  ou de l eurs 

représentans » .  Comment clone un arrèté de deux hom mes, qui n 'ex­

prime que leur volonté, peut-il encore ètre aujourd'hui  une lo i ,  supé­

rieure à l 'article 358 susdit de la Constitution , tant pour son oLjet que 

pour la form e ?  Le comité de Salut public n'a pas eu ce pouvoir; 

lc directoire exécutif ne l'a point aujourd'h u i .  

L a  propri été,  d i t  l'article V ,  est « Ie droit de j ouir et de dis­

poser de ses biens,  de ses revenus,  etc. » Et cc non obstant,  peu 

content de nous aITacher nos d imes , moiennant un autre arrèté, 
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d ' u n  seul homme, on affiche sans notre connaissance (c'est bien 

loin de nous faire con ster légalernent d e  la nécessité p ublique) 

une vente de nos bois, et malgré Hotre protét, on les vendit sous 

nos yeux le 2 de ce mois.  Sont ce là les fruits de la liberté ? 

Est ce ainsi qu'on respecte les propriétés, que la Constitution nous a 

guaranties, puisqu'elle les guarantit toutes ? Si la Constitution ordonne, 

que la nécessité publique,  legalernent constatée, peut seule exiger 

un tel sacrifice, un  arrété d ' u n  seul l 1omme peut- il autoriser une 

violence arbitraire ? Encore u n  ou deux arrétés de méme nature, 

q u'on n'aurait peut-étre pas de peine à trouver sous la queue 

de Ro
.
bespierre ; et i l  ne nous restera plus rien , que les dettes 

énormes à païer ; dcttes que la République nous a fait contracter 

en partie, et dont elle nous a assuré les hypothèques et les res­

sources nécessaires pour y faire honneur. 

Mais enfi n,  s i  on donne force d e  l o i  à ces d ispositions aujour­

d 'hui  inconst.itutionnelles qui  nous ruinent , qui  nous détruisent, pour­

quoi ne donne-t-on point une exécution égale au seul de ces arrétés 

qui nous est favorable, et. qui dédommageroit ,  av ec nous, g r and 

nombre de families, celui du 27 Pluvióse année �l"'0, qui ordonne 

une nouvelle et j ustc répartition de la première contribution ? 

répartition, qui nous vaudrait peut-étre eens mille écu s ?  

Zemerer, dans son él oquent d iscours, disoit naguères aux légis­

l ateurs : « Oublie-t- on ces seize départements, déclarés en état de 

siège sans Je concours d u  corps législatif, m is par consequent hors 

de la Constitution, et nc 1·eeonnaissant guères d'autre loi,  que la 

volonté du directoire ? » 

C'est à vous, citoijens, que nous addressons des plaint.es peut­

étre plus j ustes : Oublie-t'on encore les neuf départemens de la 

Belgiquc, qui gemissent de se voir traiter, comme s'ils étoient 

en état de siège, et  mis, sans crime,  sans j ugement presque hors 

des lois qui leur seraient favorables ? et qui n'en connoissent guères 
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d ' a utres,  que celles de leurs anciens proconsuls et du droit révo­

l u tionnaire ! 
N'auroit-on réuni les Relges, que pour ètre, comme j adis ceux 

d e  Gabaon , les portes-faix de la Républ ique ? Ce scroit u11 crime 

de le soupç·onner. Mais enfin : o u  la réunion de tcls attributs 

est en contradiction avec les engagemens des François, et avec 

les promesses, qu'ils ont faites aux Belges ,  avant leur entrée d ans ces 

P rovinces, ou les lois favorables doivent aussi ètre pour eux, et 

par conséquent pour nous. 

C' est donc e n  vertu de ces loi s ,  citoyens ! que nous réclamons 

la protection de l 'autorité , que vous exercez ; c'est en vertu de 

ces lois, que nous vous demandons avec tout le respect, qui vous 

est du, de faire cesser les pou rsuites ultérieures, à notre charge, 

comme si  nous avions entravé la cont ribution ou sa perception . 

Recevoir ses revenus et en dispo.ser, est le droit de la propriété, 

e t  en les percevant nous n'avons fait qu"exercer ce droit .  Droit 

que les Représentans nous ont assuré ; que l a  Constitution nous 

guarantit, et dont nous a vons acheté l 'inviolable possession pour 

l a  somme de f, 344?74 . 

Nos dimes , les propriétés quelconques n'ont jamais été traitées 

en contributions ; sans quoi rien ne serait p lus  facile que de ruiner 

tous les propriétaires ; et de les rcnclre coupables envers l ' article 1 40 

d u  code des délits, pour peu qu' i ls  travaillassent à défendre leur 

droit, que leur donne l 'article 358 de la Constitution. 

En conséquence de eet exposé , nous vous supplions avec respect 

et soumission,  de vouloir bicn décl arer nulle et comme non avenue 

l a  vente faite de nos bois le 2 de ce mois de Gcrmina l ;  2° de 

déclarer que tout ce que nous avon s  perçu de nos d îmes de 1795, 

est légitimement perçu.  Et 3° d'arrèter les entraves qu'on oppose 

à ce que nous perce vions le reste de ces dîmes, qui nous compete 

si manifestement . 

Et quoique nous soijons prètres, nous somrnes persuadés, que 
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chez vous, comme à Paris, ce n'est plus un crime de l'èt.re : Nous 

sommes sürs, que vous respectfwez avP-c plaisir, ce que l 'éloquent et. sage 

Doulcet a dit, dans une des dernières et  des plus mémorables séances : 

« I l  est trop vrai ! Hebert et Chaumette, ces premiers apótres d e  

l'athéisme, o n t  égaré beaucoup de citoijens et les o n t  précipités 

vers Ie cri me, en  bannissant de leurs esprits et de leurs creurs 

les idées bienfaisantes de la Divinité et d ' un autre avenir > ,  

à A n vers Ie 1 1  

Germinal 4me année 

républicai n e .  

Salut et Fraternité . 

Par ordre du doyen et chapitre 

de la cathédrale d' An vers, 

A. VAN CELST, chanoine et actuaire. 

* 
* * 

La pro tcsta tion d u  Chapi tre n'éta i t, nous l 'avons vu,  

signée an nom de la  col lectivi té, que par l e  seul chanoine  

van Cclst .  Ses confrères, de cra i n te d'attirer spécialemen t 

sur ce dernier les colères cles fonctionnai res français, e t  

proba blemen t a ussi pour pronYRr que c'était  bien d e  l eur 

plein et  unanime consen temen t que l a  lettre ava i t  été 

envoyée, signèren t trois j ours plus tarcl une déclara tion , 

certifiant  qu'i ls éta iont  tous sol ida ires et que Ie chanoine 

van Celst n 'av:J i t  été que leur porte-parole autorisó. Cette 

déclaration éta i t  conçue comme sui t : 

Les soussignés, uhaque en son particulier,  déclarent q1ie la requète 

présentée à l'administration centrale du département des Deux-
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�èthes , Ie 1 1  de ce mois , de la part du Chapitre cat hédral d' A nvers, 

et signée par Ie citoien A. Van Celst , chanoine et actuaire, J ' a  

été en effet e n  leur n o m ,  qu'en outre I e  chanoine actuaire a la 

signature ordin:üre du Chapitre . 

Fait à Anvers, Ie 14 Germinal 4• année . 

Jos. F. E .  'Verbrouck, doyen, 

A .  De \' ries , 

H .  Scaille, 
.] .  H. \'an Bloem , 

P .  J .  Van Eupen, 

J. J .  Bartels, 

L. Mondet, 

J .  F. Poolers, 

A .  Van Celst, 

J. L. J. Borreken s ,  

.J . A .  Seerwart, 

M. Wouters , 

.J. Forgeur, 
J. F.  Lippens,  

G .  J .  B.  Van Bomberghen, 

F .  P. De Meulder, 

J. M. Gasparoli , 

H .  J. Van Moorsel , 

Herm . Jos. Rosa, 

J .  B. Van Haesendonck. 

* 
* * 

La protestation s i  fortemenL motivée du Chapitre, n 'eut 
aucun effet. Bien au contrai re. Les administrateurs du 
département des Deux-Nèthes, n o n  seulement u'en t inrent 
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p a s  comp te ,  mais  poursuiv iren t i m perturlrn b lemen t l 'cxócu­
t i o n  du programme de spo l i a tion qu'i ls  s'éta ien t tracé ; 
i l s  sa isirent  brutalement clans les a rch i ves du Chapi Lrc, les 
d ocumen ts qui devaient  leur permettre de s'em parer avcc 
plus cle faci l i té encore des biens et rernn us des chanoi­
n es. Ceux-ci , toutefois,  n e  l a issèren t pas cc nouvcl a ct e  

a rb i tra i re s'accornp l i r  l ibremcn t .  Dans u n e  nouvel le pro­
tosta tion , aussi énergique <ruc la p remière ,  i l s  reprnchè­
rcnt v i n'mcnt  au:x fonction na i res  frarn:a is  l ' i l l óga l i té dt'S 
mesures r ru' i l s  a va ient  prises, et leur  prouvèrent ,  en d é 1 : 1 i l ­
la n t les vexa l i on s  a uxqucl les i l s  a nlient  dé en lmtte, com l J i e n  
la condui te tenue, à leur  óga rd , é ta i t  i nconsLi tu Lion ne l l c  e t  
i nj uste. Nous donnons encn 1·c i ci cop i e de cc  do1· un 10 1 1  L 
si tr istemen t i ns tructi f :  

Le chapitre de la cathédrale d'A m :rrs, 

aux administrateui·s rlu dépw·tement d!'s Deu.·c-.Yi:thrs. 

Crrnn: !\ s ,  

Fatigués en fi n , d o s  Y io le nces a1·! J i tr11 i res, qu'on i l < )  c :esse d 'i •xe1· • : •J r  

s 1 1 r  1 1 t 1 1 1 s .  au  nom de  l a  l iberté et de la natio;r 1'1 ·a11yoise,  n o u s  

yo1 1s  p 1·é�e nüi. 1 11es, Ie 1 1  de < ' e  1 1 10 i s ,  n o s  j usle.� 1 1l :i i ntes, fo11d éL'" 

� u r  la C 'nnst i tution et les lois de la Rép u l d i rJ l 1 <'. 

Xnus vous dépu t:'t m es trois membres de nntl'e ('Ol'JIS , pou r vou s  

re mont r·C'r , qu ' une d isposition p ro m pte et déc i ;: i 1· , · ,  <llt d 11 m o i n s  

u n e  s uspcnsion prov1so1re , mise s 1 1 r  l P s  po11rsu i tes u l t érieu rcs Ni 1 1 t 1·e 

nos propriété;:, était Ie se u l  moïen de parer aux coups funestes 

q1rn des mesures révol utionnaires,  ja.d is  p eut-ètre moins i n i ques, 

auj ou rd'hui  directement inconstitutionelles et parfaitemcn t  arbi­

traircs, nous prépare n t .  

Nous aimons à Cl'Oire , citoiens, q u ' i l  ne tient p a s  à vous que 
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j ustiee nous soit rendue ; m ais en attendant,  nos propriétés seront 

euvahies, et nous rcsterons en IJ11tte aux dettcs résultés de nos 

charges. 

ll est vrai que Ie citoien LeYcque nous a d it : que Ie départe­

mcnt paiera nos dettes ; mais cela,  fut-il exécuté, sufllt-il  pour nous 

iiter nos prop riétés '? Les lois,  la constitution pal'lent-cllcs ainsi ? 

En hommes de uien , franchement et religieu sement observateurs 

des lois,  n o us ue vous dissimulerons rien ; et s i  nous devons 

succomber, nous ne suecomberons pas e n  p usil lanimes,  qui ne 

distinguent pas les hommes cl'avec les lois . 

Nous savons qu'on s'est e m paré de plusieurs dîmes ; nous savons 

que plusieurs curés et Yicaires ont demandé la pension qui leur e n  

venoit ; mais nous savons aussi , que touj ours o n  les a ren voiés 

:tux calendes grèques. lls se sont adressé à vous, citoiens, mais 

votre autorité n'a pas s u ffit ,  pour leur faire obtenir j ustice. 

Chacun de ces curés n e  dcmandoit certainement pas au delà 

de .E !?000 ; les vicaires n'en clemandaient pas l a  moitie ; que 

sera cc d e  nos i mm enses charges ? D'ai l leurs, les teneurs de 

nos dîmes, ont pris sur e u x  tout I e  clanger, aux quelles elles 

pou1Toient ètre suj et tes, l a  réq uisition même ; et ce n ' est qu'à 

musc de cette garantie en notre fave u r ,  q u ' i ls Jes ont olitcnucs beau­

eoup en dessous de lcu1· valeur.  Et auj o m·d' l rn i  on les protège contre 

nous ; et Ie tribunal correcti on ncl paroit même vouloir nous faire 

un crime de cc que nous n 'avons point donné u ne décharge formel le  

à ces uienheureux teneurs, pour les  engager, par ce rooien,  à paicr 

à l a  Républiquc,  ce qu'i ls nous doivent aux t itres d 'achat et de 

garantie.  C 'est-à-dire qu'on semble youloir nous faire u n  crim e  

de c e  q u e  n o u s  n'arons point été assez i m béciles, p o u r  n o u s  dépos­

séder nous rnèmes de nos propriété s .  

Car après tout, par les droits d e  ! '  Hornme , n u l  n e  peut être 

contraint à fai>'e ce que la loi n'ordonne pas . Quelle est la lui  

q u i  nous orclonne tclle clécharge r Encore, s i  cc que nous perdons , 
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passoit au bien p ublic, ce serait une raiso n ,  qui ,  sans rendre notre 

sou ffrancc j uste et équitable, la  rendroit moins amère ; mais nous 

sornmes informés, que des fermiers de nos dimes, ont trouvé le 

moien de payer e n  rescriptions a la République, ce ·qu'ils nous 

doivent en n uméraire. Nous nc croions pas ce qu'ils disent à ces 

suj ets, et  ce qu'on répète en public que c' est au b ureau mème, 

que ce petit trafic se pratique .  

V ous n' ignorcz pas, citoiens, que les rescriptions perdoient ces 

j ours-ei j usqu'a soi xante et dix pour cent,  et que néanmoins au bureau 

on les recoit au pair du numérair e .  

P a r  c e  moïe n ,  les teneurs de nos dimes et les agioteurs, par­

tagent entre e u x  eet te i mmense perte , ceux-là y gagnent certaine­

ment la moitié de leur redevance , e t  les a utres empochent Ie reste , 

Et on ne réserve pour nou s,  qui  sommes les propriétaires légi­

times, que la rigueur inconstit utioncl l e  de certains arrettés proconsu ­

laires pour n o u s  imputer oo cri m e ,  d ' e n  avoir senti l ' i nj u stiee. 

I l  est vrai , que l e  citoien Leveque a répondu à ce sujet  à nos 

députés qu'il était inditférent à la République, de recevoir ses 

rescriptions ou d u  n uméraire.  Soit, mais il  n ' est point indifférent 

pour nous ; la j ustice et l ' équité n' ordonnent- elles pas impérieuse­

ment, qu'au moms ce bénéfice tournàt à notrc avantage ? L a  

RépuLlique si e l l e  e s t  j uste et fidèle a ses l o i s ,  á s e s  engagemens, 

ne no u s  doit clle pas une j uste indemnité ? Elle ne peut clone y être 

p l 11s  indi fférenle que nous, pui�qu ' c l l e  y gag-nerait soixante et 

d i x  par cent , sur ce qu'elle nous doit à titre de la suse elite 

indemnité. 

l'viais nos d i mes, a dit  I e  suse dit citoien Leveque , ne sont 

point u ne propriété. Nous savons q u ' u n  représcntant du peuple, 

nous a obj ccté ce paradoxe e n  lois sociale s ; mais nous n'avons jamais 

entendu dire ,  q u'il  fut établi e n  principe.  

Quoi ces dimes qui  étaient censées propriétés, lorsq u ' i l  s' agissoit 

de les donner e n  hypothèque,  pour· Ie montant dr notre C'Ontri-
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liut ion,  nc seroit plus propriété� , l orsqu' i l  s'agit rl ' en aqu itcr les 

< ·hargcs , e t  d e  nous snbministi·cr unc modiquc sulJsistanrc ! 

<.l11oi nos <limes 1 1ous out étt'.' irnp 11técs en p1·op 1·iélés , pour nous 

quotiscr dans l a  prcm iere cont ribution , sans quoi , trois quart de 

nous n ' eussent point étó quotisables :1u terme de la loi mémr, qu i 

ordonnoit la contribut ion ! 
Si on nous óte les d imes , leu1· valeur passe aux propriétaircs, 

et ,.;n. propri été s'augmente it proportion d e  leur valeur.  Et crt 

at:t:ro isscmcnt, "'il s'appelle d i m e ,  ne scroit po int proprióté , qu oiquc 

a"hclté it propo1·tion dü la rnleur du terrein  rnl;mc ; et ('Cpcnd:rnt 

• ·c rn1:111c accrois�ernent, arra< ·hé ]lar v iolenec :'t ccl n i  qui l ' a  aq uis a 

j 1 1ste t itre , it t itre uuércux 1rn\me , rcgagncl'oit et la fav e u r  et 1 :1 

natu1·c de propl' iél <\ l orsque par· la méme v iolcnt:c, i l  pa�sc it ce lu i 

qui  n'y a aucun droi t ! Et ec J la!'acloxe seroit  un principe des droits 

de lï10mme , ou des d roits  étahl i s  par la R ópulJl ique fran\oisc ! 
:;\"ous osons nous porsuader , qn'elle no nous fera point. un crime 

de notre i ncrédul ité sur ce point .  

:'\ous devons encore \·ous instrui 1·e , citoiens, que b ien loin d 'avoir  

obtcnu l ' effet rl ésiré de notre remontrance du 1 1  courant, Ic  direc­

teur du j ury rst venu avant h i e r, nous enlever sans les f'ormc'S 

p1·csc1·ites par les loi s ,  une partic rle nos papiers , relal ifs iL nos 

d i 1ncs . i.'\os récla111atious seroi1rnt e l l es encorc vaines. Enfin citoie 11� ,  

� i  vous n e  nous rendez u n e  p 1·0 111 pte j ust ice , nous n ' e n  croirons 

pas rn o ins , que ec 110 sera que par l ' i m poss i b i l i t é  de la n o u s  ren· 

d 1·c· ; mais avcc co la, on continucra á presser 1 1os ferm iers , à paie 1· 

au burea u ,  ce qui  nous est d 1'1 it tant de titres. 

A u  reste , nous 11e connaisso11s d' autres armes, que les lois e t  

l a  patience ; c ·e 8unt aussi l e s  seu l es , que nous oppose1·ons, aux 

obj ets de nos plaintes. 

Cependant, dépossédés de nos propriétés , pourra-t-on truu ver 

mauvais , que nous sauvions notre honneur par Ie rooien que les 

l ois autorisent ? Non. Sous les yeux de législateurs, à Pa ris mérn c ,  



- ·1 8Î -

1 1 u u s  im primerons touti•s nos 1·éc lanrn t ions, la Republique entière 

j ug-era notl 'C <:a u8e ; et nos C'J'l'anc:iers, sïls  no sont pas paiés, 

Yerrout que l ' i nj usti<:e n 'est pas de nol re cóté. 

:3al L1t et respect 

les cloien et 

<:l 1 anoines de la 

Catl iéclralc ,\ , Y.\i'i C1-: r.sT, 
actuaii·e . 

H e rm .  Jos. Rosa par procu re . J . A .  Seer\\"a d ,  

J .  Forgeu r , d u  doien J os .  P. E. \Verbrouek, 

A .  De V ries, 

H. Seai l l e ,  

.J . V a n  Bloem. 

P . J .  Ya1 1  E upen , 

J J .  Bai·tels, 

L . .\lonclet ,  

J .  P .  Poolers, 

J .  L .  J .  Borrekcn s ,  

.\ I .  "'outers, 

J .  F. Lippens, 

G . .  J .  IL Van B ombergl ien , 

1- l enn , .Jos. Rosa par in·ocui·e 

de� Fr. l ' . l)e .\lc ulder.  

J . .\! . Gasparo l i ,  

I l .  J .  \" an .\Ioorsel , 

H e r rn  . .  Jo s .  Rosa, 

J .  J : .  \';1n Haesendo11ck. 

CuLto n ou Yol l e  p ro tosta l i o n  n'ou L p:ts pi us d e  succ<'·s q u o  

l a  première. Les mesurcs spol i a l r iccs, é·d i c l ecs p::i r J e s  

rcp résen t : rn ts d e  Ja H.ép u l J l i q u e  fra n <,' < 1 ÏSC,  s'<l CCCl1 l l l l' l 'Cn t 

c n co rc, c L  Ic C l i a p i l rc se Y i t . l 1 i c n t«1 t l Jrula lornc1 1 L  dt•po u i l 10 

d u  d ern i er d o  ses l J i cn s .  :-;rs p ro pri é l és é· t a i r n t  nm d ucs ; 

scs rcYe n u s  é La ic n L  c o n fisq ués . Bicn pl us, I c  ( ; ouvc nwmcn t ,  

; 1 ba ndon n : t n L  loutc ; 1 pp a rc n n �  d o  l l"ga l i L0 ,  s'a l l a qu; 1  peu 

a près a u  cul Lc Ju i-móme c l. �l scs n 1 i n i s Lrcs .  Les L'!-! ' l iscs 

furc n t  fcrm6cs, et la céJé ! Jral ion de l o u tc cérémo n i c rc l i ­

gi cusc séYèreme n t  p roh i l 1éc .  I l  no  rcsl:1 JJ icn tüt d ' a u Lru 

a l t crn a Li \'(� ; i u x.  p róLrcs ,  ponr é Y i lrr l 'crn pri son nemc 1 1 t .  Lt 
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déportaLion ou mème ] ; 1  mort, que d e  se cacl 1 e r  soi gn eu­

semcn t ou de fui r  à I' élranger . 
Désormais l ' ceuvre de destruclion rel igieuse éta i t  com­

plète . La l utte enta mée sourn oisemen t, à l 'ahri do texles 
d e l o i s  com pla isa n ts ,  pou rsui v i e  au moyen de procéd és 

plus hab i les q u'h on nêtes , se parachev a i t  gràcc il la Y iolen ce 

et  à la bruLal ité.  Les répuhl icains c6lèb rèrent une Yicto i re 
qui leur semblai t  défi n i Live,  mais  dont  l 'avenir cle\·ai t prouver 

l a  d urée épllémère Quoi qu'il e.n soit, les propri6tés du Cha­

p i trc et  de la  fahrique de  l 'égl ise Notre-namc élaient 
défi n i lirnment <.:on fisquées . Toutes les ma isons , si tuées a u x  

a bo rd s  de l a  cathéd ralo,  aYa icn t  Y iolom mcn l ch angó de 

proprié ta iro . 







Rétablissement d u  cu lte 

Le Con co rdat 

C'est le  15 j uillet 180 1 ,  f[lle Je Concordat anii t  été signé 
entre le pape Pie VII et Napolóon Bonaparte. Le 23 avril 
1 802, eet acte, d o n t  l'importance était s i  grande, fut solen­
nellement p roclamé à Anvers. Des le 25 Floréal an VIII,  

le p réfet d 'Herbouville avait autorisé la remise des clefs 

de J 'église N otre-Dame à quelques paroissicns dévoués, 
leur donnant la possibilité de  nettoyer le temple et cl 'enlever 
les débris qui l'oncombraient.  Ce fut le 16 mai 1802, que 
l'église, hativement restaurée, fut béni te de  nouveau par 
le doyen J. F. Seenvaert. 

On sait dans quel triste état notre ancienne cathédrale 
se t ro uvait lors de la réouvertnre ; on n 'a  pas oubl ió fftle les 
grands frais  nécessités par les premiers t ravanx. de res­
tauration furent couverts, grace à la générosité des habi­
tants. Le p réfet lui-mème souscrivit pour cette muvre 
réparatrice une somme importante. 

Mais on i gnore généralement ,  et  les h istoriens locaux 
mentionnent à peine, qne Napoléon lui -méme i nterv i n t  dans 
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les dépcnses, e t  que, personncllemen t ,  il fi t don d 'un sub­
side pécuniaire .  Cet épisode d u  rétablissemcnt du culte 
cathol ique à A nvcrs, ne so rapporte peut-être pas d irecte­
ment  à n otre suj et, mais vu son i n térêt, n ous crayons 
hicn faire de le  relater ic i .  

Le premier  consul avai t visité notre ''illo e n  l ' a n  XI. 

Les marguillicrs de Notre-Damo profitèrent  do sa présence 
pom l ui < t d resser turn req uêtc, d o n t  le stylo ampoulé devait  
tla tter la v�mité d n  grand capita i ne. Voici reproclucti o n  
de c c  cnrieux document : 

Les marguilliers de la paroisse de Notre-Dame 

de la ville d'Anvers, 

an p1·cniier Consul de la républiqne françoise BONAPARTE. 

CJTOY E N  PREMJER CONSUL ! 

Honorés de la présence du hél'os incomparable, que les quatre 

parties du globe n e  cessent cl'admirer, du Pacificateur généreux 

qu' o n  tacherait e n  vain d' imiter, d u  restaurateur sublime de la 

religion de nos pèrcs, que tout Ie peuple français aclor e ,  les marguil­

liers cle l 'ancienne cathédrale d'An vers , auj ourd ' hui paroisse de 

Notre-Da111 e,  prennent la respeetueuse liberté de vous représenter 

q u ' i l s  se trouvent clans la circonstance la plus embarrassante . 

Les b<itiments de l 'église confiée à leurs soins avaient incroïablement 

sou ffert intérieurement et extérieurement pendant la révolution. 

L' église dépouillée de ses richesses immenses, de tous ses ornemens, 

ses autels mutilés, dévnstcs et brlilés, ayant enfin perclu tout ce 

qui la mit j ad i s  au 1•ang des plus beaux monumens d e  la Belgique 

n 'offroit ,  lorsque vous e n  devintes lc Regénératenr que !'aspect 

d ' une vaste grange . 
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Les e xposans réun i rent leurs eJforts pour sauver d u  naufrage 

l es débris déplorables de leur pupille,  ils se quotisèrent e t ,  aidés 

de leurs concitoyens, ils m i rent la main à l'umvre. 

On recommenca à hausser Ie fond et it renouveller I e  pavé de 

l ' église , on remit dans u n  état décent les fenètres et colonnades, 

on a dû, en attendant ,  remettre les trois entrées ou portails, les 

toits durent ètre indispensablement restaurés, les goutières et bandes 

de plomb volées devaient être remises. 

Toutes ces restaurations n ' absorbèrent pas seulement en peu de 

temps les deniers, que les exposans avaient sü se procurer avec 

une peine infi n i e ,  mais créèrent des dettes conséquentes, qui  sont 

à payer faute de fonds . 

Lorsqu'on entre dans cette église on s'apperçoit au premier coup 

d'ceil que rien n'a été fait encore e n  proportion de ce qui reste 

à faire. 

(Vous en fütes Ie témo i n ,  citoyen prem ier Consul, lorsque met­

tant pied à terre dans cette ville , vous n'eütes rien de plus empressé 

que de rendre dans ce temple auguste vos hommages à l ' Etre 

Suprème qui par une suite de ses décrets éternels conduit au milieu 

de nous l 'Ange de Paix ; là vous avez d ü  remarq uer toute sa 

spoliation, toute sa nudité) ( ' ) . 

Dépouillée de sa chaire de vérité , oü la voix de ceux qui prè-

( l )  Cette requête cal l i g rn phiée sur une grande feu i l le d e  pap ier in-fol io, 

frappéö du  t im bre d'un frn1 1c  de l ;;  répu bliq11e, deva i t  être n·mirn au pre­

mier consul lors de la visite q u'on espéruit l u i  voir fai re à l'ég l ise .l'\otre-flame.  

Cette visite n'eut pas l ieu.  LC's marg n i l l iers s'empressi;rent alors de recopier 

leur supplique en su ppri mant Ie pas�age que nous reprod uisons entrç 

pa1�entbèses, et de la fairo remettre a Bonaparte . La pétition pri m i t i ve fut 
conservée dans les a rcb iYcs de l 'égl i se oü nous l'avons copiée. 

Une reproduction abrégée et corri gée de cette p ièce a été i mprimée d'apr  û� 
les Resohttieboeken van Onze Lieve Vrou we kei·k dans les Aanteeke11i11gen 

van Jan Petei· van D(jck, publiés par M .  L. THEt: :\ Js:;ns. 
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chent l' obéissance ,  la gratitude,  l e  dévouement et le respect que 

donnent les habitans de cette ville au chef de la nation, doit 

faire retentir les voutes du templ e .  

Sans maitre autel <levant lequel les ministres s e  font gloire 

d'entonner le cantique Seigneur sauvez les consuls, seigneur 

sauvez la république. 

Engagés dans cette mer sans bords, les remon trans ne craignent 

pas de fixer à deux eens cinquante mille francs la dépense qui 

reste à faire pour perfectionner eet ouvrage. 

Pénétrés de l' impossibilité de pouvoir trouver cctte somme mar­

quante pour continuer leurs entreprises, les supplians se voient 

réduits à se contenter <l'en gémir, ils renfermaient en eux-mèmes 

une douleur impuissante lorsque l' événement Ie p lus heureux leur 

mantra Je remède à des maux qu'ils croiaient incurables. 

C'est votre apparition dans nos m urs ! 
Vous, concitoyen premier Consul, qui , à tontes vos é minentes 

qualités, j oignez le désir bien prononcé d 'étendre vos vues pater­

nelles sur tout ce qui  concerne Ja maison du Seigneur ; pénétré 

de cette grande vérité qu'entre ses mains sont toutes les puis­

sances et tous les gouvernemens. 

Vous nous apportez ce remède dans la permission que vous 

daignez nous accorder d ' implorer votre m unificence pour que Ie 

gouvernement veuil le nous assigner une som rne qu'il trouvera con­

forme à sa profonde sagesse et proportionnée aux premiers besoins 

de cette église-mère et à l 'entretien de ses ministres. 

Un autre moyen se joint à cette supplique,  il est puisé dans 

l'article P de la Joi du  4 Ventóse an IX qui atfecte des rentes 

et des domaines nationaux aux besoins des hospices et ainsi conçu : 

« toutes rentes appartenant à la république, <lont la reconnaissance 

et le payement se trouveraient interrompus, et tous les domaines 

nationaux qui auraient été usurpés par des particuliers, sont atfectés 

aux besoins des hospices les plus voisins de leur situation.  » 
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Les rernontrans croient ètre assurés que plusieu rs fondations,  

rentes et eens, 11 ppartena n s  á l ' église et à sa fabriqne,  sont usurpés 

et inj ustement retenus. 

lis vous sollicitent avec instancc, cito.1Jcn premier Consut, d e  

vouloir rendre cette loi  commune à l ' église paroissiale d e  Notre­

Dame d'.Anvcrs pour les rentes, eens, fondations et autres prc:­

prié t és qu'ils pourroient découvrir et qui appartiennent à sa fabri­

que et foudation à l 'elfct de pouvoir subvenir à la restauration 

et ä I' entretien de cette église et du service d ivin. 

Les supplilrns e n  prenant l a  l iberté d 'exposer à vos yeux l 'état 

d éplorable oü se trouve l 'église,  dont l 'administration leur est con­

fiée, n'ont aucun intérèt personnel , donnant tous leurs soins et 

lem·s travaux gratuiternent d e  père e n  fils,  ils n 'ont d'autres vues 

q ue Ja nécessité urgente e t  Ja m aj esté due à l ' Etre Suprèm e . 

lis osent essayer de toucher e n  leur faveur (sous leur qualité 

prénoncée) Je cceur paterncl et magnanime du chef de Ja grande natio n .  

l is  attendront s a  décision, p rèts à la recevoir avec autant d e  

reconnaissance si elle est favorabl e ,  que d e  respect si malheurcu­

sement elle leur était contraire . 

Daignez vous p ersuader, citoyen prem ier Consul, que dans tous 

Jes tems votre cher souvenir resten• pro f'ondément gravé dans 

les cmurs de tous les cito yens d e  cette grande ville, qui  font reten­

tir l ' air des louanges du premier inagistrat de la RépuLlique et 

lui  souhaiteut avec les s u p pl éans u n  gouvemement plus fo1 tu1 1é 

que celui d ' A uguste e t  p l us comLlé de gloire que cel u i  de Tra.Ja n .  

An vers, l e  30 Messidor au 011ze . 

Fidélité, sournission et respect, 

EDMU N DUS CAM BIER , qq . 

• JEAN BAPa JoSEPH 8EECK MANS, qq.  

J.  VAN PRAET, qq. 

* 
* * 
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L1 requèto des 1rn1 rguil l iers de l 'église NoLrc-!JanH' cul 
nn résultat con forme à leui·s dés i rs . La bonne nournllc 
fut  officiollement comnrnn iquée ;rn mai re cl 'Anvers, dès l r  

mois  d e  Thermidor d o  Lm XI,  pm· 1 1 1 1  des hauls clign i­
ta ircs de  la  cour d u  premier consul, pn r le h illct suiva n t :  

RÉPU BLI QUE FRANC)AlSE. 

L e  genéral //Oll1:erncur du Palais, 

au maire d'A nvers, 

J ' ai l'honneur de vous prevenir, citoye n  maire, que Ie premier 

consul fait  don d ' une sorume d e  q u inze mille francs , pour serv ir 

aux réparations de l 'églisc cl'  A n  vers. Je vous prie d e  faire avancer 

cette somme par le receveur du clépartement., qui la tirera à v ue 

sur Ie citoyen Esteve , trésorier d u  gouvernement à Paris. Je l e  

previens de cette disposition. 

J'ai l ' honneur de vous saluer, 

Dmwc. 

Conformemont aux prescriptions do cc bi l let, lc maire 
d 'Anvers transmi t  sans clél�1 i l 'orcl re de  payement au  rcce­
vcur  clépartemcntal .  Il lu i  écrivi t en ces termes : 
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A nvers Ie 7 T l 1erll l irlor an X I .  

L e  maire de la rille d'Am'ers, 

Au citoyen Ducos, receveur genéral 

du départempnl des Deux-Nèthes, 

Crro Y E N ,  

.J ' ai l 'honneur  r l e  vous adresscr copic d 'une lettre q u e  m ' a  

n d ressée Je général gouvcrnem· d u  palais, Ic d e u x  d u  courant, par 

la quelle il me prévient que Ie pre m ie r  cons u l  fait don d ' une somme 

de quinze mil le  frans pour sen it• aux réparations de l ' églisc d 'Anvers . 

Je vous prie de vouloir leur faire compter cette somme aux 

margui l l icrs de la c'y devant église de Notre-Dame. 

Doueeret.  

J ' ai l'honneur de Y ous saluer avcc 

la plus parfait.e r o 1 1  :<idération, 

* 
* * 

J E A i\  E. '\TERflHO UCK . 

Pou <) 1 m'.•s,  l os m a rg u i l l iOL'S Yciulnront sa v o i r  s i  Je suh­
sido a ccorcl é pa r Bon:1 pa r'Le, po nva i t être l i rp1idé sa n s  plns 

La rdor . L ' n n  d 'eux, .T . Y<1 1 1  Praet, s';1 cl rnssa à eet offot a n  

rû('ornnr d o n  t i l  l'O(,'.ll L o ffi cionsomrn 1 t  ] ; 1  réponso sniv;1!1 to : 

J'ai l 'honneur de p!'évenir Mon s i e u r  Yan Praet , que le trésorier 

du gou vernement m'a donné avis clirectement des dispositions faites 

par I e  P1·emier Consul, en faveur d e  la cat.hédrale cl' An vers , qu'ainsi 

rien ne peut retarder de ma part Ie paiement des quinze mille 

francs, montant des d ites dispositio n s .  Mr Van Praet pourra clone 
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faire recevoir cettc somme quand cela l u i  conv iendra. La quitance 

qui me sera fournic,  devra ètre par duplicata e t  signée de m essieurs 

les administrateurs des deniers de la cathédra.l e .  Il  sera bon que 

leur signature soit légalisée par Ie C11 préfet du département, o u  

p a r  le maire d e  l a  v i lle.  Cette formalité n e  sera nécessaire q u e  pour 

Ie  double de la quitance qui devra ètre envoyé à Pa.ris . 

. J " ai l ' honneur de saluer Mons.  van l'raet avec les sentimens de la 

pl u s  parfaite considération. 

pr Ic reccveur gal , 
'i'ASTET. 

Qnelrpws j onrs p lus t;1 rd , les rnargni l l i ers rccCY<l ient ,  en  
effet, l c  snbsidc  de  qn inzc mi l le  francs, comme Ic  prouve 

b r rniLtancc ei-après, dont  nons rcspcctons absolnmcnt l a  

forrne : 

Les sousignés marguilliers de l ' église catl1édrale de la ville 

rl 'Anvers, pénétrés de la plus vive et de la plus respectueuse recon­
naissance, déclarent d 'avoir reçu du receveur général du département 

des Deux Nèthes la somme de quinze m ille francs, montant de l a  

c füposition gracieuse e t  paternelle d u  premier Consul d e  l a  répu­

IJl ique française Bonaparte , faite e n  faveur de la cathédrale pré énoncé . 
A nvers , le v ingt du mois de 'l'hr.rmidor a n  onze . 

francs f. 1 50 . 000 

by 1 t/4 net 187 . 1 0 

EoMUN DUS CA�IBrnR,  qq . 

J EAN BAP1a JOSEPH I3EECKMANS,  qq 

J .  Y A N  p RA ET, q q.  

de France € 1 5. 1 8 7 . 10  syn a 56 wisselgeld f. 7087 . 1 0  

* 
* * 
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Pen d :i n t  cette periode,  il n 'est n :i tu rellement plus rp10stion 
cLms les comptes de l 'église de recettes proven:in t  de loc:i­

t i o n  d e  p ropriétés, celles-ci ayant été confisrJliées et aliénées. 
Le compte glohal du 5 mai i597 au 30 avril 1802, ne ren­
seigne crue les dons faits  ponr la resta n ration de l'église, 
aelmoessens tot herstelling der pm·ochiale ke1·ke van Onse 

Liere Vrouwe. I J s  comporten t une sommo de tl. 8803-1 5  3/4 
plns le total  des nff't·a ndes rccncil l i es en vi l le ,  collecte langts 

de stadt, rJ t i i  'ie mon tn à tl . 3398-5 3/4 . 



E poq ue m oderne 

Petit à petit les dommages, causés par l a  róvolution 

frarn;:.aiso à l'église Notre-Dame, a.vaiont été répa rés. Les 

ressources do la fa brique l n i  perm i rent hientót de songer 

à rach eter (1nolr1ucs-unes des p ropriétés clo n t elle avait  

été clépouillée à l a  fi n  dn xvme siècle. Cc furc l l  t les  maisons 
q ni en tonra iont l'égl i se, (p1'elle résolnt de récupérer qua n d  

] ' occasion s ' e n  p résentera i t. I l  fo l lait raciliter a i nsi le  déga­

gemen t éven tuel du tcmple;  pnis i l  était n (�cessa i re aussi 

d'éviLcr ccrta i ns voisinagcs t ro p  b rnya nts on pen sûrs, 

en se ménagea n t  ];1 facul té de ne loger cLrns les immen­
hles c irconvoisins rpie des l oca ta i res d ol l t  ht proxirn ité l lO  

p onrra i t  déra ngcr l'cxercicc d u  cu!Le.  

Déjà Ie 23 septcrnbre 1 8 1 G ,  la  l'<l hr i ( 1ne se ren d a i t  acrpte­

renr de l a  maiso n ,  s ituéc a n  ma rché an Linge n° 1 8 .  

Puis les achats s e  snccéclèrcnt c\' ;1ccorcl a vcc l a  ville q u i ,  

de s o n  cóté, clans l e  même hut, devenait  propriétaire de 
r1uelqucs i mrneubles. I l  serait peu i n téressa n t  de rappelcr 

ici  ces transactions successi ves. Qu'il nous suffise de n o  ter 
parmi les acquisit ions de la fa bri q nc, n n e  maiso n ,  rne 



- .100 -

cl o ! ; 1  Mt ts(' l Lo hJcno 11° 4 1 8, J p  2 1  m a i  1 847; n n e  a n Lre 
c1 < 1 1 1 s  Je v o i s i n n go, même r 1 10 1 1° 4 1 4 ,  l e  14  m a i 18 10 ; J l l l i s ,  

to uj o u rs à p ro x imit6, d e u x  m a ison s , n°s 4 20 e t  421 , J o  

1 5  n o vo m h ro 1 85 1 ,  e t  d e u x  a ut res, n°s 4 19'  et  4 1û',  lo 2G 

j ui l l et 1 855. Lo 30 j a n  v ier  1862, cc fut  le tour de la maison 

cl u lfüt rch é  au L i nge 11° 403. Dans b rue de la M usette 
hlone,  t ro i s  pot i tes m a i s o n s  port; 111 t Jos n uméros 12,  14 et 1G,  

d eY i n n•n t t ' 1wnre p rnp ri é té do Ll J '; 1 b ri que, Je  31 j ui l le t  1872. 

A L1 pL1rn Verte, Je 24 j 1 1 i n  1 875, L 1  m;tison n "  437 ron Lra 

Cl l  sa possessi o n , Lmdis f [llO L1 l ll < l i so n  11° 20, l n i  a ppa r­

Le n a i L  d éj à  cl ep n is 1 8GO. U 1 1ol c f t ws ; 1 1 1 nées p lus L a rd ,  cc 
f t t L  Jo Lonr  de la houti < [ t tc d t t mn rch é  nu L inge n° 2, c r u i  

a n tro ro i s  por ta i t  p o u r  enso igno het gulden ki ·u!Js cL de 

geboden r;ods ; l 'aclrnt so fi L Je 5 scp tembre 1 878. 

D'a n t rc part, la maiso 1 t  s i Lnéo p lace Verte n °  442, a va i t  

é té nehe tée sons l a  Rép n b l i < p tc fra nca ise,  par Pierre v a n  
Dyck e t  Ca theri n e  M i erm a n s . El le  échut cnsui te à Jea n 

Pierre van Dydc ; celn i -é i  L 1  lógna p; 1 r tes ta men t à J 'égJ i se 

No tre-Damo. 
U n c; 1 s  cl n mêmo gen re se [ H\>cl n i s i  t po ur les d e t i x:  

m;1 i so 1 1 s  a ccolées ü L1 L : J t t r  de l 'égl iso, ; 1 1 t  1 11 ; 1 rl ' ! 1 6  a ux Ga n Ls .  

En 1 îU8, o l ies éLa ion t n<·cttpéos p ; t  1 · J c a n  Fr; 1 J 1 ço i s  Thoma s­
sen , nrróYt 't '  et  par Hc�1 1 ri Boot. Le . .; Fr; t 1 1 ç;1 i s  I c,:; Yend iren L 

k •  27 l'énier 17\J8 p n t t t' 1 0 . 0 1 0  l i no . .;. P l ns L : t l'd , ol ies fnron l. 

r: l l ' l ieL6os p o u 1 ·  1 -1:2:2 t l o ri n � , p; 1 1 ·  T l 1 0 1 1 1; 1 sse 1 1 ,  q 1 t i cléch1 r; i 

l es résc 'n'e r it la L1 br i fJ t tc  de l ' égl i sc N u t re - l l ; 1mc.  

Dcp t t i s  J m,; l os a c l w L s  so  S t léCÓd Öre n L. Le lrnL é La i L  Lou­

j o n rs do p o n vo i t' q nel<1 ne j o ur ·  p roc6cler au dógagemen t  

d e  l 'égl iso . L e  coJJöge óch cY i n a l  rn p pcla i t  en core ce  proj ot 

le  1 février 1 902, 1rn a 1 1 cl il proposa au Con sei l  communal  
de  1·a t i fier  l 'achat  fo i t  Je  30 j a nv io 1 · p récéclent,  par le  con­

se i l  d o  f; 1 br i 1 r 1 1 c ,  d e  In m ;1 i so 1 1  1 1° ü de  la rne de l'.-\ 11uoc l ne :  
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" L'assomblée n 'ign ore pas, a ffirmait-il cl a n s  scm exposé, 

qtw l 'administra tion communale et le conseil cl 'église de 

Notre-Dame sa i sisse n t  a n t a n t  rrne possiblo l 'oec;i sion 

d 'acquérir J es i m menbJos a d ossés à la cathéd rnle,  et dont 

l a  démolition permettra d e  d éga ger ce s u perbe édifi ce .  " 

Gràce à ees c\ iverses acfpti sitions, auxque lles i l  fa u t  

a j o nter celle de l 'a ncion z){tpenho/f; la euro a c tuol le,  que 

n ous avons d éta i l lée cla n s  un eh ;ipitre préeécl rnt , l a  

fabrique cl'égli se possède qninze maison s ,  d ' u n e  suporfi cie 
totale de 2949 mètres ca rrés. La cure av-ec son nrn gni fi que 

j a rd i n  est comprise cl a n s  ce total pour 1G08 rn ètros ca rrés. 

D'autre part ,  la v i l l o  est clevenue propriéta i ro  de neuf 

ma isons mesurant ensemble 510 mètres ca rrés . Enfin , 

q u inze maisons a ppart iennent encore à d ivet'S particuliers ; 

ces dorniers i mmeubles o nt une superficie totale de 615 

mètres. 

Aj ontons en co re , à t i  tro de renseignomon t ,  crue l '  égl i se 

el le-même, a vec ses d iYerses a nnexes, occupe u n  terrain  de 

7588 mètres carrés. 

* 
* * 

Nous avons d o n n é  en tête de ce chapitro u n  plan par­

collaire des abords do la  cathéd rale, tels f! u' i ls existent 

auj onrd'h ni . Ce p l n n  ost la reprocl uction fi d èle de colui 
qui  est d éposé à l ' ;1 cl m i n i st ration d u  ca dastrn. N ous dovons 

cependant fa i re rema rfptor qno cette n d m i n i stra tion a com­

mis ccrtainos errenr;;. C'ost a i nsi qne les deux i mmenblos 
marqués n°s 2401a et 2462a, s itués contre l'entrée sep tentrionale  

d e  l'église, sont  démol is  clepnis plusieurs a nnées. Do ce 

cóté, i l  n ' existe plus <ru'nne petitc clépencla nce formée par 
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b sac1'i sLio de Ja clrnpelle d e  la Viergc. Plus loi n ,  sous 

la petite Lour, à cóté de l'en tréc princip::ile, est figurée 

sur le pl::t n nne petite a n nexe qui n ' existe pas. 

Nous croyons i ntéressa nt,  à la vcille des cliscussions 

q u i  sans cl o nte seron t  soulevóes par la question du d éga­

geme1 1 t  d e  l'égl ise, de cl o n n c r  ei-d essous le tableau des 

c l  iYcrscs bát isscs c1ui l '  c n to nr e n  t ,  en i n d iquant leur con­

tcna 1 1 cc et I c  n o m  de leurs p ropriétaires : 

N° 2406 0.95 La fabrique d 'église. 
" 2407 0.35 J. C h .  De Bolder frère e t  sceurs, Anvers. 
" 2408 0.20 i d em. 
" 2400 0.34 .J nles .M. .J . Ph. Caron, TnrnhonL . 
" 2410 0.36 i d em .  
" 2411 0 .41  idem.  
�' 24 1 2a 0.77 Ve J. B. C. Vernimmen-De Benckelaer et 

enfa nts, A n  vers. 
" 2413 0 .86 La fabriqne cl'ég1ise. 
" 24 14 3 .90 i d em. ( L'ancienne cure). 
" 24 J 5a 0.21 i d e m .  
" 24 16 0.24 M .  F .  K i n  tsscho ts et consorts . 
., 24 17 0 .94 La Vi l l c  cl' An ve i·s. 
" 24 18 0.25 V• P .  J .  Va n Acrscl10dt-Van der Schoot, 

Borgerhout .  
" 24 1 9  0.24 M. c. L. et  M. H.  Verh ncYen ,  A n  vers . 
" 2420 0.35 La vil I c  cl ' A 1 n-crs. 

" 242 1a  0 . 1 9  i d e m .  
., 2·122 0.25 ve Va n d e r  Lind en-Lezotte et A. J. A .  

Va n der Li n d e n ,  A 1wers. 
" 2423 0 .47 La vil l e  d',\ n vers. 
" 2324 1 .08 L a  faLriqne cl'ég-l ise.  
" 2425 iG. ü8 i d em. (La maison cl ll doyen). 
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" 2·4'.?7 

" 2-128 

" 242\)a 

" 24:32• 

" 2433 

" 2.134 

., 2 4:3G 

" 24:3G 

" 2437 

" 2438 

" 243<J 

" 2440 

" 2111•  

" 2442 

" z44:3a 

" 24H 

2445a 
" 244G• 

" 24G3 

0 .Gl  

0.G2 

0.28 

0.3G 

i .08 

0.48 

O.G3 

0. · 1 ·1 

0.52 

0.48 

0.57 

0.38 

0 .4i  

0.92 

0 .07 

0.87 

0. ,13 

0.78 

0.77 

75.88 
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Ll Y i l l e  cl ' .-\ l l\"Cl'S . 

Ï ( kl l l . 

i d e m .  

C l 1 .  P. D mn o n t-Dncaj n et  cn fn nts, Anvcrs. 

Les c n l:a n ts Ger. C l l ;1 11 scl , Sa i n te-E1 1Li l io ,  

(France) . 

l\l . L. H n iske1is,  Urnxc lks.  

La J'; 1 1 J r i <pic d 't\.d i sc .  

Les  c'.n i'; rn l s  Fr . .T . l l .  l ln;1 1 1y 1 , j s-Co 1 1 rLnis ,  

J\ n YeTS. 

L:t 1'; 1 hr iq 1 10 cl'ógl isc. 

i d em .  (maison dn rnnci c 1'ge ) .  
i d e m .  

Con st .  J .  L. Pharaz�ï 1-V;1  n de1 '  StracLc'n 

et en [a 1 1  t s ,  J\ 1 1Yers. 
La [ahrique cl'églisc. 

i dem . 

La Y i l l c  d'A n n•rs. 

i dcl l l . 

L;1 f< t l H 'Ï ( I l tü cl'ögl ise.  

i d em .  
i e l e. l i l .  

L'é�µ:l ise NnL 1·e-Dan1c.  

* 
* * 

L a  démol i Lion des nrnisonnoLtes q u i  s'accrochnicnt  a ux 

mnr ai l l es des tours et des has-cótós de l a  cathéd rale ,  se fi t  

en p lusieurs fois .  Les p rcmi-ers travaux euren t l ien à i nter­

val les i rrégul iers, sans qne dos p l a n s  d'ensemble hien 

clélerrni 11és i ncl i 1prnsscnt  l ' i n tc n t inn cl ' isolor lo Lernple ton t  
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en tier.  Les p remióros ma isons q u i  ftll'ent  l ivrées a hl pioche 

des clémolisseurs, furen t  cellos rrui cachaient  la façade de 

J 'égl ise et se hlotissaient  anx piecls d es toms, dn cóté d u  

mmché a nx Ga n ts . E n  1 867, co rut J o  tom des maisons 
d e  Ja rue do ! ; 1  Musette Bleue n°s 2 e t  · I . Dans 1;1 même 

rue, les i mmeub les por t a n t  l es n'" 1, :3,  11, fure n t  je Léos 

bas par  1 ; 1  ville, 1 1ui  les a va i L  ac1 1 uises dans ce Jrn t .  D';rntres 
ma isons, si tuées clans les mémes para gcs, furnnt dómolies 

en 1 874. 

Mais c'est en 1875 <JUe les trav::rnx les p lus imporLa n Ls 

furcn t cx:écutés. Dans le hut d' ;üclcr au  dég;1gomcn t,  l a  

fabriquc d'églisc céda a Ja v i l l e  sop t m aisons accolées a u  

b; 1s c6Lé septent l' ional , rne d o  l a  Musette B leue et portan t  

J os n umóros 6 ,  8 ,  10 ,  1 2, 1 4 ,  1 G ,  1 8 .  Cot te cossion se fit 
moyen na 1 1 t  Je prix moclic rue de fr. 5 L .368.82. Afin de con­

tribnor i1 l a  r:1p ide exécution de co trav:ül si  ut i lo, la  provincc 
allona nn  subs idc de 4000 fra ncs, Ic départcmen t de J a  

j nstico turn somme ég: t lc ,  et lc dópa r tement de  l ' in térieur 
fr. 88 12. La pa r t de la vi l le  cl a ns cette o póration se mon ta 

clone à [r. 8842. 

A ! 'occasion do cos tra v:rnx:, cLms lc " Hecneil dos Bnl l o ti ns 

de J a p rnpriét6 " ( ') , M .  Tl tys écriv:1 i t : " Rarcment un trav;i i l  

a nssi uL ile, a ussi absolument nécessa i ro ,  a ura 6té entropris 

à A nvors. Non soulomen t i l  a ura ponr offet de 1'; 1 i 1·0 

d isp: 1 ra î Lrn  los misér:1 blcs ruel l os 1 r ui rendont  1 ; 1  ci r< ·n l : 1  L ion 
cx LrèmemonL i n cn mmode d;1 1 1 s  u n  des end roiLs Jes  plus  

l'rérpto 1 1 t6s de la vi l lo, mais encorc i l  ronclr: i  a la  l mn ièro 

d u  jour les superhes fnçades cl 'u11 des p lus hoaux monnments 

de l'Emopo.  " 

" On pent regl'cLtm· q ue l ' : 1 ct m i 1 1 i sL r : 1 L in 1 1  Joc:i lc s\ [H'c 1rne 

( 1 )  .\n née 1875, fa îll. 
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d'unc mmlière aussi timide, :rnssi pen rétléch ic ,  q u ancl il  

s'agit cl' a ttci nclrc un hut m1ssi gra ndiosc ,  qua n cl  il  s'agit 
d 'un  travail réclamé depuis un demi-siècle par la population 

tout entière. Aussi,  pourr ruoi no pas entamer J e  travail 

sur trois au quatre points a la foi s ?  En démolissa nt une 

demi douza ine de ma isons marché an Lait, on aurait 

rend u  visible l a  superbe architecture extérieure de l ' ; 1hside 

auj ourd'Jrni complèternon t rcstaurée au prix de grands 

sacrifices fi nanciers. On resto ómeneil lé on contemplant 

ceLto série d'arcs houla nts ,  gr; 1cieux et ltardis, à j o u r  comme 

une fine dentelle, qui souliennen t  les murs du cheYoL; ces 
pinacles hérissés de crochets de feuil les frisées ot couron­

nés do houquets ; cotte charmante ba l lustrado t ri lohóe qni 
règne tout autour du comble . Combien de personnos à 

Anvers connê1 issen t ces chofs-cl'�uue do 1 'ê1 rcl t i tocture du 

moyen age ? 
" Il importai t  clone de commencor do ce coté l e  travail  

do dégagement. Ensuite, on  démolissant en même temps 
les maisons qui forment Ie fla n c  cl roit des rues Sai nt-Pierre 
et du Viaduc. Ces i n commodes passages, oli il y a nn 
m ouYement conti nuo! de voitures et de piétons, se trou­

va ient du même cou1) en tièroment tra nsformés . "  

:� 
* * 

Les démolitions dos maisons de la rue de la Musette 
bleue furent ontamées à la  fin de l 'an née 1 875. Au com­

mencement de l ' annéo suivan te,  ellcs étaient  p resque ache­
vées. A cette occasion,  l 'auteur dont nous venon s de citer 
l 'appréciation émise cl a ns les " Bulletins de la propriété " '  
crut nécessairc de rcno nveler sos offorts e n  faveur d u  
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dég:1gemont total do l'égliso (') .  Voici  commont i l  s'exprimait : 

" Auj ourd'hui que l a  rangée de maisons, qui  cachait 

l 'église N otre-Dame du cûté de l a  ruo de la  Musette bleue 

a p resqn'entièremcnt disparn,  on pont se fa ire une i déc 

a ssez exacte d n  magnifüp1c cmbollissomcnt 11ne recevra 

lo centrc de la ville lorsque lc travai l  de dégagemont 

sera ontièremcnt achevé. Non senloment la voirie, qui est 

auj omd'hni dos plns i ncommodes et des plus défectueuses 

en eet ondroit,  a ura reçu des a mélio rations considéra bles, 

mais encoro, tout co cóté do la  ville sera ég:1yé et raj cuni ,  

qm1 n d  l o  grandiose édifice aura seconé l 'affreuse cointure 

de loquos et de gnon i llos crui lo couvre lwntcusement, 

c1ua 1 1d  la superbe basil i rrno, chof-d'cenvro do l'a rt ogival,  

et  r1ui  témoigno do l 'opnlonco et do  la grandeur do nos 

pères, s'étalcra clans  tont l'éclat d e  sa splenclour aux yeux 

du spectateur rnv i .  

" I l  est à ospéror rp10 lo conscil do fabriqno do l 'égliso 

et l 'administrntion communale comprend ro n t  rruel bean 

titre de gloiro, q nol i mmense honnenr est attaché pour 

oux i:t la prompte róal isation d e  l'renvro commencóe, car 

cc mémorahlo travai l ,  nul no  l e  con testera, sera un j ou r  

signalé dans los fastes de n otre histoi rc locale comme 

un des plus i mportants événements, au point de v ne a rtis­

tiquc, de l'épo(rnc contemporai n e .  On peut affirmer, que 

j arnais  p roj et n'a rcncontré une s�·mpa thie a nssi profonde, 

une a d hésion aussi rn w 1 1 imo, et si  l 'on doit s'ótonner 

d'une chose, c'est qu' i l  a fallu attendrn qnatrn siècles 

avant qu'un travail d ' a nssi h a ute utilitó publique ait  été 

entrepris.  " 

Et plus loin : 

( l )  A nnée lSîti, pH ge 1 .  
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'· R i en 110 sern i t  p l us l'a c i l r , ; i rnc un peil  d e  lmn n e  Yolon té ,  

q 1 1 c  cl e Lermi n el' en deu x o n  t rois  a n s  J e  tra va i l q u i  res le à 

l'<l i re .  A i n si da ns J e  COt l l'èl l 1 t  cle cette a nnée, o n  puurr a i t  raser 

les six on lrn i t nw ison ncLles de l a rue de 1'1\ rpLOcl nc, a i n si 

f [ t tc col les marché a u  L; 1 i t  c L  rne Sa in t-Pierre, r 1 u i  cachen L 

L 1  m a gn i fiiruc abside d e  l 'égl i:so, u n e  des p l us bel l es ceuncs · 

n rc li i lecton i q nes q ue possèclc n o l re Yi l l c ot  q u i  osL  nrn l ­

hcurensomcnt to u t à ra i l  i misihl c ;  l a  dépeusc tota l e  à f;l i rc 

d o  cc chef 1 10 s'élhem i t  pas ,  pensons n ou s ,  à pl us d e  

200.000 francs.  Enfi n ,  cla n s  Ic courant  de 1877 et  1 878 on j eL­

Lcra i t ]Jas l es maisons m a rché a u  Li nge et place Verte qui  

füm qucnt les nefs coJ la téra les du charnr. " 

Malgrc ces prcssa n tcs i nv i ta t ion s , la p osi Lio n n o  s'cs t 
gucrc ]Jcaucoup mocl i fióc depnis tre n l c  ; 111 s.  Q uclq ncs rnêl i ­

sonncLles, si Luócs rn c  d o  l 'Aqnecl nc,  con L rc l 'cxLrérn i té cln 

h; 1 s  cüté rnéricl iona l de l 'égl isc, ont l J i c n  été c l é 1 1 1o l i cs en 

1 804 , mais  d epui s l o rs la  ( J l lOSl i u n  est restc.�c ; 1 bso l um cn t 
sla tionn a i re .  

* 
* * 

En dc! Jors des pa rl icu l i ors, lrs pouni i rs p u l J l ics se sun L  

pou rLan L  neLtcmont  p rn n o 1 1 cés cl epuis long'Lcl l l ps e n  [; 1 Ycu r 
de la d i spa ri ti on co 1 n pl c Lc des m ; 1 i so ns (flli  enscrrcn L c1 1corc 

J '  é· g· 1 i so Ko Lrc- D;1 m c .  

C ' r • s L  ; 1 i 1 1 si ,  q u 'en  sé·a n cc cl t t  20 j t 1 i 1 1  18G8 d u  consci l  

rn 1 m 1 1 un ; i l ,  l a  Ll l H ·i r 1 u o  c l 'é•gJ i se fo i s; 1 i t  présc n Lc. r J e  pLrn 

d ' u n c  J l ( ) ll\'CI JC i ·ue a tracer cl ep u i s J e  111<l l 'Clté au La i t  j usqu'a 

la place Verte, à t ra vers lo j <U' d i n  de la cmc. 

Le collège échev i i ia l , à son tour,  s'empar; 1  de la q uest ion 
et en séance d u  1 ctecemb re 1 873, adopta i t un p roj ct de 

dr'.g'<l g'Cll1Cl1 l f[ l l Î  fut llJOd i fiÓ d iYCrSCS ru i s d a n s l a  Slli Le , 
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n o l ; 1 1nm c1 1 L  en 1\JOO, m ;l i s  c1 u i  < lY : l i t  l e  gr;rnd tort , cl 'aprcs 

nons, cl 'éten d re Lrop l o i n  Je cercle des d émol i ti ons en p ro­

posa n t de fa i re clisp<na i tre les deux pátés de m a i sons sitnécs 

entre J e  marclié ;rn La i l  cL Je m a rcllé nn L i nge d ' unc 

part ,  et  Ja  rue S;1 i nt-Pienc, J ; t  rne dn J;milJon et Ie  m a r­

ché a u  L 1 i t  cl 'a ut rn part .  Cc sera i t  prod u i rc u n  isolement 

c1n i  n o  po tU'l '<1 Î l  c1n'ètrc p rt•j u c l ic i a l ilc < l i l  m o 1rnmc1 l L .  

* 
* * 

l\Lt is  q uclqucs < tn necs p l us La rd ,  H l l  p roj ct pl us Y:t sLe 0t 

p l us p r< 1 L iquc d m-; 1 i l  èLt·c érnis.  O n  s; 1 i L  <1u'en d i \-ers e 1 1d ro i ls,  

et 1 1 0 L; 1 rn m c n t  il Cologne, puu r L1 con strnct i o 1 1 de Ja gr; i 1 1-

d i osc églisc d u  Dómo, o n  c u t  rccour ·s ; 1 n  systèmc d es 

loLeries p o u r  se p ro c 1 1 rcr les ressource�; 1 1 (•cess; 1 i ros à J 'cxé­
cu L i o 1 1 des Lr;m1ux prnj etés . Cc s.\-slèmc p rnd u isi t  d'excC' l ­

lenls rés u l ta ls ,  et lc succès d e  l 'c 1 1 trewisc fut corn p lc t .  

C 'cs t J o  mèrnc système qnc n lu l n t  1 1 1 cLLrc e n  p ra tiqne u n  

com i té q u i  s e  forma i ci d ès 1 803, e t  qui Ót<t i t  snrtout co 1 1 1 -

pnsé d o  d élégués d o  J ; 1  fa l 1 ri<1nc d 'ógl isc , < 1 uxquds fnl a dj oi n t , 

; i voc J e ti tre de trésor i c r , u n  k1 1 1 quior q u i  éfabor; 1 Ic p rn­

grm n m o  fi n ; 1 ncicr de l'opér; 1 Li o n .  C'est e n  1805 q ue cc p roj ct  

Y i t lc jour.  

Le sorYicc Lcc l 1 1 1 i q u c  de L1  Y i l lc : 1 \-; i i L est i 1 1 1 c·� q u ' u n o  

sorn 1 1 1 e  d < •  d c ' 1 1x  rt d c1 n i  rn i l l i o 1 1 s  é L; i i L  1 1 écess;1 i ro pour 

fci i rc fa ce ; 1 ux fr; 1 i s  d e  c l c;mol i t i o n ,  rccon sLrnclions rl rrs­

ta ura t ions d es ;1hords de l 'égl i so N otro-Dmne .  

Pou r se p rocnrer cette somm c ,  Je com i té propos; 1 i t la 
cró:l t ion cl ' u n c  l oterio de d ix m i ll i ons . A fi n  cl 'a ttci n d rc 

cc tota l ,  i l  a ura i t  été cróé d i x_  sérios de lo ts  à 3 fr:rncs, 

cornposócs cl1: tc tme de 333 .:333 lo ts .  Pour clia r j ltC s(· rü ·  
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15.604 primes, formant u n  total de 400.000 fr;rncs, auraicnt 
étc tirées au sort. Ces primes d'importance décroissante, 

variaient depuis 100.000, 50,000 francs, pnr grad ation succes­
sive j nsrrn'a 20, 10 et 5 francs . L'émission des lots devait 
se f;üre par les soins d 'nn ba1 1 l1uier rrui  les aurait pris ferme 

en Ycrsant aYm l t  l'cmü;sion mm somme de 650.000 francs 
chtns les cai sses de la ville. De cette 1w1 1 1 icre, le placement 

d es dix séries a nrait dû prodnirc 4 .000.000 p our le paye­
ment des primes et 2.500 .000 francs qni auraient óté con­

sacrcs aux travaux de dómol ition et  de restanra tion de 
l 'óglise. Le solde d u  prodnit de la vente des lots a nrait 
été affecté aux frais de reclame et d'impression des l ots, 
estimés à 100.000 francs par sórie,  aux fra is de  placement 

et aux commissions à aLtrilJ ller m1x i n tmmód i;l i t'es, soit 

150,000 francs p a r  série, et enfi n ,  pour le  surplus, a couvrir 
les risques d u  b anr1uier, risl1nes <1ne celui-ci estim n it être 
sérienx et considérahles. 

Le gouvernement n'anra it d û  permettre r1ue l'émission 
annuelle cl 'une série de un m illion de francs, et cette 
antorisation aurait clû de nouYeau être sollicitée et accorclée 

cl'année en année, ponr chaqne nouvelle séric de un 
million.  

I l  aYait étc égalernent stipnlé clans les conclitions préa-

lables de l'entreprise, que tous les excéclents de terrain 
devenant libres pnr suite des démolitions et du dégnge­

ment de l'église, ser;îient devenus, par le fait  même, propriété 

de la ville. Celle-ci , par contre ,  �rnrait  pris a sa charge 

tous los frais de modific;t tion de voirie, tels que nivellemen t, 

pavage o n  autres . Mais i l  était entendu que l a  fabrique 
d'église aurait ,  de  son cóté, reçu en propriétc toute la 
surface de terrai n  nécessnire pour l'éclification des cliverses 

a nnexcs lflli a u nü ent dû être <1j outées a ux IJàtiments 
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sacrés ou éclifiées à l 'abri d o  ses murs. Sur ce point 
l 'entento était cornplète entre l 'église et l a  ville, et tous 

les plans avaient ótó d rossós de commun accorcl . 
Le p roj et dont nous venons de rnpiclement osqu isser 

les pri ncipnlos conclitions, a vait  très favorahlement été 
accueilli par le public.  Dos a d llésions nornbrenses se pro­

cluisiren t clans toutos les classes de la sociétc, s;ms clistinc­
tion cl'opinion ou de roligion . D 'autro pa rt, les autorités 

provinciales ot communales s'y Ót<l ient rctlliées. Seulo l 'an­

torisation d u  gouvernement lui manquait pom entrer cl ;rns 

le domaine de la  réalisation.  

Mais cette autorisation ne put être obtouuo, et  le proj et 
cl ut être a handonné. 

Ge fut le  dornior effort sérieux ten U'i e11 faycur cl n 
d égagement de l'église Notro-Dame. Dopuis lors, quelque:-; 
fervents admi ra tonrs de l 'muvre proj etée, se pormottaien t 
de ternps en tomps do rappeler les rétroacts do cos négo­

ciations prosrruo séc11lai res . Parfoi s  l<l presse s'en fit l 'éclio , 
et incidentelloment, dans l'un o u  l 'autro j o urnal local, ét�1 it 
exprimó lo  vmu de voir enfi n d isparaîtro la ceinture d e  
hàtiments qui cacl taient  s i  nrn lhoureusomont l a  vue cl n  
noble ternplo. Mais cos vmux restaient tout platoniquos. 

Aucun nouvol effort n 'était Lonté. La campagne <1ctucllo­

ment eng;1gée ;1ur::i-t-ello un meilleur succès ? L'avenir nous 
l'apprendra . 



Les Baux 

Les contra Ls de Joc<i t iun en tre la f; 1hri c 1uc d 'église cl les 

occupa n Ls des m;lisons, situécs a utour du ternple, offrirent 

pa rfois  des conditions nsscz cmicuscs . Ainsi , a u  mil ieu dn 
xv1e siècle, les comptes nous révèlent un sysLèrne de loca­

t ion fort i ntéressa n t .  Les occupants cl ' une maison on d'une 

houtique furent autorisés à reconstrni rn à leurs frnis l ' im­

meuble qu'ils lrnhitaient,  à con d i ti o n  d'en jou i r  gratuitc­

ment pend a n t  un certai n  nornbre d'années. Cctte période 

écoulée, les hàtirnents reconstruits devena icnt d e  plei n 

d r0it  p ropriété d e  l'ég1ise. 

Dès l'année 1552, on trouve tracc de recon sLrucLion ,  

a ux fr;1 is d e  loca tai res, sans que ]es conditions que 

n ous Ycnons d 'esquisser soient cl;1 iremcnt i n d i q uées ( ') .  llu 

reste, à cette époque, ces constructions n'étn ient r1uc des 

(l)  1 552. item vrouw Verheyen den logikm dat sy selvei· doen maken hee(t 

trgens myne heei· van Almai-as ovei· xx st. 
1553 . item Jennekeii vanden flosche van l plaetsken dam· y �ene houte 

winckel op gesel hadde op hue1·e cost . 
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n 1 ; 1 s n rcs en hnis  q n i ,  ;rn bont c l c  pen de Lom ps,  éLa i en l 

d l " l l lo l i cs p : 1 r  l a  1': 1 1 J ri rp10 d '(•gl i se e t  1 ·eu 1 placécs p: 1 r  d P  

1 1 o n ,·e] J es l JouLi q tws p l ns sol i de l l l ei 1 t  cnnsLrni tes. 

M a i s  ( • 1 1  1560, Je systèrnc s'accc1 1 Ln; 1 ; de  véri tab les baux 

ernph�·t(·o t i r r nes fnrent conc l us . .  \ l nrs  déj à ,  on t rmn-e u 1 1  

lnc; t t a i re < [ t t i  conclut ;wee l 'ögl i se t tn  cont ra t  rög·u l ier, e 1 1  

YerLn d t t r p 1 c l  i l  s'e 1 1 ga gc; 1 i t  f1 d ö 1 1 1 o l i 1' ] ;1 l 1ont i q uc q u 'i l 

c 1 c · c · t q J; 1 i L  C ' l  il la 1 ·ern n sl rn i rc. it ses fr: t i s .  Pa r C 'n 1 1 t re,  i l  
1·c.wnn i L  l ' ; 1 u L0 1 'i s: i l i o n  c l ' l 1 ; 1 i i i l c l '  d : 1 1 1 s  I c  1 1 0 1 1 \·c] i 1 1 1 1 1 1 c u l i l ( •  

p l 'n d a 1 1 L  douze  ; 1 1 1 s ,  sa 1 1 s  d l '\l l i l ' p ; i _\.('L ' 1 : 1  l l ln i n c l r< \  rccl e ­

Y: 1 1 1 ce ; }  l ' i'-gl ise ( '  ) . 
<J 1 1 clq 1 1 cs ; rn n écs p l us t: l ! 'd ,  1 : 1  p(ir iodc ck jnniss:l l l ce fn t  

<- · ncorc (· l : l rgi c,  e t  d es l oc: 1 l : i i rcs,  c.' 1 1  écha 1 1 ge d e  l'r: 1 i s  sup­

J l l l l ' Lés, l'l'c; 1 1 rn n t  l ': 1 u Lori s: 1 l ion d ' l l : i hi ter g1-: 1 Lu i temen t des 
i 1 1 1 meub les d e  l 'égl isc pe1 1 d a n t  t o n L c  Jour Yic, privi lögc C[ U l '  

k • 1 1 1 · fern rn e  pa rta ge: t i t  p a rl'n is  :t Yec cnx ( 2) .  
l l ' :rnlrns l'o is ,  J e  con t ra t  é La i t  c o 1 1 d tt en L 1 n�1u· Jn l 'occu­

p: 1 1 1 L  c L  d e  scs  hcwi L icn; évc.' 1 1 ! 1 w l s ,  q uc lquc  f'1 1 L  Jc 1 1 1 ·  l l l l 1 1 i l l l 'C. " 

<_• L S : t  c l 1 1 1 -<•( •  ét; t i L  < I SSCZ Jongt tC ,  p ; 1 r ( 'XC'll l p l ! ' , Yi ngl -q 1 1 : 1 l rc ·  

: t l l l l l\L'S, U i l  l l lÓ! l !C  p lus  CJ ! C ' l l l '( ' .  

( 1 ) Amw Jnhis LXtich soe ::yn beyde dese vo01·sc1·even ioynckels a(J gel11·0 -

/1e11 ende van 11ieuio np gmnaect ende ioo1·d11n ,r;ehouden voei· eenen ioinchl'/, 

wetclte jan Co1·delie1· op zyne cost nieio op gcmiaeckt heeft . (winckels B et C' ) . 
. 4mio L/Xtich XIII! {ebl'ua">j soo heeft Wyllem dees t ioee ioynchels wed,"· 

i11yelme1·t, eenen te1·my11 va;1 l lcat(f jaeren lanck duerende inge1·ih Bamis 
LXtich op cn11ditie dat hy deese winckels moet af/woi·pen ende maecltm 

der a(f een nieu rae11 icr1en lwys op zyne eyghe cost ( winckels K tlt L) .  
( 2) Jjliî . .  ·l0 LX VI soe heeft Michel D1·esselie1·s cleyn stehe1· dese na 

volymde n iea .r;r:maeckt op zyn ty( ende zynde1· huysv1·ouioe leven. ( m aisou 

pl'iis de la chapelle du Saint ·Sacl'eme n t . )  

1 5GS. Ja11 Ghysb1·echts hee(t den naesten wincltel niev np gemaeckt dies 

::oe =tellen =y tlwysken yebniycken XX fare11 lanck . Nirt. 
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D;1 1 1 s  la sn i l e , les rn l l cl i t ions ; i ux rptel les Lt f; l l 1 riqne Jo n a  
ses i rn rneul 1les entoura l l t  l't\dise, n e  !'men t gut're fm'L 
corn p l i r t uées n i  n omlJrc11scs. L<'S plus ; 1 1 1 cici 1 s  ( ' ( ) 1 1 trats se 

J iorn<1 ient  sa n s  d ontr i:t nne i n snipti rrn dans un registre 

spéci ; 1 J ;  r h a l[ l l C' i mmeul J l c y ét ; i i t  rep réscn té p ; 1 r  u n  p oste 
pa rticul i er, et Jes ren t 1'Ócs des J nyers t'· taien t successive­

rn e n t  i n scrites à la s u i te d u  nom de c l 1 <HJUC rn : 1 i so n .  Les 

< 1 rcl 1 i Yes de l ' t'·g· l isc possè•cl en t  (' 1 1 core plusienrs l i Hes d e  

recettes d e  c c  gen re .  O n  y l 'é'c l tercl 1 c r; 1 i t  Y< l i ncrnent des 

prescri ptions plus dét; 1 i l lées. 

Un pen plus ta rd,  on i n sc r·i Y i L  Jes ;1ctcs de l oc ; 1 l ion d ; 1ns  

les rcgistres mêmes des  dél il 1éra tions de la  Ll l J ri q ue. L a  

forrne n'en ét; 1 it u i  l o ngue u i  comp l i rptée . E n  Yo i ci u n  

exemple : 

Yerhuert aen Francis De Cleyn baeckxmacker rnn synen styl het 

winckelken gelegen achter de aelmoesseniers kamer naest den 

Bybel voor de somme van dertich guldens t' j aers ende dat voor 

den termyn van dry naest comende jaeren i n gaende Bamis toe­

comende.  Actum die qua supra A0 1 682 . 
FnA issus DE KLYN .  

Dit is  het handteecken X van Frances D e  Cleyn vader van det1 

bovenste den welcke hy selven alhier st.elt als borgher. 

Toutefois ,  à partir  de la fi n du xvuc siècle, on fit im­

pri mcr des l'Mmules pour les baux ; celles-ci sont tontes 

ident i c 1ues. El l es sont  rel iées e n  Yolmnrs cl o n t  c l l :upte page 
con t ien t une o u  deux formules. 11 snffi sait de rempl i r  l es 

norns et les i 1 1 c l ic ; 1 L ions particnJ ièrns ponr chaque immcul1lc.  
Le loca tai re sigmüt eet acte et incl iquait  en même tem p s  

u n c  personne sohalJJc <1ui l u i  serrn i L  de canti o n .  
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Voici q ncl le  ót�1it à cettc éporlllC l a  formule cl 'us;:ige : 

Onderschrevene kenne in h uere ghenomen te hebben vande fabricque 

van Onse Lieve Vrouwe kercke tot A n t werpen een huys ghestaen 

ghenaemt voor d e n  

tydt van . ii:leren innegaende dese huere 

ende dat voor de somme van 

te lJetaelen precies alle dry maenden op verbeurte vande voor­

schreve h uere, ende met conditie vanden voorschreven h uyse niet 

vermoghen voorts te verhuere ten heele oft ten deele sonder 

content van den heer tresorier ende kerck meesters vande se! ve kercke. 

Aldus gh edaen den der maendt 

van den iaere ons Hceren 

Borghe 

A n  XTm0 siècle, ];1 récla ction dos actes do J o<..: a t ion  fnt 

. 1 1 1 1 pon pl us explic ite. E n  Yoic i  u n  oxomplu :  

Den ondergeteekenden beckent mits dezen van d '  heeren thresorier 

en kerk-meesters der cathcdraele kerke alhier gehuert te hebben 

het h uys genaemt gestaen 

aen de fabrieke der voorscreven cathedraele competerende voor den 

tyd van dry maenclen ingaende ende eyncligende 

ten pryzc van . voor d e  

rnorscreven d ry maenclen , welke s o m  me ingeval l e  van continuatie 

van huere (de w e l ke altyd maer voor d ry maenclen zal zyn) d e n  

ondergeteekenden lJelooft aen d e  voorscreven heeren thresorier en  

kerk meesters of aen hunnen o n d e r  thresorier altyd op avance 

fixe met den ingank der voorclere d ry maenden huere te zullen 

voldoen boven en behalvens de twintigste penningen alreede geste l t  

ende al 1 1og t e  stellen, de welke d e n  onderg-eteekcnden altyd zig 
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te zullen geel raegcJn aen de opzegginge wegens de heercn verhuer­

ders door h unnen knaep te doen,  gesch iedende cleze lmeringe en 

verhueringe voorders op expresse conditie dat den ondergeleekende 

het voorscreven h uys nochte eenig deel d ier 't zy kamer ofte 

andersints niet en sal mogen verhuere n ,  sullende deeze huere i n  

dien gevalle seffens komen t e  cesseren , ende d e  geavanceerde 

penningen aen de fabrieke der cathedrale blyvcn toebehooren. 

Actum i n  Antwerpen dp,sen 

Le d ern i e r  bai l  (f \li fnt rÓcl i gé d a n s  ces con d i Lions,  d a te 

d n  2 octohre 1794. Il so r;1 ppo rto à l a  maison portm1 t 

ponr enseigne de Duyvc, s i tnóe a n  n w rché au Linge. Ell e  

étai t  d onnée e n  locati o n  à J\rnhro i so v n n  Olcleseel . 

* 
* * 

Malgré les précautions prises, l a  fahri(JllC cl' égl i se ent 
à m a i n tes occasions dos déboi res :1Vec sos l ocatai res. C'os t• 

a i n si ,  p a r  exernple, r1u'elle i n scriYit  m él a ncol i rp10ment d a n s  

sos comptes de l 'annóe 1530, (1ue d eux d e s  bontir1ues, situées 

d errière le chmm de l 'église, ne l u i  rappo rtèrent p a s  Je 

moi n d re reven u ,  1w rce (1ue la l ocataire otait morto i n sol­
vable (' ) .  

D'autres fois, l ors d e  l'a ppari tioi1 d 'nne do ces m alad ies 

contagi ouses , si nomb renses à cetto 6p O(f \lO, il a r ri ,.,ü t (pte 

Lous l es locataire;; d'uno maison é tai e n t  onl e,·ós par Jo ter­

rible fléan, et q ne la vonte de.� m cmbl o �  q n' ils a va i en t  

clélai ssés, n o  s nill.sai t  pas p on r  co nni r la d otte l oca t iYo.  

C'ost ainsi  r ru 'en 1626, le m6nage occnpant l a  houti(rue a ppe-

( 1 )  item Lysken van Berghen i;wi de sei;ensten ende rnnde achsten beyde 

niet, u:ant �y gestm·ven is aei·m . .  4lsne hier n iet.  
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léo het Foi·tuvnken , péri l ontièrenrnnt, fa ncl i é  par l a  mala­
d ie .  La l'< t l > riqne fit vend re  l es menhles des défunts, mais 

rosta toutofois oncore on d éficit  d 'une sornme assez sen­
sible ( ') .  

I l  a rriva i t  a nssi ( fUe dos locatai res récalci tra n ts démé­

nago;i i ent à ];1 clocl to  do h o i s ,  et que la fahriqne était  

ontièrement frnstréo d u  monta n t  des loyors dus.  Voici ,  par 

oxorn plc,  o n  1G2D, .Jean Merca m, qui n ui ta mment ahnn­

d on1 1 ; 1  sa maiso n  hf't rnorinn cken 011 oubl i a n t  11atnrollo­

mont d'acf [ H i t tor les i20 fl o ri n s  clo n t  i l  était reclevahle (') . 

E n  1G77, p;uci l l o  rn é'saYcnt u ro se roprod nisit denx fois ;  l es 

l ocat;1 i res, pend; i nt  J a  n u i t, cl ispa rnreqt  s�rns payer Jour 

l o,,·et', rt J o  t résnrior d e  l ' c"gli so dut  i nscri re clans ses l i \Tes 

la rnention : m ·m snachts opgcliraempt. 

C'est cla n s  J e  l int  do romécl i rr a ces i n co1wénien ts (pte, 

J o  29 ma rs 1790, la f;d > ri <rno cl éc icla  (f llO les l oyors des 

poti tos maisons, cleync f'ntle [JP?'inr;c huyskens dese1 · f'ab1·ic­

que, clevaiont  être a crpt i ttés tr imostrielloment,  co11d i t ion­

nant <Jne si un locata i re rcst;1 i t trois  mois 011 cl éfant,  r1u'oll e  

serait o n  d ro i t  do J o  fa i re  düménager. Dos rncsnres équi­
Yalentes fment prises pour l os m a i sons p lns importa n tos 

d o n t  Jos Jo�·ers n'éta icnt  oxig·i l > lrs  < [ l lO 1 ri l l lrstriol l o1110 1 1 t 
nn ;1 1 1 1 1 1 1o l lnme1 1 t .  

\2 )  itfm het f01·tuynken daei· naest dam· 1lfayken Boi·i·en plach te  wnonen 

is i;an de salicheyt .rJPStoi·ven met haren man ende kinde"en, boven de ver­

cochte meubels, aldaer bevonden, blyft pei· rest schuldich 57 9l. 15 1/2 st. 

(8 item Jan Mei·cam van de naeste huyse het mo1·inneken by nachte ter­

lwyst synde i11de 1·eke1u'11,r;e 1 G2ti, blyfl schuld1.ch van Bamis 1624 tot 

Bamis 1627 de somme van 1 20 guldens. 

• 



N ous voici  arriYé à la fi n d e  notre täche. 1\ous nous 
sommes efforcé d e  fa i re con n aître, sous toutes ses faces, 

l ' l i i sto i re des construct ions par:i si tes qui entotm1 icnt  direc­
tement l'ógl ise Notre-Dame, depn i s  Je xvc siècle, j nsqu'à 

nos j on rs.  
Nous aurions pn éten clre Je progr:i mme de cette étucle 

en exposa n t  Jes péri póties d i verses a nxque l les fnrel l t  sou­
m ises, clans Je cours d es siècles , les a nlres imm enhles 
appa rtena n t  d i rectcment,  soi t an Chapi Lre,  so i t  à Ja fo ! J rique 

d'óglise. Nons aurions a i nsi  p n  successiYemen t n ous occuper 

de l'éYècl1é, du sém i na i re, de la de111eure du d o�·en ,  d es 

m a isons canonialos, de l a  m a i son des c ha n tres , des papen­
school, }){l]JCnkelder, papen/mis, des d iffóren tos galeries, 

panelen , don t les houtiques éta i en t  louées aux vendeurs 

cl'oouvros cl'art on autres clétaill;rnts, et enfi n ,  des échoppcs 
cpw l 'óglise : 1 Y< 1 i l  lo p riY i löge d\\ri g-er snr d i vcrses phtCl'S 
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ou ponts de l a  ville pour servir  d' <1 sile aux ma rchands les 
j ours de marché.  Ce travail  a urait sans doute permi s  
de fixer plus d'un dét�ül intéressant ponr le passé d e  l a  

villa d'  A n  vers, pour les mmurs e t  les hahitudes des Anver­

sois d'autrefois.  
Mais pa reillo étude a urai t  comporté des limitos trop 

étond nes, et i l  a fall u nous restreindre. 

Los J1 1 < 1 i so11s dont nons a vons osquissó l 'histoire, dis­
parai tron t-ellcs en fin , nprès ta n t  d'ossais infrnctueux? Nous 

ne pouvons qne le sonl1ai tor b i on vivemen t. Mais cette 
clisparition soulève des quostious !'ort complexes : questions 
de principe et  q uestions d'exócution. 

E t  cl'; 1borcl, fa n t-il dégager l'église Notre-Dame ? A notre 

avis, il ne faut pas hésiter à la dégager, mais i l  faut 
soigneusement éviter de l ' isoler. 

Rien n'est plns funeste pour les monuments ogivaux que 
l ' isolement au milieu de gTandes étendues de terrain .  Pres­
que tous ceux-ci ótaient édifiés a u  sein de ci tés d'une étendue 

fort restreinte, dans lesquelles les maisons, fauto de place, 
se pressaient les unes contre les a utres. Les rues, en géné­
ral étroitos et d 'nn tracé irréguli er, ne permettaient pas 

d'a percevoir à longue distance los monuments auxquels 
elles conduisaient. 

Les architectes de l'ópoque ogivale, les maîtres d'muvre 

d'antan, n'étaicnt pas seulcment des hommes de métier 
expérimentés, mais encore de véritables artistes. Ils tenaient 
avant tont compte de la situa tion dans laquolle devai t  

s'élever l e  bàtiment dont l a  construction leur était confiée. 

l is  n'oubliaient pas que les lignes architectoniques de leur 
ceuvre devaient être conçuos d e  1rnmière à don ner entière 
satisfaction au spectateur qui no pouvait profiter que d'un 

recul fort restreint pour consiclérer l'ensemble des bàti-
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ments. Ils dressaient d onc l eurs plans en conséquence, et 

i ls exécutaient n o n  seulemcn t  u n  trav<l i l  cl ' arch i tcctc on de 
teclmici en , mais encore rnie reuYre d'artiste et cl 'csthète. 

Du rcsLe , ces mêrncs icl (·cs ont  rnainLcs [ois étó prou­

vées et déYcloppées de fa \011  póremp toirc .  Monta lcrnbcrt 
déj à  les précisait  qnand il  écriva i t : " !' isolement est foneslc 

aux a<lrnirahles écl ifices dn moyen age ; i ls ne son t pas fa its 

pour Je clésert, comme les pyrarnicles,  m<i ÏS  pour planer 

au-clessus d es liahitalions hurnaines, serrées à leurs pieds . " 

Et aillems encore, apprécia n t  les opinions émi ses par  

Taine, clans une récentc étude, M .  Henri Chabenf expo­

sait fort j ustement nne opinion identi qne : " Cette théorie 

d u  Yicle  antonr des édi öces, écriY<l it-i l ,  n'est pa s n ouvelle ,  
mais j e  n o  la crois pas plus naie pmu·  echt . D'alJord,  

! 'argument tiró de l'n rt  �mtifplC n'cst p;1 s pérern ptoire,  les 

Grecs et les Ronrnins n' cn-a icnt  n nllem e n t  pour les gra nds 

espaces l e  goût que leur a ttrihue l 'auteur.  Le forum ronrn i n  

n'éta i t  pas la place immense que nous nous imagi nons e t  

dans celui de Traj :rn , l a  famense colon ne à l a  spir<l le  d e  

marhre sculpté s e  d ressai t  d a n s  n n  atrium beaucoup plus 

exign que la  place Vendóme à Paris .  C'est l'école das­

sique des dernières années du x ne siècle, qui a inangnré 

le système des grands Yicles en architecture, et la place 

dont le  Bernin a jeté l 'ellipse a quadruple colonnade a u  
cleYan t  d e  Saint-Pierre d e  Rome, est l c  type I e  p lus rénssi 

cl'un genre nouveau que l 'on pent louer on hlämer, mais 

qui est  en tont cas nne conception étrangère à l 'art anté­

rienr. Pour ce qui est des cathédrales gothicrues, leur strnc­

turc tout à l'échelle humaine,  exige qu'elles demeurcnt 

en contact avec l'hornme. Et ici la loi morale est d'accord 
avcc la l o i  géométrique. " 

L'archi tccte du xvc siècle a pu tolérer l [ llC, par suite 
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d e  ci rcon stn n ces nrgcntcs, cl c m i m1scnles éc!ioppcs , fns­

sent a ccolées contre les m ma i lles du ternple, à l'édi fic ; 1 t ion 

d nquel i l  contriblw i t .  Ces constrnctions parasi tes, pen 

d évol oppées ,  n l lourd iss; i i on t  pont-èLro Ja ba se des consLruc­
tions sacrées, mais  n e  pouvaient  en :rncun c;1s nu i t'O à 

1<1 vue d'ensemble des d ivorses façades, n i  a rrêter lo déve­

loppemont d es l igncs a rchi toctoniques. Certes i l  n 'a u ra i t  

pns a utorisé l a  surélév:1 t ion d e  ces mêmes échoppes , fo ute 

qui fu t corn m i se plus t:1 rd ,  q ua n d  les o uvriers d e  la p re­

mière heure n 'éta ient  plus,  et  que l ' infl nence de Ja  Rcrn1 i s­

sa nco avait  déj à  m alhenrousement faussé le goût publ ic 

et j eté u n  discrédi t  i m méri té s n r  les gén ia l es concept ion s 

des ;1 rtis tos d e  !'ép o q u e  médiévale. 

M:1 i s  d::ins tous les cas,  il  n 'aura it j ama is  conse n t i  à 

la construct ion d'une coi n t n ro d e  bát iments quelcon f J lleS , 

cubes de pierres sans st_rlc et composés de p l nsi enrs 

étnge8, tels que cenx qui  a uj o u rd ' h n i ,  à certa i ne d ist:rnce, 
entonr e n t  encore l a  p l us gra n d e  pa rtie de la cathédra le  
et cachent absolument la  vue do s o n  a dm i rable: chcen r. 

On nous ohj octera p eut-être qu'autrefois,  d'assez gran d es 

étend ues do cimet ières en tourn i ent l 'égl ise. Le fa i t est exact,  

mais nous avons p rom·é dans Je cou rs de notre étud e ,  

que ces r.imetières ne const i tua ient pas d'énormes empla­

cemen ts vides, tels que se p rósen ten t a uj onrd'hui  nos plnces 

puhl i ques . IJs éta i c n t  cn tourés do rnura i l les assez 6lcYées, 

ph1 11 tés d'a rhros nomhreux , et leur éten due ét:1 i t  coup ée 

pa r  des con struct ion s m ulti plcs, teJ les que maga s i n s  pour 

matériaux,  hahit:l tions d iversos, clemeures à l 'usage des 

cha noines, etc. Tel éta i t aussi  J e  c:1 s a u  gr:rnd ci metièrc , 
la place Verte a ct uelle,  ou d e  vérit< 1bles rangées de maisons, 

en certains endroits,  bordaien t i n térieurement la voio pulJl i ­
que et clótura i en t le  ch :i rn p d e  repos , 
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Nous voudrions d on c  aY :rnt tout Yoir cl i sp:waître los m a i sons 
sa ns �meun c;uactèro qui , rue de l '  Aqueduc, place Verte, 

ruo Sa i n t-Pierre, m a rche �rn Lai t  et ma rché au Li nge, 

on to u ron t l 'égfo;e . Pnr con tre , nous c ro�·ons que co sera i t 
u n e  fauto gT8Ye q uo d 'óla rgi r cl8va n ta ge J es rues de 

l 'Aquoduc et do l a  MuseLLo hJoue, ou cl 'ordon nor l a  demol i­

tion d es deux pclits h loes de m ;1 i so 1 1s ( J \Ü  fn m ion t Je  

tri a n gfo enLro lo rna l'c l i ó  au L1 it ,  la rue Sa i n L- P i ol ' l'O et  

la rno cl n Jarnhon d 'uno p a rt ,  et 11ni , cl 'a u tro p;u'L ,  s'ólhont 

e ntre Jo m a rc l té au L� t i t  ot le nrn rchó au Li nge. 
�fa i s ,  s'il faut  ch1 ns l 'exécution de ce t l'aYa i l  se b isser 

guicler par l'esthetiquo de l 'egl iso, o n  n o  pent n éa nmoins 

non plus perd re de Yno 1 'osthótir1ne, plnt6t Ja  physionom ie 

cons::ic ree cle l a  p l a ce Verte. I l  est 1-rai ,  ce Lto place d a n s son 

ensemble n'offre pas de c;i ractoro hien transcenclant ,  mais 

telle rru'e! Je  oxis te depnis plus cl ' un siècle ,  o l ie  a touto­

foi s ,  son caractèro p;i rt icul ier auquel nous sommes habitués , 
et q u i ,  clans sa regula ri té, offre une cert a i n e  a pparence d o  

gra ndeur qu ' i l � - ; 1 1u·; 1 i t  l iou de sauveg;uder. Fa i re clispa­
ra î tre sans les rom placer, l es ma i sons 1pti form on t un des 
cótés do l a  place, sora i t  po rter grandemen t a tte i nto à eet 

ensemble tradition nel . 

Heureusement,  une solnt ion peut être acloptóo < ru i  sauvo-

ga rclerait  entièremen t l os deux situations . 

Derrière le ricloa n de ma isons ffllÎ horclen t los cl iYor;-;es 

rnes entonrant l 'égl iso , s'ól eYe1lt un grand nombre d 'an­
n exes ou de bàti m e n ts clont l 'cxistenco est  i n d i spensahl e 

à l 'exercice d u  cul te et aux cl iverses necossitós dos cl iffé­

rents sen·ices de l'ógl ise. C'est avant tout la clemeure d u  

doyen , puis ,  s a n s  pader  do plusieurs sacris t ios, sa llos de 
réunion et 1m1ga sins, on commun ication d i recte ot con­

stante avec L'égJ ise ,  les hure::iux cle la fa brique cl'église, 
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Jes archives, les salles d e  catéchisrne, J es l ocaux à l ' usage 
J os chan tres, les multiples ateliers u ti li sés par Jes ouvri ers 
sans cesse emp loyés a u x  travaux de restaura tion et  de 
construction,  Ja demeure clu co11cierge, etc . ,  etc. 

I l  n'est pas possihle de snpprimer ces n omhreux Jocaux 

sa ns l es remplacer. 
On ponrrnit  clémoJir  l es vétustes constructio n s , sa ns 

;mcnn c;1 r;1ctère , c1u i  exi stent a nj onrd ' hui ,  et ód i fier  à leur 

place une série de bátimen ts s;1 11 s  gra nde élévat ion,  conçus 

d a m;  l e  style d e l 'égl ise . Ceux-c i ,  sans cacher la vue des 
façades l a téra l es , consti tueraient d u  cóté de l a  place Verte, u n  

ensemble cl'ód ifi ces divers, p ermettant  d e  sauvega rder J e  
c;1 ractèrc spécia l  de l a  p lace e t  de l u i  conserver ses p ro­

portions généra l es et son cadre régul ier de con structions 
báties. 

Quant à J a maison d u  d oyen , el le  devrai t  être démoli e  
et reconstni i te a u  même emplacement  a pr(�s crue J e  terra i n 

a u r;1 i t  été r;rniené a u  n i veau d e  l 'égl ise et de la rue. I l  
n 'y a en effet a ucune r; l i so n ,  en cas de démol i tion des 
m a i sons ;woisina ntes, pour conserver la  lrntte ; 1 rti ficiel l o  
qui  sert do h;1 se ;1 u ja rd i n s'éten d a n t  derrière l o  chevet 

do J 'égl isc . Ces torres ra pportéos n 'o n t  été accumulées e n  
e e t  e n d  mi t c ruo b i  en après l a  construction des hàtiments 

sacrés ; o l ies s'óJèven t à p l usieu rs mètres au-dessus de J a  
base des murs d u  choour <lont  olles r;1haissent étrangement 

les proport ions et con pent d ésagróablement les l ignes arch i ­

tecton ic1ues . Du reste , leur conservat ion  serai t  rend ue im­

possihl c  cl 'autre part ,  q u a n cl a uront cl isparu les maisons 
et J es Yestiges de l 'ancien mur du n ieuw wercl-r, r rui les 
sópa rcnt de la  rue. 

De plus, l 'ó largissement d e  la rue Sai nt-Pierre s' imposc 
pa r · suite de  L1 c i rc u l a t i o 1 1  i n tense q u i  s0 prnd n i t  en eet  
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endro i t  e t  qui sans cesse est en t raYee p a r  Jes proportions 

réd ni tes de cello Yoi o irnport;r n tc de comrnunication . 

La j a rd i n  de la cn re ; 1ctnel le  est assez Yastc pour pcr­

mottre cl 'en d istraire u n e  bande qui senirai t  à l 'éla rgis­

sement de l a  voirie. Autour d u  chceur, dégagé d u  rempar t  

d e  terre q u i  l'ense 1Tc , ponrra i t  être a mén agée une 

po l onse clans  l aquel le sera ient phrntés des mbustes à feu il ­

l age persistant et de proport ions modestes. Cettc vercl nre 

d iscrète no pourra i t  nuirc à l 'a rch i tecturc de l'église et 

en ferai t ,  au con tra i re , ressort ir  tou te lel sóvère héauté. 
En cnleva n t les terres de l 'a 1 1ci on papenhoff, on rctrouvera i t  

e n  pl ace les bases des ancionnes colon nes, dessi nant l'encein lo 

cl u grand chceur de 152 1 .  Peu t-être ces déhris anciens, d ' un 
caractère fort archaïque, p ourra i ent-ils  servir de soutien à 

une clóture qnelcon que, grillage peu élevé ou a utre concep­

t i o n  de style approprié au mo nument ,  et qui  servira i t  de 
J i m i te entre la rue et le ja rd i net n ouvell emen t  tracé . 

Mais, que pom l 'exécution d e  ce trava i l , pour l'appro­
pri at i on d es ahorcls de l'égl isc , on n ' a i t  pas reco urs à des 
moyens mesquins o u  à des conceptions médiocres. Qn' i l  

ne s o i t  p a s  question de magasins m inuscules , de galeries 

comp J i quées , on de con struction s I J iza rres qui devra ient ser­
Yir à quelfJUe tentative de reconsti tuti o n ,  plus a n  moins 
a u thenti quo, dont l'exécution n o  pou rrai t produi re qu'nn 
résnl tat factice, toléré peut-être snr u ne scène théá trale, 

m::i i s  i n d i gne de cont ribuer à former Ie cadre sévère et  

artistique d'une des plus a dm i rahles con cept ions a rtistiqnes 
(IUO nous a i t  légué l'époque ogi v a l e .  

Pour arriver à a tteind re Ie  résultat  f{tle nous précon i­
sons ic i  et qui anj ourd'hui est dans les vooux de tous, 

de sérienses ressources fi nanci ères sont n écess:1 i res. Corn­
ment se les p rocnrer ? 



- G:?3 -

Deux ,;oJnt ions sont possibles : l 'octroi d e  suhsiclcs  o l l  

J 'urg; 1 1 1is <l t i o n  d ' unc lotcrie. Le p remier s.\·stèrne a dans  

ces  d ern i ers tem ps plus  d 'une l'ois  été  : 1 clopté d: 1 1 1 s  d es 

ci rconsta nces i denti ques, notamment pour l e  dégagemen t  

d e  l a  cathéd rale d e  Tournai e t  pour celui  d e  l 'égl ise 

Sa i nt-Pi erre, à Louvai n .  Les a u tori tés gou vernomen tales, 

p rn vi n cia l es et  corn muna l es ont a ccordé des subvent ions 

i mportan Les ; des part i cu l  iers o n  t généreusemen t con tr i  bué 

i 1  l 'ceuvrc p a r  d es souscriptions b t'i l l an tes, et gr�ce i:t eet 

:wr·ord una ni me,  les trav;rnx 0 1 1 L  é té e n t ropris ,  ont par­

t i e l lemen t é té  exécutés, et sero n t  sans d oute hien toL  com­

plètemen t achevés. 

J\'ous ne l'ignorons pas,  J es sommes nécess:ü res pour 

I n  clégagemenL d e  l 'é·glise ='\ o t re-D: tme d 'A nrnrs , seron t  

p l u s  i rn port :rn tes q ue cel les r rui  a uron t  sut!i à l'exécnti o 1 1  

d ( •s t rav;mx p rojctl-s ü Tou rna i o u  à Loun i t l .  L e  m n n ta n t  

l ix \ ·" i l  �- ' J l t0lr1ues : l l lnées, pour exécuter l'C t te opér; i t i nn , 

1 1 0  se r: 1 i L  p l us su ffisa n t  : 1 uj o u rd ' l t u i ,  par  sui te d o  l a  p lus­

v: i l ue r rue Lnus Jes terra i n s  d e  J ; 1  v i l l e  onL  gagnée depuis 

l o rs .  �fo i s  peut-0 1 1  reculer e n  p ré.sence d e  l <t gra n d e u r  

d 1 1 l i u t  i t  : 1 Ltei ncl re ? Peut-on hésiter à fa i re u n  sa c.:ri fice 

i 1 1 1 po l ' l : 1 1 1 l ,  q u a n d  i l  s'ngi t d e  c.:0 1 1 l ri l mer à l 'e l l lbcJ l i ssemen L 

d ' 1 1 1 1 t• gra l l ( l e  ,· i l l e  et it ! ; 1  glori f i c a t i o 1 1  d ' u n  des plus 

l 1 < ' : 1 u x  tcrn ples cl e  Ja c h ré l i c n t é ?  

S i  c.:e m o d e  cl'ex('• cul i on 1 1 e  pou\· a i t  :ibou l i r, i l  t'amlrait  

1 1 (·< ·essa i re11 1 e n t  a rn i 1· recoun_; : rn  systèrne d es loteries, 

s.\·s t i'.·we q u i ,  e n  :\ l l e m ;1 gï 1c ,  i:t l 1 W i 1 1 l es rC ' p r i ses, a procl u i L  

l i l -s ré·sti ! La ts (· t n 1 1 1 1 ; 1 1 1 l s, l ' L  gràce : 1 lHJU( • I  d e  1 1 0 1 1 i i JL'eux 

1 1 1 0 1 1 ume1 1 Ls o n t  p n ,  clicz 1 1 os vo isi ns , être restmirés ou 

co 1 1 q i lèto1 1 1e 1 1 t  réérJ i flós. 
1 1  ( •sL  n:i i ,  que Ic  p] ; 1 1 1  l l n : rn<.:ier con1; 1 1  d : 1 1 1 s  cc sens 

l ' l l  I SU:J no fut  p: 1s  ; 1ccHp Lt'.· par Ie  gouYer·n eu1en l ,  et que 
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l'autorisation sollicitée n e  fut pas accordée. Mais n'est-il 

pas possible de modifier les condilions do cette opération 

de manière à en facilitor l 'approbation ? Nous le suppo­

sons, et nous avons liou de croire rru'uno répartition plns 

sévère des fonds recouillis, cntro les bcsoins do l'ceune 

et les nécessités de l'opération financièrc, pourr a i t  aidcr 

à faire disparaître cetle opposi tion offkielle. 

Quoiqn'il en soit, il est lrnutemcnt temps qu'nnc solution 

intervienne, p rompte et complètc. Trop de fois déj à ,  l a  

question d u  d égagemcnt de l'église Notre-Darne a été 

discntée, unanimernent acceptée et touj ours i ndéfiniment 

remise . Le désir bien a rrêté de la voir enfin réalisée est 

unanime. Puisse-t-elle, dans un aveni r  p rochain ,  enlrer 

enfin dans le domaine de la réalité. Ceux qui auront 

contribué au succès de cette ceuvre si belle, anront certes 

rendu aux arts le plus éminent des services, et m1ront bien 

méri té de la ville cl' An vers ! 

FERNAND DoNNET. 
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üNE 

EXPÉDI1'ION D E  FROM ENT 
V E RS C I V I TA V E C C H I A  

( 1 593- 1 594) 

L'événcment clont nous avons à parl er est pen notable 
en l ui-même : u n  achat d e  grains,  l'a i t  pour Ie compte du 
Sai nt-Siège, par u n  commissa i re apostol ique aux Pays-Bas, 
à la fi n du xvie siècle .  Mais  ce fai t ,  pris isolément, présente 
eet i ntérêt,  qu' i l  nous cl épei n L  d ' une façon concrète toute 
u n e  situation d isparue. 

L e  commerce et, spécialemen t le commerce d u  blé, n'était 
pas dura n t  les siècles passés ce qu'i l est d e  nos j ours, 
E ntravé par le manque de moyens faciles de communica­
tions, i l  soutrrai t  plus encore d es mesures n ombreuses <Jlli 
restreignaien t la l iberté commerciale.  

I l  éta i t  d i fficile autrefois ,  cl'expéd ier Ie hlé à de grandes 
d i stance.s, sinon par voie d e  mor. Par terre, les frai s  
d e  transport eussent à e u x  seuls été trop consicl érahles 
et, quand bien même on parvenait  à d i mi nuer ces frais 
en utilisant l es cours cl 'eau n avigablcs, on ne pouvai t  guère 
évi ter d'autres obstacles de tou te espèce : tonlieux, péages, 
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droi ts cl 'étaplo, etc. Ce qui p lus  est, les g'ouvernemonts 

d'ancion régime, réglemen taie n t  souven t avec excès l a  
circula tion du  hlé ; i l s  s'a rrog::1 i o n t  l o  droi t cl'accorder des 

J icontos ou permi s  d 'exportat ion . De b sortA, en cas de 

d i selto, i l s  pouvaien t  reteni r  J'a c i lemen t cla n s  Ie pays le blé 

n écessaire à la consommation . D'autre part ,  i ls trouva icnt 
oux-mêmes une source importan te de revonus. Souven t los 

v il les chorcha ien t à fa ire entror clans Jours greniers de 

grandes provisions de grains,  provona n t  de  l eurs banl ieues . 

Parfois  :t uss i ,  c'éta i t  I ' importa L ion  qui 6ta i t  frappéc d e  

clroi ts,  soi t  d a n s  le Jrnt de pro Léger les campagnes, soi t  

simplemcn t pour sat isfa ire aux besoins cl u budget . Enfi n ,  

le  prix d u  hlé éta i t  soumis à unc réglementation officicl l e  

(JUi com pli quai t l e s  échanges. 

Tou tes ces mesurcs qu i , appli ( JUÓes cliscrètomc n t  éta iont  

cléfcml abJes, prèta icnt  en réal i té a bien des a lrns : pa rfois  
- l'h is Lorien a l l cmancl Naudé p rétend que cc fut Je cas à 

Homo - el l es f avorisaien t con l:rc toute éq u i  té les een l res 

urb a i n s  aux dépens des c ; 1 rn p; 1 in ies. El les occasionnaiont  
a ussi d e  gra ndes \"; l r i a lions de p ri x  : gnice a des rnesures 

protectionn is les poussées aux cxtrèmes, l es prix des g-r; 1 ins 

pouva ien L va rier n o Lahlemcn t d ' 1 11 1e  région à une ;ml.re 

voisine : i l s  ton 1 1 Ja ie1 1 t  à rion a près uno ou deux bonnes 

récol lcs cL i ls  s'élev ; 1 ien t  dr"mesuréme n t  ;1 près d es réco l tos 

mauvaiscs ( ' ) .  

( 1 )  V o i r  G .  D'AvE'.'IRL, Histofre éco11omiquc d1i la p1·upriéte, des salaires, 
des dem·écs et de to11s les prix en iJénei-al, Paris, t. l i l  ( 1 8!J8), pp. lî1'> et 

sn iv. ; G. FAG:'iIKZ, L'économie sociale de la F1·ance smis Hem·i I V, Paris, 

1 897, pp. 23 et suiv.; W .  NAum:: , Die Getreidehandelspolitik dei· eurn­

päischen Staaten vom 15. bis zum 18. Jahrhundert (dans Acta Borussica), 

Bedin, 18!J6, t .  I. Sur Ie commerce des grains en Belgique voir V.  BR.\:'\TS, 
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J\ Rome, cettc pol it i que (·conomiquc réµmi i t  com m e  ;1 i l­
leurs. Elle n 'éta i t  pas sans a n a l ogie an'c la p o l it ique 

qu ' ava ien t pra tiquée a u t refois les Césa rs roma i n s .  

Depuis l a  fi n d u  moyen üge, ou d l l  m o i n s  d cpuis I e  

courn n t  d u  xv1c siècle, u n  col löge spéc ia l : la I >residen,:.a 

dell'A nnona e G1·azia se lrnuva i t  cha rg-6 de pnunoir i1 
l'a pprovisionnemcnt d e  la  Vil le  Etcr1 1c l le .  La C! J ; 1 m brc 
Apostol i que , d o n t  l'Annona éta i t  cl 6pcnda n te , fou rn issa i t  i:t 

cel lt>-ci l a  qt1< 1 n l i t6 d e  b l 6  d o n t  el l e  ;wa i t  heso i n .  E l le se 

la procura i t ;rn moyen de pa iemcn ls en n ature c ru i  l u i  
rcvcnaient  el pa r l 'acha t ,  i:t un p r i x  ol licic l l emcnt  t ixó,  
d es récoltcs d isponibles a ux en v i rons de Rome. Au J;esoi n  
ol ie compléta i t  ses provisions en  acl 10Lrnt a ussi clans  cl 'au­

trcs régfons, a u x  concl i t ions l es moins  onéreuses possi ble. 
L'A nnona, à son tour, l iv ra i t  le blé ;rnx boulan gers d e  l a  

V i l l c .  Ceux:- ci óta ien t obl ig-és de  s e  fou rn i r  choz ol ie e t  
de vcndre l eur  pai n à des p r i x  dótcrmi nés (' ) .  

L'importan ce q u'ava i l  en l t ;die ,  à L 1  f i n  du xv1° e t  a u  

Essai histo1'ique sul' la condition des classes i·w·ates en Belgique, L(>uvai n.  

1 880, pp.  2 1 5  ot suiv.  On trouvera tlans eet  ou vrage tle bonnes 11otes 

bibl iogrnpbiquos. Voi 1· aussi G. HIGwooo, Gaml et la circulation des grains 

en Flandre, du x1v0 au xv11 1° siècle, dans Vie1·tel:fah1·schri(t (iir Social­

und Wii-tscha(tsgesch ichte, 1 906, t. 1 V, pp. 3m ot su i v. Fit .  Zn•:EUS,  dans 

son Judex, a u n  ehapitre int i tulé De Annona; voir Opera Omnia, A nvers, 

1 675, t. I l ,  Judex, Li vre l i l , eb .  XXI.  

( 1 )  Voir  l l .  Bl'!NIGNI ,  Die Get1·eidepolitih dei· Päpste Ïl beI"s. v .  It. B ml\1m, 
mit Vo1" und Seblusswort von G. l{UHL.\:\D, Berlin, 1 898; W .  N.rno1:: . Au(satz 
iibe1· die Get"eidehandelspolitik d,;1· Päpste dans Scftmolle1·s' Jai·buch (iir 

Gesetzgebwig, 1 899, t .  XXI I I ,  n° 3 ;  V. CuSU)IAliO, La Teo"ia del com· 

gmni in ltalia, l:lologne. 1877. Mgr Benigni a pu uti liser tles <loeuments 

que Nau<lé n'avait pas con n u  d'abord. I l  eotTÎgo sul' plusienI"s points les 

jugements portés par celui-ei dans son premier travai l .  - Il est inutile de 

<lire que la réglementation vaI"iait beaueoup d"une époque à une autre. 
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xvne sièc l e , h1 réglemenL; 1 t ion d u  commerce des gra i n s  

; 1 pparaît pa r c e  fai t ,  que l a  gu ene écla t a  en i64 1 entre l e  

Sa in t-Siege e t  I c  d nché d e  Pann e, à l a  su i te cl'une cléfense, 
portée p<i r le cl uc, d 'cx porter l e  lJlé d u  duché d e  Castro 

vers les Ela ts Pon t i fica ux ( ') . 

Fréquemmcnt l ' I tal ic  1 1 0  pouva i L suffi re à sa consom­

ma Lion . El l e  Li r; 1 i t  a lors les gra i ns qui lui manquaiont de 

d ivers pays : el lc e n  cherch;1 i t  pa rfois  en Si ci l c e t  en 

Espagne, ma is l ' Espagnc n o n  p l us n o  s e  suffisa i L  pa s tou­

j ours à cl le-mêrnc el, rn a l gr6 Je  priYi l cg·c acconl6 pa r 

Cll arles-Qu i n t  a n  p a pe Léon X,  e l l c  s'opposa i t ;:dors à l 'ex­

pécl i ti o n  des ! J lés d e  Sic i lc vers l es Eta ls Pon ti fi ca u x .  Les 

n o n cos d e  Madrid our c1 1 L  l'r6quemmcn t à s 'occupcr du 
cetle a ffa ire sous I e  règne de P l 1 i l i ppe I I  ( t) .  

E n  15!.Jö en part icu l i er, Ie pape s'acl ressa p l us d 'nne fois 

a u  roi d ' Espa gne pour l ui deman der de perme ltrc l 'expor­

Lation a ti n  de conj urer Lt d i sette q u i  régna i t  i:t Ilome (') . 

A cette époque , les pays proclucteurs de hlé óta ien t  sur­

tout l es µTancles p hl i nes de l ' A l l ernagne du ::\ori l et  de 
la  Polo�me. Da n lz ig  ét: 1 i L  u n  ccn l ro i m porta n t  pour l 'ex­

pol"L;1 ti on de l J l é  polon; i is .  U n  l J rcf de Clómcn t V I II ,  cla t6 
d u  30 m<1 i 15<J3, fa i t  connaî tre l es rela tions que les  m;1 r­

cha nds clanlzigois avaient ;dors aYec les Etats Pon l i ficau x .  

Coux-ci sou ffrn ien t dep u is p i  usieu rs a n  nées d e  cl isc tle e t  

I c  Sén a L  de Dan tzig : wa i L offert SC'S services a u  c01u m is-

(l)  RECMO:"T, Geschichte der Stadt Rom, t .  I 1 l, 2010 part ie, B e rl i n ,  l SîO, 

p. 620. 

(2) l{. I>E l-I INOJO�A. Los Despachos de la Diplamacia Pontzjicia en 

Espaiiia Rome, l89G, t. ! ,  pp. 3G3 et suiv.  

(:1) Brcfs du 15 aoüt et d u  17 décembre 1 591). Ar·chi ves Vaticanes, .-\rm.  

X LI V, t .  X L, pp. 3 1 9  et  suiv . ;  -l l ëi  et suiv .  
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sa i re n poslol i r1ue envoyé p; i r Je Sa i n t-Sicgc. J\fin d'a l t irel' 
d a Y a n la µ·c les n i sseaux d u  grand port polona is , Cl émcn t V I I I  

l u i  a cco l'da de b rges fayenrs et d e s  exem p tions de cl ro i ts .  

l lantz ig reçut Ic priv i lè,ge cl'6l; i lJl i r  à C i v i ta Vecch i a  des 
cn lrep ó Ls fra ncs poll!' y rem iser ses hl6s. Ses naYi res l't 
ses m;i r i n s  n e poun icnt  pas êLrc i n qu idés , mèl l lc  sous 

prétexle de rel igion (' ) .  
Cepen tl a n t , à. la fin d n  xne siècle e t  :rn com mc11ccmcnL 

d n :xsuc,  Ham bourg éL ; i  i t i n  con LesL ; ihleme11  L J e  port pri n­

c i  pal poll!' l ' cxpo l'ta lion  d es ]J lés .  De la les n avi res se 
rencla i e 1 i t nvec leurs clw rgemen ls ;mx Pays-Bas et d e  pr6-
férencc il Amsterda m .  L' imporLa 11ce de cette v i l le  éta i t  
d evenne consid6rable depu i s  l a  prise cl'  A n  vers p a r  :\ lexand re 

Farnèse, éYénenwnt m i l i ta i re q u i  a rn i t  cn l rainé l u i -même 

la fermeture p resque comp!Ctc de l 'Esca u t  par les Pro­
Y i nces-Unies ( 1 585) . A msterd a m  recen i t  les blés clw rgés 
d ans l es ports a l lem;1 nds  de la  mer du ::\onl et de l a  
Bal tique et l es réexpédia i t  YCL'S l ' I ta l ic ,  l 'Espagne rl  l es 
autrcs pays cl' importat ion . 

En 1 i:'lfl5, d i t  N aucl 6 ,  l ors cl ' n 1 1 e fa11 1 i n e  qui  régn a i t à 

Gênes, Ham lJourg expécl i a  cl irectomen L en ! ta l i e  ses pre­

m i ers c ! I a rgernc11 Ls de ! J lé  ('). 

L' o péral ion commerciale  clonL  Jl ( l l\S a Yons i:t pa rler, prouve 

que cette asser t ion n'cst pas ri goureusement exacle. En 
c ffet,  Hmnbourg cnrn.'· ; î i L  d éj à  d es bll•s i:i CiY i La Vecchia  
e t  en Toscane l 'année même ol:t l e  pape Clément Y I I I  

( 1 )  r\ l'ch i \'es Vaticanos, Arm . X L I I ,  t .  X L V I I I ,  fol . 248. 

(2) W .  NAcoÉ, Deutsche sUidtische Getrnidehandelspolitik vom 15 .- 17. 
Jahrhw1dert mit bes.  Beriichsich tigimg Stettins und Hamburgs (Staats- und 

socialwissenscha(tliche Forschw1gen1 her. rnn G. ScHMOLLlrn, Loi pzig, 1880, 

t. V l ! I , fase. 5, p. 52). 
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chercha i t  à att ircr cla n s  co port les naYires d : 1 1 1 lzigo i s  

(1593), cL lrs rela tions éLabl i cs pa r l os : 1 ge n ts pontificaux 

pcrd u rèrent d a ns l a  suite .  

En pr6vi s i o n  sa n s  doutc d e  l ' i n sutrisantr des récol les de 

15U3, Ic secr6tn i rc c l 'Et:i l ,  c:i rd i n ; l l Aldobra n d i n o ,  ava i t  

cnrnyé à Fr:rn gi pa ni , noncc à Cologne ( ' ) ,  des ordres d'achat .  

l >ès I e  commen cemcn t do j u i l l c L ,  Ic  uoncc répon cl a i t  que 

J e  prix n w x i mum,  fixé p: 1 r  Je  ca rcl i n a 1 ,  éta i L  Lrop faiblo 

pour 1 e  m a rché des P:1 ys-l3a s, sur lequol des ordrcs venus 

d 'Espa gn c cL  d e  Portuga l ,  tenc l < 1 i o n l encoro à ra tferm ir  los 

prix d o  Yon to. A cettc ópoq uo , I n n oconzo Ma lvasi a ,  com­

missa i re apos toli q ue près des a rm ées pontificales qui guer­

roya ien t on Fr:mce, rési cla i t a ux P:.i.rs-Ba s .  M< 1 lYasia ótai  t 

clerc do la Cliarnbre a pos to l i q uo ( ' )  et ,  à co ti tre, i l  avait  

ren d u  a l 'A nnoua de sign:dés services. E n  15ü i ,  i l  ; 1 va i t  

su préven i r b cl i selte qui  m e n : 1 �·; 1 i t  l a  Y i l l e  do Rome, en 

cxpéd i a n t  d es proYincos rom a i n os oit i l  é ta i t  cnvoyé en 

cléléga tio n ,  do grandes qu an t i tés do l1lós (!) .  Frn ngipan i sug­

géra clone a u  ca rcl i na l dc charg'(' r Ic rnrnmiss: i i re de l 'achat  (4) . 

( 1 )  On peut tl'ou ve!' des renseignements bio;zraphiques s u r  la plupart des 

personnages <lont i l  est question ici dans Ie Recueil des Instructions généralrs 

aux nonces de Fland1·e ( 1 596-1635), éd . A .  CAUCBIK et R. M ArnE, Bruxelles, 

J !lO-!, ainsi que notre étnde snl' Les o"igines de la nonciature de Fla11d"e, 

parue dans la Revue d'histoire ecclesiastique, t. V i l ,  1906, pp. 565 et sni v . ;  
805 e t  sui,· . 

(2 )  Les clcl'cs Je la Cl.iambre apostul ique étaien t alors au nombr·e de duuze. 

l ls exécutaient les dócisions prises par Ie Camerier et Ie Trésorier de la 

Cbambro. Mgr· J .  P. Krnsc11 parle de ces d i vers fonctionnaires, mais, pon!' 

une époque antériP n re, dans L'.!dministration des finances pontificales au 

x r vc siècle. rRei·ue d'Histoirc ecclésiastique, t. I, rnoo, pp. 2DI et suiv  ) 

(1) FA:-1Tuzzr, Noti::ie degli sci·ittan· Holognesi, t. V, Bolugne, l î86. Snl' 
Ja rnission de Malvasia aux Pays-llas voil' notre etude citée. 

(4)  Dépêche de Frangipani au cardinal Aldobrandino. Cologne, 8 j uillet 

15�1:3 . Arcbives d n  Vatican. NC (Nw1 ::iatura di Colo;zia), t. I V, ful . I D8 .  



L ; 1  correspon d : i ncc f{ l l i  exisla i t  e n tre cel ui- \ ' i  cL Je Lré­

sori c r  de l a  C l w mh rc a postol i q ue n ' a  peut-èlre pas é ló 

conscrvée ( ' ) .  E l l e  cu n tena i l  des déta i l s  c i rcon s t :-i l lc i és 

sur l 'op('•ra t i nn . A son défa ul ,  nous devons reconrir mn: 
dépëd ics cl i p l orn ; 1 t i q ues, écl w n gées en tre :Ma lvasia  c l  l a  

sccréta i rcrie cl 'Eta l ,  nécessa i remen t i nc o 1 1 1 plètcs e l l  J a  

m : 1 L i è·rn. Cel les-ei n o u s  a pprc n nen t q u e ,  p e n  d e  sc ·n 1 : 1 i ncs 

a p r(•s que l e  no1 1ce de Col ogne cut cm·oyé s:1 répol l sc, I c  

corn miss; 1 i rc : 1 postol i quc é La i L  ch: 1 rgé d ' u n  : 1 c:h a t ,  s : 1 n s  d o u l <'.  

ccl ui - là mèrnc d o n t  i l  YicnL d 'èlro 1 1ues l i o n .  

L e  ca rd i n a l  s'étai t  acl re::;sé pcrsu n n el l em en t  à l ' a l J I Jé d e  

Sa i n t-Va ast ,  111;1 i s  cel ui-ei  ava i t  fa i t sa voir  à �l ; t lvasia f [U' i l  

l lC possécla i L  pa s de gr: i i n  e n  qua n ti té su ffisa n te : i l  n ' a v; 1 i l  

cl ispo n i b l e  que 1500 rubbii ( ') et de p l us ,  i l  nc voula i t  

l i vrcr, n i  à CiYita Veccli i a ,  l l i  rnème s u r  d es places plus 
r:1 pprod1ées : so i t  i:t Ca l : t i s , soi t  a u  Sas,  pet i t port,  dit  J e  

co1 1 1 1 n issai re, rel ié à Gan cl pa r un c<rn : i l ,  par oü p ; 1ssa i t  
l e  l 1lé  à clesti n : t L ion  d e  Ja Zél an cle . L'abl ié Youla i t  Yencl rc 

seu l cmcn t sa nrn rch a n cl i se, l i na blc d a ns ses prop res gr:1 n ­

ges. � I :dva s i a  s e  l i e u rt : 1 i t d'ai l leurs à la mème d i t f icu ! Lé 

que Fra ngipani : les offrns qu' i l  ponv a i t  fa i re (· l : 1 ie n l  Ll'Op 

fa i l 1 les. 

D'a i! Jeurs l a  q ues l ion de prix n'6ta i t  pas la seule à röso u­

d re : :rnx P:i ys-Ba s i l  fa l l : i i t  à cctte époq ue 0Lte n i 1· la 
" l icen te " · Au trefo i s ,  sous lc gournrncme n t  d 'r\ lex:i n cl rc 

Fa rnèse, Ba pt i ste Spinola ; 1 Ya i t  oLtcnu un permis d 'expé-

( 1 )  Nous n·avou� pas en !'occasion de faire à ce sujet des recherches 

suftisantes dans Ie fonds Diversa Carnernlia aux Archives du Vatican. 

(2) Le i·ubbio était u ne mesure romaiue, on usage pou r  les blés, d ' u n  

poids de vingt-cinq l ivres. La dépêche de Malvosia parle do 1 50 nibbii. Nous 

sn pposons quïl faut l i re 1 500. 
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d i er d u  gl'a i n  vers J e  duch é d e  Parme, mais  cette faveur 

av;l i t susc i tó l 'opposi tion des Yi lles et du peuple r1u i  pré ­

Len daien t qu'on leur enleva i t  les vivres cl ont i ls a n i e n t  

]Jeso i n .  l i s  n ' a ura ient p a s  éLé  moins  j aJo ux à un e époque 
oü Jes trnubles et la guerre ;.wa i e n t  plus que j ;mrn is rui n é  

l a  cultu re. 

En présence de ces d i fficul tés, lVfa l va sia résnl ut c l 'ou trc­

p;1sscr scs i n s LntcLions et  de clwrchcr d 1 1  fromont à Ham­
l iou rg.  I l  se con len ta  d'cn comma n der J à  5000 rubbii .  
Les cours élevés J'engag;1 i e1 1 t  à n 'en pas d cma n der d anrn­
t�ige e t  de plus , i l  Youlê1 i t  ;1 µ-ir p rompLcmcnt et rnctlrc à 

1;1  voile av;mt Ja fi n d u  mois  cl'octobre c;1 r ,  clès n ovemhre, 

croya it-i l ,  la navi ga t io n  po uva i t étro cn tr;wóo par l os 

glaces. 
EntreLern ps i l  comptait  a 1 1ssi clrn rger en Ifolb n clc  u n  

lJa te;1 1 1  d e  sci gle.  L o  scig' lo a nra i t  p u  sul Jrnn i r on pa rtio 
a ux beso i ns d u  ponplc roma i n . Le pa i n d e  seigle, c l isa i t  

J o  commissa iro a postol iqno,  est cl 'u n usago très répan d n 

mix Pays-fü1 s : on l 'y L ro uvc méme à J ; i  t � 1 ble  des riches, 
et les rn éd cci ns Ic dédare n t  f; 1vor;1b lc  à l a  s; 1 11 té.  En !ta l i e ,  
Génos et  Lucquos, commenccn L à l 'orn ployer. A Rome o n  

pourra l ' ut i l iser so i t  p u r ,  soi t  mé l ; i ngó a vec Je froment  ( ' ) .  

Cepend a n t l a  h ;w ssc cl u m;i rc l i é  no perm i t  pas cl 'aclicter 

les soigles . Il  ne res t; i it clone rru'à 8ccélérer l '<lclrn t d e  

froment à Ha mbou rp: , ;1 fi n  d e  " pouni i r  y rnettrc a J;i Yoile 

;wan t  l ' l l ivcr. Le rnois d 'oc:tolJre é La i t  curn11 101 1 cé e t  Je 
temps p ress;1 i L : on e1fet,  il a Y; 1 i t  fa l l u  q u atre rnois pour 
exécuter u n  ord re du g-ran cl -duc d e  Tosca n e , ponr l equel on 

( 1 )  Malvasia  à AI. f"brnn . I i 11n. A n vors, 1 8  et 22  septembr», N F  (.Vw1; ia­
tura di Fiamlra), t. I l ! , lul .  '.?08 et 20� et suiv.  
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vcn : 1  i L clc faire récern r n c 1 1  t u n  p rcmicr cha rgcmcn t de 

:.moo ? 'llbbi i  (') . 

Ccpcn dant,  les o rcl res de Mahnsi e t  rcç u rcnt asscz rapi-

demcnt u n  commencement d'cxécntion . Dès Je 6 octobrc, 

son a gent à Ha mbo urg, J\ l ess:rn d ro Rocca, l u i  CJwnya i t  la 

cha rtc-partic et lc conn a i sscment de clen\: 1 1 a Y i rcs : Les 

quat1 ·c fils d'A ymon et La L ico1·n c.  Cc 1 1 1ê 1 1 1c  j o u r  les 

n aY i res arnicnt d 0scen d n  ! ' Elbe et  pri s la m c r .  Le char­
gcmcnt d u  Lion cl'oi·, u n  l roi si<'.·mc ba te:rn d ' u n  ton n age 

de 80 lasts, a v a i t  cornmc1 1 cé ( 2) .  
Ccpendant,  le  temps f u t  d 'a !Jord pen fa yorahle a Ja  

n avigation : le 4 décem bre M a lYasia a n nonça i t  ;rn cardinal  

scc ré ln i re ffllC les deux premiers ba leaux :wa icn t étó obl i ­
gós d e  chercher u n  rel'ugc cl ; 1  ns u n  p o r t  c l '  A n gletcrre ; 

Je t ro isième se trouva it  a rrêté i1 J 'emhouchmc de l' Elbe 

et y a t tendait,  avcc plusicurs n aYi rcs :1 ffrêtés p<H' les Cap­

pon i ,  un vent p ropicc pou r mnll re il la Yoilc Yers J ' I ta l i c .  
Con tre toute a t tente, Ie Y c n t  rcsta cont ra i re et, Je  p rc m i c i· 

j anvier 1504 , bicn q ue l 'hivcr fut rcsté clémcn t ,  l c  Lion 
d'oi · et l es navires des C:1 pponi n'ava ient p:1 s  qni tlé l'cstua i rc 

d e  l ' Ebe (3) . 

( 1 )  Le mème au même, Anvers, 2 octobre. Ibidem, fol. 227.  

(2) Alessandro Rocca à M alvasia, Hambourg,ö octobre. Ibidem, fol. 234. 

Le tast servait de mesure pour les blés, surtout aux Pays-Bas. Il  équivaut 

mai nt�nant à 30 hectolitres, soit à plus de deux tonnes. Sa valeur n"titait. 

pas u n i forme autrefuis. Voir E .  V&1twt.JS et J .  VERDA�I, Middelnederlandsch 

Woordenboek, L>i Haye, M. Nij hoff, t. I V ,  1899. Il s'agit sans doute ici 

d u  tast d'Amsterdam dont l'usage a été très répandu. Voir au  sujrt de la 

Ya\eu1· relatirn de celui-ci, G .  BIGwooo, Notes sw· les mesw·es à blé dans 

les anciens Pays-Bas, dans Annales de la Société d'ai·chéologie de Brnxelles, 

t .  X IX, 1905, p. 47. 

(3) Malvasia à Aldobrandino, Anvers, 4 décembre 1593 et l janvier 1594 . 

Ibidem, fol . 248 et 264. 
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Entrotemps, M a l vasia róussi t encoro à concl ure avcc les 

C;1 pponi  u n  acl iat  d e  2400 J"ubbii d o  from e n t .  Cct Le m a r­

dw n d i se a va i t  d 'abord été emba rquée à desti n a t io n  de Home,  

puis  des pourpa rlers s'étaient e ngag·és a vec des m : 1 rchands 

f lama n d s  rp1 i  voula i e n t  l 'envoyer à Venise. Les Yendeurs, 

d o n t  J e  n o m  revien t fréqnemment d a n s  la corrcsponda nce 

du comm issa i re a postol i rrue, étai e n t  de ri ches l >:rnq niers 

11ore n t i ns ( ' )  q n i  possédaient  un compLo i r  i t  .-\ nvers et 

a va i en t de nombrenx co11rtiers de com merce. Cepend a n t  

t on s  Jes n a v i res ré l lssi rent  e n fi n  ü fa i re Yoile vers Civ i t a  

Vecch i a . :\nnrn semble- t-i l  n'eut [ t  souffrir  d ' 1u 1c  grnsse 

Lempêt0, qui se déc h a î n a  s n r  l es cótes d e  l a  Hol l :rnde et 

y eonl::l n n  gT: 1 11 d  n o mhre de vaisseaux, parmi lesq uels 

pl nsienrs ava i en t  à hord du gra i n  ponr l 'I ta l ie .  

Si n ons possédions l es let tres ad ressées par  Malv::i sia an 

trésorier de l a  Chambre nous serio n s  ren seignés a vec plus 

d e  détai ls  s n r  Ja s1 1 i te d u  ,·oyage. Le cornrn iss: 1 i re aposto­

l i qu e  les L r;rn smett::i i t  0 11Yertes an card i n a l  scc r�· ta i re d 'Etat ,  

e t  celui-c i  po nYait  en prend re c:onna i ssance avant  cte l es 

fa i re parven i r  i:t l e u r  adresse ( ') .  
A u  commencement de fénier 1 594 , Malrnsia aYa i t  été 

i n formé que les deux p remiers n aYires ótaient  arrivés devant 

Civi ta Vecch i a .  Mal henreusement la  fi n d u  Yoyagc a rn i t  

é té funeste. L'un d es hateaux s'ét<1 i t  perdu clans l es caux 

même du port. 

Le d o mmage pécu n i a i re étai t  nu]  pour Ie Saint-Siège, 

ear Ie Yigi l a n t  com 1 1 1 i ssaire ava i t  eu soi n  d'assurer la m a r­

cha n d ise. Bien q u'un décret roya l sti pnlàt  que Ie pro prié-

( 1 )  P. L1TTA, Le famiglie cclebre italiane. 

(2) .:'llalvasia à Aldobrandino, A n vers, E1 et 22 janvier 1 :>94. NF,  t. I l l ,  

fo l .  270 e t  t .  vm, fo l .  60. 
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ta ire de l a  c a rgaiso1 1  d o.Ya i L  C < J l l l 'i r 1 1 11 d i x iènw. t i n  risqne, 

i l  aYa i t  L ronYé mo.n.)n d 'ass 1 1 ru r  I c  Lou l.  I l  � 1 \' ; 1 i t  rcc; 1 1 ,  pa r 
l'eutrnrnise d u  l résorier de 1 ; 1  Ch;1 m l 1 re ,  les p i t'ces offieiel les 

qui l'<l isa ien t la p reuYc d u  s i n istr<' el i l  se f latta i t  de Lourher 

tonLe l a  ,·a leur d e  Ja marcha nd ise assnrée. 

Mais ,  s i  l a perte d '< 1 rge n t  é· l : i i t  n n l l e ,  sans parler du 

froment dont 011 n c  d i sposa i t pl ns, I c  n a u l'rage d eYai L  causer 

an Sa i n t-Sicge nn dommagc mora ! co 1 1 sidérable.  E n  effet ,  

il  éLa it  d (t à unc nóglige1wc i mpardonnalJ l e  de  la  part  des 

officiers m;ll'i t i mcs de C i Y i ta Ve(·cl i i a : i l s  av;1 i c n t  négligl'i 

l 'cn treLicn d es s ignaux,  d es Li né·s it i n d iquer les cndroi ls 

dangcrcux pour l a  n a ,· igation et, de p lus , Je sen-ice d 1 1  

p i lot<1ge a \'a i L  l a i ss6 à dós i rcr.  1fo l gré J ' a Yer t issemen t d o n n é  

par  l\Ia lvasia a n  trésorier de  la C I I a m bre aposLol ique,  on  

n 'avaiL  pas  survei l lé  l 'arr i ,·óe des rnwircs. et  ccnx-ci n 'ava ien t 

pas reçu de p i l o te à hord .  Ces l'a 1 1 trs dcYa i e n t  compromcttrc 

la réputat ion du port et désorrn a i s  il sera i t  d itnci lc  cl 'cngagcr 
les marins à s'y rr.n d rc ( ' ) .  

Les pla i n tes d u  commissa i re ; 1 postol iqne étaicn t ron clées : 

en e ffet ,  Je port de Civi ta Veccl t i a  öta i L  ;dors en clécaclcncc. 

Plusienrs a nnées p lus t a rd ,  J e  pape U rb;1 i 11 VIII s'en émnt 

et pour y reméd icr i l  prit  unc sóric de mcsu 1·es : e n  1G30 
i l  déchlra CiY i La Vecchi ;1 port fra nc el y fi t  cxécuLcr d ' i rn por­

tants travaux (%) . 

Cependa n t ,  I c  Lion d'o1· et les trois a ntrcs navi res q 1 1 i  

porta icnt  les gra i ns achetés a u x  Cappo n i ,  conti nuaien t lc 1u· 

route vers l 'Ita l ie .  Le G fóvrior 1 504, l\fa l rn sia  pouv;1 i t  

an noncer qu'ils : 1 va ic n t  passé à la l w n tcur de l a  Zél:rndc (3). 

( 1 )  Le même au même, A nvel's, 5 fc\l' l'ie1· �F. t. ! II, f o l .  285. 
(2) A. Gt.: 1 . IRL�IOTTI, Stm·ia tldta mro·i1w pon tifir:iri . t .  V I I .  [{ome, 1 8\12, 

pp. :l84 et s1 1 i v .  
(3) N F ,  t .  l i l ,  fol . 28::>. 
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Le zèle et l ' l rn h i leté qu' i l  ilY<1 i L  déployé e n  cet Lc :J ffa i re 
a vn icn l éll� a pp réciés p:l r  I e  c; 1 rd i n a l  A I Jolm rn d i n o  et p:l r 

l o  Sa i n t-Père l ui -mème. Ccpen d :J n t  i l  s'écoula près de Lrnis 

mois ; JYa 1 1 t  q n' i l  a ppri t par les nrnrcl 1 a nds q ue Jes Ya is­
seaux éta icnt  a rrivés à hon port ( ' ) .  Ilientót, sans aucun 
douLe ,  Je  L rc'·sori er de la  C l i a m b re ;i postol i qnc lui clo 1ma 

con fi rma L i o n  de l a  nouvel le ,  ma i s  I e  pa icnwn t de l a  mar­
cha n d isc n c  s'otfectu;1 q ue p l us tard , car,  < l ll commcnce­

men t d o  j u i n  i 504, Ic  c ·orn missa i rc c lnL se p la i n d rn  de ce que 
l es Ca pp0 1 1 i  n ' a va i o n t  pas cncn rc été payés et quo, de cc 
c l i ef, l l l i-mémc risr1m1 i t  de Y o i r  son créd i t  d i m i nuer (2) . 

Pen d o  Lomps a près, Ma l va si ; 1 , c leven n nonce p rós l ' a r­

c h i d uc Ern est, pren; i i t  de n ouYcl l cs i n formations à AmsLer­

ci < 1 m cl à Ilarnbourg au suj e t  d 'aclrn ts de hlé qu' i l  a va i t  
à fa i re n .  

Nons n o  n o u s  arréterons p:ls à ces n ouvel les opéra t i ons.  
Un'i l  nous suffisc d' ;woir donné un excm plo d0s Lransac­

l i ons cnrnmcrc i ; i ks r1u'en g; 1 gea i c n t  parl'oi s  k,; cn n>,vés J u  
S;1 i n L-Si ógo a ux P;1ys-Bas, et d'avoir  m o ntré quell os d i ffi­
c u l t6s ol ies pom·a i e n t  préscnter. A cûLé d es d i fficu! Lés q ne 
nous < Won s fa i l  co11n ; 1 îLrc i l  o n  pouvai t  s n rgir cl 'aulrcs. 

En tcmps de guerre J e  blé éta i t  rcga rd é comme conLre­
b a n d c  e t ,  sous Ie m o i n d rc prélox te ,  on on dél'enda i L  l 'cxpé­
d i Li o n  Yers Jes pays neutres (� ) .  

R.  MAERE. 

( 1 )  :\lalvasia : 't  A ldulirandi no, Ilruxelle,, I l mars et G mai . NF, t. 1 1 1  A,  

fol. 324 et 4.2û. 

(2) Le mème au même, Anrers, :; j n i n .  N F, t. I I !  A, fol .  4î4. 

i '.l )  Le mt)me a1 1  même, Hrnxel les, 1 -1 décemlire. NI<', t. l i l  A, ful. 740. 
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